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avertissement. 

T  j  e  s  annaliftes  n’ont  pas ,  comme  les  hif- 
toriens ,  l’avantage  de  pouvoir  rendre  leur 
narration  agréable  par  le  ftile ,  intereflante 
par  la  liaifon  &  la  progreffion  des  faits ,  cu- 
rieufe  par  le  développement  des  caufes ,  inL 
trudive  par  la  folidité  des  réflexions  ;  mais 
ils  ont  celui  de  ne  pouvoir  pas  s’écarter  de  la 
vérité  ,  &  démériter  la  confiance.  Les  agré- 
mens  de  l’hiftoire  la  rendent  fouvent  fufpec- 
te;  les  liaifons  y  parodient  forcées ,  les  con- 
jedures  hafardées  les  caufes  apparentes  ex- 
pofées ,  &  les  véritables  inconnues  :  mais  le 
mérite  des  annales  eft  l’exaditude  &  la  pre- 
cifion  :  Nihil  eft  enim  in  hiftoriâpurâ  &*  illuftri 
brevitate  dulcius.  Chacun  peut  en  étendre  les 
faits  félon  fes  lumières  &  fes  connoiflances  ; 
au  lieu  que ,  pour  exprimer  le  vrai  de  la  plu¬ 
part  des  hiftoires ,  il  faut  fouvent  les  décom- 
pofer  &  les  réduire  en  annales. 

Cet  ouvrage  qui  raffemble  les  faftes  du  rè¬ 
gne  de  Louis  XV,  a  été  occafionné  par  les 
louanges  données  à  celui  de  Louis  XIV  t  el¬ 
les  ont  excité  une  jaloufie  &  une  émulation 
involontaire  en  faveur  du  règne  du  roi.  L’au¬ 
teur  perfuadé  que  les  événemens  dont  il  était 
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témoin  n  étoient  ni  moins  mémorables  nt 
moins  nombreux  (  eu  égard  à  la  durée  ac¬ 
tuelle  des  deux  règnes)  ,  que  ceux  qui  com- 
pofent  1  hiftoire  de  Louis  XIV  ;  mais  en 
garde  contre  la  préférence  que  l’amour-pro¬ 
pre  infpire  ordinairement  pour  le  fiècle  où 
1  on  vit,  3c  contre  l’inclination  que  les  geps 
bien  intentionnés  ont  pour  leur  prince  quand 
il  a  des  vertus  ,  a  voulu  vérifier  fon  opinion 
en  réunifiant  fous  un  feul  point  de  vue  tout 
ce  qui  s’eft  paflé  fous  fes  yeux ,  3c  mettre  ceux 
qui  en  prendront  leâure  à  portée  d’en  juger 
par  eux-mêmes. 

La  minorité  du  roi  heureufement  n’a  pas 
été  agitée  par  des  guerres  civiles  ,  troublée 
par  des  féditions  ,  enfanglantée  par  des  meur¬ 
tres  comme  celle  de  Louis  XIV  ;  mais  elle 
eft  remarquable  par  fon  adminiftration  poli¬ 
tique  ,  par  des  révolutions  furprenantes  dans 
les  finances ,  &  par  des  circonftances  fingu- 
lières. 

Le  miniftère  du  cardinal  de  Fleury ,  aufîl 
paifible  que  celui  du  cardinal  Mazarina  été 
orageux  ,  offre  un  fpeéiacle  plus  agréable  3c 

Élus  flatteur  pour  la  nation.  On  y  voit  le 
.oi  arbitre  de  l’Europe,  dépofitaire  des  inté¬ 
rêts  de  fes  rivaux,  faire  admirer  fa  juftice  , 
faire  aimer  la  France  redoutée  3c  haïe  fous  le 
règne  précédent ,  3c  profiter  de  la  paix  pour 
rétablir  le  commerce  3c  les  finances  de  fon 
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royaume  ,  jufqu’au  moment  où  Péleétion  d’un 
roi  de  Pologne  eft  venue  troubler  Pharmonie 
générale,  Ce  contretemps  force  les  François 
à  faire  une  guerre  dans  laquelle  les  armes  du 
roi  font  toujours  viéiorieufes ,  procurent  à 
un  prince  de  la  maifon  de  Bourbon  les  royau¬ 
mes  de  Naples  &  de  Sicile ,  &  ajoutent  à  la 
couronne  de  F  rance  (  ce  que  Louis  XIV  n’a- 
voit  jamais  pu  y  réunir  )  les  duchés  de  Lor¬ 
raine  &  de  Bar. 

Depuis  la  mort  du  cardinal  de  Fleury ,  le 
gouvernement  du  roi  ne  nous  montre ,  pen¬ 
dant  la  guerre  de  1741 ,  que  desprofpéritcs, 
des  viétoires  répétées  ,  les  conquêtes  les  plus 
rapides  ,  une  paix  dictée  par  la  modération  & 
le  défintéreffement  ;  dans  Pintérieur ,  lesloix 
les  plus  Pages  pour  Pordre  public,  le  com¬ 
merce  général  &  Padminiftration  des  biens 
des  particuliers  ;  le  militaire  récompenfé,  an- 
nobli  ;  lanoblefie  inftruite ,  encouragée  ;  les 
établiffemens  les  plus  fomptueux  que  la  paix 
feule  peut  voir  perfectionnés  ;  les  manufac¬ 
tures  ,  les  arts  ,  les  fciences ,  favorifés  &  por¬ 
tés  où  Pondoutoit  que  Pefprit  humain  pût  at¬ 
teindre. 

Mais  on  eft  fur-tout  attendri  &  frappé  d’ad¬ 
miration  en  voyant ,  pendant  la  paix ,  le  vain¬ 
queur  de  Fontenoy  ,  le  caducée  à  la  main  , 
travailler  fans  relâche  à  appaifer  les  querel¬ 
les  de  fes  fujets ,  à  terminer  les  différends  du 
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facerdoce  St  de  la  magiftrature  ;  fe  mettrê  en¬ 
tre  les  uns  &  les  autres  ,  diflimuler  ,  pallier 
les  torts,  employer  alternativement  la  perfua- 
fion  A  l’autorité  ,  la  douceur  &  la  fermeté, les 
faveurs  &  les  punitions  ,  pour  rétablir  l’union 
&  la  concorde. 

Au  milieu  de  ces  occupations  fi  dignes  d’un 
monarque ,  fi  capables  de  le  faire  aimer ,  un 
voifin  jaloux  l’attaque  fur  mer,  infulte  fon 
pavillon  :  en  moins  de  deux  ans ,  il  rétablit 
fa  marine ,  il  fe  rend  formidable  à  fon  aggref- 
feurj  il  lui  enlève ,  dans  la  Méditerranée,  une 
ifle,  une  forterelfe,  un  point  d’appui  nécef- 
faire  :  il  détruit  fes  établifiemens  dans  l’Afri¬ 
que  ;  il  balance  long-temps  fa  puilfance  dans 
l’Amérique  ;  il  le  chafle  de  fes  états  hérédi¬ 
taires  en  Allemagne  ;  &  il  le  réduit  à  deman¬ 
der  grâce  &  à  défarmer  ;  (  a  )  enfin  tant  qu’il 
plaît  au  Dieu  des  armées  de  favorifer  fes 
efforts ,  il  le  fait  repentir  de  fon  entreprife  & 
de  fon  injuftice. 

Un  autre  prince  redoutable  par  fes  talens 
militaires,  roi,  électeur  &  membre  del  Em¬ 
pire  ,  offenfe  tout  le  corps  Germanique  par 
l’invafion  des  états  du  roi  de  Pologne  élec¬ 
teur  de  Saxe ,  &  en  déclarant  la  guerre  à  l’Im¬ 
pératrice  reine  de  Hongrie  &  de  Bohème. 
De  Roi  garant  du  traité  de  W eftphalie  ,  uni 
par  les  liens  du  fang  avec  le  roi  de  Pologne 

(a)  Clofterfeven. 
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éleâeur  de  Saxe  ,  &  réuni  avec  la  maifon 
d’Autriche  après  trois  fiècles  de  rivalités  & 
de  guerres ,  envoie  de  grandes  forces  au  le- 
cours  de  fes  amis  opprimés  ;  &  par  de  puif- 
fantes  diverfions ,  il  leur  donne  le  moyen, 
de  rétablir  leurs  affaires,  &  même  de  vaincre 
quelquefois  un  ennemi  aétif  &  dangereux. (ci) 

Tel  eftle  tableau  que  préfente  ce  règne.  Le 
détail  prouvera  que ,  s’il  ne  l’emporte  pas 
déjà  fur  le  fiècle  glorieux  de  Louis  XIV  ,  il 
l’égale  au  moins ,  &  en  eft  une  continuation 
brillante  qui  le  furpaffera  bientôt. 

Au  refte ,  comme  des  faftes  ne  font  pro¬ 
prement  que  des  mémoires  &  des  notes  pour 
les  hiftoriens ,  on  a  cru  leur  faire  plaiür  en 
comprenant  dans  ceux-ci  quelques-uns  des 
principaux  événemens  qui  concernent  nos 
voiïins  ;  beaucoup  de  faits  qui  appartiennent 
à  l’hilloire  ecclénaftique  de  ce  necle  ,  la  plus 
grande  partie  des  grâces  de  quelque  impor¬ 
tance  accordées  par  le  Roi ,  enfin  les  aâes 
publics  des  principaux  négociateurs  Fran¬ 
çois  &  Etrangers  ;  ces  particularités  tenant 
ordinairement  à  quelque  circonftance  del  ad- 
miniftration  générale  ou  particulière  dont 
elles  indiquent  la  véritable  époque.  D’ailleurs 
cet  ouvrage  parodiant  pendant  que  les  per- 
Tonnes  dont  il  eftqueftion  font  pleines  de  vie, 

(a)  A  Chotemûx  >  HoeiT&ir&en  *  Croilem,  Francfort»  Lan- 
jàîhut. 
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ou  que  leur  mémoire  eft  encore  récente,  on 
ne  peut  que  voir  avec  fatisfadion  la  datte  des 
çhofes  qui  les  concernent. 

Cependant ,  pour  ne  donner  ni  dans  la 
critique ,  ni  dans  la  flatterie ,  défauts  des  écri¬ 
vains  contemporains,  on  a  évité  autant  qu’il 
a  été  poilible,  les  louanges  perfonnelles  ;  on 
s’eft  même  abftenu  de  payer  aux  adions  mé¬ 
ritoires  le  tribut  qui  leur  eft  dû;  le  récit  Am¬ 
ple  &  naïf  des  faits  étant  l’éloge  le  plus  natu¬ 
rel  &  le  moins  fufped. 

On  a  aufli  cru  devoir  interrompre  quel¬ 
quefois  l’ordre  chronologique  des  jours  & 
des  mois  pour  fuivre  certains  faits  dont  l’in¬ 
terruption  auroit  pu  caufer  quelque  obfcu- 
rité ,  mais  fans  changer  jamais  l’ordre  des  an¬ 
nées.  Enfin ,  s’il  a  été  fait  quelque  omiflïon 
ou  s’il  s’eft  glifle  quelque  erreur ,  on  tâchera 
de  les  réparer  par  la  fuite.  Maison  efpère  que 
le  ledeur  judicieux  &  éclairé  fentira  que  les 
annales  (  la  manière  la  plus  fimple  de  décrire 
les  faits  préfens)  ne  font  point  exemptes  des 
difficultés  qui  fe  rencontrent  à  écrire  l’hiftoi- 
re  de  fon  temps  ;  &  qu’il  aura  de  l’indulgence 
pour  un  ouvrage  dont  l’objet  a  été  de  lui  don¬ 
ner  ,  fans  blefler  perfonne,  le  plaifir  de  jouir 
de  fa  propre  hiftoire,  &  de  palier  en  revue 
tous  les  événemens  dont  il  a  été  témoin. 

Fin  dç  V  avertijjement. 
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Lj  OUÏS,  quinzième  du  nom  ,  né  le  1  f  février  ■  'ir'"TI 
1710,  parvient  à  la  couronne  à  l’âge  de  cinq  ans  &  *  7 1  $* 
demi  ,  par  Ja  mort  de  Louis  XIV  fan  bifajeulV  1  Sept, 
arrivée  ce  même  jour  après  un  règne  de  7 2  ans. 

Le  régné  du  roi  peut  être  confidéré  fous  trois 
époques ,  dont  la  première  commence  à  l’avénement 
de  ce  prince  à  la  couronne,  &  finit  le  11  Juin  3726 
avec  le  miniHère  de  M.  le  duc ,  qui  étoit  proprement 
une  continuation  de  régence,  attendu  l’extrême  jeu- 
neffe  du  roi. 

La  fécondé,  au  moment  où  le  roi,  après  avoir 
de&itue  M.  le  duc  ,  a  pris  les  rênes  du  gouverne¬ 
ment,  avec  le  fecours  &  les  confeils  de  l’ancien  évê¬ 
que  de  Fréjus  qui  avoir  été  fon  précepteur ,  en  qui  il 
avoit  confiance,  par  les  avis  duquel,  étant  encore 
dans  un  âge  fort  tendre  ,  il  avoir  le  bon  efprit  de  fe 
conduire  ,  mais  qui  ne  décidoit  rien  fans  fbn  ordre 
ou  fa  permiflion.  Cette  époque  fut  prolongée  jufqu’à 
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la  mort  de  ce  miniftre ,  par  l’efFet  de  la  reconnoif- 
fance  &  de  l’amitié  du  roi  pour  lui. 

La  troifième  commence  A  la  mort  du  cardinal  de 
Fleury  ,  tems  où  le  Roi ,  libre  de  toute  confédéra¬ 
tion,  ne  s’eflplus  repofé  que  fur  lui-même  des  foins 
glorieux  &  pénibles  de  l'adminiftration  générale. 

Philippe ,  duc  d'Orléans ,  premier  prince  du  fang, 
que  le  feu  roi  par  fon  teflament  n’avoit  déclare  que 
le  chef  d’un  confeil  de  régence  compofé  des  princes 
du  fang  ,  des  minières  d  état ,  &  de  cinq  maréchaux 
de  France >  fe  rend  au  parlement,  accompagné^de 
tous  les  princes  &  grands  du  royaume  ;  & ,  fans  qu  on 
ait  égard  au  teflament  du  roi,  obtient  d  y  etre  dé¬ 
claré  feul  régent  du  royaume ,  par  arrêt  qui  l’auto- 
rife  A  former  le  confeil  de  régence  ainfi  qu  il  le  ju¬ 
gera  à  propos  j  nomme  feulement  le  duc  de  Bourbon 
pour  chef  de  ce  confeil ,  fous  les  ordres  du  régent  , 
auquel  il  donne  pouvoir  d'établir  ,  pour  ^  adminis¬ 
tration  de  Tétât ,  tels  autres  confeils  qu’il  croira  ne- 
ceiïaires  ;  confirme  le  duc  du  Maine  dans  la  furin- 
tendance  de  réduction  du  roi ,  qui  lui  etoit  confite 
par  le  teflament  ;  niais  le  prive  du  commandement 
des  troupes  de  la  maifon  ,  &  même  de  la  garde  du 
roi,  qui  lui  étoit  attribué,  déclarant  que  ce  com¬ 
mandement  appartenoit  au  régent.  #  . 

Il  n’y  a  point  de  changement  à  la  nomination  que 
le  roi  avoit  faite  du  maréchal  de  Villeroi  pour  gou¬ 
verneur  de  fa  majeflé  ,  &  de  la  ducheffe  de  Vanta- 
dour  pour  gouvernante,  (a)  . 

Le  roi  tient  fon  lit  de  juflice  au  parlement ,  & 
confirme  l’arrêt  de  cette  cour  du  z  feptembre.  Une 


(a)  On  ne  peut  pas  deftituer  une  gouvernante,  fans  lui  taire 

fon  procès ,  ainfi  il  ne  put  pas  y  avoir  de  changement  a  1  egard  de 
madame  de  Vantadour  ;  la  gouvernanre ■  eft  revetue  d  une  charge 
de  la  couronne ,  &  le  gouverneur  n’a  qu  une  commiition. 
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circonftance  fîngulière  de  ce  lit  de  jufiice  eff  que  la  i7I$ 
ducheffe  de  Vantadour  y  affifta  affife  au  bas  du  trône 
de  fa  majeffé  ;  avantage  qu’aucune  femme  avant  elle  Cpt* 
n’avoit  point  eu  ,  &  dont  elle  auroit  été  privée  s’il  y 
avoit  eu  une  reine  mère  &  régente  pour  conduire 
elle-même  le  roi  fon  fils  à  cette  augufte  fondion. 

Déclaration  du  roi,  qui  établit  fîx  confeils  outre  15u 
celui  de  régence  ;  fçavoir ,  un  confeil  de  confcience 
pour  les  affaires  eccléfiafliques  ,  un  pour  les  affaires 
étrangères  ,  un  pour  la  guerre,  un  pour  la  finance , 
un  pour  la  marine  ,  enfin  un  confeil  pour  les  affaires 
du  dedans  du  royaume.  Cette  déclaration  efl  enregif- 
trée  au  parlement  le  1 6 , 

Le  roi  rend  auffi,  par  une  déclaration,  au  parle¬ 
ment  la  faculté  de  faire  des  remontrances ,  avant 
d’enregiftrer  les  édits  &  déclarations  auxquels  il 
trouvera  quelque  difficulté,  pourvu  que  ces  remon¬ 
trances  ou  repréfentations  lui  foient  préfentées  dans 
la  huitaine.  Louis  XIV  avoit  réduit  le  droit  du  parle¬ 
ment  à  cet  égard,  ne  permettant  pas  qu’il  luf  en  fit 
aucune,  qu’après  l’enregiftrement  pur  &  fimple  de 
fes  lettres ,  édits  ou  déclarations. 

Par  rétabliffement  des  confeils,  le  controîleur 
général  des  finances  &  les  fecrétaires  d’état  fe  trou¬ 
vèrent  fans  fondion.  M.  de  la  V rillière  feul  conferva 
les  iîennes. 

M.  des  Marets ,  qui  étoit  controîleur  général ,  fut 
obligé  de  donner  fa  démiffion.  Non-feulement  il  ne 
fut  point  employé  ,  mais  peu  après  on  lui  demanda 
compte  de  fon  adminiflration  :  il  en  rendit  un  au 
confeil  de  finance  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur.  Le 
maréchal  de  Villeroy  étoit  chef  de  ce  confeil,  &  le 
duc  de  Noailles  en  étoit  préfident. 

M.  de  Torcy,  fecrétaire  d’état  pour  les  affaires 
étrangères ,  donna  auffi  fa  démiffion j  mais  il  fut  em¬ 
ployé  dans  le  confeil  de  régence# 
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l  e  fervice  folemnel  pour  le  feu  roi  eft  célébré  à 
faint  Denis  en  préfence  de  M.  le  Régent ,  de  tous  les 
princes,  &  des  cours  &  autres  jurifdidions  de  Paris. 

Jerome  Phelippeaux,  comte  de  Pontchartrain  > 
fécrétaire  d'état  de  la  marine,  donne  fa  démiflîon. 
Sa  charge  eft  donnée  à  Jean-Frédéric ,  comtedeMau- 
repas ,  fon  fils,  mais  fans  exercice  à  caufe  de  fa 
grande  ieunefle:  le  marquis  de  JaViillière  eft  chargé 
d'en  faire  les  fondions. 

Les  minières  de  l’Empereur  &  des  Etats-généraux 
concluent  à  Anvers  le  traité  de  la  barrière  ,  par  le¬ 
quel,  entr’autres  articles,  l’Empereur  confent  que 
les  Hollandois  mettent  garnifon  de  leurs  troupes 
dans  les  villes  &  châteaux  de  Namur ,  Tournay  , 
Menin,  Eûmes,  Warneton  ,  Ypres  &  la  Knoque. 

Réforme  de  25000  hommes  dans  les  troupes  du 
Roi.  #  , 

Le  marquis  de  Ruffé ,  lieutenant  général  des  ar¬ 
mées  du  Roi ,  eft  nommé  fous  -  gouverneur  de  fa 
maiefté. 

Le  marquis  d’Asfeld ,  déclaré  membre  du  conleil 
de  guerre ,  obtient  en  meme  temps  la  charge  de  con- 
trolleur  général  des  fortifications  ,  au  lieu  du  fieur 
le  Pelletier  de  Souzy. 

Jean-Antoine  de  Mefmes  ,  premier  préfident  du 
parlement,  eft  fait  grand  maître  des  ponts  &  chauf¬ 
fées  du  royaume  :  cette  charge  ,  qui  étoit  un  témoi¬ 
gnage  de  la  reconnoiffance  du  Régent  envers  cc 
magifirat ,  a  fini  avec  lui.  # 

Dans  le  meme  temps,  le  comte  de  Grignan  , 
liei  tenant  général  pour  le  Roi  en  provence  ,  étant 
mort,  le  marquis  de  Simiane  ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  duc  d’Orléans  >  lui  fuccede. 
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Le  Roi  revient  à  Paris  loger  au  palais  des  Thui- 
ïeries  :  il  avoit  habité  le  chateau  de  Vincennes  de¬ 
puis  la  mort  de  Louis  le  grand. 

Les  confeils  établis ,  les  fecrétaires  d’état  parois 
foient  être  devenus  inutiles  ;  8/  Jean-Baptifie  Colbert 
marquis  de  Torcy  ,  qui  l’étoit  pour  le  département 
des  affaires  étrangères,  s’étoit  démis  de  fa  charge, 
étant  du  confeil  de  régence  :  mais  le  régent,  reton- 
noifïant  bien-tot  qu’il  étoit  indifpenfable  d’avoir  un 
homme  chargé  d’entendre  les  miniftres  étrangers  , 
&  de  leur  répondre  ,  nomme  M.  d’Armenonville 
pour  faire  cette  fon&ion  importante  &  néceffaire. 

Etablifïement  d’une  chambre  de  juftice  pour  la 
recherche  &  la  punition  de  ceux  qui  avoient  commis 
des  abus  dans  les  finances.  Elle  ne  corrigea  per- 
fbnne  *  mais  elle  produifit  beaucoup  d’argent. 

Édit  portant  etabliffement  d’une  banque  générale, 
pour  tout  le  royaume ,  fous  le  nom  du  fîeur  Law 
&  compagnie.  Par  cet  edit,  le  fond  de  la  banque 
étoit  fixe  à  douze  cents  a&ions  de  mille  écus  cha¬ 
cune  ;  les  actionnaires  dévoient  former  la  compagnie 
Sr  nommer  les  officiers  :  pour  régler  les  dividendes 
ou  répartitions ,  il  devoit  y  avoir  deux  affemblées  par 
an ,  de  fïx  en  fix  mois,  il  étoit  libre  a  toute  perfonne 
de^  porter  fon  argent  à  la  banque,  qui  devoit  en 
échange  donner  des  billets  de  banque  payables  à 
vue,  lignes  de  trois  intéreffés.  La  banque  avoit  le 
pouvoir  de  le  charger  de  la  caille  des  particuliers  , 
&  de  faire  pour  eux  les  paiemens  ,  fans  autre  rétri¬ 
bution  que  de  cinq  lois  de  banque  ,  c’eil-à-dire  d’uit 
quart  d  ecu  pour  mille  écus.  La  banque  renonçoit  à 
tout  commerce  par  mer  ou  par  terre ,  &  a  faire  les 
affaires  d  aucun  négociant  ;  ainfî  elle  fe  bornoit  à 
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celles  des  particuliers  &  au  profit  d’un  quart  d’ecu 
par  mille  écus  ;  ce  qui  étoit  un  falaire  bien  médiocre 
de  Tes  peines,  &  un  avantage  très-grand  pour  le  pu¬ 
blic  ,  fi  les  chofes  étoient  reliées  dans  cet  état. 

L’établiiïement  de  cette  banque  a  été  la  pierre 
fondamentale  de  ce  fyflcme  incompréhenfible ,  dont 
le  but  étoit  &  devoit  être  d’acquitter  la  France  &  de 
l’enrichir ,  mais  qui  penfa  la  ruiner  fans  reflource* 
On  en  verra,  dans  les  années  quifuivent,  le  progrès 
étonnant  &  la  chute  fubite. 

Les  minières  de  l’Empereur  &  du  roi  d  Angleterre 
lignent  à  Weflminûer  un  traité  ,  par  lequel  ces  deux 
princes  fe  garantirent  mutuellement  la  pofTefïion  de 
tous  les  états  qu’ils  tiennent  en  conféquence  des 
traités  d’Utrecht  &  de  Bade:  ils  s’engagent ,  en  cas 
d’attaque  de  la  part  de  quelqu  autre  puilîance^,  a  un 
fècours  réciproque  de  huit  mille  hommes  d  infan¬ 
terie  &  de  quatre  mille  chevaux ,  fi  mieux  n’aime 
fa  majeflé  impériale  un  fecours  par  mer  de  la  part 
de  l’Angleterre.  , 

Il  fe  fait  en  Guienne  quelques  aflemblees  de  pro- 
teflans ,  qui  font  diflipées  par  les  foins  du  gouver¬ 
nement.  ,  _  ,s  , 

Mort  de  Jean  Guillaume- Jofeph  de  Bavière,  duc 

de  Neubourg ,  éledeur  Palatin. 

Entrée  publique  à  Paris  du  marquis  de  Bellegardc, 
ambaflàdeur  du  duc  de  Savoie,  roi  de  Sicile. 

L’abbé  de  Fleury,  auteur  de  l’hifloire  ecclehalti- 
que,efl  nommé  confefTeur  du  roi:  depuis  Henri  IV, 
cette  place  avoit  toujours  été  remplie  par  des 

^  Bataille  de  Péterwaradin ,  gagnée  fur  les  Turcs 
par  les  Impériaux  commandés  par  le  prince  hugene 
de  Savoie.  Leur  armée  fut  entièrement  défaite;  & 
de  telle  manière,  qu’ils  ne  purent  fe  rétablir  de  toute 
la  campagne  ,  &  qu’ils  perdirent  la  forte  place  e 
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Témefwar,  &  tout  ce  qu’ils  occupoient  de  la  Hon-  1716. 
grie  Autrichienne.  #  A  Août 22* 

Les  princes  du  fang  préfentent  au  roi  une  requete 
tendante  à  ia  révocation  de  l’éditée  1 7 1 4  ^  qui  don- 
noit  aux  princes  légitimés  le  droit  de  fucceder  a  la 
couronne  après  les  princes  du  fang  ;  enfemble  de  la 
déclaration  du  23  mai  17155  qui  leur  permettoit  de 
prendre  auffi  le  titre  &  la  qualité  de  princes  du  fang. 

Le  duc  d’Antin  efl  nommé  furintendant  des  bâti-  Sept* 
mens  *,  &  le  marquis  de  Torcy  ,  auparavant  fecrétaire 
d’état  des  affaires  étrangères  &  alors  membre  du 
confeil  de  régence,  efl  déclaré  furintendant  des 
pofles  de  France. 

Le  comte  d’Evreux,  général  de  la  cavalerie  Iran* 
çoife ,  ayant  le  détail  des  affaires'de  ce  corps  ,  obtient 
d'être  admis  au  confeil  établi  pour  la  guerre  .*  il  y 
prend  féance,  hors  de  rang,  pour  éviter  toute  con- 
teflation. 

On  conclud  ,  à  Paris ,  un  traité  de  commerce  en-  xt. 
tre  la  France  &  les  villes  anféatiques  de  Lubeck, 

Brémen  &  Hambourg  >  par  lequel  il  leur  efl  permis 
de  commercer  librement  dans  tous  les  états  appar- 
tenans  à  la  France,  fans  y  payer  de  plus  forts  droits 
d’entrée  &  de  fortie  que  les  François  memes  ;  avec 
le  même  privilège  aux  François  dans  les  villes  anfea- 
tiques ,  dont  les  vaiffeaux  feront  obliges  d  abattre 
leur  pavillon  auflfi-tot  qu’ils  auront  reconnu  la  ban¬ 
nière  de  France. 

Le  maréchal  d’Harcourt  fe  retire  du  confeil  :  fa  Nov* 
place  efl  donnée  au  marquis  d’Effiat. 

Ordonnance  de  la  marine  ,  portant  établiffement  is. 
d’une  compagnie  de  gardes  du  pavillon  amiral ,  a 
Yinjîar  des  gardes  de  la  marine. 

Le  cardinal  de  Polignac  fe  démet  de  la  charge  de 
grand  maître  de  la  chapelle  -mufîque  du  roi  :  le  re» 
gent  la  donne  à  l’abbé  de  Breteuil. 
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On  conclud,  à  la  Haye,  le  traité  de  la  triple  al¬ 
liance  entre  la  France ,  l’Angleterre  &  les  Provin- 
ces-unies.  Ce  traité  portoit  que  le  prétendant  fortiroit 
de  France,  que  Dunkerque  &  Mardickferoient  démo¬ 
lis,  qu’aucun  des  contraélans  ne  donneroit  afyle  aux 
perfonnes  qui  feroient  déclarées  rebelles  par  l’un 
des  deux  autres  :  moyennant  ce ,  on  fe  promettoit 
une  garantie  réciproque  des  difpofîtions  du  traité 
d’Utrecht  ,  en  particulier  de  la  (ucceffion  à  la  cou- 
tonne  d’Angleterre  dans  la  maifon  d’Hanovre ,  &  de 
celle  à  la  couronne  de  France  relativement  aux 
renonciations  faites  en  vertu  du  traité  d’Utrecht  : 
&,  en  cas  de  troubles  domeftiques*  ou  de  la  part 
de  quelque  puifiance  étrangère  >  on  flipuloit  des  fe- 
cours  réciproques. 

Le  duc  de  Louvigni  prête  ferment  pour  la  charge 
de  colonel  du  régiment  des  gardes  françoifes  que  fa 
tnaiefté  lui  a  accordée. 

Daniel  Voifin,  chancelier  de  France  depuis  le  1 
juillet  1714,  meurt  à  Verfailles  d’apoplexie. 

M.  d’Agueffeau,  procureur  général  du  parlement 
de  Paris,  eft  nommé  à  cette  première  place  de  la 
magiftrature  ;  &  M.  Joly  de  Fleury,  avocat  général 
du  parlement,  lui  fuçcède  dans  celle  de  procureur 

régent  refufe  aux  premiers  gentilshommes 
de  la  chambre  de  répondre  ,  pendant  la  minorité  du 
roi,  à  la  requête  qu’ils  lui  préfentoient  pour  rentrer 
dans  îe  droit  de  coucher  dans  la  chambre  du  Roi , 
dont  les  premiers  valets  de  chambre  de  fa  majefté 
fpnt  à  préîent  en  pofTeflion. 

Le  Roi ,  ayant  fept  ans  accomplis ,  eÆ  remis  par 
la  duçheiïe  de  Vantadour  entre  les  mains  de  M.  le 


general. 
M  le 


« 


DU  REGNE  DE  LOUIS  XV.  p 

duc  d’Orléans  :  ce  prince  préfente  fur  le  champ  au 
Roi  le  maréchal  duc  de  Villeroy  fon  gouverneur , 
l’abbé  de  Fleury,  ancien  évêque  de  Fréjus,  fon  pré¬ 
cepteur  ,  &  les  autres  perfonnes  qui  dévoient  être 
employés  à  fon  éducation  &  à  fon  fervice. 

Le  Roi  envoie  le  duc  de  Richelieu  en  Efpagne  , 
porter  le  cordon  bleu  au  prince  des  ARuries. 

Les  évêques  de  Mirepoix  ,  de  Sénés ,  de  Montpel¬ 
lier,  &  de  Boulogne,  apellent  de  la  conRitution 
Unigenitus  par  un  a<Re  commun  entr’eux.  Ils  fe  ren¬ 
dirent  le  cinq  en  Sorbonne,  où  ils  notifièrent  leur 
appel  dans  une  affemblée  très-nombreufe  de  la  faculté 
de  théologie  *  qui  y  adhéra  folemnellement.  Le  i  z  » 
la  faculté  des  arts  fit  une  conclufion,par  laquelle  elle 
déclara  que  cet  appel  étoit  néceflaire;  &les  facultés 
de  droit  &  de  médecine  en  firent  autant  l’année  fui- 
vante  :  enforte  que  la  réclamation  auroit  peut-être 
été  plus  nombreufie ,  fi  le  gouvernement  l’avoit  favo~ 
rifée.  Cependant  l’exemple  des  quatre  évêques  fut 
fuivi  de  quelques  autres  prélats ,  &  par  un  nombre 
confidérable  de  prêtres,  de  religieux  &  de  commu¬ 
nautés. 

Le  duc  de  la  Feuillade  efi  nommé  ambaffadeur  à 
Rome. 

SuppreRion  de  la  chambre  de  juflice,  fuivie  dhin 
édit  portant  amnifiie  générale  pour  tous  les  coupa¬ 
bles  :  cette  opération  remet  en  circulation  l’argent 
qui  étoit  refferré,  &  rétablit  le  commerce  qui  lan- 
guiiïoit. 

Le  Roi  donne  la  première  audience  au  comte  de 
Konigfeg,  ambaffadeur  de  L'Empereur. 

Le  Roi  accorde  au  prince  de  Bouillon  la  furvivance 
de  la  charge  de  grand  chambellan ,  dont  le  duc  d’Al- 
bret  étoit  revêtu, 

Pierre  le  grand,  Czar,  légiflateur  &  réformateur 

de  laMofcovie5  que  le  defir  de  recueillir  de  bonnes 
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loix,  de  connoître  les  fciences  &  les  arts  &  de  pro¬ 
curer  à  ion  pays  des  ingénieurs  &  des  artifles  ,  faifoit 
voyager»  débaraue  à  Dunkerque  »  &  arrive  à  Paris  le 
fept  mai.  Le  maréchal  de  Telle,  qui  avoit  été  au- 
devant  de  lui  de  la  part  du  Roi  jufques  à  Beaumont, 
le  conduit  à  l’hotel  de  Lefdiguières  prépare  pour  le 
recevoir  :  il  y  eft  traite  en  monarque  y  &  avec  une 
magnificence  digne  du  roi.  Ii  y  reçut  d  abord  la  vi- 
fite  du  régent ,  enfuite  celle  du  roi  ,  a  qui  il  annonça 
qu’il  furpafleroit  un  jour  Ton  aïeul  en  fageiïe  ,  en 
gloire  &  en  puiffance.  Ce  prince  pafia  fixfemaines  a 
Paris  à  vifiter  tout  ce  qu’il  y  a  de  beau  ou  d  infiruéhi 
dans  cette  capitale  ,  fans  excepter  les  gens  célébrés 
dans  les  arts ,  &  meme  dans  les  métiers.  Il  voulut  voir 
uneféance  de  l’académie,  &  affifter  à  une  audience 
du  parlement.  A  la  monnoie  des  médailles,  il  fut 
furpris  de  voir  que  celle  qui  fut  frappee  en  fa  prefence 
Je  repréfentoit  lui-méme  ,  avec  cette  inscription  , 
Petrus  AlexioWits  C^ar ,  M&g*  RuJf*  ?  &  au 

revers,  une  Renommée  avec  ces  mots  ,  ^ires 
rit  eundo .  Ce  prince  partit  de  dans  le  i  i  juin. 

Le  prince  deConty  eft  admis  au  confeil  de  regence, 
&  déclaré  gouverneur  du  haut  &  bas  Poitou  ,  par  la 
démiftion  du  marquis  de  la  V  leuxville. 

Le  comte  de  Charolois  &  le  pnnee  de  Dombes 
partent  de  la  cour ,  &  vont  en  Hongrie  apprendre  la 
guerre  fous  les  ordres  du  prince  Eugene  de  Savoie  , 
&  fervir  l’Empereur  contre  les  Turcs. 

Célébration  du  mariage  du  prince  Charles  d 
magnac,  grand  écuyer  de  France ,  avec  mademoi- 

felle  deNoailles.  ..  ,  , 

Les  princes  du  fang  &  les  princes  légitimes,  n  ayant 
point  perdu  de  vue  le  procès  important  com™^ 
entr’eux  le  22  août  dernier,  a  1  occafion  des  droits 
&  privilèges  accordés  par  le  feu  roi  a  fes  enfans ,  pre- 
fentent  réciproquement  des  requetes  les  uns  contre 
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les  autres.  Les  pairs  étoient  intervenus  ,  &  avoient 
aufli  préfenté  leur  requête  au  roi , tendante  à  la  ré¬ 
vocation  de  la  déclaration  du  ?  mai  i6j?4,  qui  avoit 
donné  aux  princes  légitimés  le  rang  immédiatement 
après  les  princes  du  fang  ,  au-deffus  des  pairs.  Plu- 
lîeurs  gentilshommes  de  la  première  nobleffe  du 
royaume  ,  tels  que  les  comtes  de  Chatillon  &  d’Ef- 
taing  ,  les  marquis  de  Liffenai,  de  Conflans,  de  La¬ 
val  ,  de  Mailly,  d’Hautefort,  de  Montmorenci-Fof* 
feufe  ,  &  autres ,  fe  trouvant  bleiïés  de  quelques  ter¬ 
mes  de  la  requête  des  pairs,  par  lefquels ils  préten- 
doient  repréfenter  au  facre  des  rois  les  anciens  pairs 
du  royaume ,  à  l’exclulion  de  la  nobleffe ,  en  pré- 
fentèrent  aufli  une ,  tendante  à  faire  déclarer  que  les 
pairs  ne  forment  point  un  corps  ;  qu’ils  n’ont  pas 
droit  de  décider  feuls  de  la  fucceffion  à  la  couronne, 
des  régences  &  des  affaires  importantes  de  l’état  ;  & 
que  les  gentilshommesont  un  droit  égal  à  eux,  mê¬ 
me  celui  de  repréfenter  les  anciens  pairs  au  facre  des 
rois. 

Sur  cesconteffations,  le  confeil  de  régence  nom¬ 
me  lix  commifiaires ,  les  lieurs  Pelletier  de  Souzy , 
Amelot,  deNointel,  d’Argenfon ,  de  la  Bourdon- 
naye ,  &  de  Saint-Conteff ,  pour  examiner  la  forme 
dans  laquelle  on  pouvoit  juger  l’affaire  des  princes. 

Trente-neuf  perfonnes  diffinguées  de  la  nobleffe , 
prétendant  que  cette  affaire  intéreffoit  la  nation  ,  & 
ne  pouvoit  être  jugée  que  par  Taffemblée  des  états  , 
font  lignifier  au  procureur  général  du  parlement  de 
Paris ,  &  au  greffier  en  chef,  une  proteffation  contre 
tout  jugement  qui  pourroit  intervenir. 

Le  parlement  ordonne  lafuppreffion  de  cette  ligni¬ 
fication  contraire  au  refped dûaux  cours  fupérieures 
qui  repréfententle  roi*,  &  interdit  l’huiffier  qui  l’a- 
voit  faite.  M.  le  régent  ,  de  fon  coté  ,  dont  l’auto¬ 
rité  étoit  attaquée  par  cette  proteffation,  fait  mettre 
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1717.  a  la  baftille  meilleurs  de  Chatillon ,  de  Vieuxpont  , 
Jum.  &  ^eau^remont  ?  &  au  château  de  Vincennes,  mef- 
fîeurs  de  Polignac  &  de  Clermont.  Le  duc  de  Char¬ 
tres  demanda  &  obtint  leur  liberté  un  mois  après. 

19.  Le  duc  du  Maine  &  le  comte  de  Touloufe  pren¬ 
nent  unevoieplus  juridique  &  plus  honnête.  Revêtus 
de  leurs  manteaux  de  cérémonie,  ils  préfentent  au 
parlement  une  requête  contenant  proteflation  contre 
la  nomination  des  commiflaires  faite  par  le  confell 
de  régence  ,  pour  la  décifïon  d’une  affaire  fur  la¬ 
quelle  il  n’appartient  qu’au  roi,  lorfqu’il  fera  ma¬ 
jeur  ,  de  prononcer. 

Juillet 2  Nonobflant  ces  différentes  oppofîtions  ,  il  inter- 

vientunédit  qui  révoque  celui  du  mois  de  juillet 
1714  &  la  déclaration  du  23  mai  17 1?;  prive  les 
princes  légitimés  du  droit  de  fe  pouvoir  dire  &  qua¬ 
lifier  princes  du  fang  ;  &  cependant  leur  conferve 
les  honneurs  dont  ils  avoient  joui  jufqu’alors  au  par¬ 
lement,  c’eft  à-dire  ,  la  féance  &  le  rang  au-deffus 
des  pairs.  Cet  édit  réfervoit  à  prononcer  fur  l’entrée 
&  féance  du  prince  de  Dombes  &  du  comte  d’Euau 
parlement,  &  annulloit  toutes  les  protefiations  qui 
avoient  été  faites  par  les  ducs  &  par  la  nobleffe. 

Ainfi  fut  terminée  cette  importante  conteftation , 
fur  laquelle  le  Roi  prononça  encore  peu  de  jours 
après  fa  majorité  ,  comme  on  le  verra  ci-après. 

3.  M.  de  la  Varenne ,  gouverneur  général  de  la  Mar¬ 
tinique,  &  M.  Ricouard,  intendant  de  cette  colonie, 
arrivent  à  la  Rochelle  à  bord  d’un  bâtiment  mar¬ 
chand  ,  fur  lequel  les  habitans  de  cette  ifle  ,  qui  s’é- 
toient  foulevés  contr’eux  ,  les  avoient  renvoyés  en 
France  ,  mécontens  de  ce  qu’ils  avoient  voulu  im- 
pofer  un  droit  nouveau  de  trente  fols  par  quintal  de 
fucre. 

12t  La  flotte  d’Efpagne,  armée  en  apparence  pour 
aller  au  lècours  des  Vénitiens  contre  les  Turcs» 
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s’arrête  fur  les  côtes  de  Sardaigne ,  y  met  â  terre 
huit  mille  hommes  fous  les  ordres  du  marquis  de 
Leyde  ,  qui  fait  en  moins  de  deux  mois  la  conquête  : 
de  toute  cette  ifle  fur  l'Empereur,  à  qui  elle  ap- 
partenoit  fuivant  le  dernier  traité  de  pacification  fait 
à  Utrecht. 

Cette  entreprife ,  annonçant  à  toute  l’Europe  que 
le  minifiere  efpagnol,  devenu  dangereux  &  aétif  en¬ 
tre  les  mains  du  cardinal  Aibéroni ,  vouioit  réclamer 
contre  les  démembremens  qui  avoient  été  faits  au 
royaume  d’E/pagne  par  la  dernière  paix,  fut  un 
lignai  de  reunion  pour  toutes  les  autres  puilTances. 
Les  vues  de  ce  génie  vafte  &  entreprenant  étoient  de 
rétablir  ia  monarchie  qu’il  gouvernoit  dans  fon  en¬ 
tier,  d’en  réunir  les  portions  aliénées,&  de  lui  ren¬ 
dre  toute  fa  fplendeur.  Ce  projet  étoit  peut-être  ju£ 
te  &  louable  en  lui-même,  malgré  les  traités;  parce 
quJils  n’avoient  été  accordés  qu’à  la  force  &  à  la  né- 
cefiite.  Mais  les  moyens  dont  le  cardinal  Aibéroni  fç 
fervoit  etoient  inrufies  &  odieux.  Pour  n’avoir  à  com¬ 
battre  que  1  Empereur,  fa  politique  vouioit  tout  à  la 
fois  tromper  le  duc  de  Savoie,  alors  roi  de  Sicile  ; 
l’amufer  par  des  efpérances  &  des  traités  ;  troubler 
la  France  par  des  intrigues  ;  &  fufciter ,  contre  l'An-* 
gleterre,  tout  le  nord  en  faveur  du  prétendant.  Des 
projets  fi  compliqués,  foutenus  par  des  amis  fi  éloi¬ 
gnes,  contre  des  ennemis  fi  voifins,  échouèrent,  & 
entraînèrent  leur  auteur  dans  leur  chûte. 

Naiflance  de  M.  le  comte  de  ia  Marche,  Louis- 
François  de  Bourbon-Conti. 

Le  régent  aflifie  avec  les  cours,  le  jour  de  l’af- 
(omption  ,  à  la  procefiion  annuelle  qui  fe  fait  en 
1  honneur  de  la  Vierge,  en  conféquence  du  vœu  de 
Louis  XIII. 

Le  roi  établit ,  &  confirme  par  des  lettres  patentes, 
Tacadémie  d’architeéture,  qui,  depuis  plufieurs  an- 
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nées  ,  s’affembloit  au  Louvre  ,  mais  fans  avoir  été 
jufques-là  autorifée. 

bataille  de  Belgrade,  gagnée  fur  les  Turcs  par  le 
prince  Eugène,  à  la  tête  des  Impériaux,  Le  marquis 
de  Villette  fut  le  feul  François  de  marque  qui  fut 
blefTé.  Cette  vidoire  fut  fuivie  de  la  reddition  de  la 
ville  de  Belgrade,  que  le  prince  Eugène  afliégeoit 
depuis  deux  mois, 

M.  Bauyn  d’Angervilliers  ,  intendant  de  Straf- 
bourg  ,  eft  nommé  à  l’intendance  de  Languedoc, 
que  M.  de  Bafville  avoit  obtenu  la  permiflion  de 
quitter  *,  M  de  Harlay  de  Cely ,  intendant  de  Metz  , 
à  celle  de  Strafbourg  ;  &  M.  Bernages  ,  intendant 
d’Amiens,  à  celle  de  Metz.  Depuis,  M.  Bernages 
fut  nommé  à  celle  de  Languedoc,  M.  d’Angervil- 
iiers  ayant  demandé  à  relier  à  Strafbourg. 

Le  roi  nomme  l’abbé  de  TrefTan  à  l’évêché  de 
Nantes;  l’abbé  de  Caumartin  à  celui  de  Vannes,  & 
l’abbé  de  Mornay ,  ambaffadeur  en  Portugal ,  à  l’ar¬ 
chevêché  de  Befançon. 

Le  père  Mafïillon,  de  l’oratoire ,  elî  nommé  à  l’é¬ 
vêché  de  Clermont  :  l’abbé  de  Louvois  l’avoit  re- 
fufé ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté ,  malgré  les  ins¬ 
tances  du  régent. 

Déclaration  du  roi,  oui  défend  d’écrire,  ou  de 
parler  ,  pour  &  contre  la  conüitution  Unigenitus. 


affaires  Arrêt  du  confeil ,  qui  ordonne  à  tous  ceux  qui  ont 
dcfinan-  je  maniement  des  deniers  royaux  de  recevoir  ,  & 
c .  même  d’acquitter,  fans  efcompte,  les  billets  de  la 
Avril  10  banque  générale.  Cet  arrêt  faifoit  de  la  banque  le 
dépôt  de  tous  les  revenus  du  roi,  &  fut  le  premier 
pas  qui  la  conduifît  à  la  fortune  idéale  qu’elle  fit. 

Août.  Edit  du  roi ,  portant  création  de  douze  cents  mille 
livres  de  rente  ,  pour  retirer  les  billets  de  l’état. 
Autre  édit,  portant  fuppreflion  du  dixième,  avec 
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un  réglement  pour  l’adminiftration  des  finances.  17  jy. 

Lettres  patentes,  portant  création  d’une  compa-  A 
gim  de  commerce ,  fous  ie  nom  de  compagnie  d’oc-  out“ 
cident ,  dont  1  objet  étoit  la  plantation  &  culture  des 
colonies  françoifes  de  l'Amérique  feptentrionale. 

Le  roi  donnoit  à  cette  compagnie  toutes  les  terres 
de  la  Louifianne  ;  &  permettoit  aux  François,  comme 
aux  étrangers,  de  s’y  intérefier  pour  telie  Tomme 
qu’ils  voudroient  :  mais  les  fonds  de  cette  compa¬ 
gnie  étoient  diftrîbués  en  adions  de  cinq  cens  livres 
chacune,  dont  la  valeur  devoit  être  fournie  en  bil¬ 
lets  de  l'état.  M.  Law  fut  nommé  ie  principal  di- 
redeur  de  cette  compagnie. 

Edit ,  qui  fixe  le  fonds  de  la  compagnie  d’ocd-  Décem; 
dent  à  cent  millions  ,  répartis  en  deux  cents  mille 
adions,  dont  chacune  auroit  vingt  livres  ,  ou  quatre 
pour  cent  de  dividende  ,  outre  ies  répartitions  des 
fruits  du  commerce.  Et  le  roi  hypothéquoit  les  qua¬ 
tre  millions  nécefiaires  pour  le  paiement  des  divi¬ 
dendes;  fçavoir ,  deux  millions  fiir  la  ferme  du  con¬ 
trôle  des  ades ,  un  million  fur  celle  du  tabac,  3c  un 
million  fur  les  pofies. 

Cet  édit,  comme  celui  du  mois  d’août ,  fut  enre- 
gifiré  au  parlement  fans  difficulté  :  ils  ne  préfên- 
toient  encore  rien  qui  ne  pût  être  avantageux  à 
l'état. 

Les  états  de  Bretagne  affemblés,  fur  la  demande  2Ù 
qui  leur  efi  faite  du  don  gratuit ,  au  lieu  de  l’accor¬ 
der  par  acclamation  comme  il  efi  d'ufage,  répondent 
qu'ils  ne  peuvent  y  avoit  égard  qu’apres  avoir  vu  & 
examiné  leurs  fonds.  Cette  réponfe  étant  regardée 
à  la  cour  comme  un  refus  &  un  manque  de  zèle  &  de 
refped ,  les  états  (ont  caffés  par  ordre  du  roi.  Cet 
ade  d’autorité  confierna  toute  la  province.  La  no¬ 
ble  fie  préfenta  au  roi  des  mémoires  8c  des  requêtes  : 
le  parlement  fit  des  repréfentations  pour  jufiifier  la 
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conduite  des  états ,  &  faire  connoître  que  leur  caf- 
^,7  !7‘ fation  étoit  une  infradion  au  traité  fait  avec  la  pro- 
Décem.  v]nce  lorfqu’elle  s’eft  donnée  au  roi  ;  infradion 
qu’elle  n’avoit  point  eu  intention  de  mériter  :  enfin 
le  régent  fe  laiflfa  toucher ,  &  leur  permit  l’année 
fuivante  de  s'aflembler. 

1718. 

1718.  Le  chancelier  d’Aguefteau  ne  fe  prêtant  pas 
„  ,  avec  afiez  de  facilité  aux  defleins  de  M.  le  régent, 
de  fini*-  eft  exilé  à  fa  terre  de  Frefne  ;  les  fceaux  lui  font 
ce!  otés  ,  &  donnés  le  même  jour  à  NI.  d’Argenfon , 
confeiller  d’état  &  lieutenant  de  police  ,  qui  fut  fait 
Janv  2S.  ^  même-temps  chef  du  confeil  des  finances  ,  au 
lieu  du  duc  de  Noailles  qui  fe  retira  à  cette  occafion. 
La  charge  de  lieutenant  de  police  fut  donnée  à  M. 
Machault,  maîtres  des  requêtes. 

Fév  n.  La  première  opération  de  M.  d’Argenfon  efi  un 
traité  avec  les  marchands  de  faint  Malo ,  qui  s’obli¬ 
gèrent  de  fournir  au  roi  vingt-deux  millions  d’argent 
en  barre  ,  qui  leur  dévoient  être  payés  en  monnoie  à 
trente-trois  livres  le  marc. 

Mai.  La  compagnie  d’occident,  établie  l’année  prece¬ 
dente,  commence  fes  opérations,  en  faifant  partir 
dans  le  mois  de  mai ,  pour  la  Louifiane,  fix  vaifieaux 
chargés  d’hommes,  de  femmes  &  de  marchandées. 

31.  Dans  ce  mois  fut  rendu  un  édit ,  qui  ordonnoit 
une  refonte  générale,  &  une  augmentation  confide- 
rable  dans  lesmonnoies  :  il  ne  fut  point  préfenté  au 
parlement ,  &  ne  fut  enregifiré  qu’à  la  cour  des  mon- 
Juin  20.  noies.  Le  parlement  s’éleva  contre  cet  édit,  &  ren¬ 
dit  le  20  juin  un  arrêt ,  qui  ordonnoit  qu’il  feroit  fait 
au  roi  de  très-humbles  remontrances ,  non  feule¬ 
ment  fur  la  forme  de  l’édit  non  enregiftré  en  la  cour, 
mais  aufïi  fur  fes  conféquences  ;  &  en  fulpendoït  l’e¬ 
xécution 
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xécution  jufqu’à  ce  qu’il  eût  plu  au  roi  de  faire  droit 
furies  remontrances.  I7I©« 

Le  meme  jour  ,  &  dans  le  moment  que  M.  le  ré-  Juin> 
gent  eû  mftruit  de  cet  arrêt,  il  affemble  le  confeil  , 
lui  fait  rendre  un  arrêt  qui  cafle  celui  du  parlement, 

&  ordonne  que  l’édit  des  monnoies  fera  exécuté  fe- 
l°n  fa  forme  &  teneur.  Il  étoit  en  effet  néceffaire 
dans  le  plan  du  fyflême  ,  dont  le  reffort  principal  ,  ~ 
mais  fecret,  à  en  juger  par  les  effets*  confifloit  à  te¬ 
nir  les  monnoies  dans  une  agitation  &  une  incerti¬ 
tude  continuelles,  pour  donnerplus  de  confiance  au 
papier  ou  plutôt  aux  billets  de  banque,  &  aux  ac¬ 
tions  de  la  compagnie  ;  car  tout  autre  papier  étoit 
profcrit  :  on  travailloit  même  à  retirer  &  fupprimer 
les  billets  de  l’état» 

Remontrances  du  parlement.  ZJa 

La  cüambre  des  comptes  &  la  cour  dès  aydès  en 
font  auili ,  auxquelles  le  regentn’a  pas  plus  d’égards 
qu’à  celles  du  parlement. 

Itératives  remontrances  du  parlement.  Lé  garde  26  juii 
des  le  eaux  y  répondit  :  Le  roi  vous  a  déjà  dit  J  es  in¬ 
tentions  ,  G*  vous  Les  expliquera,  encore .  Cette  répon- 
le  en  annonçoit  une  autre  ;  ce  fut  le  lit  de  jufHce, 
qui  fut  teiiu  un  mois  après  au  palais  des  Thuilleries.  .  „ 
Le  parlement  en  robes  rougess’y  rendit  à  pied.  Le  25AolltÀ 
V?'1!  ^  j  aoor<^  snregiflrer  les  lettres  patentes  pour 
lofnce  de  garde  des  fceaux  &  les  provifions  de  M. 
d  Argenfon  en  cette  qualité  ;  enfuite  un  édit  portant 
injon&ion  au  parlement  de  fe  bornera  rendre  la  jus¬ 
tice  aux  fùiets  du  roi ,  fans  fe  mêler  en  aucune  fa- 
qon  des  affaires  d  état  ou  de  finance,  avec  défenfè 
de  faire  aucunes  remontrances  à  cet  égard  ;  une  dé¬ 
claration  qui  rendoit  aux  ducs  &  aux  pairs  la  féancé 
au  parlement,  immédiatement  après  les  princes  du 
fang;  une  autre  qui  reftreignoit  les  princes  légitimés 
au  rang  de  leur  pairie ,  excepté  le  comte  de  Tou™ 

b  ;  ,,  ; 
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1718.  loufe  ,  à  qui  elle  confervoit  celui  dont  il  avoit  Joui 

Août  julqu’alors. 

°UC’  Dans  le  lit  de  juftice  ,  le  duc  du  Maine  fut  aufli  dé-# 
pouillé  de  la  furintendance  de  l’éducation  du  roi  ; 
elle  fut  confiée  au  duc  de  Bourbon  ,  qui  s’étoit  plaint 
de  la  préférence  qui  avoit  été  donnée  au  duc  du  Mai¬ 
ne  fur  lui. 

27.  Le  parlement  fait  des  protections  en  forme  fuir 
fes  regiftres  contre  tout  ce  qui  s’étoit  pallé  au  lit 
de  juffice. 

28.  Le  préfident  de  Blamont  &  deux  confeillers  font 
envoyés  en  exil.  Le  parlement  obtint  leur  liberté 
trois  mois  après. 

Sept.  +.  La  compagnie  d’occident  fe  rend  adjudicataire  de 
la  ferme  du  tabac  >  pour  quatre  millions  deux  cents 
mille  livres. 

Dec.  4.  La  banque  générale  eft  déclarée  banque  ro\aîe  , 
par  une  déclaration  du  Ror  de  ce  jour,  qui  porte  que 
le  Roi  a  rembourfé  en  argent  aux  adionnaires  d'icelle 
leurs  capitaux  qu’ils  n’avoient  payés  qu’en  billets  de 
l’état  ;  &  que  ces  capitaux  aveient  été  convertis  en 
adions  de  la  compagnie  d’occident  *,  enfin  ,  que  fa 
majefié  étoit  devenue  feule  propriétaire  de  toutes 
les  adions  de  la  banque.  Le  fieur  Law  en  étoit  nom¬ 
mé  diredeur  ,  fous  l’autoaité  du  roi  &  les  ordres  du 
régent. 

Le  public  ,  frappé  de  ce  que  le  roi  achetoir  500  ]. 
d’efpèces  ces  adions  de  banque  qui  n’avoient  coûté  , 
dans  l’origine,  que  500  liv.  de  billets  de  l’état,  & 
qui  ne  valoient  pas  plus  de  1 70, livres,  en  conçut  une 
grande  opinion  ,  &  les  acheta  bien  pins  cher. 

Arrêt  du  confeil ,  qui  établit  des  bureaux  de  la  ' 
/  banque  dans  les  villes  de  Lyon,  la  Rochelle,  Tours  I 
&  Amiens  ;  &  fait  défenles  de  faire  aucun  paiement 
en  argent  pour  les  fommes  au-deïïus  de  600  liv.  Cet 
arrêt  rendit  les  billets  de  banque  plus  neceffaires ,  3c 
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obligea  d’en  créer  l’année  fuivante  une  multitude  in¬ 
nombrable. 


1718. 

Décem. 


Le  roi  d’Efpagne  avoit  propofê  au  duc  de  Savoie,  ^.jfaires 
roi  de  Sicile  ,  de  l’aider  à  conquérir  l’état  de  Milan,  Hfies 
pour  joindre  à  la  Savoie  &  au  Piémont  ;  &  qu’en  Mal* 
échange  le  duc  de  Savoie  lui  cédât  le  royaume  de 
Sicile,  auquel  le  roi  d’Efpagne  fe  chargeoit  de  réunir 
celui  de  Naples  ;  ce  qui  faifoit  la  matière  d’une  né¬ 
gociation  très-vive  entre  les  deux  cours.  Mais  pen¬ 
dant  qu’elle  fe  traite  ,  la  flotte  d’Efpagne  aborde  en 
Sicile  au  mois  de  mai ,  y  débarque  des  troupes  qui 
s’emparent  de  la  ville  de  Palerme ,  &  qui  y  procla¬ 
ment  le  roi  d’Efpagne,  au  grand  étonnement  dé 
toute  l’Europe  ,  &  meme  du  duc  de  Savoie  ,  qui  fé 
croyoit  d’intelligence  avec  i’Efpagne,  &  qui  ne  de- 
voit  céder  fes  droits  far  la  Sicile  qu’après  la  conquête 
de  l’état  de  Milan. 

Cette  entreprifé  fait  avancer  foutes  les  négocia¬ 
tions  qui  fe  faifoient  ailleurs:  l’empereur  fe  hâta  de 
conclure  avec  les  Turcs. 

Et  la  paix  fut  faite  entre  l’empereur,  la  répubîi-  11  Juil- 
que  de  Venife  &  les  Turcs,  par  le  traité  de  Pafïk- 
rovits,  le  2ï  juillet  fuivant. 

On  conclut  aufli  à  Londres  le  traité  de  la  qua-  2  Août* 
druple  alliance  entre  l’empereur  ,  le  roi  &  celui  de 
la  grande  Bretagne.  Les  états  généraux  étoient  la 
quatrième  puiflance  que  l’on  efpéroit  y  faire  accé¬ 
der ,  mais  qui  ne  s’y  joignit  que  le  16  février  171p. 

Par  ce  traité ,  l’empereur  confentoit  enfin  de  renon¬ 
cer  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fucceffeurs ,  à  tous 
fes  titres  &  droits  fur  .l’Efpagne  ;  en  faifant  renoncer 
le  roi  catholique  de  fa  part  à  tous  droits  &  préten¬ 
tions  fur  les  états,  dans  l’Italie  &  les  Pays-Bas,  qui 
avoient  autrefois  appartenu  à  i’Efpagne,  ainfi  qu’au 
marquifat  de  Final ,  &  aux  droits  de  reverfîon  qu’il 
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s’étoit  réfervcs  fur  le  royaume  de  Sicile  :  mais  on  Iuî 
accordoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  prétendre  fur  les  fuc- 
ceflions  éventuelles  des  duchés  de  Parme  &  de  Tof- 
cane  :  &  l’empereur  s’obligeoit ,  lorfque  ces  fuccel- 
fions  feroient  ouvertes,  d’en  donner  l’invefliture 
aux  enfans  de  la  reine  d’Efpagne,  A  qui  elles  échoie - 
rôient  :  enfin,  on  dérogeoit  par  ce  traité  à  l’article 
de  celui  d’Utrecht ,  qui  donnoit  la  Sicile  au  duc 
de  Savoie  ;  &  on  flipuloit  que  ce  prince  la  rendroit 
a  l’empereur,  &  qu’en  échange  on  lui  feroit  céder 
le  royaume  &  ifle  de  Sardaigne  par  l’Efpagne  ,  qui 
s’en  étoit  mis  en  pofleflion  l’année  précédente. 

Combat  de  Syracufe,  où  la  flotte  Elpagnole  eÆ 
battue  par  celle  d’Angleterre. 

Le  duc  de  Savoie ,  voyant  qu’il  ne  pouvoit  pas 
compter  fur  P  exécution  des  paroles  que  EEfpagnô 
lui  avoit  portées ,  donne  fon  acceflion  à  la  quadru¬ 
ple  alliance,  &  accepte  ainfl  la  Sardaigne  en  échange 
de  la  Sicile. 

•  Les  projets  du  cardinal  Albéroni  ne  fe  bornoient 
pas  à  la  guerre  ouverte  :  il  tramoit  en  France  une 
confpiration  contre  le  gouvernement.  Elle  fut  dé¬ 
couverte  ;  le  2  décembre,  l’abbé  Portocarréro , 
neveu  du  cardinal  de  ce  nom  ,  fut  arrêté  à  Poitiers 
chargé  de  lettres  du  prince  de  Cellamare  ambafla- 
deur  d’Efpagne  ,  adreflees  au  cardinal  Albéroni, 
qui  lui  découvroient  tout  le  plan  de  la  confpiration  , 
dont  l’objet  étoit  de  changer  la  forme  du  gouverne¬ 
ment  ,  &  d’ôter  la  régence  à  M.  le  duc  d’Orléans. 

Le  prince  de  Cellarnare  eft  arrêté  dans  fa  maifon  ; 
on  lui  donne  une  garde  de  moufquetaires  ,  &  le 
fcelié  eft  mis  fur  fes  papiers. 

Le  cardinal  Dubois  écrit  à  tous  les  miniflres  du 
roi  dans  les  cours  étrangères  ,  pour  juflifler  la  con¬ 
duite  de  fa  majeflé ,  &  rend  publiques  deux  des  lettres 
de  i’Ambafladeur  d’Efpagne  au  cardinal  Albéroni. 
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Le  paquet  faifi  dans  la  malle  de  l’abbé  PortdCarréro  1718, 
contenoit  les  deux  lettres  du  prince  de  Cellamare  ,  Décem! 
qui  furent  imprimées  ;  des  projets  de  lettres  du  roi 
d’Efpagne  au  roi  ;  un  manifefie  à  adreffer  aux  états 
de  France  pour  les  faire  foulever  ;  une  requête  qui 
feroit  fuppofée  préfentée  par  les  états  de  France  à  fa 
majefié  catholique ,  &  quelques  autres  papiers  de 
cette  importance. 

Prefque  dans  le  même  temps  qu’on  arrêtoit  en  13; 
France  Je  prince  de  Cellamare,  la  cour  de  Madrid, 
fans  le  fçavoir  &  pour  une  autre  caufe,  faifoit  lig¬ 
nifier  au  duc  de  Saint  -  Aignan  ,  ambaiïadeur  de 
France,  de  fortir  de  Madrid  dans  vingt  quatre  heu¬ 
res.  On  a  cru  que  la  caufe  de  la  difgrace  de  ce  mi- 
nifire  étoit  d’avoir  dit,  confequernment  aux  vues 
de  fa  cour,  que  le  tefiament  qu’on  avoit  fait  faire 
dans  ce  temps-là  au  roi  d’Efpagne ,  qui  étoit  malade , 
par  lequel  il  laifibit  la  régence  à  la  reine  &  au  car¬ 
dinal  Albéroni ,  pourroit  bien  n’avoir  pas  plus  d’exé¬ 
cution  que  celui  de  Louis  XIV  n’en  avoit  eu. 

Leduc  du  Maine  ,  foupçonné  d’avoir  part  à  l’af-  2p. 
faire  de  Cellamare ,  efi  arrêté  par  ordre  du  Roi,  & 
conduit  au  château  de  Dourlens  ;  la  duchelle  du 
Maine  efi  aufii  arrêtée  &  conduite  au  château  de 
Dijon  :  plufieurs  officiers  du  duc  8c  de  la  duchefîe 
furent  mis  à  la  bafiüle. 

affaires 

M.  de  Moryilie  efi  nommé  ambafiadeur  en  Hol-  générales 
lande.  Janvier. 

Le  duc  &  la  duchelle  de  Lorraine  arrivent  à  Paris,  18  Fev. 

8c  y  refient  jufqu’au  8  avril. 

M.  Pottier,  premier  médecin  du  roi ,  efi  trouvé  30  Mars, 
mort  dans  fon  lit.  Le  régent  donne  fa  place  de  direc¬ 
teur  du  jardin  du  roi  à  Chirac  fon  médecin  ;  8c  il 
confie  prudemment  }le  foin  de  choifir  un  premier 
Médecin  pour  le  roi  au  maréchal  de  Vâlleroy  &  à  la 

Biij 
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1718.  ducheflfe  de  Vantadour,  Jefquels  s’accordent  à  nom* 

Mars-,  mer  à  cette  place  importante  Je  fieur  Dodart ,  qui 
avoit  été  premier  médecin  de  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne. 

Le  Roi  nomme  le  cardinal  de  la  Trémoille  à  l’ar- 
chevéché  deCambray,  l’abbé  de  Lorraine  à  l'évê¬ 
ché  de  Bayeux  ,  8c  l’abbé  de  Rochebonne  à  la  coad- 
jutorerie  de  l’évêché  de  Carcafïbnne. 

Avril  6*-  On  reçoit  un  courrier  du  cardinal  de  la  Trémoille  , 
qui  apporte  la  nouvelle  que  le  Pape  s’eft  enfin  dé¬ 
termine  à  donner  des  bulles  aux  bénéfices  vacans. 
Depuis  quelques  mois,  la  tolérance  que  le  gouver¬ 
nement  avoit  pour  les  ades  d’appel  qui  Ce  renouvel- 
loient  tous  les  jours ,  Sc  le  peu  d’intérêt  qu’il  paroif- 
foit  prendre  à  l’acceptation  de  la  conftitution ,  avoient 
engagé  la  cour  de  Rome  a  fufpendre  l’expédition  des 
bulles  ;  mais  M.  le  duc  d’Orléans  avoit  nommé  des 
commifTaires  pour  examiner  les  mefures  qu’il  con¬ 
vertit  de  prendre  à  cet  égard,  La  cour  de  Rome 
prévint  habilement  leur  décifîon. 

La  reine  douairière  d’Angleterre  ,  veuve  de  Jac¬ 
ques  H  ,  meurt  à  Paint  Germain  en  Lave. 

27.  Incendie  du  petit  pont  à  Paris  ,  caufé  par  deu>ç 
batteaux  de  foin  enflammés  qui  s’arrêtent  fous  les 
arches. 

*juini3.  Mort  de  Louis  de  Lorraine  comte  d’ Armagnac  , 
grand  écuyer  de  France. 

Sept.  s.  Le  Pape  ayant  fait  publier  à  Rome  des  lettres 
apoRoliques  adrefTées  à  tous  les  fidèles  *  par  lefquel- 
les  il  leur  enjoignoit  de  fe  foumettre  à  la  bulle  Uni¬ 
genitus  ,  a  peine  d’étre  féparé  de  la  communion  de 
l’eglife,  &  ces  lettres  étant  paffées  en  France,  le 
parlement  de  Paris  les  condamne  ,  8c  enfuite  la  plu¬ 
part  des  autres  parlcmens. 

Le  cardinal  de  Noaiilcs  donne  un  mandement  par 
lequel  il  rend  public  l’appel  qu’il  avoit  interjetté  de 
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la  conftitution  Unigenitus  au  pape  mieux  confeillè  171  S. 
&  au  concile  général.  Le  chapitre  de  Notre-Dame  septem. 
de  Paris  y  adhéra  le  zi  du  même  mois  ;  ia  Sorbonne 
&  la  plupart  des  curés  de  Paris  s’y  joignirent  aufîi. 

Le  bail  des  fermes  e(t  adjugé  a  Aymart  Lambert,  12. 
à  quarante-huit  millions  cinq  cents,  mille  livres. 

L’abbé  Dubois  &  le  marquis  de  Canillac  font  ad-  l5# 
mis  au  confeil  de  régence. 

Entrée  publique,  à  Paris  ,  du  comte  de  Konigfeq,  23. 
ambaffadeur  de  l’empereur. 

Les  cardinaux  de  Rohan  &  de  BifTy ,  &  1  eveque  2s. 
d’Orléans  ,  donnent  des  mandemens  ,  par  lefquels , 
attendu  que  la  confUtution ,  félon  eux  ,  eft  reçue  par 
la  pluralité  des  évêques ,  ils  défendent  a  tous  les  ec- 
cléfîafliques  de  leur  diocèfe  d’en  interjetter  appel  , 
fous  peine  d'excommunication  ipjofado . 

Il  parut  alors  un  livre  ,  intitulé  cours  des  princi¬ 
paux  fleuves  &  rivi'eres  de  l3 Europe  ,  compofé  &  im¬ 
prime  par  Louis  XV  ,  roi  de  France  &  de  Navarre, 

3  71  8.  Le  Roi  a  porté  ,  depuis  ce  temps-là,  fon  goût 
pour  les  fciences,  jufqu’à  Paftronomie  la  plus  abf- 
traite  de  toutes. 

Le  chevalier  d’Orléans  efl  nommé  général  des  15  Odo. 
galères  de  France. 

Le  roi  fupprime  les  confeiîs,  &  rétablit  les  fecré- 
taires  d’état  dans  leurs  fondions.  Les  charges  qui 
vaquoient  furent  remplies  par  l’abbé  Dubois  &  M. 
le  Blanc  ;  les  deux  autres  étoient  le  marquis  de  la 
Vrillière,  &  M.  d’Armenonviile  qui  exercoit  celle 
de  M.  de  Maurepas,  avec  les  affaires  étrangères  : 
mais  on  donna  ce  département  à  l’abbé  Dubois ,  & 

M.  d’Armenonviile  refia  chargé  de  la  marine. 

Le  confeil  des  finances  fut  cependant  confervé 
fous  une  forme  différente. 

M.  le  régent  nomme  l’abbé  Bignon  à  la  place  de  5  Kov. 
bibliothécaire  du  Roi ,  vacante  par  la  mort  de  l’abbe 
de  Louvois.  £  iv 
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I7i8‘  ,.(Charlw  roi  de  Suède,  auffi  célèbre  par  Tes 
Déc.  ii.  dilgraces ,  la  fermeté  inébranlable  ,  &  fa  mauvaife 
po  nique  ,  que  par  fes  vidoires  mémorables  ,  fou 
amour  pour  la  gloire  des  armes  ,  &  les  révolutions 
qu  il  opéra  en  Poiogne,  meurt,  à  l’âge  de  trente-lis 
ans,  au  fiege  de  Fridéricb-Hall  en  Norwège ,  tué 
d  un  coup  de  fauconneau  tiré  de  la  place ,  fuivant  la 
plus  commune  opinion.  Après  fa  mort ,  la  princeffc 
Ulrique- leonore  fœur  du  roi,  qui  avoit  épou Ci  le 
prince  Frédéric  de  Helfe-CalTel  .  fut  proclamée 
reine  par  les  troupes,  &  reconnue  par  le  fénat  quel¬ 
ques  jours  après  :  ce  qui  n’empêcha  pas  le  fénat  de 
déclarer,  par  un  decret  du  5  février  1720,  qu’à  l’a¬ 
venir  le  royaume  feroit  éleétif ,  &  non  héréditaire; 

,  de  temperer ,  par  ce  même  décret ,  l’autorité  roya¬ 
le  ,  en  la  partageant,  &  rétabliirant  la  cour  de  jul- 
tice  &  la  noblelîè  dans  leurs  anciennes  libertés , 
droits  &'  prérogatives,  &  en  llipulant  qu’on  ne  pour- 
roit  exiger  d  elle  aucune  contribution ,  ni  établir 
aucun  impôt  fur  le  peuple  ,  fans  le  contentement  des 

Le  baron  de  Goerts ,  miniflre  de  confiance  du  feu 
roi  de  Suède,  qui  travailioit  aduellement  avec  le 
comte  de  Gillemboiirg ,  comme  plénipotentiaire  du 
roi  de  >-'Uede  ,  a  faire  la  paix  avec  Ja  Ruffie,  efl  ar¬ 
rête  par  ordre  de  la  reine  dans  l’ille  d’Ahland ,  oit 
îh  etoient  affemblés  avec  les  comtes  de  Brulte  & 
y/ferman  ,  plénipotentiaires  de  Ruffie.  II  fut  ac¬ 
cule  de  haute  trahifon  &  de  péculat  ;  &  il  eut  la  tête 
coupee  le  2  1  février  fuivant.  C’étoit  un  génie  auffi 
vafie  que  le  cardinal  Albéroni ,  avec  lequel  il  avoit 
lorme  le  projet  de  la  révolution  d’Angleterre,  qui 
evoit  procurer,  par  les  arrangemer.s  qu’il  avoir 
pris  ,  des  fommes  immentes  à  fon  maître,  capables 
de  rétablir  fes  finances  épuifées.  Ces  fommes  lui  dé¬ 
voient  cire  fournies  par  les  catholiques  d’Angleterre 


16. 
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&  les  parti fans  du  Prétendant.  Sa  mort  fufpendit  la 
conclufion  de  la  paix  de  Suède  avec  la  Ruffie.  Celle- 
ci  s’en  vengea  Tannée  fuivante  d’une  manière  ter¬ 
rible  ^  par  les  ravages  que  fit  en  Suède  Tamiral 
Apraxin. 

1  7  i  9*  • 

L  a  France  déclaré  la  guerre  à  PEfpagne.  Par  le 
manifefie  ,  en  expofoit  la  fituation  de  l’Europe  à  la 
mort  de  Louis  XIV ,  le  befoin  qu’elle  avoit  de  la 
paix ,  la  necefiite  où  elle  étoit  de  fe  réunir  contre 
celui  qui  la  troubloit  ;  les  avantages  ménagés  au  roi 
d’Efpagne  par  le  traité  de  la  quadruple  alliance  3  tels 
que  la  renonciation  abfolue  de  l’empereur  au  royau¬ 
me  d  Elpagne  qu’il  n’avoit  point  voulu  accorder  jnf- 
qu  alors  ;  Tafiurance  de  Tinvefiiture  des  duchés  de 
Tofcane,  Parme  &  Plaifance,  pour  les  enfans  de  la 
reine;  &  lareverfion  du  royaume  de  Sardaigne  accor- 
dee  au  roi  d  iCpagne ,  en  échange  de  la  cefiion  qu’il 
faifoit  de  la  Sicile, 

Le  prince  de  Cellamare  efi  conduit  au  château  de 
Blois. 

La  cour  d  Elpagne  ,  de  fa  part ,  expofié ,  dans  un 
manifefie  ,  que^  les  motifs  qui  l’ont  déterminée  à 
raire  la  guerre  a  1  empereur,  font  les  injufies  pro¬ 
cédés  des  Impériaux  dans  l’exécution  des  traités  *  & 
lors  de  l’évacuation  des  places  de  la  Catalogne  &  des 
ïfîes  de  Maiorque  &  d’Yvica  ,  dans  lefiquelles  ils 
^voient  jette ,  en  partant ,  des  femences  de  rébel¬ 
lion  ,  &  auxquels  ils  avoient  procuré  des  fecours 
pour  les  empecher  de  fe  foumettre  ;  l’attentat  com¬ 
mis  par  le  gouverneur  de  Milan  fur  le  grand  irrquifi- 
teur  d^F.fpagne ,  arrête,  contre  le  droit  des  gens  , 
.iorfqu  il  pafibit  par  cette  ville  pour  fe  rendre  en  Ef- 
pagne  ;  les  refus  faits  de  le  mettre  en  liberté  ,  8c 
enfin  les  négociations  qui  le  faifoient  à  Londres  8c 
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à  Vienne,  pour  rendre  la  Sicile  à  l’Empereur,  S 
priver  la  couronne  d’Efpagne  du  droit  de  réversion 
flipulc  par  les  traités.  Ces  négociations  avoient  eu 
leur  effet ,  &  avoient  été  terminées  par  la  quadru¬ 
ple  alliance,  le  z  août  précédent. 

Les  troupes  de  France  commandées  par  le  maré¬ 
chal  duc  de  Barwick ,  affemblées  près  de  Bayonne, 
y  campent  le  io  mars  entre  cette  ville  &  faint  Jean 
Pied- de  -  port ,  prêtes  à  commencer  à  agir  contre 
l’Efpagne. 

Le  prétendant  arrive  en  Efpagne,  où  il  fe  difpofe 
à  exécuter  la  partie  des  projets  du  cardinal  Albéroni 
qui  regardoit  l’Angleterre  ;  &  à  partir  avec  une  flotte 
confidérable ,  préparée  a  l’effet  d’y  caufer  une  révo¬ 
lution  qui  puiffe  empêcher  cette  puiffance  de  pren¬ 
dre  parti  pour  l’empereur. 

Le  marquis  de  Silly ,  lieutenant  général,  paffe  la 
rivière  de  Bidaffoa  ,  &  s’empare  du  château  dei 
Béhobie. 

Le  roi  d’Efpagne,  étant  en  chemin  pour  fe  rendre 
à  la  tête  de  fon  armée ,  fait  publier  une  déclaration 
contenant  les  motifs  d’amitié  &  de  zèle  pour  le  roi 
&  la  nation  Françoife  qui  le  déterminoient  à  prendre 
lui-mcme  le  commandement  de  fes  troupes  pour  les 
tirer  de  l’opprefiion.  On  fe  flattoit ,  en  Efpagne ,  que 
cette  déclaration  feroit  déferter  une  partie  de  Far¬ 
inée  Françoife  :  mais  elle  ne  produifit  aucun  effet. 

Pour  détruire  les  impreffions  que  la  déclaration  du 
roi  d’Efpagne  pouvoit  donner,  le  roi  écrit  une  lettre 
au  maréchal  duc  de  Barwick  ,  général  de  fon  armée, 
dans  laquelle  il  expofe  les  fentimens  qu’il  a  pour  le 
roi  d’Efpagne  fon  oncle,  &  pour  la  nation  Espagno¬ 
le  :  &  que  l’unique  objet  de  fes  armes  &  de  fes  ef¬ 
forts  ell  d’obliger  ce  prince  à  revenir  des  erreurs 
que  lui  infpire  un  miniflre  ennemi  du  repos  public, 
&  des  efpérances  chimériques  qu’il  lui  donne  ,  àac~ 
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cepter  les  avantages  quelle  roi  lui  a  ménagés  ,& 
confentir  d’être  reconnu  fouverain  légitimé  de  1  tt- 
pagne  par  toute  l’Europe.  ,  ,  —  t  _ 

Prife  de  Fontarabie  par  l’armee  de  France.  La 
garnifon  en  fortit  le  1 8  avec  tous  les  honneurs  de  la 
guerre. 

Prife  de  faint  Sébaftien. 

Le  chevalier  de  Givry  ,  avec  cent  hommes  mon¬ 
tés  fur  une  efcadre  Angloile,  furprend  la  ville  de 
Centena,  &  y  brûle  trois  vaifïêaux  tfpagnols. 

Le  maréchal  de  Bar wick  entre  en  Catalogne,  <x 
y  prend  la  ville  d’Urgel ,  &  fon  château. 

Les  Impériaux  ,  foutenus  de  la  flotte  Angloile, 
reprennent  furlesEfpagnols  la  citadelle  de  e  m®. 

Pour  faire  échouer  tous  les  projets  du  rninittere 
Efpagnol,  la  cour  de  France,  comme  médiatrice  , 
par  les  foins  du  fleur  Camprédon_,  mimflre  du  roi  a 
Stockholm,  avoit  procuré  au  mois  de  juillet  “n  “cj 
cord  préliminaire  entre  la  reine  de  Suede,  «  le  rot 
d’ Angleterre  comme  éleâeur  d’Hanovre,  par  lequel 

la  reine  de  Suède  cédoit  au  roi  d’Angleterre  les  du¬ 
chés  de  Brémen  &  Verden  moyennant  un  million 

d’écus.  , 

Le  traité  de  Paix  abfolu  entre  ces  deuxpuillanceSï 
qui  en  devoir  être  la  fuite  ,  fut  çonciu  &  fgné  à 
Stockholm  le  20  novembre. 

Leduc  d’Harcourt  eft  reçu  au  parlement. 

Entrée  publique  ,  à  Paris,  de  milord  Stairs  ,  am- 
baffadeur  extraordinaire  d’Angleterre. 

Le  roi  accorde  à  Funiverfité  foixante  fix  mille  li¬ 
vres  par  an ,  à  prendre  fur  les  polies  &  meffageries 
de  France,  pour  enfeigner  les  Sciences  gratis,.  ^ 
MHe  de  Chartres  prend  l'habit  de  religieufe  a 
l’abbaye  de  Chelles  j  elle  en  fût  nommée  abbeffe  le 
?4  feptembre. 
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171p.  Madame  de  Maintenon  meurt  à  faim  Cyr,  âgée 

Avrilij.  de  quatre-vingt- trois  ans.  Cet  événement  fut  à  peinç 
apperçu  dans  le  monde  :  il  ne  fut  fenti  qu’à  faint 
Cyr ,  ou  elle  fut  regrettée  comme  elle  le  méritait. 

Jl,lL  2°*  .  .J-a  mort  de  la  ducheffe  de  Berry  ,  arrivée  le  20 
juillet,  donne  le  plus  grand  chagrin  à  M.  le  duç 

.  .  d  Orléans  fon  père  ,  quiFaimoit  tendrement. 

'  •  ^  La  ville  de  fainte  Mcnehould  efl  détruite  par  un 
incendie. 

A0Û-7.  M.  de  Caumartîn,  évcque  de  Vannes  ,  efl  nom* 
me  a  l’evéché  de  Blois. 

Le  roi  acheté  de  meilleurs  de  Nevers  &  Mancinî 
le  palais  Manciiii  à  Rome  ,  pour  en  faire  le  palais  des 
ambafTadeiirs  de  France. 

Sept.  2.  Mort  du  père  Iç  Tellier ,  confeffeur  du  roi  Louis 
X I V. 

i'-  M-  duc  d’Orléans  obtient  de  la  cour  de  Rome 
les  bulles  de  grand-prieur  de  France,  pour  le  che¬ 
valier  d  Orléans  (on  fils  ,  qui  avoit  été  nommé  à 
cette  dignité  de  l’ordre  de  Malthe  par  la  démiffion 
de  M.  de  Vendôme. 

Occo^.9.  Mort  du  duc  de  la  Trémoille  ,  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  roi. 

I2#  Quatre  gentilhommes  Bretons  font  arretés  en 
Bretagne  accufés  d’ètre  entrés  dans  la  confpira- 
tion  du  prince  de  Cellamare.  Le  roi  avoit  nommé 
des  commiffaires  pour  connoître  de  cette  affaire  ,  & 
tenir  les  gr?nds-jours  dans  cette  province  M.  de 
Chateau-neuf ,  confeiller  d’état,  en  étoit  le  préfî- 
dent.^  Ils  fe  rendirent  à  Nantes  le  24  de  ce  mois,  8c 
ouvrirent  leurs  féançes  les  premiers  jours  de  no¬ 
vembre. 

29.  La  ducheffe  du  Maine  s’étant  juftifiée  ,  auprès  de 
M.  le  régent,  d’avoir  eu  part  aux  projets  de  l’Efpa- 
gne ,  revient  à  Paris. 

Nov.  1.  Leroi  nomme  M.  de  Beauveau,  archevêque  de 
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Touloufê,  à  l’archevêché  de  Narbonne  ;  M.  de  Nef- 
mond  ,  archevêque  d’Alby ,  à  Parchevéché  de  Tou*- 
loufe;  à  celui  d’AIpy,  M.  de  Caftres  ,  archevêque 
de  Tours;  à  celui  de  Tours,  M.  de  la  Tour  d’Au¬ 
vergne  ;  à  celui  d’Embrun ,  M.  de  Hénin  de  Liétard* 
évêque  d’Alais  ;  à  celui  de  Bordeaux  ,  M.  de  Voyer 
de  Paulmy  5  archevêque  d’Embrun  ;  Pabbé  le  Blanc, 
3  l’évêché  d’Avranches  ;  le  père  Lafhteau,  à  celui 
de  Siiléron  ;  &  M.  Fagon ,  évêque  de  Lombez ,  à  l'é¬ 
vêché  de  Vannes. 

Arrêt  du  confeil ,  portant  règlement  pour  la  dix- 
ne  royale,  ou  taille  tarifée,  dans  les  provinces  de 
Kaintes  &  de  la  Rochelle.  On  travailloit  depuis 
puelques  années  à  l’établir  dans  plufieurs  provinces 
lu  royaume.  C’étoit  un  projet  de  M.  de  Vauban  , 
jui  paroiffoit  préférable  à  la  taille  arbitraire  ;  cep  en¬ 
tant  il  n’a  pas  été  pofîible  de  le  faire  exécuter  par 
out  le  royaume, 

M.  Law,  pour  continuera  donner  plus  de  faveur 
ux  billets  qu’à  l’argent,  fait  rendre  un  arrêt  du  con- 
èil ,  qui  ordonne  une  nouvelle  fabrication  de  cent 
pillions  de  nouveaux  billets  de  banque  ;  lefquels  , 
ifoit  cet  arrêt,  ne  pôurront  être  fujets  à  aucune  di¬ 
minution  comme  les  efpèces ,  attendu  que  la  circu- 
^tion  des  billets  de  banque  eil  plus  utile  aux  fujets 
lu  roi  que  celle  des  efpèces  d’orS: d’argent,  &  qu’ils 
îéritent  une  protection  particulière  ,  par  préférence 
ux  monnoies  faites  des  matières  apportées  des  pays 
trangers. 

La  compagnie  d’occident  avoit  acquis 9  en  171$, 
f  privilège  &  les  effets  de  celle  du  Sénégal  &  de  la 
faite  des  Nègres.  On  lui  réunit  encore ,  par  édit 
ju  mois  de  ma: ,  la  compagnie  de  la  Chine  &  des 
|  jeg  orientales ,  établie  en  1713.  On  lui  abandon- 
les  terres ,  ifles>  forts 3  magafins3  habitations, 

i  a  u  fl 
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munitions  &  vaiffeauxqui  aboient  appartenu  à  cet  te 
l719'  compagnie.  On  ordonna  qu’à  l’avenir  elle  feroit 
Avril.  nominée  &  qualifiée  compagnie  des  Indes.  On  lui  per¬ 
mit  de  fairé  pour  vingt-cinq  millions  de^  nouvelles 
adions,  c’eft-à-dire  cinquante  mille  ,  à  raifon  de 
cinq  cents  cinquante  livres  chacune  ,  payables  en 
argent. 

Toutes  ces  réunions  ;  refpérance  d’un  profit  con- 
fidérable  dans  le  commerce  de  la  compagnie  ;  une 
aflemblée  qui  fut  tenue  dans  ce  mois  à  l’hôtel  de 
Mefmes,  où  l’on  fit  un  règlement  général ,  fpécieux 
&  apparent ,  pour  la  manutention  de  la  compagnie  ; 
le  bruit  que  Law  fit  répandre  qu’on  avoit  trouvé  deux 
mines  d’or  à  la  Louifiane  ;  le  difcrédit  de  l’argent  ; 
la  confiance  du  public  dans  le  papier  :  toutes  ces 
circonftances  réunies  &  ménagées  concoururent  a 
faire  enlever  les  nouvelles  adions,  à  donner  des  re« 
grets  à  ceux  qui  n’en  purent  avoir  ,  à  les  engager  a 
offrir  du  gain  à  ceux  qui  les  avoient  levées  pour  cinq 
cents  cinquante  livres  :  enforte  que  chacun  les  en¬ 
chérit  fuccefîivement  &  à  l’envi  \  &  elles  montèrent 
à  des  prix  exceffifs.  . 

J u il  25.  Arrêt  du  confeii  ,  qui  cède  à  la  compagnie  des  In¬ 
des  le  bénéfice  fur  les  monnoies  ,  pendant  neuf  an¬ 
nées,  pour  le  prix  de  cinquante  millions  payables  en 

quinze  mois.  .  1  n- 

Cette  cefïion  fait  augmenter  le  prix  des  actions 
jufqu  à  mille  livres,  le  double  de  leur  valeur  ongi- 

An*êt  du  confeii ,  qui  fujppofant  que  les  profits  de 
la  compagnie  la  doivent  mettre  en  état  de  donner 
de  plus  grands  avantages  aux  aâionnaires  ^ordonne 
que  les  dividendes  des  adions  feront  payes  a  1  avenir 
à  raifon  de  douze  pour  cent  par  an.  , 

Août 27.  Arrêt  du  confeii  qui  réfilie  le  bail  des  fermes  ge- 

nérales,  &  le  donne  à  la  compagnie  des  Indes,  pous 
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ïieuf  années  ,  moyennant  cinquante-deux  millions 
pour  chacun  an  :  nouvel  appât  pour  les  adions.  !  7  T 

Pendant  que  l'on  comble  ainfi  de  biens  la  compa-  Août, 
gnie,  &  que  l’on  donne  le  plus  grand  crédit  au  pa¬ 
pier  ,  le  3  août  on  avoit  annoncé  une  diminution  fur 
les  efpèces  :  on  l'exécute  le  23  feptembre.  On  ré-  23  Sept, 
duit  les  louis  d’or  à  trente-trois  livres  ,  &  les  écus  à 
cinq  livres feize  fols;  ce  qui  faifoit  un  douzième  de 
perte  fur  l’or,  &  un  trentième  fur  l’argent.  L’arrêt 
annonçoit  une  autre  diminution  pour  le  16  novem¬ 
bre.  Cette  opération  fait  monter  les  adions  à  cinq 
mille  livres  :  &  Law  fai  fit  ce  moment  pour  faire  or¬ 
donner,  par  un  arrêt  du  2  odobre  ,  une  création  de  2 
trois  cents  mille  nouvelles  adions  du  prix  de  cinq 
mille  livres.  Elles  furent  accordées  &  diflnbuées  à 
des  gens  choifis ,  à  des  amis  de  Law  ,  &  à  des  caif- 
fiers  de  la  banque  :  le  public  empreffé  fut  réduit  â  les 
acheter  d’eux,  &à  y  mettre  un  prix  plus  confidéra- 
ble;  elles  montèrent  jufqu’à  dix  mille  livres.  Enfin, 
quoiqu’elles  fuffent  déjà  au  nombre  de  fix  cents 
mille  ,  on  en  créa  encore  vingt-quatre  mille  le  4  oc¬ 
tobre.  Jft 

Arrêt  du  confeil,  qui  fupprime  les  offices  de  re-  12* 
ceveurs  généraux;  &  réunit  leurs  fondions ,  leurs 
droits  &  revenus ,  à  la  compagnie  des  Indes. 

Le  même  jour,  la  compagnie  prête  au  roi  trois 
cents  millions  ,  faifant,  avec  douze  cents  qu’elle  lui 
avoit  déjà  prêtés,  la  fomme  de  quinze  cents  mil¬ 
lions.  L’objet  de  ce  prêt  étoit,  difoiton,,  de  rem- 
bourfer  les  dettes  de  l’état  &  les  offices  fuprimés. 

Mais  quel  avantage  pouvoit-il  y  avoir  pour  l’état  , 
d’cteindre  des  dettes  d’un  coté  qu’il  contradoit  d’un 
autre  ,  &  même  qu’il  augmentoit  ?  Le  but  du  fyftê- 
me ,  pour  être  admiffible,  devoit  être  d’acquitter 
l’état  ,  fans  ruiner  les  particuliers.  Mais,  en  rem- 
bourfant  les  rentes  ou  les  offices  avec  les  fonds  de 
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caifie  de  la  compagnie  ,  l’état  refloit  nécefl'al'-ement 
debiteur  de  ces  fonds  qui  étoient  le  gage  des  actions^ 
O;  ii  n  etoit  pus  moins  injufie  de  manquer  aux  ac- 
rions,  aux  billets  de  banque,  qu’aux  contrats  &  aux 
autres  engagemens.  Il  eft  donc  apparent  que  le  fyf- 
tcme  avoir  d’autres  vues  que  l’on  n’a  pas  pénétrées, 
ij^ais  il  en  relulta  que  l’efpèce  fortit  non  feulement 
des  mains  des  particuliers ,  mais  meme  du  royaume; 
qu’elle  pafla  dans  les  pays  etrangers  ;  &  que  la  France 
en  fut  d  autant  plus  afFoiblie.  Sa  bonne  fortune  a 
voulu  que  1  elprit  pacifique  du  minifière  qui  fuivit 
cette  révolution ,  &  les  circonflances  où  fe  trouva 
1  Europe,  lui  donnallent  treize  ou  quatorze  années 
de  calme,  pour  fe  rétablir  par  fon  commerce,  fon 
indu  fine  ,  8c un  reflux  infenfible  des  efpèces,  de  l’é- 
puifement  où  elle  étoit  tombée. 

Il  efi:  impoflible  de  faire  le  récit  dans  ces  fafies,  de 
tous  les  moyens  qui  furent  employés  pour  foutenir 
les  actions  au  prix  de  dix  mille  livres  où  elles  étoient 
montées.  On  avoit  donné  à  la  compagnie  des  Indes 
la  ferme  du  tabac,  le  produit  des  munnoies,  les  fer¬ 
mes  générales  ,  les  recettes  générales  ,  toutes  les 
branches  du  commerce  de  l’Amérique,  du  Sénégal, 
des  indes.  Il  ne  refioit  plus  qu’à  continuer  de  décré- 
cuter  les  monnoies,  8c  de  multiplier  les  billets  de 
banque.  On  fit  l’un  &  l’autre  par  une  multitude  in- 
nomorabie  d’arrêt?  du  confeil ,  qui  ordonnoient  des 
diminutions  &  en  annonçoient  de  nouvelles.  Il  fe 
trouva  au  premier  décembre  pour  fix  cents  quarante 
millions  de  billets  de  banque  dans  le  public,  avec 
lefquelson  avoit rembourfé  les  fujets  du  roi;  &  que 
l’on  difoit ,  par  l’arrêt  du  confeil ,  plus  que  fuffifans 
pour  la  circulation  :  cependant  on  ne  s’en  tint  pas  là, 
on  les  porta  à  plus  du  quadruple  en  moins  de  fix 
mois. 

Défends  de  faire  des  paiemens  au-deffus  de  dix 

livres 
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livres  en  argent,  &  au-deiïiis  de  trois  cents  livres  en 
or.  Ainfinon  feulement  For  &  l’argent  étoient  avilis  I7I^é 
par  les  diminutions  fucceffives  annoncées  ;  ils  étoient  Déccm* 
encore  profcrits  &  hors  du  commerce  par  cet  arrêt. 

On  étoit  donc  forcé  de  porter  fon  argent  à  la 
banque  &  de  l’échanger  pour  des  billets.  Tant  de 
tréfors  portés  à  ce  dépôt  public  dévoient  le  rendre 
înépuifable  :  cependant  la  banque  tarifloit  ;  &  on  fut 
obligé  d’employer  l’année  fuivante  ,  pour  la  foute- 
ftir ,  des  moyens  plus  extraordinaires  encore  &  plus 
violens?  qui  ouvrirent  enfin  les  yeux  au  public  ,  &  la 
firent  échouer»  ■. 


1 710. 

I  y  2  O»  affaires 

de  finan¬ 
ce» 

M.  le  régeftt  nomme  à  l’office  de  contfclîeur  gé¬ 
néral  Jean  Law  3  Ecofibis,  quiavoit  donné  le  projet  s  Janv« 
du  fyftême  &  des  aélions >  &  qui  étoit  à  la  tête  de  la 
banque  royale  &  de  la  compagnie  des  Indes. 

Ce  mois  &les  fuivansfurent  remarquables  par  une 
multitude  d’arrêts  du  confeil,  qui  établiffoient  des 
mouvemens  &  des  variations  fans  nombre  dans  les 
inonnoies,  tantôt  en  diminuant ,  tantôt  en  augmen¬ 
tant  les  espèces  ;  arrêts  qui ,  la  plupart  ;  fe  contredi- 
foient  dans  leurs  difpofitions  ,  comme  dans  les  cau- 
fes  exprimées  par  les  préambules. 

Enfin,  le  24 février  la  banque  royale  eft  réunie  à 
la  compagnie  des  Indes,  qui  efi  chargée  du  mani-  lâ[%  p^vé 
ment  de  la  banque  :  elles  avoient  été  jufqu’à  ce  jour 
féparées  en  apparence  ;  mais  formées  Tune  &  l’autre 
pour  le  même  objet,  &  dirigées  par  la  même  main, 
elles  avoient  toujours  contribué  également  aux  vues* 
au  progrès  &  au  maintien  du  fyfiême. 

Arrêt  duconfeil,  par  lequel,  en  fuppofant  qu’il  y 
a  douze  cents  millions  d’elpèces  dans  le  royaume  z7* 
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qui  ne  circulent  point ,  par  l’avidité  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  perfonnes  qui,  après  avoir  fait  des  fortunes 
confidérables ,  reflerrent  les  efpèces ,  il  eft  fait  dé¬ 
fendes  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  état  qu’elles 
fullent,  meme  à  toute  communauté ,  féculière  ou  ré¬ 
gulière  ,  de  garder  plus  de  cinq  cents  livres  d’argent  > 
à  peine  de  confifcation  au  profit  des  dénonciateurs ,  & 
de  dixjnille  livres  d’atnende;  à  l’exception  néanmoins 
des  tréforiers  de  fa  majefié ,  &  des  commerçans  qui 
en  auroient  obtenu  permiffion  par  écrit  :  enjoint  à 
tous  officiers  de  juftice  de  faire  des  vifites  dans  tous 
les  lieux  qui  leur  feroient  indiqués  par  les  diredeurs 
de  la  compagnie  des  Indes;.  &  fait  dcfenfes  de  faire 
aucun  paiement  au-dçffus  de  cent  livres  qu’en  billets 
de  banque. 

Cet  arrêt  ,  exécuté  d’abord  avec  rigueur  contre 
quelques  particuliers ,  effraya  tous  les  autres.  Le  plus 
grand  nombre  craignant  d’etre  dénoncé  ,  fe  méfiant 
de  fes  proches  &  de  fes  domefliques  ,  portoit  fon  ar¬ 
gent  à  la  banque.  Mais,  pendant  qu’on  la  remplif- 
foit  d’un  coté ,  on  la  vuidoit  de  l’autre. 

Par  déclaration  du  22  février  ,  les  diredeursde  la 
compagnie  des  Indes  avoient  cru  devoir  faire  ceffer 
la  négociation  des  adions,  &  avoient  arrêté  qu’elle 
ne  tiendroit  plus  de  bureau  ouvert  pour  la  vente  des 
adions,  foufcriptions  &  autres  papiers  de  la  compa¬ 
gnie  ;  &  en  confequence  ,  le  bureau  avoit  été  fermé 
quelques  jours,  ce  qui  avoit  fait  bailler  les  adions. 
Mais  le  controlleur  général  fait  rendre  un  arrêt  du 
confeil,  par  lequel ,  fixant  les  actions  à  2000  livres 
chacune  ,  les  foumiffions  à  6000  livres ,  les  ancien¬ 
nes  primes  à  1050  livres  ,  &  les  nouvelles  â  5000  li¬ 
vres  ,  il  eft  ordonné  que  les  caiffiers  de  la  compa¬ 
gnie  les  recevront  fur  ce  pied ,  &  délivreront  en 
échange  les  adions  fur  le  pied  de^ooo  livres;  &  qu’à 
commencer  du  20  mars,  il  fera  ouvert  à  la  banque 
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un  bureau,  pour  convertir ,  à  la  volonté  des  por¬ 
teurs  ,  les  adions  en  billets  de  banque  ,  &  les  billets 
de  banque  en  adions.  Cet  arrêt  les  fit  remonter  au 
point où-elles  étoient  auparavant. 

On  ajouta  encore  un  article  à  la  délibération  delà 
compagnie  du  u  février,  par  lequel  il  étcit  arrêté 
qu’il  ne  feroit  plus  fait  aucun  nouveau  billet  de  ban¬ 
que  qu’en  vertu  des  délibérations  prifes  en  l’affem- 
blée  générale  de  la  compagnie  :  cependant  ,  dans 
l’efpace  de  moins  de  deux  mois  depuis  cette  délibé¬ 
ration,  en  vertu  de  différens  arrêts  du  confeil,  il  en 
fut  fait  pour  près  de  1500  millions. 

L’arrêt  du  5  mars  faifoit  une  augmentation  des 
monnoies  ;  elle  ne  dura  pas  long-temps  :  le  1 1  fut 
donnée  une  déclaration,  portant  règlement  général 
fur  les  monnoies  ,  mais  qui  ordonnoit  de  grandes 
diminutions  graduelles  &  fucceffives.  Cette  décla¬ 
ration  faifoit  défenfe  à  tous  fujets  du  roi ,  étrangers 
étant  dans  le  royaume,  communautés  &  autres  ,  de 
garder,paffé  le  premier  Mai, aucunes  efpéces  &  matiè¬ 
res  d’or,&pa(fé  le  premier  décembre, aucunes  efpèces 
8c  matières  d’argent ,  à  peine  de  confifcation  8c  d’a¬ 
mende  v  8c  aux  officiers  des  monnoies  d’en  fabriquer. 

L'objet  de  ces  iîngulières  opérations  ne  pouvoir 
être  que  de  faire  porter  à  la  banque  8c  aux  hôtels 
des  monnoies  toutes  les  efpèces  8c  matières  d’or  & 
d’argent ,  pour  remplir  le  vuide  qu’y  faifoient ,  d’un 
côté,  les  rembourfemens  des  dettes  de  l’état,  8c  de 
l’autre,  l’avidité  des  plus  riches  adionnaires  ,  qui 
réalifoient  en  argent.  Mais  le  fuccès  ne  répondit 


1720* 

Mats.. 


Mai* 


point  a  l’attente  ;  les  plus  riches  &  les  plus  fages 
fentirent  le  piège  ;  on  ne  porta  à  la  banque  que  quel¬ 
ques  millions  ,  incapables  de  répondre  à  la  multitude 
de  billets  de  banque  8c  d’adions  qui  étoient  répandus 
dans  le  public.  On  eftimoit  qu’elles  montoient  à  plus 
de  lîx  milliards  à  la  fin  du  mois  de  mai  :  Crédit 

Ci] 


_ 3 6  JOURNAL  HISTORIQUE 

1720.  énorme ,  8c  qui  n’avoit  aucune  proportion,  non-feü* 

Mars.  Ornent  avec  les  fonds  de  la  compagnie ,  mais  qui 
furpaffoit  de  plus  des  deux  tiers  toutes  les  efpèces  8c 
matières  d’or  &  d’argent  qui  pouvoient  être  alors 
dans  le  royaume. 

Main.  Enfin  ce  jour,  époque  célèbre  par  la  chute  du 
fyflême ,  Ion  auteur  fait  donner  un  édit  qui  ordonne 
la  rédudion  des  billets  de  banque  &  des  adions  de 
la  compagnie,  graduellement  mois  par  mois  ,  juf- 
qu’au  premier  Janvier  1711  ;  en  forte  qu’audit  jour 
premier  janvier ,  l’un  8c  l’autre  de  ces  effets  foient 
réduits  à  moitié  de  leur  valeur  aduelle. 

Quelle  que  fût  l’intention  du  fieur  Law  par  cette 
manœuvre ,  l’édit  en  queflion  ,  en  rendant  le  papier 
aufli  peu  folide  que  l’argent  l’avoit  été ,  ruina  fon 
fyfième,  dont  le  principal  reffort  avoit  été  d’infpirer 
la  confiance  dans  le  papier  ,  8c  de  décréditer  les 
^  efpèces. 

27.  En  vain  on  le  révoqua  le  27  par  un  autre  édit ,  fur 
la  réclamation  générale  8c  les  repréfentations  du 
parlement  ;  on  ne  rendit  point  la  confiance  ;  les 
adions  8c  les  billets  ne  purent  fe  relever.  Ce  fécond 
édit  fit  plus  de  mal  que  le  premier ,  en  remettant 
dans  le  commerce  des  effets  décriés ,  avec  lefquels 
des  débiteurs  de  mauvaife  foi  payèrent  8c  ruinèrent 
les  plus  légitimes  créanciers. 

29.  Arrêt  qui  remet  en  circulation  toutes  les  efpèces 
d’or  8c  d’argent,  8c  porte  le  marc  d’argent  de  6> 
à  82  livres. 

Juin,  Law ,  pour  calmer  la  fureur  du  peuple  contre  lui , 
fe  démet  de  la  charge  de  contrôleur  général  des  fi¬ 
nances.  Il  n’en  fut  pas  moins  le  mobile  de  toutes 
les  opérations  qui  fe  firent  dans  le  cours  de  cette 
année.  Il  n’avoit  pas  encore  perdu  la  confiance  de 
M.  le  régent,  8c  il  efpéroit  toujours  rétablir  le  fyftc- 
me  :  mais  il  employa  inutilement  toutes  les  reffour- 
«es  de  fon  imagination. 
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Arrêt  du  confeil  qui  accorde  à  la  compagnie  la  1720. 
fuppreflion  qu’elle  demandoit  de  400  mille  avions  ,  3  juin. 
&  les  réduit  à  zoo  mille. 

Edit  qui  crée  pour  z  5  millions  de  nouvelles  rentes  I0* 
fur  la  ville  ,  au  denier  40.  L’objet  de  cet  édit  étoit 
d’éteindre  des  billets  de  banque  à  proportion  ;  il 
réuflit  en  cette  opération.  #  , 

Dans  ce  mois ,  la  compagnie  rétrocéda  au  Roi  43 
millions  de  rente  qui  lui  avoient  été  affedées  fur  les 
aides  &  gabelles ,  pour  augmenter  le  fonds  de  celles 
que  les  particuliers  voudroient  acquérir  fur  le  roi. 

On  fabrique  encore  pour  cent  millions  de  billets  2 6. 
de  cent  livres  &  de  dix  livres  1  mais  chacun  fe  defen- 
doit  de  les  recevoir ,  tant  les  billets  étoient  en  dif- 
crédit.  On  donnoit  cent  livres  en  billets  pour  un 
louis  d’or  de  20  au  marc. 

Law ,  pour  retirer  des  billets  de  banque  fans  don-  13 
tier  d’argent,  établit,  par  arrêt  du  confeil,  des 
comptes  en  banque ,  ou  virèmens  de  parties ,  qui 
opéroient  des  remifes  de  place  en  place.  Les  fonds 
en  dévoient  être  de  600  millions,  &  fe  dévoient 
faire  en  billets  de  banque  de  mille  &  de^  dix  mil’e 
livres  •  il  étoit  défendu  d’acquitter  ,  qu  avec  cette 
forte  d’écriture  &  papier  y  toute  lettre  de  change , 
billet  de  commerce  &  achat  en  gros. 

Mais  ces  comptes  en  banque  furent  regardés  dans 
le  commerce  comme  billets  de  banque  ,  &  perdirent 
autant  qu’eux.  Toutes  les  refiources  qui  furent  em¬ 
ployées  ne  réunirent  point  :  on  créa  inutilement  de 
nouvelles  adions  ;  cette  amorce  etoit  ufee. 

Enfin  le  30  Juillet  on  fit  une  augmentation  des  30. 
monnoies ,  la  plus  forte  qui  eût  encore  ete  faite  ; 
l’argent  fut  porté  à  1 20  liv.  le  marc  ,  &  1  or  a  1800 
livres  le  marc  :  mais  cette  augmentation  étoit  accom¬ 
pagnée  d’une  diminution  graduelle  ,  indiquée  ,  pour 
le  premier  feptembre ,  d’un  huitième  5  8c  en  conti- 

C  iij 
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1720,  nuantj  d  un  huitième  de  quinzaine  en  quinzaine  juf- 
Juillet-  qu’au  itfo&obre. 

Cette  opération  ne  fit  aucun  tort  à  la  confiance 
que  les  efpèces  avoient  regagnée  dans  les  efprits  ,  & 
les  billets  continuèrent  de  perdre  jufqu’à  90  pour 
cent  ;  lesadions  Ce  trouvèrent  réduites  à  2000  ou 
2500  livres. 

Aoùcir.  Enfin  intervient  l’arrêt  du  confeil ,  qui  fupprime 
le  cours  des  gros  billets  de  banque,:*  compter  du  pre¬ 
mier  oétobre. 

Otf.  ic.  Et  l’arrêt  qui  (upprime  celui  des  petits  billets  de 
banque  de  cent  livres  8c  de  dix  livres  ,  qui  avoient 
ete  réferves  ;  &  ce,  à  compter  du  premier  novem¬ 
bre  ,  auquel  jour  il  efl  permis  de  fiipuier  tous  les 
paiemens  en  efpèces  Tonnantes. 

Ainfî  finit  le  fyfiême  de  Law  ,  dont  le  réfultat 
fut  de  doubler  les  dettes  de  l’etat ,  au  lieu  de  les  di¬ 
minuer  ,  comme  il  l’avoit  fait  efpérer. 

Dec.  10.  Law  quitte  Paris  ,  &  pafîe  en  Angleterre. 

11.  Félix  le  Pelletier  de  la  HoufFaye  eft  nommé  con- 
trolleur  général  des  finances  ,  dans  le  moment  le 
plus  difficile  &  le  plus  critique  où  la  France  Ce  foit 
jamais  trouvée. 

affaires 

politiques  Dilgrace  du  cardinal  Albéroni.  Le  roi  d’Efpagne 

Janv*  5*  lui  fait  intimer  ordre  de  fortir  d’Efpagne  dans  le 
mois,  fans  voir  ni  lui  ni  la  reine  :  la  cour  de  France  , 
malgré  fes  griefs,  lui  accorde  un  paffe-port,  pour 
paffer  de  Gironne  à  Antibes. 

2I*  On  conclud  à  Stockholm,  par  la  médiation  des 
rois  de  France  &  d’Angleterre,  un  traité  entre  la 
reine  de  Suède  &  le  roi  de  Pruffe,  par  lequel  le  roi 
de  Praffe  promet  d  la  reine  de  ne  donner  au  czar 
Pierre  aucun  fecours  contre  elle  ,  dans  ce  moment 
où  la  Ruffie  méditoit  la  conquête  de  la  Suède ,  fous  le 
prétexte  des  droits  héréditaires  du  duc  de  Holfiein. 
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Le  même  jour  efl  encore  fîgné  à  Stockholm  un  i7zo. 
traité  d’alliance  entre  la  Suède  &  la  grande  Bretagne  ;  janv;er. 
fuite  &  confirmation  du  traité  de  paix  que  la  r  rance 
avoit  ménagé  entre  ces  deux  puiflances ,  &  qui  avoit 
été  conclu  le  io  novembre  précédent  :  par  celui-ci, 
l’Angleterre  s’obligeoit  d’envoyer  dans  la  mer  Km- 
tique  une  efcadre  au  fecours  de  la  Suede ,  contre  les 
hoflilités  du  czar.  Ce  traité ,  dont  elle  eut  encore 
l’obligation  au  roi ,  lui  procura  la  paix  avec  le  czar  , 
qui  fut  conclue  peu  de  temps  après  a  Neudftad. 

Enfin  l’acceflion  du  roi  d’Efpagne  au  traite  de  la  7 
quadruple  alliance  eft  lignée  à  la  Haye, par  le  marquis 
de  Béretti-Landi,  fon  minifîre  ,  &  ceux  des  autres 
puiflances.  On  y  convient  d’aflembler  un  congres  a 

Cambray,  pour  terminer  tous  les  différends.  s  &  19 

On  y  ligne  aulli  une  fufpeniion  d  armes  iur  mer  le  j^ars> 

6  mars  ,  &  le  zg  pour  l’Italie.  . 

Frédéric  landgrave  de  Helle-Caüel  ,  mari  d  Ul-  4  Avril. 
rique-Eléonore ,  reine  de  Suède  ,  eft  aiTocie  au  trône, 

&  couronné  roi  de  Suède. 

Le  minière  de  France  ligne,  a  Stocklolm ,  un  14  Juin, 
ade  de  garantie  du  duché  de  Skfwick  au  roi  de 
Dannemarck.  Cet  ade  fut  ratifie  a  Paris  ,  le  8  août. 

Le  minifîre  d’Angleterre  à  Stockolm  ligne  un  ade  1S  j^ii, 
de  garantie  pareil ,  en  faveur  du  roi  delDanneinarck. 

Le  marquis  de  Maulevrier  , nommé  par  le  roi  am-  12  Août, 
bafîadeur  auprès  du  roi  d’Efpagne,  part  pour  fe  ren¬ 
dre  en  Efpagne ,  &  porte  le  cordon  bleu  au  dernier 
infant  d’Efpagne  :  il  étoit  auffi  chargé  de  négocier  le 
mariage  du  roi  avec  l’infante  d’Efpagne  ,  & -celui  du 
prince  des  Afluries  avec  mademoifelie  de  Montpen- 
fier  ,  fille  de  M.  le  régent.  . 

En  conféquence  de  Pacceffion  du  roi  d  Efpagne 
&  du  duc  de  Savoie  au  traité  de  la  quadruple  alliance  * 
les  Impériaux  remettent  la  Sardaigne  au  duc  de 
Savoie  ,  en  échange  de  la  Sicile. 


is. 
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1710.  M.  le  duc  du  Maine  ayant  fait  connoître  qu’il  n’a-> 
Aff-nre,  voit  aucune  part  à  la  confpiration  tramée  par  le 

Pr!"ce  “e  Cellamare  ,  revient  à  Paris  avec  la  per- 

Janv.  7.  million  du  roi. 

Le  marquis  d’Argenfon  ,  fils  aîné  du  garde  des 
fceaux,  obtient  l'intendance  de  Valenciennes,  &  eil 
lait,  en  meme  temps,  confeiller  d’état.  Le  roi  lui 
accorde  des  difpenfes  pour  cette  dernière  place  , 
parce  qu  il  n  avoit  pas  2*  ans.  Le  comte  d’Argenfon 
Ion  cadet ,  âgé  de  24  ans  ,  né  en  1696  ,  eft  nommé 
lieutenant  de  police ,  au  lieu  de  M.  de  Machault. 

Fev.18.  Le  roi  entre  au  conleil  de  regence  pour  la  pre- 
nucre  fois.  r 

20.  M.  Pintenrieder  ,  minifire  de  l’Empereur,  fait 
part  au  roi  de  la  mort  de  l’Impératrice ,  arrivée  à 
Vienne  le  19  janvier. 

24.  _  Le  roi  danfe  un  ballet  fur  le  théâtre  des  Thuile- 
nes  avec  plufîeurs  jeunes  feigneurs  de  fa  cour,  dans 
la  comedie  de  l’Inconnu, 

Mats  19.  Le  roi  donne  la  barette  à  M.  de  Mailli ,  archevê- 
que  de  Reims.  Ce  prélat  avoit  été  nommé  au  cardi¬ 
nalat  par  le  Pape,  dès  le  mois  de  janvier:  mais* 
comme  il  avoit  obtenu  cette  grâce  fans  l’aveu  du 
roi,  fa  majefte  lui  avoit  refufé *  jufqu’à  ce  jour,  la 
permifîion  de  l’accepter. 

21.  Mort  de  madame  la  duchefte  la  jeune,  Marie-Anne 
de  Bourbon  Conti ,  fans  enfans. 

Avr.  18.  La  chambre  établie  à  Nantes,  après  avoir  fait 
trancher  la  tête,  le  2 6  mars  ,  à  quatre  gentils-hom¬ 
mes  Bretons ,  &  fait  juftice  de  quelqu’autres  qui 
éroient  entrés  dans  les  vues  &  les  projets  du  cardinal 
Albéroni  contre  le  gouvernement ,  eft  transférée  à 
1  arcenal  de  Paris,  pour  y  juger  plufteurs  autres  pri- 
fonniers  d’état. 

Mai  25.  Un  navire  marchand ,  arrivé  de  Sydon  à  Marfeille, 

y  apporte  la  peftc,  qui  y  fait  de  grands  ravages  pçn- 


DU  REGNE  DE  LOUIS  XV,  41  _ _ 

dant  près  de  deux  ans.  Le  roi  y  envoya  les  fleurs  i7zo. 
Bailly  &  Lemoine,  médecins  de  la  faculté  de  Paris. 

Le  roi  fait  la  cérémonie  de  donner  la  barette  au  26M31. 
cardinal  de  Gêvres ,  archevêque  de  Bourges. 

L’abbé  Dubois  prête  ferment  au  roi  pour  l’arche-  6  Juin, 
vêché  de  Cambray,  auquel  fa  majefié  l’avoit  nom¬ 
mé  ;  elle  lui  donne  un  anneau  efiimé  cent  mille  li¬ 
vres.  Il  efl ,  dans  le  même  temps ,  nommé  plénipo¬ 
tentiaire  de  France  au  congrès  de  Cambray ,  avec 
meilleurs  de  Morville  &  de  faint  Contefi. 

Les  fuites  malheureufes  pour  le  fyfiême  de  l’édit  7* 
du  11  mai,  avoient  extrêmement  affligé  M.  le  ré¬ 
gent  ,  qui  avoit  efpéré  de  ce  projet  plus  d’avantages 
pour  l’état.  Ce  prince  les  imputa  à  M.  d’Argenfon, 
qui  y  avoit  toujours  paru  oppofé ,  &  qui  lui  en  avoit 
fouvent  repréfenté  les  inconvéniens  ;  &  il  envoya  , 
le  7  juin,  l’abbé  Dubois  lui  redemander  les  fceaux ,  7e  < 
qui  furent  remis  au  chancelier  Dagueffeau  ;  mais  .on 
lui  expédia  un  brevet  pour  lui  conferver  les  hon¬ 
neurs  de  garde  des  fceaux.  Cette  dilgrace  lui  fit  hon¬ 
neur  dans  le  public  dont  il  ftipuloit  les  intérêts  ;  M, 
le  régent  même  ne  l’en  efiimoit  pas  moins ,  &  le  con* 
fulta  jufqu’à  fa  mort. 

M.  le  Pelletier  Desforts  efl:  nommé  commiflaire 
général  des  finances ,  avec  meilleurs  d’Ormeffon  & 
de  Gaumont  pour  adjoints. 

L’abbé  Dubois ,  minifire  &  fecrétaire  d’état ,  efl  9. 
facré  archevêque  de  Cambray. 

L’abbé  de  Maupeou  efl  nommé  à  l’évêçhé  de  12. 
Lombez. 

Le  mariage  de  mademoifelle  de  Valois  *  fille  de  2I* 
M.  le  duc  d’Orléans ,  avec  le  prince  héréditaire  de 
Modène  ,  qui  avoit  été  projetté  dès  le  mois  de  fep- 
tembre  dernier  ,  efl  célébré  le  21  juin. 

Le  même  jour,  tremblement  de  terre  confidéra- 
ble  à  Pékin  ;  les  maifons  les  plus  folides  font  ébran¬ 
lées  j  il  y  périt  plu$  de  dix  mille  perlonnes. 


1710. 

JuiJ*  20. 

Août  4. 


Scpr.  7, 


23. 

Q£ob. 


7 • 
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Le  parlement  de  Paris  refufant  d’enregiftrer  quel¬ 
ques  projets  de  déclarations  propofés  par  le  régent 
pour  le  foutien  du  fyfteme,  eft  exiié  &  transféré  à 

Pcntoife. 

Déclaration  du  roi,  qui  ordonne  l’exécution  & 
obfervation  de  la  conftitution  Unigenitus  dans  tout 
le  royaume  ;  fait  défenfe  de  tien  dire  ,  écrire  ,  fou- 
tenir  ou  débiter  contre  elle  ,  meme  d’en  appeller  au 
futur  concile  ;  ordonne  en  outre  l’exécution  des  or¬ 
donnances  du  royaume  fur  la  police  eccléfiaftique  , 
3c  notamment  de  l’édit  fur  la  lîgnature  du  formu¬ 
laire;  déclare  que  la  connoiflance  &  le  jugement  de 
la  doctrine  appartient  aux  évoques  ;  enjoint  aux  par- 
lemens  &  autres  juges  de  les  y  maintenir ,  &  de  leur 
donner  l’aide  dont  ils  ont  befoin. 

Cette  déclaration  eft  enregiftrée  d’abord  au  par¬ 
lement  de  Flandres. 

Le  Roi  érige  le  comté  de  Nevers  en  duché  pairie. 

M.  le  duc  de  Chartres  eft  nommé  grand-maître  des 
ordres  du  Mont-Carmel  &  de  faint  Lazare ,  3c  le 
comte  d’Armagnac  grand  vicaire  de  cet  ordre. 

La  déclaration  au  fujet  de  la  conffcitution  eft  enre- 
giftrée  le  23  feptembre  au  grand  confeil ,  en  pré- 
lènce  de  M.  le  régent  ,  accompagné  d’un  grand 
nombre  de  pairs  &  de  feigneurs. 

Le  roi  établit  un  nouveau  confeil  de  confcience  , 
compofé  des  cardinaux  de  Rohan  &  de  BifTy,de  mei¬ 
lleurs  Dubois  archevêque  de  Cambray  ,  de  Fleury 
ancien  évéque  de  Fréjus,  précepteur  du  roi ,  3c  Maf 
fîllon  évêque  de  Clermont. 

Une  chambre  de  vacations  établie  pour  juger  les 
affaires  inftantes  &  provifoires  au  défaut  de  celle  du 
parlement,  3c  compofée  de  fept  confeillers  d’état  & 
2 S  maîtres  des  requêtes,  préfidés  par  M.  d’Arme- 
nonville  ,  ouvre  fes  féances  aux  grands  augulîins. 

Le  cardinal  de  Noailles ,  archevêque  de  Paris, 
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donne  un  mandement  par  lequel  il  déclare  qu’il  ac-  5720. 
cepte  la  conftitution  ,  relativement  aux  explications  ^ovcnu 
qu’il  donne ,  defquelles  il  forme  un  corps  de  doc¬ 
trine  fur  cette  matière.  # 

Le  parlement  enregiftre  à  Pontoife  la  déclaration  4  Déc. 
du  4  août  en  faveur  de  la  confHtution  }  avec  des 
modifications  ,  dans  la  vue  d’empècher  qu  elle  ne 
puifie  porter  aucune  atteinte  aux  libertés  de  1  églile 
Gallicane  &  aux  loix  fondamentales  de  l’état.  Il  fut 
rappellé  à  Paris  le  :o  pour  reprendre  fes  fondions* 

Incendie  à  Rennes,  qui  détruit  &  confume  prefque 
toute  la  ville  haute.  A  t 

L’abbé  de  Rafiignac  efi  nommé  à  l’évéche  de  29. 

Tulles.  .  .  ,  -  , 

La  princefTe  Clémentine  Sobieski,  epoufe  du  pre-  3°m 
tendant ,  accouche  de  fon  fils  aine  le  prince  Edouard. 

Meilleurs  Dangervilliers  &  de  Trudaine  font  faits 
confeillers  d’état  ,  &  meilleurs  d  Ormeffon  8c  de 
Gaumont  intendans  des  finances. 

1721.  - 

Le  roi  nomme  à  l’archevêché  deVienne  Tabbé  J 
de  la  Tour  d’Auvergne;  à  celui  de  Tours,  M.  de  5  anY’ 
Camilly  ,  évêque  de  Touî  ;  à  l’évêché  de  Chalons  , 
l’abbé  de  Tavannes  ;  à  celui  de  Grenoble  ,  M.  de 
Chaulnes,  évéque  de  Sarlat  ;  à  celui  de  Verdun , 
l’abbé  de  Dromefnil ,  évêque  d’Auam  ;  à  celui  de 
Coutances,  l’abbé  de  Matignon  ;  à  celui  dePéri- 
gueux  ,  l’abbé  d’Argouges  ;  à  celui  de  Leitoure  , 
l’abbé  de  Beaufort;  à  celui  de  Mirepoix  ,  l’abbé  de 
Manihan  ;  à  celui  du  Puy,  l’abbé  de  ConBans;  à  celui 
de  faint  Brieux,  l’abbé  de  la  Vieuvilie  ;  à  celui  d’Au- 
tun  ,  l’abbé  de  Moncley  ;  à  celui  de  Sarlat  ,  l’abbé 
de  Valbelles  ;  à  celui  de  Toul ,  l’abbé  Bégon  ;  à  ce¬ 
lui  d’Alais  ,  l’abbé  d’Avejan  ;  à,  à  celui  de  Glande® 
ves ,  l’abbé  de  Crillon. 
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1721.  Mort  de  M.  Huet,  ancien  évêque  d’AvranchesSé 
Janvier.  ^ous7Pr^cePteur  de  M.  le  dauphin  ,  célèbre  par  fou 
15.  eruchtion  &  par  plusieurs  ouvrages  de  littérature. 

Le  fyflême  échoué ,  il  fallut  longer  à  remettre  les 
choies  dans^  Tétât  où  elles  étoient  avant  Tannée 
J7*9  ;  oter  à  la  compagnie  des  Indes Tadminiflration 
des  revenus  de  Tétat  ;  rendre  au  roi  le  bénéfice  des 
monnoies  ;  rétablir  les  offices  des  receveurs  géné¬ 
raux  des  finances ,  des  payeurs  &  controlleurs  des 
rentes  5  &  même  les  fermes  générales  :  mais  le  mau¬ 
vais  état  de  ces  dernières  obligea  le  gouvernement 
de  les  mettre  d'abord  en  régie. 

Enfuite,  pour  parvenir  à  réduire  les  dette?  publia 
ques  proportionnellement  aux  forces  de  Tétat,  on 
ordonna  ,  par  arrêt  du  16  janvier  ,  qu’il  feroit  fait 
\in  vifa  général  de  tous  les  effets  nouveaux  qui  exif- 
toient  ,  &  que  les  propriétaires  feroient  tenus  de 
donner  des  déclarations  de  leurs  origines  &  du  prix 
auquel  ils  les  avoient  acquis  ;  pour  être  lefdits  effets 
réduits  en  conféquence  &  proportionnellement.  Un 
nombre  fuffifant  de  maîtres  des  requêtes  &  de  con- 
feillers  au  grand-confeil  furent  nommés  pour  faire 
cette  opération.  Le  réfultat  fut  une  réduction  de 
cinq  centsvingt-un  millions  dont  Tétat  fut  déchargé, 
fur  deux  milliards  deux  cents  vingt-deux  millions 
qui  avoient  été  préfentés  au  vifa  *.  Ainfî  il  refia  en¬ 
core  à  acquitter  ,  après  le  vifa ,  plus  de  dix-fept  cents 
millions  de  ces  effets,  dont  on  délivra  des  certificats 
de  liquidation  qui  dévoient  être  acquittés  en  valeurs 
numéraires.  Pour  s’en  libérer  ,  le  gouvernement  a 
été  forcé  d’employer  une  multitude  d’expédiens  auffi 
ruineux  pour  le  roi  que  pour  fesfujets.  Enfin  les  ac¬ 
tions  font  refiés  a  la  charge  de  la  compagnie  des  In¬ 
des  ,  au  nombre  de  cinquante  cinq  mille  quatre  cents 

*  Voyez  le  procès  verbal  du  n  feptembre  17 
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quatre-vingt-une;  &  les  certificats  de  liquidation  I7Î[. 
ont  été  reçus  pour  capitaux  de  toutes  fortes  de  ren-  Janv-er# 
tes  perpétuelles  &  viagères,  tant  fur  l’hôtel-de-ville 
de  Paris,  que  furies  tailles  :  ou  bien  ils  ont  été  ad¬ 
mis  pour  le  paiement  des  offices  municipaux ,  qui 
furent  rétablis  au  mois  d’août  1722,  desfurenchères 
des  domaines  engagés, du  relie  des  taxes  de  la  cham¬ 
bre  de  juftice ,  &  des  lettres  de  maîtrifes  des  arts  & 
métiers ,  qui  Furent  auffi  créées  en  1721  à  cet  effet* 

Une  très-petite  quantité  a  été  acquittée  en  argent  au 
tréfor  royal  ou  aux  hôtels  des  monnoies.  Telle  fut 
la  cataftrophe  &  la  fuite  malheureufe  du  fyflème, 
qui  força  le  gouvernement  à  créer,  pour  libérer  l’é¬ 
tat  par  degrés,  des  emplois  onéreux,  inutiles,  qu’il 
fallut  enfuite  éteindre  ou  réduire.  Les  peuples  fouf- 
frirent  fans  doute  de  cet  expédient ,  mais  moins  qu’ils 
n’auroient  fait  par  la  banqueroute  générale  qui  fut 
propofée  au  commencement  de  la  régence.  Iî  eff 
vrai  que  les  dettes  de  l’état  étant  moindres  ,  elle  eût 
été  moins  considérable  ;  mais  elle  eût  été  plus  fiibite, 

&  par  conféquent  plus  fenfi ble. 

Le  duc  de  BrilTac  eff  reçu  au  parlement  en  qualité  6*  Fev» 
de  pair  de  France. 

M.  d’Argenfon,  fécond  fils  du  garde  des  fceaux, 
eft  nommé  à  l’intendance  de  Tours. 

Affemblée  du  parlement  de  Paris ,  ou  le  pairs  affif-  1 
tent  pour  commencer  l’inÆrudion  d’un  procès  de 
monopole  commis  par  plufienrs  particuliers  ,  dans 
lequel  on  impliquoit  le  duc  de  la  Force  pair  de 
France. 


Arrêt  d’évocatiorLde  cette  affaire  au  confeil.  23» 

Remontrances  du  parlement  fur  cet  arrêt.  1  Mars* 

Le  duc  de  Richelieu  eft  reçu  au  parlement  en  qua-  6. 
lité  de  pair  de  France. 

Le  roi  renvoie  le  procès  du  duc  de  laForce  au  par-  **• 
lement,  par  une  déclaration  rendue  à  cet  effet* 
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Mehemet  Fffendi ,  ambaffadeur  de  la  Porte,  fait 
fon  entree  a  Paris ,  &  obtient  audience  du  roi  le  20. 
Undes  objets  de  fon  ambaiïade  étoil  d’affurer  le  roi 
qu’en  fa  confédération  fa  hauteffeprenoit  fous  fa  pro¬ 
tection  les  religieux  de  Jerufalem  \  &  qu’elle  avoit 
donne  les  ordres  neceiïaires  pour  la  réparation  du 
monaflère  &  de  l’églife  du  faint  fépulchre.  Cet  àm- 
baiïadeur  eut  fon  audience  de  congé  le  19  juillet,  & 
il  partit  le  3  août  pour  retourner  à  Conffanfinople. 

Le  pape  Clément  XI ,  auteur  de  la  bulle  Unigeni - 
///j"  ,  qui  a  caufe  tant  de  divifions  en  France  ,  meurt 
âge  de  foixante-douze  ans ,  après  vingt  années  de 
pontificat. 

Le  cardinal  Conti  efl  élu  le  r  8  mai  pour  fon  fiic- 
ceffeur,  8c  prend  le  nom  dTnnocent  Xill. 

.  Mort  de  M.  d’Argenfon  ,  qui ,  après  avoir  exercé 
pendant  vingt  années  l’office  de  lieutenant  général 
de  police  de  la  ville  de  Paris  avec  la  plus  grande  dil- 
tindion  ,  avoit  été  garde  des  fceaux ,  &  à  la  tête  du 
confeii  des  finances.  Il  avoit  toujours  été  oppofé  au 
fyffême  ,  dont  il  fèntoit  les  conféquences  &  le  dan¬ 
ger.  Les  remontrances  réitérées  qu’il  faifoit  à  ce  fu- 
jet  ,  à  M.  le  régent  ,  avoient  été  caufe  de  fa  dis¬ 
grâce. 

La  ville  de  Tauris ,  en  Perfe  ,  efl  engloutie  par 
un  tremblement  de  terre,  avec  deux  cents  cinquante 
mille  habitans. 

Mort  de  M.  de  Chamillard,  fecrétaire  d’état ,  & 
controlleur  générai  des  finances  fous  Louis  XIV. 

NaifTance  du  duc  de  Cumberland,  fécond  fils  du 
roi  d’Angleterre. 

Le  comte  de  Gergy  efl  nommé  ambaffadeur  à 
Venife. 

M.  le  duc  de  Chartres  efl  pourvu  par  le  roi  de  la 
charge  de  colonel  général  de  l’infanterie  françoife. 

Le  parlement  juge  définitivement  l’affaire  du  duc 
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de  la  Force,  les  chambres  affemblées  &  affiliées  des 
pairs.  Par  l’arrêt,  le  duc  de  la  Force,  qui  navoit 
manqué  que  par  trop  de  facilite  pour  des  gens  qui 
lui  appartenoient ,  efl  averti  de  le  conduire  avec  plus 
de  circonlpedion  j  &  les  vrais  coupables  font  acimo- 
nétés  ou  blâmés ,  &  condamnes  en  des  peines  pécu¬ 
niaires  ;  &  les  marchandées  d’épiceries  dont  ils 
avoient  fait  amas ,  confifquées  au  profit  des  hôpi¬ 
taux  &  des  épiciers. 

L’abbé  Dubois ,  archevêque  de  Cambray ,  a  la  loi- 
licitation  de  fon  alteffie  royale  >  obtient  le  chapeau 
de  cardinal.  Le  roi  lui  donne  auffii  l’abbaye  de  Cer~ 
camp  &  la  fur-intendance  des  polies  de  France,  qui 
avoit  été  retirée  des  mains  du  marquis  de  Torcy.  .  ^ 

Le  roi  ordonne  qu'il  fera  élevé  au  college  des  je- 
fuites  à  Paris ,  à  les  frais,  dix  jeunes  enfans  François 
dans  l’étude  des  langues  latines  &  orientales  ,  pour 
fervir  de  drogmans  &  truchemens  à  fes  confuls  dans 
les  échelles  du  levant.  Avant  cet  étabiiüement ,  les 
minières  &  les  fuiets  du  roi  étoient  expofés  à  la  mau- 
vaife  foi  ou  à  la  perfidie  d’interprètes  étrangers. 

Le  roi  efl  attaqué  d’une  groffe  fièvre  avec  un  mal 
de  gorge  :  deux  taignées  le  tirent  d  affaire.  Cette 
maladie  ne  fut  pas  longue  :  mais  il  n  en  falioit  pa$ 
davantage  pour  faire  connoitre  le  tenure  attache¬ 
ment  des  peuples  pour  un  prince  de  fi  belle  efpéran- 
ce.  L’inquiétude  étoit  peinte  fur  tous  les  vifages; 
un  filence  morne  règnoit  dans  la  capitale  ;  la  conf- 
ternation  étoit  générale  :  heureufement  la  joé  la 
plus  vive  ,  donnée  par  fa  convaiefcence  *  fucceda 
promptement  aux  allarmes. 

Ce  fut  au  commencement  du  mois  d’août  que  fut 
faite  à  Londres  la  première  épreuve  de  l’infertian 
de  la  petite  vérole  fur  des  criminels  condamnes,  qui 
échappèrent  tous  au  danger  de  cette  maladie. 

Depuis  longtemps  on  négocioit  la  paix  entre  la 


I  7  2  T  « 
J  uillet* 


214 


BU 


Août. 


30. 


_ 4^  Journal  hîstoriquë 

j  ,  I#  Suède  &  la  Ruffie.  Elle  étoit  prête  à  être  conclue  en 

7“  *  1718,  par  l’infortuné  baron  de  Goe'rts,  lorfqu’il 
Aour-  fut  arrêté  après  la  mort  de  Charles  XII  fon  maître. 
La  ceffation  de  la  négociation  avoit  été  fuivie  des 
plus  cruelles  hoftilités  exercées  en  Suède  par  les  or¬ 
dres  du  czar.  Enfin  les  traités  d’alliance  conclus 
l’année  précédente  à  Stockholm  ,  par  la  médiation 
de  la  France ,  entre  la  Suède  &lesrois  d’Angleterre, 
de  Eruffe  &  de  Dannemarck  ,  déterminèrent  auflî  le 
czar  à  faire  la  paix  avec  la  Suède.  Elle  fut  conclue 
à  Nieudfiad  le  30  août.  Par  ce  traité ,  le  roi  de  Suè¬ 
de  cède  à  la  Ruflîe  ,  en  pleine  propriété,  les  provin¬ 
ces  conquifes  par  le  czar;  fçavoir,  la  Livonie  ,  l’Ef 
tonie,  l’Ingermanie,  &  autres  provinces  &  places  : 
&  le  czar ,  de  fa  part  ,  promet  refiituer  au  roi  de 
Suède,  le  grand  duché  de  Finlande,,  8c  lui  donner 
en  outre  deux  millions  d’écus ,  s’engageant  de  plus 
de  ne  fe  point  mêler  des  affaires  domefiiques  du 
royaume  de  Suède. 

Sept.  L’abbé  le  Blanc  efl  nommé  à  l’évêché  de  Sarlat , 
8c  l’abbé  de  Valbelle  à  la  coadjutorerie  de  faint 
Orner. 

14.  M.  d’Armenonville  fait  leéhire  au  roi  ,  dans  le 
confeil ,  d’une  lettre  du  roi  d’Efpagne  à  fa  majefié, 
par  laquelle  ce  prince  acquiefçoit  au  mariage  qui  lui 
étoit  propofé  de  l’Infante  fa  fille  avec  le  roi  :  Et  M. 
le  régent  dit  à  fa  majefié  qu’elle  n’avoit  point  encore 
parlé  dans  le  confeil  ;  &  qu’en  cette  occafion  ,  il  étoit 
néceffaire  qu’elle  s’expliquât.  Leroi  répondit  qu’il 
donnoit  avec  plaifîr  fon  confentement ,  8c  qu’il  étoit 
fatisfait  de  ce  mariage. 

29.  Le  régent,  accompagné  du  cardinal  Dubois ,  pré- 
fentaau  roi  un  paquet  contenant  le  portrait  de  l’In¬ 
fante  ,  &  une  lettre  de  fa  majeflé  catholique  ,  qui  lui 
témoigne  la  joie  qu’elle  avoit  de  ce  qu’il  acceptoit 
l’Infante  fa  fille  pour  époufe  ;  8c  lui  demandoit  en 

même 
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fcnême  temps  mademoifelle  de  Montpenfier,  fille  de 
JW.  le  régent,  pour  le  prince  des  Afturies  fon  fils 
aîné. 

f  Le  roi  la  lui  accorde  :  &  le  duc  de  fairit  Simon  etë 
nommé  ambaiïadeur  en  Efpagne  pour  aller  faire  la 
demande  de  l'infante.  Madame  la  duchefie  de  Van- 
tadour  efi  nommée  gouvernante  de  la  jeune  infante  , 
&  chargée  de  l’amener  à  Paris.  Le  due  d’Ofïonevint 
complimenter  le  roi ,  de  la  part  de  fa  majefié  catho¬ 
lique;  &  le  marquis  de  la  Fare  ,  capitaine  des  gardes 
de  M.  le  régent ,  alla  à  Madrid ,  de  fa  part,  compli¬ 
menter  le  roi  d’Efpagne. 

#  Le  fameux  voleur  Cartouche  ëfi  arrêté  à  la  Cour- 
tille  ,  livré  par  un  foldat  aux  gardes  fon  complice.  Il 
fut  exécuté  à  la  fin  de  novembre. 

Les  mariages  projettés  entre  les  Cours  de  France 
&  d’Efpagne  font  notifiés  à  celle  de  Londres  par  le 
miniftre  d’Elpagne. 

M.  de  Mahiban  ëfi  nommé  premier  préiident  au 
parlement  de  Touloufe. 

Le  czar  Pierre  prend  le  titre  d’empereur  de  toutes 
les  Rufiies. 

Le  lord  Koningfby  propofe  à  la  chambre  des  pairs 
de  profcrire  Law  qui  s’ctoit  retiré  à  Londres  ,  &  les 
invite  à  examiner  la  conduite  de  cette  infatiable 
iangfue  ;  c  efi:  ainfi  qu  il  le  nommoiti  Les  accufations 
qu’il  portoit  contre  lui  étoient  d’avoir  été  le  pre¬ 
mier  auteur  des  malheurs  de  fa  patrie  ;  d’avoir  pro¬ 
jeté  la  ruine  de  la  France;  de  s’etre  fait  naturalifer* 
François;  d’avoir  favori fé  les  Jaeobites*  mérité  les 
bonnes  grâces  du  prétendant,  &  embraiïé  la  reli¬ 
gion  catholique.  Sa  propofition  efl rejettée. 

Mahamoud-Mirweis ,  noble  Perfan  ,  avec  le  fe- 
cours  des  Aghuans,  prend  la  ville  d’Hifpahan  après 
un  blocus  de  fept  mois  qui  y  avoit  caufé  la  famine  * 
détrône  le  fophi  Schah-HufTein ,  &  ufurpele  pouyok 
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t  fouverain.  Cependant  le  prince  Thamas  ,  (on  fils* 
I72I#  conferva  fous  Ion  obéiflance  quelques  provinces,  & 
isov.23.  entr’autres  celle  de  Mazanderan  où  il  fe  retiroit  lor£ 
qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  tenir  la  campagne  ;  ju£- 
qu’à  cequ’enfin  le  Nadir  Couli,  fi  connu  depuis  fous 
le  nom  de  Thamas-Coulikan ,  vint  à  Ton  fecours,  8c 
le  rétablit  fur  le  trône  de  Perfe.  Les  Turcs  &  les 
Mofcovites  profitèrent  des  divifions  de  ce  royaume 
pour  y  faire  des  conquêtes.  Les  Turcs  lui  enlevèrent 
tout  le  pays  qui  eft  depuis  Erivan  jufqu’à  Tauris,  & 
de -là  jufqu’à  Amadan  ;  &  les  Mofcovites  s’emparè¬ 
rent  du  Chirvan  &  de  la  province  du  Ghilan  ,  la  plus 
riche  de  la  Perfe,  &  celle  où  fe  font  les  plus  belles 
_ _  foieries. 

>7».  'T22' 

Janv.  9.  L’échange  de  l’infante  d’Efpagne  accordée  au  roi, 
&  de  mademoi Telle  de  Montpenfier  accordée  au  prin¬ 
ce  des  Afiuries ,  eft  faite  dans  l’ifle  des  Faifans  ,  par 
le  prince  de  Rohan  de  la  part  du  roi,  &  par  le  mar¬ 
quis  de  S'^e  Croix  de  la  part  du  roi  d’E(pagne. 

Le  duc  d’OfTone  ,  ambaffadeur  extraordinaire 
d’Efpagne ,  8c  Dom  Carlo  Albani ,  neveu  du  pape 
Clément  Xî,  font  nommés  chevaliers  de  l’ordre  du 
faint  Efprit ,  pour  être  reçus  en  cette  qualité  après  le 
facre  du  roi  ;  avec  la  permifïion  de  porter  le  cordon 
bleu  jufqu’à  ce  temps- 

Le  roi  d’Efpagne  avoit,  de  fa  part,  donné  l’or¬ 
dre  de  la  toifon  d’or  8c  la  grandefîe  au  duc  de  faint 
Simon  ,  ambaffadeur  du  roi,  8c  au  marquis  de  la 
Fare,  capitaine  des  gardes  de  M.  le  duc  d’Orléans, 
le  2 1 ,  au  fil- tôt  après  la  cérémonie  du  mariage  du 
prince  des  Afiuries  avec  la  princeffe  d’Orléans  ,  qui 
fut  faite  à  Lerma. 

Création  d’une  troifième  charge  de  garde  du  tïéz 
for  royal  en  faveur  de  M,  Paris. 
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<■  l  e  parlement  de  la  grande  Bretagne  ayant  appris 
<jue  quelques  François  avoient  obtenu  de  la  cour  de 
Londres  la  permftnoü  de  faire  conflruire  des  vaif- 
féaux  dans  les  ports  d’Angleterre,  donne  un  bill  qui 
défend  à  tous  les  étrangers  de  faire  conflruire  au- 
cuns  vailTeaux^ans  fes  ports. 

Mort  d'Eléonore  ,  ducheffe  douairière  de  Zell. 

Madame  la  princefîe  de  Conti  accouche  de  M.  le 
comte  d’Alais. 

Le  cardinal  de  Rohan  efl  admis  au  confeil  de  ré¬ 
gence  5  &  prend  la  place  immédiatement  après  les 
princes  du  fang,  au-deiTus  du  chancelier  &  des  pairs, 
qui  font  au  régent  des  plaintes  &  des  repréfentations, 
malgré  lefquelles,  le  22  ,  il  introduit  encore  le  car¬ 
dinal  Dubois  dans  le  confeil,  &  lui  fait  prendre  pla¬ 
ce  immédiatement  après  le  cardinal  de  Rohan.  Lâ 
haute  naiffance  de  celui-ci ,  fon  mérite ,  fes  grandes 
qualités,  rendoient  la  preiTéance  qui  lui  étoit  accor¬ 
dée  fupportable;  mais  tout  le  monde  fe  récria  en  la 
voyant  profiituée  en  faveur  du  cardinal  Dubois.  Le 
maréchal  de  Villeroi  8c  le  duc  de  Noailles,  qui  ac- 
compagnoient  le  roi ,  fe  retirèrent;*  fa  vue  :  le  chan¬ 
celier  &  les  ducs  &  maréchaux  de  France,  qui  avoient 
coutume  d’y  affiler,  ne  voulurent  point  s’y  trouver. 
M.  le  régent,  déterminé  à  maintenir  les  deux  Cardi¬ 
naux  dans  la  place  qu’il  leur  avoit  accordée,  ota  les 
fceaux  au  chancelier,  qui  fe  retiras  fon  château  de 
Frênes. 

M.  d’Argenfbn,  intendant  de  Tours,  efl  nommé 
pour  la  fécondé  fois  lieutenant-général  de  police  de 
la  ville  de  Paris ,  fur  la  démifîion  de  M.  de  Bauldry  ; 
8c  M.  Héraut  à  l’intendance  de  Tours. 

Le  roi  crée  cinq  charges  d’intendans  des  finances  * 
auxquelles  il  nomme  meflieurs  d’Ormefion  &  de 
Gaumont  commifTaires  des  finances  ,  8c  meilleurs 
Bauldry,  le  Pelletier  deSigny,  &Dodun. 
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1711,  M.  d’Armenonville  eft  nommé  garde  desfceaux  * 
Mars  1.  &  prend  féance  au  confeil  au-defious  des  cardinaux# 
u  L’infante  d’Efpagne  Marie-Anne-Vi&oire ,  accor¬ 
dée  au  roi  ,  arrive  à  Paris  ,  accompagnée  de  la  du- 
chefie  de  Vantadour,  qui  avoit  été  la  prendre  fur 
les  frontières  d’Efpagne  avec  un  cortège  nombreux* 
Avril  1.  Le  comte  de  Vernon  ,  ambafiadeur  du  roi  de  Sar¬ 
daigne  ,  fait  part  au  roi  du  mariage  du  prince  de  Pié¬ 
mont  avec  la  princefie  Palatine  de  Sulzback. 

4»  Des  la  fin  de  l’année  dernière ,  plulieurs  minières 
plénipotentiaires  s’étoient  rendus  à  Cambray  pour 
le  congrès  qui  y  étoit  indiqué.  Le  lord  Polworth  y 
fait  fon  entrée  publique  le  4  avril. 

Le  comte  de  Morville,  fils  de  M.  d’Armenon- 
ville  garde  des  Iceaux,  eft  nommé  fecrétaire  d’état* 
avec  le  département  de  la  marine. 

Dans  ce  mois,  M.  de  la  Houfiaye,  controlleur 
général  des  finances,  ayant  obtenu  de  M.  le  régent 
la  permifiion  de  Ce  démettre  de  cette  charge,  le 
préfident  Dodun  en  efi  revêtu ,  &  efl  chargé  de 
l’adminifiration  des  finances;  &  M.  Fagon  eft  nom¬ 
mé  intendant  des  finances. 

il.  La  princefie  de  Soubife  prête  ferment  pour  la  fur- 
vivance  de  la  charge  de  gouvernante  des  enfans  de 
France. 

2o.  Le  père  de  Linières  jéfuite  eft  nommé  à  la  place  de 
confefieur  du  Roi,  dont  l’abbé  de  Fleury  s’étoit  dé¬ 
mis  à  caufe  de  fes  infirmités. 

L’abbé  de  Rohan  Guimenée  efi  nommé  à  l’arche¬ 
vêché  de  Reims. 

7  -  ■  Le  roi  ce  fie  d’habiter  Paris  ,  &  fixe  fon  féjour  à 
Jum,î-  Verfailles. 

z6t  Jean  Churchill,  duc  de  Marlborough ,  l’un  des 
plus  grands  généraux  d’armée  de  ce  fiècle  ,  qui ,  de 
concert  avec  le  prince  Eugène  &  Heinfius  penfion- 
rairç  de  RoJUfldg  ^  avQit  tout  le  mal  (ju’il  avoit 
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pu  à  la  France,  dans  la  guerre  pour  la  fiicceffion  au  1712. 
royaume  d’Efpagne  ,  meurt  à  Windfor. 

Le  roi  donne  audience  à  meilleurs  Fofcarini  &  28  Juin. 
Tiépolo  ,  ambaiïadeurs  extraordinaires  de  la  répu¬ 
blique  de  Venife, 

Mort  du  grand  maître  de  Malthe  Marc-Antoine  16  Juil4 
Zondodari ,  âgé  de  foixante  trois  ans.  Le  bailli  de 
Mefmes ,  ambafladeur  de  la  religion  ,  en  fit  part  au 
roi  le  4  août. 

Le  maréchal  de  Villeroy  efl  exilé  ,  conduit  d’a-  10  Août, 
bord  à  Villeroy  &  envoyé  le  lendemain  â  Lyon  dont 
il  étoit  gouverneur.  La  caufe  de  cet  exil  étoit  que 
M.  le  duc  d'Orléans,  dans  le  defTein  d’inftruire  le 
roi  de  Tes  affaires ,  ayant  ce  jour-là  prié  fa  majefié  de 
paffer  dans  fon  cabinet  avec  lui  ;  le  maréchal  dé 
Villeroy ,  en  fa  qualité  de  gouverneur  du  roi,  vou¬ 
lut  l’accompagner  dans  fon  cabinet ,  difant  qu’il  ne 
devoit  point  perdre  de  vue  un  dépôt  fi  facré.  Cette 
méfiance  offenfa  le  régent ,  qui  l’en  punit ,  &  mit 
à  fa  place  le  duc  de  Charoft ,  quoiqu’il  n’y  eût  plus 
que  quelques  mois  jufqu’à  la  majorité  du  roi. 

Le  jour  meme  de  l’exil  du  maréchal  de  Villeroy  , 
l’évêque  de  Fréjus ,  qui  étoit  précepteur  de  fa  ma- 
jefté  ,  fe  retira  de  lui  même  ,  dans  la  crainte  d’être 
aufli  exile  ;  mais  il  reçut  des  ordres  exprès  de  reve¬ 
nir  promptement  reprendre  fes  fondions  ;  ce  qu’il 
fit.  Il  dut ,  fùivant  les  apparences ,  fon  rappel  à  l’ex- 
treme  douleur  où  fut  le  roi  d’être  privé  çn  même 
temps  des  deux  perfonnes  auxquelles  il  avoit  le  plus 
de  confiance. 

Eiifabeth-Chrifîine ,  reine  de  PruiTe ,  accouche  19; 
à  Berlin  de  fon  fécond  fils  qui  çft  nommé  Guillaume- 
Augufte. 

Le  cardinal  Dubois  eü.  nommé  premier  minifire. 

Î1  commence  fon  minidère  par  le  rétabliffement  dit 
droit  annuel ,  du  controlle  &  infinuation  des  a  des 
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des  notaires  :  ces  impofîtions  font  refiées  depuis*  Il 
fait  au  ffl  entrer  beaucoup  d’argent  dans  les  coffres 
du  roi  ■>  par  une  taxe  fur  les  particuliers  qui  s’étoient 
enrichis  au  fyfléme. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  ,  on  fit  un  camp  près  de  Por1 
ché-Fontaine ,  à  deux  lieues  de  Verfailies  :  on  y 
afflégea  un  fort ,  &  Ton  y  donna  un  combat.  Le  roi 
prit  un  plaifîr  fingulier  à  ces  exercices. 

On  apprit ,  dans  le  mois  de  feptembre ,  que  les 
provinces  Mofcovites  voifines- de  la  Perfe ,  s’étoient 
révoltées  contre  le  Czar  leur  fouverain. 

Entrée  publique  à  Paris  de  meilleurs  Fofcarini  & 
Tiépolo  ,  tous  deux  ambaffadeurs  de  Venife.Ils  eu¬ 
rent  leur  audience  de  congé  le  7  odobre* 

La  célébration  du  mariage  du  prince  éle&oral  de 
Bavière,  avec  la  ducheffe  Marie  -  Amelie  file  de 
l’empereur  Jofèph ,  efl  faite  à  Vienne  par  Farchevè- 
que  de  cette  ville. 

Entrée  publique  à  Paris  de  M.  MafTei,  archevêque 
d’Athènes  ,  nonce  du  Pape. 

Le  roi  efl  facré  à  Reims.  A  ce  facre  les  fix  pairs  de 
France  laïcs  furent  repréfentés  par  fx  princes  du 
fang  ;  ce  que  l’on  n’avoit  point  encore  vu  à  aucun 
facre.  Le  duc  d’Orléans  repréfenta  le  duc  de  Bour¬ 
gogne,  le  duc  de  Chartres  tint  la  place  du  duc  de 
Normandie ,  le  duc  de  Bourbon  celle  du  duc  d’A-.- 
quitaîne,  le  comte  de  Charolois  celle  du  comte  de 
Touioufe  ,  le  comte  de  Clermont  celle  du  comte 
de  Flandres  8c  le  prince  de  Conti,  celle  du  comte  de 
Champagne.  Le  maréchal  de  Vîilars  y  repréfentoit 
le  connétable  de  France,  &  le  prince  de  Rohan  le 
grand  maître  de  la  maifon  du  roi. 

Ordonnance  du  roi  pour  la  levée  des  lignes  qui 
avoient  été  établies  en  1720  dans  différentes  provin¬ 
ces  du  royaume  >  à  Loccaiïon  dç  la  pelle  qui  affligeait 
la  Provence* 


du  régné  de  Louis  XV.  55; 


Le  parlement  d’Angleterre  fait  brûler  par  l'exé¬ 
cuteur  de  la  haute  juffice,  une  déclaration  du  pré¬ 
tendant  ,  fig née  de  lui ,  qui  tendoit  à  la  réclamation 
de  fes  droits. 

Mademoifelle  de  Beaujolois ,  fille  de  M.  le  duc 
d’Orléans,  dont  le  contrat  de  mariage  avec  l’infant 
dom  Carlos  avoit  été  figné  le  26  novembre  *  part  de 
Paris  pour  aller  en  Efpagne.  La  ducheffe  de  Duras 
&  le  chevalier  d’Orléans  étoient  chargés  de  la  con¬ 
duire  fur  les  frontières  d’Efpagne.  Ce  mariage  n’eut 
pas  fon  exécution. 

Mort  de  madame  la  düchefie  d’Orléans  douai¬ 
rière,  mèrè  de  M.  le  régent. 

Le  duc  de  GelVres  efi:  reçu  au  parlement  &  à 
l’hôtel  de  ville  dé  Paris,  gouverneur  de  cette  ville  , 
en  furvivance  du  duc  de  Trefmes  fon  pere. 

L’empereur  Charles  VI  fait  fceller,  en  fa  chancel¬ 
lerie  ,  des  lettres  patentes  portant  établiffement  8c 
edroi  d’une  compagnie  de  commerce  pour  les  Indes 
orientales  &  les  côtes  d’Afrique ,  dont  le  principal 
fiége  devoit  être  à  Offende ,  &  qui ,  par  cette  raifon  , 
fut  nommée  la  compagnie  d’Offende. 

Cet  établiffement  blefTa  principalement  les  puif- 
fances  maritimes ,  qui  fe  recrièrent  &  formèrent  de 
tous  côtés  des  oppofitions  pour  en  empêcher  l’exé¬ 
cution.  Cette  affaire  penfa  mettre  le  feu  dans  l’Eu¬ 
rope  ,  &  y  caufer  une  guerre  générale. 

On  fent  un  tremblement  de  terre  confiderabîe  fur 
toute  la  côte  du  royaume  des  Algarves  en  Portugal: 
plufieurs  églifes  des  villes  de  Portémaon  &  de  Villa- 
nova  en  furent  ébranlées  ;  quelques  maifons  de  la 
ville  de  Tavira  tombèrent  8c  écrasèrent  un  grand 
nombre  d’habitans. 
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nv  i3*  Charles-Henry  de  Lorraine  ,  prince  de  Validée 
mont ,  gouvernenr  du  Milanois  pour  l’empereur, 
meurt  à  Nancy. 

?cv.  7.  Les  Etats  généraux  des  provinces-unies  font  affi-* 
cher  un  placard,  par  lequel  il  eft  interdit  à  tous  les 
fiijets  de  la  république  de  prendre  aucun  intérêt 
dans  la  nouvelle  compagnie  d’Oflende.  Ils  follicitent 
en  meme-temps  les  rois  de  France  &  d’Angleterre; 
d  unir  leurs  efforts  à  ceux  de  la  république  ,  pour 
obtenir  la  fupprefîîon  de  cette  compagnie. 

Le  roi  étant  entre  ce  jour  dans  fa  quatorzième 
année  t  le  duc  d’Orléans  fe  rend  le  matin  à  fon 
lever  ,  pour  lui  rendre  fes  refpeds  &  prendre  fes  or¬ 
dres  pour  le  gpuvernement  de  l’état. 

Les  prinçes  ,  les  prineeffes  &  les  grands-feigneurs 
du  royaume,  lui  font  leurs  révérences. 

Le  roi  accorde  au  comte  de  faint  Florentin  la 
furvivancç  de  la  charge  de  fecrétaire  d’état  dont 
étoit  revêtu  le  marquis  de  la  Vrillière  fon  père. 

Le  roi  tient  fon  lit  de  juftice  au  parlement  de 
Paris.  Il  y  déclare  ra  majorité  ;  &  qu’il  efl  venu  en 
fon  parlement  pour  y  annoncer  que  ,  fuivant  la  loi 
de  Ion  état ,  il  veut  déformais  en  prendre  le  gouver¬ 
nement.  Enfiiite  M.  le  duc  d’Orléans  étant  préfent* 
il  le  remercie  de  fes  foins ,  &  le  prie  de  les  lui  con¬ 
tinuer  ,  &  de  l’aider  de  fes  conièils  dans  l’impor¬ 
tante  adminifration  de  fon  royaume.  Sa  majeflé 
confirme  en  piême-temps  le  cardinal  Dubois  dans 
les  fondions  de  premier  minière. 

Dans  ce  lit  de  juflice ,  les  duc$  de  Biron  ,  de  Lévi 
&  de  la  Valière,  dont  les  lettres  d’éredion  avoient 
ete  enregiftrees  quelques  jours  auparavant,  prirent 
leur  prenne;  e  féance  parmi  les  ducs  &  pairs.  On  y 


BU  KFGNE  DÊ  LOUIS  XV.  57 _ 

enregiffra  l’édit  contre  les  duels.  Le  roi  n’étant 
point  retourné  ce  jour-là  à  Verfailles ,  &  ayant  cou-  Févriert 
ché  en  fon  palais  des  Thuileries,  reçut  le  îende^- 
main  matin  les  complimens  des  trois  cours  fupérieu- 
r es ,  le  parlement ,  la  chambre  des  comptes  &  la 
cour  des  aides  ;  &  l’après-midi ,  ceux  du  grand- 
confeil ,  de  l’univerfité  ,  &  de  l’académie  Françoife. 

Le  roi  établit  le  confeil  royal  des  finances ,  &  lui  28, 
donne  une  forme  fiable. 

Le  confeil  de  marine  efi  fiipprimé  ;  &  toutes  les  Mars, 
affaires  qui  y  étoient  portées  fout  remifes  entre  les 
mains  de  M.  de  Morville  ,  fecrétaire  d’état. 

M.  le  Blanc ,  fecrétaire  d’état  pour  le  départe¬ 
ment  de  la  guerre ,  rentre  aufii  dans  le  détail  des 
affaires  de  l’infanterie  Françoife ,  de  la  cavalerie 
&  des  dragons  >  qui ,  pendant  la  minorité  ,  avoit  été 
entre  les  mains  des  colonels  généraux  de  ces  corps. 

On  apprend  ,  par  des  lettres  apportées  de  l’Amé-  ^ 
rîque ,  que  la  colonie  Angloife  qui  s’étoit  établie  de¬ 
puis  deux  mois  dans  Pille  de  fainte  Lucie  ,  en  a  été 
chaffée  par  les  Indiens  naturels  du  pays  ,  qui  avoient 
appelle  les  François  à  leur  fecours. 

Le  Pape  fait  faire ,  entre  les  mains  du  magifirat  l  Avr, 
de  Cambray  ,  par  le  miniftère  de  Pabbé  Rota ,  audi¬ 
teur  de  fon  nonce  en  France ,  une  proteffation  con¬ 
tre  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  au  congrès  indiqué 
dans  cette  ville,  au  préjudice  des  droits  du  faine 
fiége ,  au  fujet  de  l’invefiiture  éventuelle  des  duchés 
de  Parme  &  Plaifance  accordée  à  l’infant  dom 
Carlos. 

Le  roi  décide  ,  par  une  déclaration  les  rangs  &  26 . 
les  honneurs  dont  il  entend  que  jouiffent  à  l’avenir, 
au  parlement,  les  princes  légitimés  ;  &  il  leur  ac¬ 
corde  rang  ,  féance  &  voix  délibérative  après  les 
princes  du  fang,  &  avant  les  ducs  &  pairs  :  refer¬ 
mant  néanmoins  aux  feuls  princes  du  fang  le  droit 


_ 5^  Journal  historique 

1  7 2  j*  traverfer  le  parquet  ,  &  d’etre  précédés  de  plufieurjt 
huifTiers. 

-Vai  x4*  Le  roi  établit  une  chambre  à  Tarcénal ,  pour  con- 
noître  des  malverfations  commifes  dans  le  vifa ,  & 
les  liquidations  des  effets  royaux.  Elle  condamna  le 
27  août  fuivant  plufîeurs  coupables. 

25*  Il  ne  s’étoit  point  tenu  d’affemblées  du  clergé  de¬ 
puis  Tannée  1715.  Celle  qui  fut  convoquée  cette 
annee  par  les  ordres  du  roi  s’ouvrit  le  25  mai,  & 
donna  un  don  gratuit  de  huit  millions  ,  qui  lui  fu¬ 
rent  demandes  de  la  part  de  famajefié.  Elle  fut  con¬ 
gédiée  à  la  fin  du  mois  de  juillet. 

Juinzs.  La  ville  de  Châteaudun  efi  prefqu’entièrement 
réduite  en  cendres  par  un  incendie.  Le  roi  fit  donner 
aux  habitans  un  plan  fur  lequel  ils  furent  obligés 
de  la  rebâtir;  &,  pour  les  y  engager  ,  on  les  déchar¬ 
gea  de  toute  impofition  pendant  dix  années. 

Juif  1.  M.  le  Blanc,  fecrétaire  d’état  de  la  guerre  efî 
déplacé.  François-Vi&or  le  Tonnellier  de  Breteuil* 
intendant  de  Limoges ,  efi  nommé  à  fa  place.  Au 
mois  de  novembre  fuivant ,  M.  le  Blanc  fut  arrêté  , 
mis  à  la  bafiille  ;  &  la  chambre  de  l’arcenal  reçut 
ordre  d’infiruire  fon  procès ,  pour  raifon  de  quelques 
fommes  d’argent  confidérables  dont  on  lui  deman- 
doit  compte,  &  dont  il  prétendoit  n’avoir  difpolé 
que  par  ordre. 

Août ic.  Mort  du  cardinal  Dubois,  premier  minifire  de 
France ,  arehevêque  de  Cambray  ,  grand-maître  & 
fur-intendant  des  pofies.  Il  avoit  figné  ,  en  qualité 
d’ambaffadeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  du 
roi  à  la  Haye ,  le  traité  de  la  triple  alliance  ,  eu 
17  17  ;  &  à  Londres  celui  de  la  quadruple  alliance, 
en  1718.  M.  le  duc  d’Orléans  ayant  obtenu  du  roi 
le  titre  de  premier  minifire ,  continue  de  gouver¬ 
ner  comme  auparavant. 

L’évêque  de  Laon ,  fils  naturel  de  M.  le  duc  d’Or- 
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léans,  eft  nommé  à  l’archevcché  de  Cambray  ;  &  1723. 
l’abbé  de  la  Fare  à  l’évêché  de  Laon.  Le  département 
des  affaires  étrangères  qu’avoit  le  cardinal ,  efï  donné 
à  M.  de  Morville  ;  &  celui  de  la  marine  à  M.  de 
Maurepas. 

Le  roi  donne  une  déclaration,  par  laquelle i!  dé- 
fend  a  tous  fes  fujets  de  prendre  aucun  intérêt  dans  la 
compagnie  d’Ollende. 

Déclaration  pour  l’impolition  du  droit  dû  au  roi 
pour  fon  joyeux  avènement  a  la  couronne  :  il  lui 
produi/ît  environ  quarante  -  quatre  millions  en 
efpèces. 

Mort  de  Jean-Antoine  de  Mefmes,  premier  pré-  23; 
jfident  du  parlement  de  Paris,  André  Potier  de  Mo- 
vion  lui  fuccède. 

Règlement  général  pour  la  compagnie  des  Indes,  J0; 
par  lequel  il  eâ  ordonné  qu’elle  fera  régie  à  l’avenir 
par  douze  diredeurs  intéreffés  au  moins  pour  cin¬ 
quante  adions  qui  feront  dépofées,  huit  fyndics , 
notables  négocians  ou  bourgeois  ,  aulïi  porteurs  de 
cinquante  adions  ,  &  quatre  commifïaires  du  con- 
feil  :  qu’il  fera  tenu  une  affembiée  de  ces  officiers 
tous  les  quinze  jours  ,  &  une  générale  tous  les  ans 
le  1 5  mars.  Enfin  la  ferme  générale  du  tabac  ,  qui 
lui  appartenoit  alors ,  devoit  être  régie  par  huit  ré¬ 
gi  fleurs  particuliers ,  aufli  intéreffés  dans  la  compa¬ 
gnie  pour  cinquante  adions. 

Affembiée  générale  de  la  compagnie  en  confé- 
quence  le  17  feptembre ,  à  laquelle  affilie  M.  le  duc 
d’Orléans  *,  dans  laquelle  Ion  alteffe  royale  confirme 
à  la  compagnie  ,  de  la  part  du  roi ,  le  privilège  ex- 
clufîf  de  la  vente  du  tabac  &  du  caffé.  On  choiflt 
dans  cette  affembiée  les  diredeurs  &  les  fyndics  pour 
fon  adminiftration. 

L’empereur  le  fait  couronner  roi  de  Bohème  >  dans  7  Sept, 
la  ville  de  Prague. 
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1723.  .  AfTemblee  generale  des  prêtres  de  la  congréga- 

Sept.  \$  ^on  ^  oratoirei  Par  laquelle  il  eft  arreté  qu’ils  fe 
’  foumettront  aufli  à  la  fignature  du  formulaire, 
jo.  Mort  de  M.  le  Pelletier  de  la  HoulTaye ,  ci-devant 
controlleur  général  des  finances. 

M.  le  duc  d’Orléans  choifit  le  comte  d’ Argenfon  , 
lieutenant  de  police ,  fécond  fils  du  feu  garde  des 
fceaux ,  pour  être  chancelier  de  fa  maifon  ,  &  fur- 
intendant  de  fes  affaires  &  finances ,  au  lieu  &  place 
de  M.  de  la  Houffaye. 

Octobre  Depuis  la  cataftrophe  du  fyfiême  de  Law ,  les 
fermes  générales  étoient  en  régie.  On  les  afferma  * 
au  mois  d’oéfobre ,  à  une  compagnie  de  fermiers 
choifis,  qui  s’obligèrent  d’en  rendre  au  roi  par  cha^* 
cune  année  cinquante-cinq  millions. 

Si.  Mort  de  Cofme  de  Médicis  troifîème  du  nom, 
grand  duc  de  Tofcane  :  Jean  Gafton ,  fon  fils ,  lui 
luccède. 

Kov.zi.  Jofeph -Clément  de  Bavière  ,  éledeur  de  Colo¬ 
gne  ,  meurt  en  cette  ville  âgé  de  foixante-douze  ans  : 
Clément  -  Augutfe  de  Bavière ,  fon  neveu  &  fon 
coadjuteur  lui  fuccède. 

Déc.  2.  *e.duc  d’Orléans  efi  attaqué  à  Verfailles  d’une 

apoplexie,  dont  il  meurt  le  meme  jour  à  l’âge  de 
quarante-neuf  ans  &  quatre  mois ,  étant  né  le  i  août  1 
i6?4.  Le  roi  étant  encore  trop  jeune  pour  gouverner* 
par  lui-méme  ,  confie  la  place  de  premier  miniftre  à 
M.  le  duc  5  chef  de  la  maifon  de  Condé. 

4*  Le  maréchal  de  Villars  eft  admis  au  confeil. 

M.  le  comte  de  Touloufe ,  marié  fecrettement  avec 
la  marquifede  Gondrin,  fœur  du  duc  de  Noailles, 
obtient  du  roi  la  perraiffion  de  déclarer  fon  mariage» 
&  le  rend  public. 
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Philippe  V,  roi  d’Efpagne,  que  la  France  avoît  15  Janv* 
affermi  fur  fon  trône  en  prodiguant  fon  fang  &  fes 
tréfors  ,  après  vingt-quatre  années  de  rè^ne ,  &  dix 
de  poffeffionpaifibie,  réfigne  fa  couronne  à  D.  Louis» 
prince  des  Afluries  fon  fils  aîné  ,  &  fe  retire  dans  fon 
palais  de  faint  Ildéphonfe,  pour  y  vaquer  déformais 
aux  affaires  de  fon  falut. 

Le  congrès  de  Cambray  indiqué  depuis  17*0,  n’é-  24,4 
toit  point  encore  ouvert.  Enfin  ,  les  minières  plénG 
potentiaires  de  tous  les  princes  qui  y  étoient  intéref- 
fés  s’y  trouvant  rafïsmblés  *  les  ambaffadeurs  de 
Fempereur  remettent  à  ceux  du  roi  d’Efpagne  le  dé¬ 
cret  d’invefliture  des  états  de  Tofcane  ,  Parme  & 
Plaifance,  en  faveur  de  l’infant  D.  Carlos,  flipulé 
par  le  traité  de  la  quadruple,  alliance. 

Après  cette  remife ,  Pouverture  du  congrès  fe  fait 
par  une  première  conférence ,  dans  laquelle  le  céré¬ 
monial  eft  fixé  entre  les  minières ,  fur  le  plan  qui 
avoit  été  arreté  à  celui  d’Utrecht.  Le  règlement  qui 
fut  fait  à  cette  occafion  efi  le  feul  a&e  qui  foit  forti 
des  mains  de  tant  de  grands  politiques  affemblés ,  8c 
après  quinze  mois  de  conférences. 

Le  roi  fait  une  promotion  de  cinquante  fept  che-  2  Fén 
valiers  commandeurs  de  l’ordre  du  faint-Efprit,  qui 
furent  M.  le  comte  de  Clermont ,  prince  du  fang  ; 

|  les  cardinaux  Gualtério,  de  Biffy  ,  de  Gèvres  ;  les 
!  archevêques  d’Aix  ,  de  Narbonne  ,  de  Lyon  ;  le 
comte  d’Armagnac  ;  le  prince  de  Pons  ;  les  ducs  d’U- 
|  7.ès  >  de  Sully,  de  Villars  ,  de  la  Rochefoucault  ;  le 
:  prince  de  Monaco  ;  les  ducs  de  Luxembourg ,  de 
Villeroi  »  de  Mortemart,  de  fàint  Aignan ,  de  TreG 
mes ,  de  Noailles ,  de  Charofi:  >  de  Barwick ,  d’ An- 
tin  >  de  Couines*  de  Tallardjles  maréchaux  de 
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Février. 


Mars. 

<5* 


7* 


62  Journal  historique 

Matignon,  de  Bezons  ,  de  Montefquiou  ;  les  marquis 
de  Sôuvré  &  de  Livry*  les  comtes  de  Gacé  &  du 
Luc  ;  les  marquis  de  Fervaques ,  de  Prie  &  de  Nefle  ; 
les  comtes  d’Haütefort ,  d’Artagnan  ,  Deflaing;  le 
marquis  de  LafTay  ;  le  comte  d’Aubeterre  ;  les  vicom¬ 
tes  de  Baulne  &  de  Bouzolles  ;  le  marquis  de  Coigny  ; 
le  comte  de  Canillac  ;  les  marquis  de  Brancas ,  de 
Siily  ,  de  Fimarcon  &  de  Sennederre;  le  comte  de 
Bauveau  ;  le  prince  d’Ifenghien  ;  le  comte  de  la 
Marck  ;  les  marquis  de  Verac,  de  Coetlogon  ,  de 
Maillebois;  le  vicomte  de  Tavannes  ,  les  marquis 
de  Clermont-Tonnerre ,  de  Simiane,  de  Caflries  & 
^errnont>Gallerande.  Cette  promotion  fut  ap¬ 
pelle  la  grande  promotion.  le  même  jour  le  roi  fit 
fept  maréchaux  de  France,  qui  furent  le  comte  de 
Broglio ,  le  ducde  Roquelaure  ,  les  comtes  de  Me* 
davi ,  &  du  Bourg,  Je  marquis  d’Alègre,  les  ducs 
de  la  Feuillade  &  de  Grammont. 

Le  comte  &  le  chevalier  de  Belle-I/le,  &  M.  Mo¬ 
reau  de  Sechelles  maître  des  requêtes,  font  arrêtés 
&  mis  à  la  Baftillepar  ordre  du  roi,  à  l’occafion  d® 
1  affaire  de  M.  le  Blanc,  ci-devant  fecrétaire  d’etat 
de  la  guerre. 

^  Le  pape  Innocent  XIII  meurt  à  Rome  vers  la  fin 
delatroifième  année  de  fon  pontificat.  Le  cardinal 
Vincent-Marie  Urfîni  efl  élu  en  fa  place  le  28  mai , 
&  prend  le  nom  de  Benoît  XIII.  Il  a  été  confidéré 
comme  un  des  plus  grands  &  des  plus  faints  papes  qui 
ait  gouverné  l’églife.  Peu  de  jours  après  fon  exalta¬ 
tion  ,  il  fit  la  cérémonie  d’ouvrir  la  bouche  au  car¬ 
dinal  Aibéroni  ,  ci  devant  premier  miniftre  d’Ef- 

pagne  qui,  depuis  l’année  1720,  avoit  été  oublié  & 
^ar»s  la  difgiace.  Il  donna  peu  après  le  pallium  à 
l’abbé  de  Tencin  ,  nommé  par  le  roi  à  l’archevêché 
g  Embrun  ,  &  chargé  des  affaires  du  roi  auprès  de 
fa  famtete;  &le  26  Juin,  il  donna  le  chapeau  au  car¬ 
dinal  de  Pclignac, 
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M.  le  duc  ,  premier  minière  ,  pofe  la  première  1724. 
pierre  de  l’églife  de  laint  Sulpice  ,  par  le  miniftère 
de  M.  le  comte  de  Clermont  fon  frère ,  fondé  de  fa  Avn* 
procuration. 

Le  roi  d’Efpagne,  trouvant  alors  les  plaintes  que  26. 
faifoient  les  états  généraux  de  Fétabliflement  de  la 
compagnie  d’Oflende  jufles  &  raifonnables  ,  fe  joint 
deux,  &  fait  préfenter  au  roi  d’Angleterre  un  mé¬ 
moire  à  ce  fujet ,  par  lequel  il  jufiifie  que  l’établiffe- 
ment  de  cette  compagnie  eft  contraire  aux  traités  de 
Munfler  ,  d’Utrecht  &  de  la  barrière. 

Edit  févère  contre  les  proteftans  &  autres  fe&ai-  X4  Mai* 
res  ,  qui  leur  défend,  tous  les  peines  les  plus  graves  , 
tout  exercice  de  leur  religion  ;  leur  enjoint  de  faire 
élever  leurs  enfans  dans  la  religion  catholique  ;  con- 
fifque  les  biens  des  relaps  ,  &  flétrit  la  mémoire  de 
ceux  qui  mourront  fans  avoir  reçu  les  facremens  de 
réglife. 

Les  états  généraux  firent  préfenter  au  roi  le  3 1 
août  un  mémoire,  pour  obtenir  quelques  adoucifle- 
mens  à  cet  édit ,  en  faveur  des  négociansHollandois 
établis  en  France  :  &  le  roi  accoda  ,  le  1 5  feptembre , 
une  déclaration  qui  excepte  les  habitans  de  la  pro¬ 
vince  d’Alface  delà  rigueur  de  l’édit  ,  attendu  que 
leurs  privilèges  font  fondés  furies  traités  de  paix  les 
plus  foîemnels. 

La  célèbre  Catherine,  d’abord  maîtrefle  du  czar  Ig#, 
Pierre  premier,  enfuite  devenue,  par  fon  mérite, 
fon  époufe,  efi  couronnée  impératrice  de  toutes  les 
fluflies ,  en  préfence  8c  par  ordre  de  ce  prince. 

^  Le  roi  de  la  grande-Bretagne  nomme  M.  Horace  25  Mai. 
^Zaîpol  fon  ambalfadeur  auprès  du  roi. 

^  Les  chevaliers  &  commandeurs  de  l’ordre  du  faint-  3  Juin, 
ffprit,  nommés  par  le  roi  le  2  février,  font  reçus 
ilans  le  chapitre  de  ce  jour.  Le  roi  nomma  le  duc 
kl  Ar co  ,  le  jnarquis  de  $an:a*Cruz  ^  ks  comtes  de 
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faint  Eftevan  &  d’Altemira  ,&  le  duc  de  faint  Pier-J 

Juin*  re  ’ pour  re<*us  <luand  auroient  fait  leurs  preu¬ 
ves.  Le  roi  nomma  auffi  le  marquis  de  Matignon  à 
la  place  du  maréchal  (on  père  ,  qui ,  avec  l’agrément 
du  roi ,  avoit  cédé  cet  honneur  à  fon  fils. 

I+*  Le  comte  d’ Argenfbn  >  chargé  dés  pouvoirs  de  M. 
le  duc  d  Orléans,  (igné  à  Radftad  le  contrat  de  ma¬ 
riage  de  ce  prince  avec  JaprincefTe  de  Bade.  Ce  ma¬ 
riage  fut  célébré  le  13  Juillet  fuivant  à  Sarry  ,  mai- 
fori  de  campagne  de  l’évêque  comte  de  Châlons,  qui 
leur  donna  la  bénédiction  nuptiale.' 

Juil.  g.  Traité  de  Conflantinople ,  de  paix  entre  la  Rufïie 
&  la  Porte  ,  par  lequel  ces  puiflances  partageant  les 
conquêtes  qu’elles  avoient  faites  en  Perfe  chacune 
de  leur  côté,  il  efl  convenu  que  la  Porte  demeurera 
fouveraine  des  provinces  de  Tauris  ,  Ërivan  &  Car- 
duel  ,  erifemble  de  tout  ce  qui  compofoit  l'ancien 
royaume  de  Babylone  ;  &  qu’elle  reconnoîtra  le  prin¬ 
ce  Thamas ,  fils  du  roi  détrôné,  comme  roi  de  Per¬ 
le  ,  aufïitôt  qu’il  fera  remonté  fur  le  trône  ,  mais 
fans  s’obliger  de  lui  donner  aucun  fecours  à  Cet  effet  : 
&que  le  czar ,  de  fa  part,  reliera  en  pofTeffion  de 
toutes  fes  conquêtes  fur.  les  rives  de  la  mer  Caf- 
pierine. 

iï;  Déclaration  du  roi  concernant  les  mandians  &  va¬ 
gabonds.  Cette  déclaration  avoit  pour  objet  de  n’en 
lbuffrir  aucun  dans  le  royaume ,  de  donner  la  nourri¬ 
ture  aux  pauvres  incapables  de  travailler  ,  &  de  pro¬ 
curer  dé  l’ouvrage  à  ceux  qui  feroient  (ains  &  valides? 
Règlement  fage,  &  dont  l’exécution  eût  été  aufïi 
glorieufe  au  gouvernement  qu’utile  à  l’état. 

Le  même  jour,  les  offices  municipaux  furent  fup-* 
primés  par  un  édit. 

Août  4.  Les  Anglois  font  partir  douze  vailTeaux  pour  allei? 
rétablir  la  pêche  de  la  baleine  dans  le  Groenland. 

s  *•  Louis  premier ,  roi  d’Efpagne ,  meurt  à  Madrid  dé 

U 
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Ja  petite  verole,  dans  le  huitième  mois  de  Ton  règne.  T„, . 
Philippe  V Ton  pere,  a  la  prière  des  grands  de  fon  7  .4* 
royaume ,  reprend  les  rênes  du  gouvernement,  &  Aout* 
IeiM  "j8  fUr  le.trône  dont  R  étoit  defcendu. 

-TL  ,  Novion  remet  au  roi  la  charge  de  premier  ?  Sept, 
pre/îdent  du  pailementde  Paris  dont  il  étoit  revêtu. 

Sa  majefte  la  donne  a  M.  Portail,  prélïdent  à  mortier. 

11  rut  reçu  au  parlement  le  lendemain  de  faint  Mar¬ 
tin  ,  a  la  rentrée  de  cette  cour# 

cemoîs’  Parut  un  mani- 
»  a  de*Suedois,  P?r  le  lequel  ils  invitoient  les  pro- 
eitans  François  qui  avoient  quelque  talent ,  à  aller 
S  établir  dans  leur  pays.  C’eft  ainlî  que,  depuis  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes,  les  voifîns  de  la 

ZtC  e  ?n5ennchisa/es  dépens,  d’une  multitude 
de  lujets,  de  fciences,  d’arts  &  de  métiers  qu’ils  n’a- 
voient  pas  :  mais  la  celTation  des  guerres  civiles  &  la 

SUr  ^rinte,TUre  f°m  Peut-étre  «ne  compen¬ 
sât  on  lu  fh  fan  te  des  pertes  qu’ont  fait  la  population 
cc  Je  commerce#  r 

L’abbé  de  Choify,  doyen  de  l’académie  Françoi- 

,e  ,  connu  par  fes  mémoires  fur  l’hilîoire  de  Louis 
XIV ,  plulieurs  morceaux  de  l’hifioire  de  France ,  la 
relation  de  fon  voyage  de  Siam,  beaucoup  d’autres 
ouvrages  de  mora  p  A*  i;,,i . .  /- 


Zm 


uc  oïdin,  oeaucoup  d  autres 
ouvrages  de  morale  &  de  littérature ,  &  fur-tout , 

mpr„r?ei101r-  ablégée  de  I’c2life>  fûn  e  Aimée, 

îîlCUrt  2  i  3T1S  <%  S.P'C  Hp  îJnc 


a  - - -  uui  tic 

meurt  à  Paris ,  âgé  de  8o  ans. 

.3°rt  d.e  Ch.ai:les  Riv>ère  du  Frefni ,  valet  de  cham-  <r. 
nfn  1  ?  ’  Cei  6bre  Par  fef  taIens  P°ur  l’architedure, 
t,°“s  le*  a«f  agréables  ,  &  par  plulieurs  co- 
medies  pleines  de  fel  &  «l'agrément. 

Le  maréchal  de  Telle  s’étant  démis  delà  charge 
derinfm,ere8UJrr  de  lar6ine  1U'n  exerÇoit  auprès  ' 
Teffi  fon  filsd  Efp3gne  ’  *  ^ la  d°nne  aü  comte  de 
M.  le  duc  d’Orléans  fait  la  cérémonie  de  revêtir 

E 
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1724.  le  comte  de  Morville  de  la  toifon  d’or,  qui  lui  avoît 
Octobre,  été  accordée  par  le  roi  d’Efpagne. 

c  '  Sur  la  contefiation  furvenue  entre  les  officiers  des 
11  gardes  du-corps  &  ceux  des  gendarmes  &  chevaux- 
legers  de  la  garde  ,  pour  la  place  que  chacun  d’eux 
devoit  occuper  près  du  carofie  du  roi  dans  Tes  voya¬ 
ges  ;  fa  majefté  fait  Un  réglement  qui  porte  que  les 
officiers  des  gardes  marcheront  à  droite  &  à  gauche 
du  caroffe  ,  à  la  hauteur  des  roues  de  derrière  ;  &  les 
officiers  des  gendarmes  ,  chevaux-légers  &  moufque- 
taires  ,  à  la  hauteur  des  roues  de  devant  ;  les  uns  & 
les  autres  de  manière  que  les  portières  foient  libres, 
&  qu’ils  laifTent  au  peuple  la  facilité  de  voir  le  roi. 

2$.  L’infant  D.  Ferdinand  ,  fécond  fils  du  roi  d’Efpa¬ 
gne  Philippe  V,  devenu  l’aîné  par  la  mort  du  roi 
Louis,  eft  reconnu  prince  des  Afluries  par  les  Cor¬ 
tès. 

Déc.  6 .  L’empereur  Charles  VI  prévoyant  que  tous  les 
états  qu’il  poiïedoit  feroient  divifés,  &  queplufîeurs 
princes  auroient  droit  d’en  revendiquer  des  portions 
confidérables  ,  fi  lui  ou  fes  fuccefteurs  venoient  à 
mourir  fans  enfans  males  ,  avoit  fait,  le  19  avril 
1713  ,  en  préfence  de  tous  fes  confeillers  d  état  af- 
femblésà  Vienne  dans  la  falle  du  confeil ,  une  loi, 
par  laquelle  il  ordonnoit  l’indivifibilité  de  toutes  fes 
terres ,  principautés  &  états  ;  &  qu’apres  fa  mort , 
fes  enfans  mâles  ,  nés  de  légitime  mariage  ,  les  pof- 
féderoient  en  entier  par  droit  de  fucceflion  ;  & ,  au 
défaut  de  mâles,  qu’ils  appartiendroient  de  meme  a 
fes  filles  nées  de  légitime  mariage,  félon  1  ordre  de 
primogéniture  ;  qu’au  défaut  d’enfans  males  &  fe¬ 
melles  de  S.  M.  impériale  ,  ledit  droit  de  fucccffion 
indivifible  pafTeroit,  delà  meme  façon,  aux  filles 
de  l’empereur  Jofeph  fon  frère  ;  &  au  defaut  de  la 
branche  Caroline  régnante,  &  de  la  branche  Jofe-! 
phine ,  aux  fœurs  de  fa  majeflé  impériale. 


DU  REGNE  DE  LOUIS  XV,  ’6j 

L'empereur  n'ayant  point  d’enfans  lorfqu’il  avoir 
fait  cette  loi  qui  ne  fut  point  promulguée,  &  qui  I72<*’ 
relia , pour  ainfi  dire ,  dans  l’intérieur  de  fon  palais;  DéceîïU 
elle  ne  caufa  aucune  fenfation  dans  l’Europe.  Mais 
le  6  décembre  de  cette  année  *  l’empéreur,  après 
l’avoir  fait  rédiger  de  nouveau  dans  les  termes  les 
plus  favorables  aux  archiducheiïes  fes  filles  qui  lui 
étoient  nées  depuis  ,  la  fait  publier  fous  le  nom  de 
pragmatique  fandion.  Il  s’étoit  alluré  dès  l’année 
17 1 9  delà  renonciation  de  la  princeffe  électorale  de 
Saxe  ,  fille  de  l’empereur  Jofeph  ;  &  le  3  oâobre 
1712  ,  de  celle  de  la  princeffe  électorale  de  Bavière, 

Mais  la  France  ,1’Efpagne  ,  &  fur- tout  les  électeurs 
de  Saxe  &  de  Bavière  ,  voyant  l’empereur  fans  héri¬ 
tiers  mâles,  &  fans  efpérance  d’en  avoir,  fentirent 
laconféquence  d’un  a&e  qui  les  excluoit  d’une  fuc- 
cefiion  fur  laquelle  ils  avoient ,  de  leur  chef,  de  gran¬ 
des  prétentions. 

Le  pape  fait  la  cérémonie  d’ouvrir  la  porte  fainte  ^ 
qui  eft  la  principale  porte  de  l’églife  de  faint  Pierre 
à  Rome,  à  l’occafion  du  jubilé  de  l'année  fainte ^ 
qui  devoit  être  ouvert  le  premier  janvier  1725. 

172f,  — 

171*. 

Le  roi  nomme  le  marquis  de  Fénelon  fbn  ambal-  Janvier, 
fadeur  en  Hollande  *,  &  le  comte  de  Cambifes  à  Tu¬ 
rin ,  auprès  du  roi  de  Sardaigne. 

Le  maréchal  duc  de  la  Feuillade  meurt  à  Marly  *  2 s.- 

âgé  de  53  ans. 

Pierre  le  grand,  empereur  de  RuflTie,  meurt  à  faint  §  Fév* 
Peterfbourg.  Catherine  Alexiwna  fa  femme ,  qu’il 
avoitfait  reconnoître  &  couronner  impératrice  ,  lui 
fuccède. 

L’abbé  de  Livry ,  ambalfadeur  du  roi  auprès  du 
roi  de  Portugal  j  reçoit  de  fa  majelté  3  attentive  à 
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foutenir  les  droits  de  fa  couronne,  ordre  de  fe  reti¬ 
rer  de  Lifbonne  fans  demander  audience  au  roi  de 
Portugal,  à  caufe  du  refus  fait  par  le  fecrétaire  d’état 
de  rendre  la  première  vi/îte  à  Fambafladeur  du  roi  > 
comme  il  étoit  d’ufage. 

Le  roi  ayant  accordé  au  fleurPhilidor  la  permiflion 
de  donner  ,  dans  la  falle  desfuiffesdu  château  des 
Thuilleries  ,  des  concerts  compofés  de  mu/îque  fpi<- 
rituelle ,  on  exécute  le  premier  de  ces  concerts  le  1 8 
mars. 

L’infante  d’Efpagne ,  que  M.  le  duc  d’Orléans  ré¬ 
gent  avoit  fait  venir  en  France  pour  époufer  le  roi, 
ayant  à  peine  fept  ans  accomplis  ,  &  étant  par  confé- 
quent  trop  jeune  pour  la  conclu/îon  de  ce  mariage, 
&  pour  fatisfaire  aux  vœux  de  la  nation  &  à  l’impa¬ 
tience  qu’elle  avoit  de  voir  naître  au  roi  des  héritiers' 
de  fa  couronne  ,  part  de  Paris  pour  retourner  en 
E/pagne. 

Le  départ  de  l’infante  annonçoit  allez  que  le  roî 
avoit  fait  un  autre  choix ,  qui  combleroit  bien-tôt  les 
de/irsde  toute  la  France.  La  nomination  qui  fut  faite 
aufïitôt  de  mademoifelle  de  Clermont ,  princefle  du 
fang ,  à  la  charge  de  fur-intendante  de  la  maifon  de 
la  reine  future,  delà  maréchale  de  Boufflersà  celle 
de  fa  dame  d’honneur ,  &  de  l’ancien  évêque  de  Frér 
jus ,  précepteur  du  roi,  pour  fon  grand  aumônier , 
fit  efpérer  que  ce  choix  ne  feroit  pas  longtems  igno¬ 
ré  :  &  l’on  fçut  peu  de  tems  après,  que  la  princefle 
Marie,  fille  unique  du  roi  Staniflas  Leczinski,  étoit 
deflinée  pour  monter  fur  le  trône  des  F ranqois. 

Les  articles  du  mariage  du  roi  avec  cette  princefTe 
font  /ignés  à  Paris  pour  fa  majeflé,  par  le  garde  des 
fçeaux  de  France,  le  maréchal  de  Villars,  les  comtes 
de  Maurepas  &  de  Morviile ,  fecrétaires  d’état ,  M, 
Dodun,  controlleur  général  des  finances  j  &  par 
comte  deTarlo  pour  le  roi  Staniflas. 


du  hegne  de  Louis  XV.  6$ 

le  roi  envoie  le  cordon  de  l’ordre  du  faint  E/prit  I72^# 
au  roi  Staniflas.  ^  Juil 

Le  duc  d’Antin  &  le  marquis  de  Bauveau  ,  am-  +?Aoûc! 
bafladeurs  du  roi  auprès  du  roi  Staniflas  ,  font  admis 
à  Strafbourg  à  l’audience  de  ce  prince  ,  &  lui  font , 

&  à  la  reine  Ton  époufe  ,  la  demande  de  la  princefle 
leur  fille  pour  le  roi. 

Le  confentement  du  roi  &  de  la  reine  de  Pologne  9 • 
&de  la  princefle  obtenu,  le  roi  ligne,  dans  Ton  cabi¬ 
net,  fon  contrat  de  mariage  avec  cette  princeffe,  en 
préfence  de  tQUS  les  princes  &  princeffes  de  la  mai- 
ion  royale ,  &  du  comte  de  Tarlo  ,  plénipotentiaire 
du  roi  Staniflas  8c  de  la  princefle  fa  fille. 

Le  roi  nomme  le  comte  de  Tarlo  chevalier-com¬ 
mandeur  de  l’ordre  du  Paint  Efprit- 

Aufli-tot  après  la  fignature  de  ce  contrat  de  ma- 
fia ge,  M.  le  duc  d’Orléans  part,  fe  rend  à  Straf¬ 
bourg  ;  &  ,  fondé  de  la  procuration  du  roi  ,  époufe 
cette  princefle  au  nom  de  fa  majefié.  Le  cardinal  de 
Rohan  fit  la  bénédidion  du  mariage  dans  l’églife  ca¬ 
thédrale  de  cette  ville  ,  qui  étoit  remplie  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  diflindion,  d’étrangers,  & 
d’un  peuple  innombrable. 

Le  même  prélat  réitère  la  bénédidion  8c  célébra-  +sept. 
t ion  du  mariage,  dans  la  chapelle  du  château  de 
Fontainebleau ,  le  roi  &  la  reine  préfens  en  perfonne. 

Leroi  d’Angleterre  nomme  milord  Waldegrave 
pour  venir  complimenter  le  roi.  Tous  les  princes  de 
|  l’Europe  prirent  part  à  cet  événement ,  8c  l’en  féli¬ 
citèrent  auffi. 

La  joie  fut  générale  en  France  ;  fous  les  ordres 
du  royaume  s’emprefièrent  de  la  témoigner  à  leurs 
|  majeftés.  Mais  le  roi  voulant  que  les  plus  malheu¬ 
reux  fe  reflentiffent  de  la  félicité  publique ,  accorda  24  0& 

;  grâce  à  deux  cents  un  criminels ,  auxquels  il  remit 
les  peines  qu’ils  avoient  méritées. 

E  üj 
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172$.  Quelques  intéreflantes  que  fuffent ,  pour  le  repos 
nr  .  de  la  France  &  la  tranquillité  de  l’Europe  ,  les  rai- 
polttlqucs  fons  qui  avoient  déterminé  le  départ  de  l’infante ,  le 
roi  d’Efpagne  ne  put  les  goûter.  Aufli-tôt  qu’il  fut 
inftruit  de  la  réfolution  qui  avoit  été  prife  à  ce  fujet  , 
il  rappeila  les  plénipotentiaires  qu’il  avoit  au  congrès 
de  Cambray  ,  qui  fut  ainfî  diiïous,  les  intérêts  de  ce 
prince  en  faifant  le  principal  objet  ;  &  il  chargea  le 
baron  de  Riperda ,  fon  miniftre  à  Vienne  ,  de  ter¬ 
miner  avec  l’empereur.  En  conléquence  il  fut  con- 
Avr.  30.  clu  à  Vienne  ,  en  un  feul  jour,  quatre  traités  en  fon 
nom ,  un  avec  L  Empire  ,  &  trois  avec  l’empereur. 

Par  le  premier ,  le  corps  Germanique,  au  moyen 
des  renonciations  faites  par  le  roi  d’Efpagne ,  con- 
fent  aux  droits  héréditaires  des  états  de  Tofcane, 
Parme  &  Plaifance*  accordés  à  l’infant  D.  Carlos. 

Le  traité  de  paix  conclu  avec  l’Empereur  confirme 
celui  de  la  quadruple  alliance  :  en  conféquence ,  le 
roi  d’Efpagne  renonçant  de  (a  part  à  la  couronne  de 
France  ,  l’empereur  renonce  aufifi  à  toutes  fevs  pré¬ 
tentions  fur  l’Efpagne  :  le  roi  d’Efpagne  cède  à  la 
maifon  d’Autriche  les  provinces  que  fes  prédécefîeurs 
avoient  poffédées  en  Italie  &  dans  les  Pays-Bas  ;  & 
l’Empereur  cède  la  fucceflion  des  duchés  de  Parme, 
Plaifance  &  Tofcane,  à  l'infant  D.  Carlos. 

L’empereur  garantit  à  la  couronne  d’Efpagne  l’or¬ 
dre  de  la  fucceflion  établie  par  le  traité  d’Utrecht  ; 
&  le  roi  d’Efpagne  garantit  à  l’empereur  celui  qu  il 
a  fixé  par  la  pragmatique  fanétion  pour  fes  états. 

Enfin  l’empereur  promet  au  roi  d’Efpagne  fes  bons 
offices  auprès  du  roi  delà  grande  Bretagne  ,  pour  lui 
procurer  la  reflitution  de  Gibraltar  &  de  l’ifle  de 
JVlinorque,  qu’on  lui  avoit  fait  efpérer. 

Les  deux  autres  traités  étoient,  i°.  Un  traité  de 
commerce  entre  ces  deux  couronnes  ,  qui  ne  fut  pas 
agréable  aux  Anglois  &  aux  Hollandois  ;  parce  que 
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la  cour  de  Madrid,  après  avoir  d'abord  été  contraire  1725* 
à  rétabliffement  de  la  compagnie  d’Oftende ,  lui  Avril, 
accordoit  fa  protedion  &  les  privilèges  les  plus  favo¬ 
rables  ;  20.  Un  traité  d’alliance  définitive  entre  elles  , 
par  lequel  elles  Ce  promettoient  des  fecours  récipro¬ 
ques  ,  en  cas  que  l’une  ou  l’autre  fut  attaquée* 

Ces  traités  étoient  négociés  fecrettement  à  Vien¬ 
ne  depuis  long-temps ,  pendant  que  les  minières  de 
ces  deux  cours  paroifToient  très-divifés  à  Cansbray. 

La  méfintelligence  qui  fiurvint  entre  la  France  & 
l’Efpagne  dans  ce  moment ,  en  détermina  la  conclu- 
fion  &  la  fignature. 

Il  étoit  néceiïaire  dans  cette  fermentation  ,  que 
le  roi  eût  un  miniftre  à  Vienne  capable  de  veiller  à 
Tes  intérêts.  Le  duc  de  Richelieu  y  eft  envoyé  en 
qualité  d’ambaffadeur  extraordinaire  ,  &.s’y  rend  le 
8  juillet.  Mais  le  traité  d’Hanovre,  qui  fut  figné  le  s  Juif. 

3  feptembre  entre  la  France ,  l’Angleterre  &  le  roi  3  Sept» 
de  Pruiïe  ,  fut  le  préfervatif  principal  contre  les  del- 
feins  cachés  que  pouvoient  avoir  les  Efpagnols.  Ces 
trois  puiiïances  y  contractaient  alliance  pendant  l’el- 
pace  de  15  ans,  pour  le  maintien  de  la  pacification 
générale  d’Utrecht,  &  Ce  garantifioient  réciproque¬ 
ment  la  pofTeflion  aduelle  de  leurs  états,  &  tous  les 
privilèges  de  commerce  dont  leurs  fu  jets  jouiffoient. 

Les  Etats  généraux  accédèrent  à  ce  traité  l’année 
fuivante,  pendant  que  le  roi  de  Prufle  s'en  déta- 
choit ,  &  accédoit  avec  la  czarine  à  celui  de  Vienne. 

.Affairer 

générales 

M.  le  Blanc,  le  comte  &  le  chevalier  de  Belle-Tfle  y 
&  M.  Moreau  de  Séchelies  maure  des  requêtes  , 
s’étant  pleinement  jufiifiés  des  caufes  de  leur  em- 
prifonnement ,  Portent  des  châteaux  de  la  Bafiille  & 
de  Vincennes  ,  &  obtiennent  leur  liberté. 

Naiffance  de  M.  le  duc  de  Chartres ,  que  madame  12; 

Eiy 
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i72*.  la  duchefTe  d’Orléans  met  heureufement  au  monde 
a  Verfailles ,  le  1 2  mai  à  trois  heures  après  midi. 

Mai.  30.  Ouverture  de  l’aflemblée  du  clergé. 

Juin  1.  Le  duc  de  Holftein  -  Gottorp  époufe,  à  Péterf- 
bourg,  la  princefle  Anne  Petrowna ,  fille  du  czar 
rierre  premier  &  de  la  czarine  régnante. 

5#  ^Déclaration  du  roi  portant  impo/îtion  du  cinquan¬ 
tième  du  revenu  de  tous  les  biens  ,  payable  pendant 
douze  années. 

Le  roi  tient  Ton  lit  de  juftice  au  parlement ,  &  y 
lait  enregillrer,  en  (a  préfence,  l'édit  du  cinquantie- 
ine  ;  un  autre  portant  les  privilèges ,  concevons  & 
aliénations  accordées  à  la  compagnie  des  Indes  ;  & 
un  autre  qui  déchargeoit  la  compagnie  des  Indes  de 
toutes  les  operations  de  la  banque,  &  de  tous  les 
comptes  qu’elle  pouvoit  avoir  à  rendre ,  &  ordonnoit 
que  tous  les  regiftresquiavoientfervi  aux  achats  d’ac¬ 
tions  &  autres  opérations  de  la  compagnie,  pendant 
la  minorité  du  roi ,  feroient  brûlés. 

30.  r  re*ne  douairière  d’Efpagne  ,  veuve  du  roi 
Louis,  &  mademoiselle  de  Beaujolois  fa  fœur  ,  ac- 
cordee  en  178.2  â l’infant  D.  Carlos,  étant  revenues 
enlemble  d  Efpagne ,  arrivent  à  Vincennes ,  accom¬ 
pagnées  de  M.  le  duc  d’Orléans  leur  frère,  qui  avoit 
été  au  devant  d’elles  jufqu’à  Arpajon  ,  &  de  M.  Def- 
granges ,  maître  des  cérémonies ,  que  le  roi  avoit 
envoyé  fur  la  frontière  d’Efpagne  au-devant  de  la 
reine,  pour  lui  faire  rendre,  furfonpaffage,  les  hon¬ 
neurs  dus  à  une  tète  couronnée. 

Août  10.  1  .Mort  du  ^uc  d’Aü^e’  petit  fils  du  roi  de  Sar¬ 
daigne. 

Sept.  2.  Pn*nce  ele&oral  de  Bavière  ,  le  prince  Ferdi¬ 
nand  fon  frère  &  le  duc  de  Wirtemberg  -  Stutgard 
arrivent  a  Paris  ,  fe  rendent  le  furlendemain  à  Fon¬ 
tainebleau  ou  ils  font  préfentés  au  roi  avec  l’éléc- 
îeur  de  Cologne  &  le  prince  Théodore  évêque  de 


DU  REGNE  DE  LOUIS  XV.  73 

Ratifbonne ,  qui  s’y  étoient  rendus  directement  pour 
y  voir  le  jeune  monarque  &  fa  cour.  Ils  relièrent  fix 
femaines  tant  à  Fontainebleau  qu’à  Paris,  &  n’en 
partirent  qu’à  la  fin  d’odobre ,  comblés  par  fa  ma- 
jefié  ,  de  préfens ,  de  prévenances  &  d’honneurs.  Ils 
lignèrent  le  ip  o&obre  le  contrat  de  mariage  du 
comte  de  Bavière  avec  mademoifelle  de  Pontchar- 
train. 

Mort  du  marquis  de  la  Vrillière  fecrétaire  d’état? 
le  comte  de  Saint  Florentin  Ton  fiis  lui  fuccède  ;  le 
roi  lui  avoit  accordé  la  furvivance  de  cette  charge 
dès  le  16  février  1713. 

Mort  du  maréchal  duc  de  Grammont,  colonel  du 
régiment  des  gardes  Françoifes. 

Le  roi  d’Efpagne  déclare  à  Madrid  qu’il  a  donné 
fan  confentement  aux  mariages  du  prince  des  Aflu- 
ries ,  D.  Ferdinand ,  avec  l’infante  de  Portugal  ;  & 
de  l’infante  Marie- Vi&oire  d’Efpagne ,  nouvelle¬ 
ment  revenue  de  France,  avec  le  prince  du  Rréfil. 
Mais  les  raifons  trop  grandes  de  jeuneffe  qui  avoient 
empêché  le  roi  de  conclure  le  fîen  avec  l’infante 
d’Efpagne  ,  firent  différer  ceux-ci  jufques  en  l’année 
172p. 

Dans  le  même  temps ,  l’infant  D.  Philippe  fut 
nommé  grand  prieur  de  Malthe  dans  les  royaumes 
de  Cafiille  &  de  Léon. 

Madame  la  comtefie  de  Touloufé  accouche  d’un 
prince  auquel  on  donne  le  nom  de  duc  de  Pen- 
thièvre. 

La  princefie  Sobieski ,  époufe  du  prétendant ,  fe 
retire  dans  un  monafière  à  Rome  ,  pour  s’y  livrer 
toute  entière  à  la  piété. 
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17  26. 

Le  roi  fait  la  cérémonie  de  donner  le  collier  de 
Tordre  du  faint-Elprit  au  comte  de  Tarlo,  qu’il 
avoit  nommé  chevalier  commandeur  le  19  août  pré¬ 
cédent. 

Pcv  24.  Mort  de  Maximilien  -  Marie  -  Emmanuel  éledeur 
de  Bavière  :  Charles  Albert ,  Ton  fils  ,  lui  fuccède. 

Mars  6.  Incendie  à  Paris  d’une  maifon ,  rue  Paint  Anaftafe, 
où  font  brûlés  deux  hommes  de  lettres  fort  fçavants 
&  fort  âgés ,  les  fieurs  de  Coionne  &  Laurent ,  qui 
vivoient  enfembie  depuis  cinquante  fix  ans.  Le  fieur 
Laurent  avoit  donné  la  tradudion  de  Sagrédo ,  his¬ 
toire  Turque  ,  en  cinq  volumes  :  &  il  travaiiloit  de¬ 
puis  vingt  ans  ,  à  une  tradudion  de  Tite-Live  ,  qui 
fut  confumée  avec  lui ,  ainfi  que  quelques  ouvrages 
du  fieur  Colonne,  qui  avoit  déjà  donné  les  principes 
de  la  nature,  luivant  l’opinion  des  anciens  philo¬ 
sophes. 

is>.  Le  cardinal  de  Polignac ,  chargé  des  affaires  de 
France  à  Rome ,  &  nommé  par  le  roi  à  Tarchevèché 
d’A  uch  ,  eft  facré  par  le  pape  dans  Téglife  nationale 
de  S.  Louis. 

Avril  s.  M.  le  duc  prélènte  au  roi  le  prince  de  Birkenfeld , 
lieutenant  général  des  armées  de  fa  majefté ,  qui 
étoit  abfent  depuis  dix  années  qu’il  avoit  paffées  dans 
fes  états  d  Allemagne  :  la  princeffe  fon  époufe  fut 
préfentée  par  la  ducheffe  de  Vantadour. 

22,  Mort  de  l’évêque  de  Lubeck ,  Chriftien-Augufte  de 
Holfiein  -  Gottorp  ;  le  prince  Charles-  Augufte  de 
Holfiein-Eutin,  fon  fils,  fut  élu  en  fa  place. 

Mai  ic.  Le  marquis  de  Maillebois  efi  nommé  par  le  roi  , 
pour  aller  à  Munich  complimenter  le  duc  de  Ba¬ 
vière,  de  la  part  de  fa  majefté  ,  fur  la  mort  de  l’é- 
ledeur  fon  père,  &  fur  fon  avènement  à  Tél  e  â 


r>u  régné  de  Louis XV.  75 - 

Demm  le  traité  de  Vienne ,  le  roi  d’Efpagne  avoit  1 72.6. 
rombïé  le  baron  de  Riperda  de  Tes  faveurs  ;  il  1  av ou  !  7  Mau 
f,  "£  j  granâ  d'Efp.gne  ;  &  ülni  «voit  donne  le, 
fonétions  &  ranimai  d'un  premier  ™"‘  d 

confiant  les  affaires  étrangères,  le  dtPa“e®en  . 
la  guerre  &  la  fur-intendance  des  finances.  Mais 
cette  confiance  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  fo  P 
l’intrigue  de  fes  ennemis,  fou  que  fon  maure  re 
12  bien-, d.  en  lui  quelque  défauto»  ,«4  « 
înranacité-  il  lui  demanda  fa  demiflion  le  17  mai. 

Mais ,  pour  lui  témoigner  qu’il  n’étoit  pas  mecon- 

^ptfionSL’miS  Jiftojet 

SS'S'JSr/ftSS.  ch"  l’am^ 

M^^Ser^P^n  minière 
Tém  coupable  ou  feulement  difgrace:  auffi  fut- 1 

gré  les  plaintes  &  les  réputations  du  coW 

itanhope  ,  ambaff.de.r  "'S'^fugia  en “  »■ 
de  ce  château  a  la  fin  de  17 1  »  »  « le  relu& 

rie'uTérri'm'îgé'.^amJ'n/TFSdre  le,  rêne, 

être  aidé  des  confeils  de  M.  l’abbé  de  Fleury ,  ancien 
évêaue  de  Fréius,  qui  avoit  été  fon  précepteur  ,  en 
qui  11  avoit  confiance ,  il  lui  donne  entree  au  confeil , 

S  M.fÎ  SS'rew'âvi  de,  Impn.a.io»,  don,  il  .» 
avoir  été  chargé  ,  le  roi  lui  fait  »|iice  ,1m  rend  <i 
confiance  &  la  place  de  fecretaire  d  état  d  g 
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17 i6.  dont  il  étoit  revêtu  lors  de  fa  difgrace  ;  &  récom- 

Jum.  penle  les  fervices  du  marquis  de  Breteuil ,  en  lui 
donnant  une  penfion  de  dix  mille  livres. 

16.  Dans  le  meme  temps  ,  M  Dedun  ayant  demandé 
au  rot  la  permiflion  de  fe  retirer,  famajeflé  nom¬ 
me  a  la  place  de  controlleur  général  M.  le  Pelletier 
Desforts ,  confeiller  au  confeil  royal  des  finances. 

Le.ro‘  ».e?  Supprimant  le  titre  &  les  fondions  de 
premier  mimfire ,  &  fe  chargeant  de  l’adminiflration 
de  Ion  royaume  ,  ne  préfumoit  pas  de  fes  forces  •  il 
avoit  au  contraire  ,  par  l’effet  d’une  fageffe  prémaa 
le  mouvement  d’une  piété  louable ,  demandé 
qu  il  fut  fait  des  prières  publiques,  pour  obtenir  du 
ciel  les  grâces  néceffaires  pour  le  gouvernement  de 
les  états.  En  confequence  ,  le  cardinal  de  Noailles 
donne  le  i<)  un  mandement  pour  en  ordonner  dan* 
toutes  les  eglifes  de  Paris.  Tous  les  évêques  du 
royaume  fuivirent  cet  exemple  dans  leurs  diocèfes, 

,  les  peuples  s’y  portèrent  avec  un  zèle  digne  de 
leur  attachement* 

^1^'ance<Se  P ouife-Henriette  de  Bourbon  Conti, 
fille  de  M.  le  prince  de  Conti  &  de  Louife-Elifabeth 
de  Bourbon  Condé  fou  époule. 

21.  Le  premier  ade  de  l’adminiftration  du  roî  elî  la 
fupprefïion  du  cinquantième  impofé  l’année  précé¬ 
dente,  On  lit  aulïi ,  par  arrêt  du  confeil  du  25  ,  une 
fixation  proportionnelle  &  raifonnable  des  ancien¬ 
nes  efpèces  &  des  matières  d’or  &  d’argent,  feule 
capable  de  rétablir  le  commerce prefque  anéanti  dans 
le  royaume. 

23.  Le  comte  de  Saxe  ell  élu  d’une  voix  unanime,  par 
les  états  de  Curlande,  pour  fucceffeur  à  ce  duché 
apres  le  duc  Ferdinand.  Mais  cette  éledion  n’eut 
point  lieu.  Elle  fut  défapprouvée  par  le  roi  &  la  ré¬ 
publique  de  Pologne  ;  &  elle  fut  combattue  par  les 
armes  de  laRulfie,  qui  forcèrent  ?  au  mois  d’août 
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1717,  le  comte  deSaxe  defortir  des  états  de  Cur-  1716. 
lande» 

On  enregiftre  au  parlement  de  Paris  des  lettres  isJiûl, 
patentes,  par  lefquelles  fa  majefté  donne  à  M.  Molé , 
confeiller  en  cette  cour ,  l’expeétative  de  la  première 
charge  de  préfîdent  à  mortier  qui  vaquera. 

Le  roi  fe  trouve  mal ,  pendant  la  meiïe  ,  dans  la 
chapelle  du  château  de  Verfâilles.  Cet  accident  eR 
fuivi  d'une  fièvre  violente  pendant  plufieurs  jours, 
qui  donne  de  grandes  allarmes  à  tout  Ton  peuple  t 
mais  deux  faignées  du  pied  &  quelques  purgations  la 
firent  tomber,  &  rendirent  bien -tôt  la  lânté  à  fa 
majefté  ,  qui  fe  trouva  affez  bien  le  30  pour  donner 
audience  aux  amdaffadeurs ,  &  recevoir  leurs  com- 
plimens  fur  fa  convalefcence.  La  joie  que  toute  la 
nation  en  refTentit  eût  été  excefïive:  tout  laportoit 
à  adorer  un  Roi  jeune  ,  charmant,  dont  toutes  les 
vertus  larendoient  heureufe.  Mais  Tes  tranfports  fu¬ 
rent  flifpendus  dans  le  moment  qu'ils  éclatoient ,  par 
l’inquiétude  la  plus  vive  que  Ton  eut  pour  la  reine* 

Cette  princefle ,  fi  eflimable  par  un  mérite  reconnu , 
fi  chère  au  roi ,  fi  précieufe  â  l’état  par  les  fruits 
qu’il  en  attendoit ,  fut  attaquée  le  3  août  d’une  3  Aq^ 
fièvre  continue ,  avec  redoublemens ,  qui  fit  craindre 
pour  fa  vie  ;  elle  reçut  fes  facremens  le  13.  Mais 
enfin  les  remèdes  opérèrent;  &  le  18  ,  la  reine  le 
(trouva  fans  fièvre  ,  &  convalefcente  :  ce  qui  donna 
lieu  aux  a&ions  de  grâces  les  plus  fincères  ,  &  aux 
|réjouiffances  les  plus  générales 
!  Dans  ce  même  mois,  les  fermes  générales  furent 
données  à  bail  pour  la  fomme  de  quatre-vingts  mil¬ 
lions  t  le  bail  précédent,  fait  en  1723  ,  n’étoit  qu’à 
cinquante-cinq  :  mais  on  y  ajouta  quelques  droits. 

s  Marie-Jeanne  princeffe  de  Rade-Baden  ,  ducheffe  s. 
à  Orléans,  meurt  à  Paris  en  couche,  âgée  de  ai  à 

ans:  elle  fut  généralement  regrettée* 
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En  confequence  des  ordres  que  le  roi  avoît  donnés 
pour  le  rétablifTement  de  la  ville  de  fainte  Méfle- 
’  hould ,  qui  avoit  été  brûlée  en  1 7 1 9 ,  M .  Lefcalopier , 
intendant  de  la  province  de  Champagne ,  en  fit  ietter 
les  fondemens  le  9  août ,  &  pofa  la  première  pierre, 
dans  laquelle  on  mit  une  médaille  d’argent  &  une  ins¬ 
cription  ,  pour  faire  paffer  à  la  poftérité  cet  événe¬ 
ment  &  le  nom  du  monarque  fondateur  &  bienfaiteur 
de  cette  ville. 

Une  efeadre  Angloife  de  dix-fept  voiles  ,  que  les 
inquiétudes  du  roi  d’Angleterre  fur  les  defTeins  des 
Efpagnols  depuis  le  traité  de  Vienne  l’avoient  déter¬ 
miné  d’envoyer  dans  la  Méditerranée,  pour  porter 
des  vivres,  des  munitions  &  des  renforts  aux  garni¬ 
rons  de  Gibraltar  &  de  Port-Mahon ,  mouilla  dans 
la  baie  de  faint  Antoine  fur  la  côte  de  Bifcaye.  Com¬ 
me  la  guerre  n’étoit  point  déclarée  *  les  officiers 
Efpagnols  rendirent  des  vifîtes  &  des  honneurs  au 
vice*amiral  Jennings  qui  la  commandoit  :  mais  ils 
prirent  des  précautions  &  garnirent  de  troupes  toute 
la  cote,  tant  pour  raffurer  les  peuples  effrayés,  que 
pour  la  mettre  en  fureté.  Cette  efeadre  arriva  dans 
la  Méditerranée  vers  le  milieu  de  feptembre  ,  &  dé¬ 
barqua  à  Minorque  des  troupes  qui  ,  avec  celles  qui 
y  étaient  déjà  &  les  habitans  du  pays,  fortifièrent  le 
fort  appelle  S.  Philippe ,  avec  tant  de  foins  ,  de 
dépenfes  &  d’art,  que  les  Anglois  le  croyoient  im¬ 
prenable. 

A  Palerme ,  un  tremblement  de  terre  affreux  ren- 
*  verfe  une  grande  partie  de  la  ville.  Un  volcan  s’ou¬ 
vrit  dans  le  quartier  de  fainte  Claire  ,  qui  le  réduifït 
en  cendres. 

Au  commencement  de  ce  mois ,  on  craignit  aufïi , 
pour  la  foret  de  Fontainebleau  les  fuites  d’une  incen¬ 
die  qui  avoit  commencé  par  les  bruyères,  &  qui  ga- 
£noit  beaucoup  de  terrein.  Mais  on  réuffit  à  le  cou- 
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per,  par  le  fecours  du  régiment  des  gardes  Fran-  f  ^ 
çoifes  &  Suiffes  ,  &  d’un  grand  nombre  de  payfans 
qui  furent  commandés  à  cet  effet. 

On  conclud  ,  à  Alger ,  un  traité  de  paix  entre  la  8  Sept, 
régence  d’Alger  &  les  Provinces-unies. 

Le  pape  tient  un  eonfiftoire,  dans  lequel  il  fait  la  n, 
promotion  au  cardinalat  de  M.  l’ancien  évéque  de 
Fréjus,  auquel  le  roi  avoit  accordé  fa  nomination. 

La  reine  douairière  d’Efpagne  fe  rend  en  grand  24. 
cortège,  du  château  de  Vincennes,  à  Verfailles, 
pour  complimenter  la  reine  fur  le  rétabliffement  de 
fa  fanté.  Elle  efl  reçue  à  Verfailles  avec  tous  les  hon¬ 
neurs  dus  à  fa  dignité  ;  le  marquis  de  Nangis  cheva¬ 
lier  d’honneur  de  la  reine,  le  comte  de  Teflé  fbn 
premier  écuyer ,  &  le  marquis  de  Villacerf  premier 
maître  d’hoteî,  allèrent  au  devant  de  la  reine  d’Ei- 
pagne  jufqu’au  bas  de  Pefcalier ,  &  la  reconduisent 
de  même  après  la  vifîte. 

L’ouverture  d’une  affemblée  extraordinaire  du  30i 
clergé ,  que  le  roi  avoit  convoquée ,  fe  fait  à  Paris 
dans  l’égiife  des  grands  auguflins  :  elle  donne  un 
don  gratuit  de  cinq  millions. 

On  voit  à  Paris,  &  dans  prefque  toutes  les  pro-  ip  q ^ 
vinces  du  royaume  ,  une  aurore  boréale ,  plus  fur- 
prenante  &  plus  longue  qu’aucune  qui  ait  encore 
paru.  Elle  commença  fur  les  fept  heures  du  foir,  & 
dura  jufqu’à  plus  d’une  heure  après  minuit.  Elle 
étoit  fi  lumineufe,  qu’on  lifoit  facilement  les  plus 
petits  caradères.  Elle  fut  accompagnée  d’ondula¬ 
tions  &  de  circonflances  fingulières,  qui  ont  été 
rapportées  en  détail  par  les  phyficiens.  Ce  phéno¬ 
mène  a  été  vu  en  plufïeurs  pays,  même  en  Italie  & 
en  Efpagne  :  mais  il  a  été  plus  remarquable  en  France 
que  par-tout  ailleurs. 

Le  roi  arme  chevalier  M.  Morofini ,  ambafla-  8  Noÿ# 
ieur  de  Venife  9  lui  donue  l’aççollade ,  fuivant  l’an^ 
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1726.  cienne  coutume  ,  &  lui  fait  préfent  d’une  épée  d’or 
Nov.  tr,ès‘riche  &  f un  bauldrier  d’étoffe  d’or.  Cette  cé. 
remonie ,  qui  ne  le  fait  que  pour  les  ambaffadeurs 
de  V enife ,  leur  donne  le  droit  de  portera  Venife 
1  etole  d  or ,  pendant  que  les  autres  fénateurs  ne  la 
portent  que  d’une  étoffe  noire, 

12.  Sophie  Dorothée,  fille  unique  de  Georges-Guil¬ 
laume  duc  de  Brunfwick-Zell ,  reine  de  la  grande 
Bretagne,  meurt  au  château  d’Ahen  dans  l’éledorat 
d’Hanovre.  Elle  y  avoit  été  reléguée  long -temps 
avant  le  couronnement  du  roi  fon  époux. 

Déc.  16.  Ordonnance  du  roi,  portant  établiffement  de  fix 
compagnies  de  cadets  compofées  de  cent  gentils¬ 
hommes,  qui  dévoient  être  commandés  par  des  offi¬ 
ciers  expérimentés,  infiruits  par  les  meilleurs  mai- 
très  dans  l’art  militaire ,  &  formés  par  eux  à  tous 
les  exercices  convenables  à  la  noblefiTe.  Chacune  de 
ces  compagnies  devoit  être  difiribuée  dans  les  villes 
de  Caen,  Metz,  Cambray,  Strasbourg,  Perpignan, 
&  Bayonne. 

Sur  la  fin  de  ce  mois,  le  roi  envoya  à  Warfovie 
le  fieur  Pefit,  l’un  des  plus  habiles  chirurgiens  du 
royaume  ,  de  l’académie  royale  des  fciences ,  pour 
traiter  le  roi  de  Pologne  d’un  mal  confîdérable  qui 
étoitfurvenu  à  fa  jambe,  auquel  les  chirurgiens  d’Al¬ 
lemagne  ne  trouvoient  point  de  remède.  Le  fieur 
Petit  fut  allez  heureux  pour  guérir  fa  majelié  Po- 
lonoife. 

17.  Le  comte  de  faint  Severin  d’Arragon,  envoyé 
extraordinaire  du  duc  de  Parme,  reçoit  fa  première 
audience  du  roi  &  de  la  reine. 

La  reine  d’Efpagne  douairière  quitte  le  château  de 
Vincennes,  pour  occuper  le  palais  du  Luxembourg, 
que  le  roi  lui  avoit  accordé  pour  habitation. 

Le  jubilé  de  l’année  fainte  fut  accordé  par  le  Pape 
à  la  France  dans  le  cours  de  c&fr te  année,  &  ouvert 

CJ1 
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en  différens  temps,  fuivant  les  diocèfes;  celui  de  I72^# 
Paris  ne  l’obtint  du  Pape  qu’en  l’année  1725?.  Le  refus  Déce  * 
que  le  cardinal  de  Noailles  faifoit  d’accepter  la  conf-  ^ 
titution  ,  fut  caufe  de  ce  délai. 

La  pelle  fit  de  grands  ravages  à  Confiantinople  * 
pendant  les  mois  de  juin,  juillet ,  août  &  feptembre. 

On  compte  qu’elle  y  fit  périr  plus  de  cent  cinquante 
mille  perfonnes.  1 

1  7  ^  7.  _ _ _ 

Le  roi  ayant  rappellé  M.  le  Gras  du  Luart  de  I?27- 
l’intendance  de  Perpignan,  nomme  en  fa  place  M.  12  Janv* 
Orry  ,  intendant  de  Soiffons  ;  à  Intendance  de 
j  Soifions,  M.  Richer  Daube,  qui  étolt  intendant  de 
Caen  ;  à  celle  de  Caen ,  M.  de  Vatan ,  qui  l’étoit  de 
Maubeuges;  &  à  celle  de  Maubeuges ,  M.  Moreau 
i  de  Séchelies,  maître  des  requêtes. 

Mort  de  M.  de  Vendôme,  grand-prieur  de  France,  24» 
à  l’âge  de  foixante-onze  ans.  11  étolt  le  dernier  de  la 
race  de  Céfar  de  Vendôme  ,  fils  naturel  d’Henry  le 
grand  &  üe  Gabrielle  d’ERrées  5  ducheiTe  de  Beaufort. 

Le  vice  amiral  Anglois  V’ager  met  à  la  voile,  &  30* 
part  de  Spithead  avec  une  efcadre  de  neuf  vaiffeaux 
de  guerre  ,  fur  laquelle  étoient  trois  régimens  An¬ 
glois  dedinés  à  renforcer  la  garnifon  de  Gibraltar  , 
j  que  l’on  ne  doutoit  plus  que  les  Efpagnols  n’euffent 
deffein  d’attaquer. 

I  On  apprit ,  par  des  lettres  de  Conflantinople ,  que  I s  Fev» 

|  les  Turcs  avoient  été  défaits  en  Perfe,  près  la  ville 
d’Hifpahan  ,  par  Afraff^kan,  fils  &  fucceffeur  de 
;  l’ufurpateur  de  Myr-Magmud  ;  ils  firent  la  paix  au 
mois  de  feptembre.  Les  Turcs  reconnurent  pour  roi 
de  Perfe  le  Sultan  AfrafF  qui  leur  abandonna  leurs 
I  conquêtes. 

Les  Anglois  avoient  prévu  depuis  long  -  temps  *  22, 
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fpécialement  depuis  le  traité  conclu  à  Vienne  en 
1725,  que  toutes  les  vues  des  Efpagnols  tendoient  à 
leur  enlever  Gibraltar.  Ils  l’avoient  pourvu  de  tout 
ce  qui  étoit  néceflaire  pour  foutenirun  long  fîége  ;  ce 
qui  n’empécha  pas  le  comte  de  las  Torres  ,  généré 
de  l’armée  Efpagnole  ,  de  faire  ouvrir  la  tranchée 
devant  cette  place  la  nuit  du  22  au  23  février.  Com¬ 
me  les  Anglois  étoient maîtres  de  la  mer,  &  avoie-nt 
la  liberté  d’entrer  &  fortir  du  port  à  leur  gré ,  ce 
fîége  dura  cinq  mois  fans  aucun  fuccès,  c’eft-à-dire 
jufqu’à  la  fin  de  juillet,  qu’il  fut  fufpendu  en  confé- 
quence  des  préliminaires  de  paix  qui  furent  ^fîgnés  à 
Paris  le  3  1  mai.  Mais  le  blocus  fubfîtta  jufqu’au  mois 
de  mars  de  l’année  fuivante.  ^ 

Mort  du  duc  de  Parme  ,  François  Farnèfe,  âgé 
de  quarante-neuf  ans;  Antoine,  fon  frère,  qui  avoit 
été  cardinal ,  lui  fuccede.  Le  bonheur  des  infans 
d’Efpagne  ,  auxquels  la  fuccefîion  éventuelle  de  ce 
prince  étoit  dévolue  par  le  traité  de  la  quadruple  al¬ 
liance  ,  voulut  que  ce  prince  ,  qui  époufa  le  3  février 
1728  la  princeffe  de  Modène,  n’eût  point  d’enfans.. 
Le  roi  nomme  le  marquis  de  Brancas  fon  ambaffa- 
deur  auprès  du  roi  d’Efpagne. 

LefîeurPalm,  réfîdent  de  l’empereur  à  Londres, 
reçoit  ordre  de  fortir  dans  huitaine  de  la  grande 
Bretagne.  Il  avoit  préfenté',  la  veille, a  fa  majefîe 
Britannique  un  mémoire  qui  l’avoit  offenfée.  Il  y 
taxoit  de  menfonge  &  de  fauflète  la  plupart  des  faits 
articulés  par  ce  prince  dans  la  dernière  harangue 
qu’il  avoit  faite  à  fon  parlement  :  dans  laquelle  en 
expofant  les  projets  d’hofîilités  de  l’empereur  &  du 
roi  d’Efpagne,  il  avoit  avancé  entr’autres  que  leur 
delTèin  étoit  de  rétablir  le  prétendant- 

L’empereur  ,  par  reprclailles  ,  envoya  le  cinq 
avril  aux  minières  de  l’Angleterre  à  Vienne  ,  ordre 
de  fouir  de  la  ville  dans  viigt-quatre  heures ,  &  de 
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fes  états  promptement.  Ainfî  les  efprits  s’aigrifïbient , 
&  tout  Ce  difpofoit  à  la  guerre  la  plus  vive.  Mais  la 
fageiïe  du  minidère  François  arrêta  cet  cmbrafe- 
inent. 

Le  comte  de  Brancas-Cerefl  >  plénipotentiaire  du 
roi ,  &  les  commiflaires  nommés  par  le  roi  de  Suède  -, 
lignent  à  Stockolm  Fade  d’accéflion  de  la  Suède  au 
traité  d’Hanovre.  Au  rnoven  de  cette  acce(ïion,& 
de  celle  que  les  états-généraux  y  avoient  faite  le 
5?  août  précédent,  tes  alliés  d’Hanovre  ,  c’efl-à-dire , 
les  rois  de  France,  d’Angleterre  &  de  Suède  ,  &  la 
I  Hollande  ,  Ce  trouvèrent  au  moins  en  équilibre  avec 
ceux  du  traité  de  Vienne,  qui  étoient  l’empereur,  le 
roi  d’Elpagne  &  la  Czarine ,  auxquels  te  roi  de 
i  Pruffe  ,  abandonnant  l’alliance  d’Hanovre,  s’étoit 
joint  fecrettement.  Mais  cette  perte  fut  bientôt  ré* 
parée  par  l’accelîion  que  donna  1e  roi  de  Dannemarck 
au  traité  d’Hanovre  1e  1 6  avril. 

Ifaac  Newton  ,  célèbre  philofophe  &  mathémati¬ 
cien  ,  meurt  à  Kenfîngton  âgé  de  quatre-vingts-cinq 
ans  :  il  étoit  préfident  de  la  fociété  royale  de  Londres  » 
&  dire&eur  général  des  monnoies  de  la  grande  Bre¬ 
tagne.  Les  Anglois  donnèrent  des  témoignages  pu¬ 
blics  del’eftime  qu’ils  avoient  pour  ce  grand  homme  , 
par  tes  honneurs  funèbres  qu’ils  lui  rendirent.  11  fut 
enterré  dans  l’abbaye  de  Wefiminfler ,  fépulture  or° 
dinaire  des  rois  d’Angleterre  :  fx  pairs  du  royaume 
portèrent  tes  coins  du  poile. 

Le  roi  accorde  à  tous  tes  lieutenans  des  gardes 
Françoifes  1e  brevet  de  lieutenant  coloneJ. 

Sa  rnajedé  accorde  aux  enfans  de  Mi  te  duc  du 
Maine  &  de  M.  le  comte  de  Touloufé,  tes  memes 
honneurs  dont  jouhTent  leurs  pères. 

Mort  de  l’abbé  Paris ,  diacre  de  là  paroifTe  de  S. 
Médard  à  Paris.  Sa  vie  avoit  été  limple  &  modeOe, 
Sa  mort  fit  du  bruit.  Les  appellans  prétendirent  qu’il 
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fe  faifoit  des  miracles  à  Ton  tombeau  :  on  en  a  publié 
un  recueil.  Ceux  qui  l’invoquoient  fur  fa  tombe  pa- 
roifToient  tourmentés  de  convulfions  horribles  ,  8c 
pires  que  los  maladies  dont  ils  pouvoient  demander 
la  guérifon.  On  fui  obligé  en  1731  de  faire  murer 
Pendroit  où  étoit  cette  tombe  ,  pour  faire  cefTer  une 
dévotion  portée  jufqu’au  fanatifme. 

Mort  de  Louis-Armand  de  Eourbon,  prince  de 
Conty  ,  âgé  de  trente  -  un  ans  &  cinq  mois.  M.  le 
comte  de  la  Marche  fon  fils  fuceède  à  les  titres  &  à 
Ton  gouvernement  du  Poitou,  pour  lequel  il  prêta 
ferment  entre  les  mains  du  roi  le  30  juin. 

Une  efcadre  Angloife  de  quinze  vaifleaux  de  li¬ 
gne  ,  commandée  par  le  chevalier  de  Norris*  part 
d’Angleterre  pour  la  mer  Baltique,  où  elle  devoit 
fe  joindre  à  une  efcadre  Suédoife  de  trente-fix  vaif- 
feaux  &  de  quatorze  frégates  ,  pour  agir  conjointe¬ 
ment  contre  la  flotte  Ruflienne ,  qui  étoit  dè  cin- 
quante-fix  vaifleaux  de  ligne  fans  les  frégates  &  gal- 
liotes*  Ainfi  les  fureurs  de  la  guerre  alloient  fe  dé¬ 
ployer  dans  le  nord  ;  les  hoflilités  étoient  déjà  com¬ 
mencées  au  midi  &  dans  l’Amérique  :  les  Efpagnols 
pouffoient  avec  vigueur  le  fiége  deGibraltar  ;  &  une 
efcadre  Angloife  s’étoit  portée  en  Amérique  devant 
Portobello ,  &  menaqoit  d’envahir  les  pofleflions  des 
Efpagnols.  Mais  le  roi  ménageoit  en  France  un  ac¬ 
commodement  général  qui  rendit  bientôt  tous  ces 
préparatifs  &  ces  armemens  inutiles. 

Cependant  pour  protéger  les  cotes  d’Italie  8c  de 
Sicile  ,  le  chevalier  d’Orléans  part  de  Marfeilloavec 
une  efcadre  de  fix  galères.  ^ 

Une  autre  efcadre  de  douze  vaifleaux  de  guerre^j 
commandée  par  le  marquis  d’O  ,  lieutenant  général 
des  armées  navales  ,  part  de  Bref!  pour  fe  ren¬ 
dre  auiïi  dans  la  Méditerranée.  Ce  mouvementrendit 
les  négociations  &  l’entremife  du  roi  plus  refpeda- 
blés  &  plus  efficaces. 
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Le  comte  de  Morville,  le  baron  de  Fonféca,  mef 
fleurs  Horace  Walpol  &  Boréel ,  plénipotentiaires  du 
roi,  de  l’empereur  ,  du  roi  d’Angleterre  &  des  états 
généraux,  lignent  à  Paris  douze  articles  préliminai¬ 
res  de  paix,  par  lefquels  l’empereur  confent  que  l’oc¬ 
troi  de  la  compagnie  d’Ofiende  foit  fufpendu  pen¬ 
dant  fept  ans  ;  à  la  charge  de  laifler  revenir  paifible- 
ment  les  vaifleaux  OAendois  qui  étoient  partis.  Il 
étoit  fèipulé  ,  pour  le  même  temps  de  fept  années, 
une  entière  ceiïation  d’hofiilités  de  part  &  d’autre  : 
que  les  efcadres  Angloifes&  Françoifes  feroientrap- 
pellées  ;  &  que  ,  fl  quelques  vaifleaux  avoient  été 
pris,  ils  feroient  rendus  de  bonne  foi.  Il  étoit  enrnê- 
jne-temps  arreté  qu’il  feroit  afTemblé  ,  dans  l’efpace 
de  quatre  mois,  un  congrès  à  Aix-la-Chapelle,  pour 
parvenir  à  une  pacification  générale.  Comme  le  roi 
d’Efpagne  n’avoit  point  d’ambaffadeur  en  France  de- 
puisla  brouillerie  occafionnée  par  le  départ  de  l’in¬ 
fante  ,  ni  le  roi  d’Angleterre  à  Madrid  depuisPenîè- 
vementfaitdelaperfonne  du  duc  de  Riperda  dans  la 
maifon  de  M.  Stanhope  ;  les  minières  d’Angleterre 
&  de  France  envoyèrent  de  Paris  à  Vienne  ,  au  duc 
de  Pvichelieu  ,  ies  ades  dont  il  falloit  obtenir  la  rati¬ 
fication  du  roi  d’Efpagne.  Et  après  piufieurs  difficul¬ 
tés  faites  par  le  minifire  d’Efpagne  ,  que  le  duc  de 
Richelieu  fcut  lever  ,  les  préliminaires  furent  rati¬ 
fiés  à  Vienne  Je  1 3  juin  par  le  duc  de  Bournonville  , 
plénipotentiaire  d’Efpagne.  Cependant ,  foit  que  la 
cour  d’Efpagne  fe  flattât  d’emporter  bientôt  Gibral¬ 
tar,  foit  qu’elle  attendît  quelque  changement  favo¬ 
rable  de  la  mort  du  roi  d’Angleterre  qui  furvint ,  on 
ne  leva  point  le  fiège  de  Gibraltar  :  on  fe  contenta 
d’y  arrêter  une  fufpenfîon  d’armes  ,  &  de  convertir 
le  fîége  en  un  blocus,  qui  dura  encore  neuf  mois. 
Le  roi  d’Efpagne  faifoittrois  difficultés  qui  lui  fervi- 
rent  de  prétexte.  i°.  11  demandoit  ,  ayant  de  faire 
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1717.  lever  le  blocus*  que  les  efcadres  Angloifes  euffent 

Mai.  repris  la  route  de  la  grande  Bretagne.  2Q.  Il  refu-* 
fuit  de  rendre  le  navire  de  la  compagnie  Angloife  du 
Sud  ,  le  prince  Frédéric  ,  eftimé  deux  millions  ,  qui 
avoit  été  arreté  à  Véra-Cruz.  5  prétendant  que  la  ref- 
titution  ftipulée  par  les  préliminaires  ne  regardoit; 
que  les  vailTeaux  de  la  compagnie  d’Ofiende  :  ce  qui, 
en  effet ,  paroifToit  faire  un  doute  par  la  manière  dont 
elle  étoit  exprimée.  Enfin  il  refufoit  de  rendre  en 
nature,  aux  fujets  de  la  France,  de  l'Angleterre  & 
des  Provinces  unies  les  effets  qu’ils  avoient  fur  les 
derniers  galiions  arrivés  à  Cadix.  Mais  toutes  ces 
difficultés  furent  univerfellement  blâmées  ;  &  le 
comte  de  Rottembourg  ,  que  le  rci  envoya  en  Efpa- 
gneau  mois  d’août,  parvint  à  en  obtenir  le  défifie- 
mentle  6  mars  1728.  De  ce  moment  les  préliminai-* 
res  furent  exécutés  fidèlement.  Les  efcadres  An- 
gloifes  reprirent  la  route  d’Angleterre  ;  celles  du 
roi  revinrent  en  France  ;  les  Efpagnols  refiituèrent 
le  navire  le  prince  Frédéric,  &  délivrèrent  les  ef¬ 
fets  qui  étoient  fur  les  galiions..  On  changea  feuler 
ment  le  lieu  du  congrès  :  au  lieu  d’ Aix-la  Chapelle , 
on  convint  de  Cambray  ,  &  enfuite  de  Soiftor.s,  pour 
la  commodité  du  cardinal  de  Fleury ,  dans  la  probité 
duquel  tous  les  princes  étrangers  avoient  la  plus 
grande  confiance. 

M«u  15.  Nadir-Couli,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Tha- 
mas-Couli-kan ,  fils  d’un  pâtre  du  Corraffan  en  Perfe, 
à  la  tète  d’une  troupe  de  brigands  dont  il  avoit  for¬ 
mé  une  petite  armée  qu’il  avoit  difciplinéc ,  &  qui 
s’étoit  augmentée  jufqu'à  cinq  mille  hommes ,  offre 
fon  fecoursà  Sçha-Thamas  contre  Pufiirpateur  Afi- 
raff  ;  joint  Ces  troupes  à  celles  du  prince  ;  s’empare 
de  la  ville  de  Nichabur,  &  bien  tôt  après  de  celle  de 
Mached. 

j6«  Laçzarine,CathexineAlexiwna,  meurt; à  Péterf- 
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bourg  âgée  de  trente-neuf  ans.  Pierre  Alexiowitz  ,  1727#4 
petit-fils  du  czar  Pierre  le  grand  ,  lui  fuccede.  Le 
prince  Kourakin  ,  minière  de  Rufïie,  fit  part  au  ro 

de  cesdeux  événemens  le  24  juin. 

La  groffeffe  de  la  reine  étant  certaine  ,  le  cardina  1  30. 
de  Noailles  donne  un  mandement,à  la  réquifition  du 
roi,  pour  ordonner  des  prières  publiques. 

Mort  de  Charles- Augufie  de  Holllein-Gottorp,  31. 
évêque  de  Lubeck,  depuis  un  an.  Le  prince  Adol¬ 
phe,  fon  frère,  fut  élu  en  fa  place  ,  &  facre  le  12, 
feptembre.  ^  . 

A  Péterfbourg,le  jeune  czar  de  Mofcovie  ,  Pierre  <s  Juin. 
II,  efl  fiancé  à  Marie-Alexandrowna  fille  du  prince 
ou  Knée  Menzikof ,  premier  miniilre  de  Rufïie#  Ce 
mariage  indigna  le  confeil  de  regence  a  tel  point 
qu’il  travailla  &  réufïit  à  déterminer  l’empereur  à 
reléguer  en  Sibérie,  le  18  Septembre  ,  la  future  im¬ 
pératrice  &  fon  père.  Outre  l’indeçence  de  cette  al¬ 
liance  ,  on  imputoit  encore  a  Menzikof  d  avoir  ete 
l’infHgateur  de  la  difgrace  &  de  la  mort  du  Czaro- 
witz ,  père  de  l’empereur  ;  &  on  lui  faifoît  un  crime 
de*  efforts  qu’il  faifoît  dans  ce  moment,  pour  Ce  faire 
élire  duc  de  Curlande  au  lieu,  du  comte  Maurice  de 


Saxe.  .  x  .  . 

La  politique,  pour  parvenir  à  faire  ceffer  les  divi- 
fions  qui  règnoient  dans  l'églife  de  France,  &  à  reu¬ 
nir  les  efprits,  travailloit  depuis  longtemps  a  obte¬ 
nir  du  cardinal  de  Noailles  qu’il  acceptât  la  bulle 
Unigenitus  ;  &  elle  avoit  de  grandes  efpérances  de 
réuitir.  Trente  curés  de  Paris»  pénétrés  de  leurs 
opinions ,  avoient  fait  un  mémoire  pour  l’en  détour¬ 
ner  ,  qu’ils  avoient  fîgné  &  lui  avoient  prefente.  Ce 
mémoire  ayant  été  imprimé  &  débite ,  eft  condamn  e 
&  fupprimé  par  arrêt  du  confeil ,  comme  fcandaleux 
&  contraire  aux  décifions  de  l’églife  &  aux  loix  de 
Pétât. 

F  iv 
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1727.  M°rt  de  Georges  premier ,  roi  d’Angleterre  ,  âgé 
Juin.  de  foixante^fept  ans.  Georges  II ,  Ton  fils  ,  lui  fuc- 
cède. 

La  reine  accouche  fur  les  onze  heures  du  matin 
Aouti*.  de  deux  princefies,  qui  furent  ondoyées  fur  le  champ 
en  préfence  du  roi,  des  princes  &  princefies. 

M.  le  chancelier  d’Aguefïeau  ayant  été  rappellé, 
fe  rend  fur  le  champ  à  V erfailles >  &  reprend  les  fonc¬ 
tions  de  fa  charge. 

i5,  Le  roi  accorde  à  M.  d’Armenonville ,  garde  des 
fceaux ,  la  permifiion  de  fe  retirer  ,  &  donne  les 
fceaux  à  M.  Cbauvelin  ,  président  à  mortier  du  par¬ 
lement  de  Paris,  auflî-bien  que  la  charge  de  fecré- 
taire  d’état  des  affaires  étrangères  dont  le  comte  de 
IVIorville  fe  démit  le  19  entre  les  mains  de  fa'  majefté. 
Elle  récompenfa  les  fervices  du  comte  de  Morville  , 
en  lui  donnant  une  penfion  de  vingt  mille  livres,  l’a- 
grement  du  premier  régiment  qui  vaqueroif  pour  fon 
nls ,  &  un  logement  à  Verfailles  dans  le  cKateau. 

17*  On  chanta  à  Notre-Dame,  pour  remercier  Dieu 
de  l’heureule  délivrance  de  la  reine  ,  un  Te  Deum  , 
auquel  le  chancelier  accompagné  de  plufieurs  con- 
feillers  d’état  ,  les  trois  cours  fupérieures  >  &  le 
corps  de-ville,  afiifièrent. 

Le  roi  avoit  écrit  une  lettre  au  roi  d’Efpagne  ,  par 
laquelle  fa  majefié  le  félicitoit  fur  l’heureux  accou¬ 
chement  de  la  reine  d’Efpagne,  qui  avoit  mis  au 
monde  ,1e  25  juillet  ,  l’infant  Louis-Antoine-Jac- 
ques.  Le  roi  d’Efpagne  la  reçoit  Je  1 1  :  &  après  l’a¬ 
voir  lue,  déclare  publiquement  que  fa  réconciliation 
avec  le  roî  fon  neveu  efi  faite.  Et  en  effet  peu  de 
jours  apres ,  le  roi  fait  partir  le  comte  de  Rottem- 
bourg  pour  porter  le  cordon  bleu  au  nouvel  infant. 

Le  roi  nomme  ,  pour  fes  plénipotentiaires  au  con- 
grèsqui  fe  doit  tenir,  le  cardinal  de  Fleury  ,  le  mar¬ 
quis  de  Fénelon  &  le  comte  de  Brancas-Cerefl. 
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Le  roi  ayant  permis  à  l’archevêque  d’Embrund’at 
fembler  un  concile  provincial  à  Embrun ,  pour  y 
traiter  8c  dilcuterdes  affaires  qui  intérefToient  la  re¬ 
ligion  &  les  dogmesde  la  foi  ;  &  ayant  envoyé  ordre 
aux  évêques  de  Sénés,  de  Gap ,  de  Bellay,  de  Fréjus, 
de  Vencerde  Siftéron ,  de  Giandève  ,  d’Autun  ,  de 
Viviers,  d’Apt ,  de  Valence ,  de  Grenoble ,  de  Grâ¬ 
ce  &  de  Marfeiîles,  de  s'y  rendre;  l’ouverture  de  ce 
concile  s’étant  faite  le  1 6  août,  l’abbé  d’Hugues 
promoteur, y  ayant  dénoncé  l’infirudion  paftorale  de 
l’évêque  de  Sénés  du  1 8  août  \jz6 ,  comme  conte¬ 
nant  des  maximes  féditieufes  &  des  erreurs  ca¬ 
pitales,  comme  étant  injurieure  à  la  bulle  Unigenitusy 
8c  comme  recommandant  la  ledure  du  livre  des  réfle¬ 
xions  morales  du  père  Quefnel  défendue  par  cette 
bulle  8c  par  le  corps  des  évêques  :  &  l’évêque  de  Sé- 
nèsayant  reconnu cettein.Ærudion  pafloralepour  être 
émanée  de  lui ,  8c  ayant  foutenu  que  les  proportions 
qu’elle  contenoit  étoient  conformes  à  fes  fentimens, 
defquels  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  fe  départir  :  le 
concile  rend,  le  20  feptembre ,  fentence  qui  con¬ 
damne  l’inilrudion  paflorale  de  M.  l’évêque  de  Sé¬ 
nés,  comme  fchifmatique  &  remplie  d’erreurs  :  or¬ 
donne  que  l’évêque  de  Sénés,  qui  Ta  adoptée  8c  li¬ 
gnée,  8c  n’a  pas  voulu  la  rétrader,  fera  fufpens  de 
tout  pouvoir  &  jurifdidion  épifcopale  ;  &  nomme 
pour  vicaire  général,  pendant  ledit  interdit ,  l’abbé 
Saléon  dodeur  en  théologie  ,  auquel  il  enjoint  d’e¬ 
xiger  de  tous  les  curés  du  diocèfe  de  Sénés  la  figna- 
ture  du  formulaire  d’Alexandre  VU,  8c  de  faire  pu¬ 
blier  la  conlfitution  Unigenitus • 

L’évêque  de  Sénés  ne  crut  pas  devoir  fe  foumettre 
à  ce  jugement  ;  il  protefta  contre  ,  8c  interjetta  ap¬ 
pel  au  pape  &  au  futur  concile  général  le  22  feptem¬ 
bre  ;  &  le  11  odobre  ,  il  fut  relégué  ,  par  ordre  du 
ioi,  à  l’abbaye  de  la  Chaife-Dieu, 
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Le  concile  condamna  encore  quelques  écrits  cfti 
père  Court  ayer  ;  &  fit  quelques  décrets  de  doftrine 
relatifs  à  la  confiitution  Unigenitus. 

Le  prince  Kourakin  ,  ambafiadeur  du  czar,  meurt 
à  Paris ,  âgé  de  cinquante-deux  ans. 

Le  roi  tient  chapitre  de  l’ordre  du  faint-Elprit  * 
&  nomme  chevaliers  commandeurs  le  prince  des 
Afiuries,  &  l’infant  D.  Carlos. 

Sa  maiefié  donne  au  marquis  de  Bonac ,  fon  am- 
balfadeur  en  Suifie  ,  la  place  de  confeillçr  d’état  d’é¬ 
pée  ,  vacante  par  la  mort  du  marquis  de  Silly. 

M.  le  chancelier  de  Pontchartrain  meurt  dans  for» 
château  de  Pontchartrain ,  âgé  de  quatre- vingts-qua- 
tre  ans. 

La  reine  douairière  d’Efpagne  quitte  le  château 
du  Luxembourg  &  fe  retire  dans  le  couvent  des  re- 
ligieufes carmélites  delà  rue  de  Grenelle. 

On  fait,  à  Madrid  ,  la  cérémonie  de  la  bénédic¬ 
tion  nuptiale  du  mariage  du  prince  du  Bréfil  avec 
l’infante  d’Efpagne  Marie-Anne-Vi&oire  :  mais  l’é¬ 
change  de  la  princefie  ne  fut  fait  qu’au  mois  de  jan¬ 
vier  172^. 


1728. 


Janv. 


Le  roi  nomme  chevaliers-commandeurs  de  l’or¬ 
dre  du  faint-Efprit ,  mefiieurs  les  prince  de  Dombes 
&  comte  d’Eu  ,  les  ducs  de  Richelieu  ambafiadeur  à 
Vienne  ,  de  Paint  Simon  &  de  Giovenazzo  grand 
écuyer  de  la  reine  d’Efpagne,  les  maréchaux  de  Ro- 
quelaure  ,  d’Alègre ,  &  le  comte  de  Grammont. 

Les  articles  du  mariage  du  prince  des  Afiuries 
avec  l’infante  de  Portugal  font  fignés  à  Lilbonne ,  8c 
la  cérémonie  du  mariage  eft  célébrée  le  lendemain 
par  le  patriarche  de  cette  ville ,  en  préfence  du  roi , 
de  toute  la  famille  royale  de  Portugal  &  des  ambaf- 


# 
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fadeurs  d’Efpagne.  Mais  ce  mariage,  comme  celui  I7igw 
du  prince  du  Brefîl,  ne  fut  confommé  qu’au  mois  de  Janv-lcr# 
janvier  172p. 

NailTance  du  prince  de  Turenne,  fils  du  prince 
de  Bouillon  &  de  la  princefTe  Marie-Charlotte  $0- 
bieska. 

Meneurs  les  prince  de  Dombes  &  comte  d’Eu ,  le  2.  FéV« 
duc  de  faint  Simon  ,  les  maréchaux  de  Roquelaure 
&  d’Alègre,  &  le  comte  de  Grammont  ,  font  reçus 
chevaliers  de  l’ordre  du  faint  Efp rit.  Dans  le  cha¬ 
pitre  de  ce  jour  *  fa  majefté  nomme  chevaliers  le 
prince  de  Lixin  ,  les  ducs  de  Grammont ,  de  Gêvres, 
de  Béthune  &  d’Harcourt,  le  comte  de  Telle  &le 
marquis  de  Nangis. 

Le  duc  de  Parme  époufe  ,  à  Modene,  par  procu- 
reur ,  la  princefTe  Henriette  de  Modene. 

Le  roi  de  Dannemarck  donne  à  la  compagnie  Da*  <s.  Fcv. 
noife  des  Indes ,  établie  depuis  1670  a  Danebourg  & 
Tranquebar,  fur  la  cote  de  Coromandel,  un  oCtroi 
d*ampiiation  pour  40  années  ,  avec  permifhon  d’au¬ 
gmenter  le  nombre  &  la  fomme  des  aérions  1  &  d’é¬ 
tablir  un  comptoir  dans  la  ville  d’Altena  fur  PElbe, 
pour  la  facilité  de  l’équipement  des  vaiffeaux,  le 
chargement  &  la  vente  des  marchandifes  ,  qui  y 
feront  franches  &  exemptes  de  tous  droits  &  impôts; 
promettant  de  ne  troubler  en  aucun  temps  ,  même 
en  temps  de  guerre,  les  actionnaires  &  leius  vaif¬ 
feaux  ,  de  quelque  pays  qu’ils  foient,  &  au  contraire 
de  les  favorifer  &  foutenir  en  toutes  occafions.  Cette 
augmentation  de  la  compagnie  de  Copenhague,  dan$ 
le  moment  où  l’Angleterre  &  la  Hollande  faifoient 
les  plus  grands  efforts  pour  obtenir  l’extinçtion  delà 
compagnie  d’Oftende  ,  révolta  ces  deux  puifTances  ; 
elles  défendirent  à  leurs  fujets  de  s’y  intéreffer  ;  el¬ 
les  firent  des  repréfentations  à  fa  majeflé  Danoife. 

Ces  réclamations  décréditèrent  le  projet  ;  il  tomba. 
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1728.  *'aiIte  ^oufcripteurs  ;  &  cette  compagnie,  qu’on 
p  voulo’t  rendre  générale,  eft  redée  dans  les  bornes 

‘Vner.  d’une  affaire  particulière  &  domeflique. 

Mar# <5.  Les  minières  plénipotentiaires  de  l’empereur  ,  du 
roi,  des  rois  cTEfpagne  8c  d’Angleterre,  &desét ats- 
genéraux  ,  fignent,  à  Madrid,  un  aéie  par  lequel  le 
roi  d  Efpagne  fe  defide  de  toutes  les  difficultés  qui 
avoient  retardé  l’ouverture  du  congrès.  En  confé- 
quence  ,  les  ordres  furent  donnés  pour  la  levée  du 
blocus  de  Gibraltar. 

Z,.  Le  roi  nomme  M.  de  Villeneuve ,  lieutenant  gé¬ 
néral  de  la  fenéchauffée  de  arfeiile,  fon  ambaffa- 
deur  i\  la  Porte. 

Avril  4.  Le  duc  de  R.chelieu  ,  en  qualité  d’ambafîadeur  du 
roi  auprès  de  l’empereur  ,  avoit  contribué  efficace¬ 
ment  à  la  pacification  générale ,  par  Les  foins  ,  fes 
avis  &  fes négociations.  Le  roi,  pour  récompenfer 
fes  fervices  ,  tient  extraordinairement  un  chapitre 
de  Tordre  du  faint-Efprit ,  dans  lequel,  après  queles 
preuves  du  duc  de  Richelieu  ont  été  admifes,  fa  ma- 
reflé  lui  accorde  la  permiflion  de  porter  la  croix  & 
le  cordon  de  Tordre  ,  jufqu’à  ce  qu’il  vienne  rece¬ 
voir  le  coiier  de  fes  mains.  Ce  minidre  partit  de 
Vienne  le  5  mai,  après  avoir  pris  congé  de  fa  ma¬ 
lade  impénaie  ,  &  fut  remplacé  par  le  comte  de  Cam- 
bifes,  ci-devant  ambaffadeur  à  Turin. 

I?-  M.  de  Vànhoé  fait  fon  entrée  publique  :i  Paris  ,  8c 
le  13  obtient  fa  première  audience  du  roi. 

Kaiiü.  Une(njultitude  d’écrits  furtifs  fur  les  affaires  qui 
concernent  la  bulle  Uni* enitus  paroi  fiant  alors  ,  & 
fc  débitant  journellement  ;  pour  en  arrêter  le  cours , 
le  roi  donne  une  déclaration  portant  défenfe  aux  im¬ 
primeurs  de  rien  imprimer  furtivement  8c  fans  per- 
miffiou,  notamment  contre  la  religion ,  les  affaires 
eccléfiafliques ,  8c  les  bulles  reçues  dans  le  royau^ 
me  >  fous  les  peines  y  portées. 
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Leroi,  dans  le  chapitre  de  l’ordre  du  jour  de  la  g 
Pentecôte,  nomme  commandeur  le  cardinal  de  Poli-  4 
gnac,  chargé  de  Ces  affaires  a  Rome ,  &  reçoit  les  16  1 
huit  chevaliers  qui  avoient  été  nommes  au  dernier 
chapitre. 

M.  Horace  Walpol ,  ambaffadeur  du  roi  d’Angîe-  xs« 
terre ,  préfente  à  fa  majeflé  les  heurs  Stanhope  & 

Points,  plénipotentiaires  de  la  grande  Bretagne  au 
congrès  deSoiffbns. 

Mort  de  M.  le  Blanc,  fecrétaire  d’état  de  la  guer-  19* 
re ,  âgé  de  ans.  ba  majeffé  donne  cette  charge  à 
M.  d’Angervilliers ,  intendant  de  Paris. 

Une  efeadre  de  ii  vaiffeaux  ou  frégates  ,  &  de  6  Juillet 
deux  gaîeres  ,  commandée  par  M.  de  Grandpré, 
chef  d’efeadre ,  part  de  Toulon  pour  les  côtes  de 
Barbarie.  Elle  arrive  le  juillet  devant  Tripoli  : 

&  fur  le  refus  fait  par  le  gouvernement  de  cette  ville 
de  faire  fatisfaéh'on  au  roi  des  infractions  aux;  traités, 
commifes  par  les  Tripolitains  ,  elle  bombarda  cette 
ville  &  en  détruiht  la  plus  grande  partie.  La  ven¬ 
geance  du  roi  réduifit  ces  corfaires*,  ils  envoyèrent  5 
l’année  fuivante,  une  députation  demander  pardon 
&  grâce  à  fa  majeflé. 

Décret  du  confeil  aulique ,  par  lequel  Charles  Léo-  7  JuIq» 
pold  ,  duc  de  Mecklembourg  eft  dépofé ,  &  l’adtni- 
niflration  de  fes  états  confiée  au  duc  Chrétien  Louis 
îfon  frere  puîné,  auquel  l’empereur  affeéie  une  penfîon 
annuelle  de  35:000  rixdales.  Cet  ade  d’autorité  dé- 
i  plut  à  toutes  les  puiffances  intéreffées  au  traité  de 
Weflphalie  ,  auquel  il  étoit  abfoîument  contraire* 

Le  duc  Charles ,  foutenu  de  la  nobleffe  du  pays  ,  ré- 
jfifla  quelque  temps  ;  mais ,  abandonné  des  princes  de 
I  l’Empire ,  qui  auroient  dû  faire  leur  caufe  de  la  Pen¬ 
ne  ,  il  fut  obligé  de  céder  à  la  force. 

Ouverture  du  congrès  de  Soiffons.  Le  cardinal  î ^ 
de  Fleury,  le  marquis  de  Fénélcn  &  le  comte  de 
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1718.  Brancas-Cereft  ,  plénipotentiaires  de  France  ,  reçu- 
.  rent ,  à  la  porte  de  la  falle  de  cette  ville,  ceux  des 
um*  autres  puiflances ,  &  ,  fans  autre  cérémonie,  ils  allè¬ 
rent  s’affeoir  fur  les  fauteuils  qui  leur  étoient  defth- 
nés  autour  d’une  table  tellement  ronde,  qu’il  n’y 
avoit  ni  haut  ni  bas  bout.  Le  conte  de  Sintzendorf, 
miniftre  de  l’empereur,  fit  une  harangue  à  l’affeni* 
blée  ,  a  laquelle  le  cardinal  de  Fleuri  répondit;  en- 
fuite  tous  les  minières  exhibèrent  leurs  pleins  pou¬ 
voirs. 

27.  Le  mariage  de  M.  le  duc  avec  la  princefTe  Caroli¬ 
ne  cîe  HefFe-Rhinsfeld  efl  célébré  à  Rottembourg. 
Le  prince  Alexandre  de  Heiïe  Rhinsfeld  ,  fondé  de 
la  procuration  de  M.  le  duc,  époufe  la  princeffe  fa 
fceur  au  nom  de  ce  prince.  M.  de  Fortia,  confeiller 
d’état ,  en  avoit  été  faire  la  demande  le  27  mai. 

3  Juiî.  Arrêt  du  confeil  d’état  du  roi ,  qui  ordonne  la 
fuppreffion  d’un  écrit  intitulé  ,  Conjuhatïon  des  avo¬ 
cats  ae  Taris ,  au  Jujet  du  jugement  rendu  à  Embrun 
contre  l'évêque  de  Sénés  ,  Comme  contenant  des  prcH 
portions  oppofées  à  la  do&rine  de  l’églife ,  inju- 
rieufesà  fon  autorité  ,  &  contraires  aux  loix  de  l’é¬ 
tat.  Douze  évêques  de  France ,  à  la  tête  defquels 
étoit  le  cardinal  de  Noailles ,  avoient  écrit  le  J  7  mars 
précédent  une  lettre  au  roi ,  dans  laquelle  ils  fe  plai- 
gnoient  du  jugement  du  concile. 

20*  Le  baron  de  Pinthenrieder ,  l’un  des  plénipoten¬ 
tiaires  de  l’empereur  au  congrès  de  Soiffons ,  y  meurt 
à  Page  de  50  ans. 

zz.  A  Verfaillesla  reine  donne  le  jour  à  une  princeffe 
qui  fut  nommée  Louife-Marie ,  &  mourut  le  19  juil¬ 
let  1733. 

14-  Mort  de  l’évêque  d’Ofnabruck ,  Erneft-Augufte  de 
Brunfwich  Lunebourg,  oncle  du  roi  d’Angleterre. 
George  II ,  éledeur  de  Cologne  >  fut  élu  eh  fa  place 
le  4  novembre. 


U 
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Leroi,  attentif  à  foutenir  la  dignité  de  fa  cou  ron- 
3ne  &  le  refpeét  dû  à  fes  miniftres ,  ayant  fait  deman-  ^ 
der  au  roi  de  Suède  fatisfaélion  d’une  infulte  Laite  pu¬ 
bliquement  à  Stockholm,  à  l’abbé  Guyon  ,  chargé  Itf* 
des  affaires  de  fa  majefté  avant  l’arrivée  du  comte  de 
Caftéja;  le  nommé  Laurent ,  qui  en  étoit  le  princi¬ 
pal  coupable,  efi  condamné  à  mort  par  le  conleil  de 
jtkftice  de  la  cour  de  Suède. 

Guillaume  Ernefi,  duc  de  Saxe  Weymar ,  meurt  à  19. 
Munich  âgé  de  66  ans. 

Le  roi  donne  audience  à  M.  Schettard ,  plénipo- 
tentiaire  du  roi  de  Dannemarck  au  congrès  de  Soif* 
fons.  Ce  minière  étoit  chargé  de  déférer  au  juge¬ 
ment  du  congrès  l’affaire  concernant  la  compagnie 
d’Altena,  établie  depuis  peu  dans  cette  ville  par  (a 
majefié  Danoife  pour  le  commerce  des  Indes  orien¬ 
tales.  Le  roi  de  Dannemarck  prétendoit  qu’il  n’avoit 
fait  que  transférer  à  Altena  la  compagnie  de  Copen¬ 
hague  ,  &  qu’il  avoit  été  en  droit  de  le  faire  :  les  Ap- 
glois  &  les  Hollandois  îâ  regardoient  comme  un 
établiffement  nouveau  quipréjudicioit  à  leurs  com¬ 
pagnies  des  Indes. 

La  reine  de  Sardaigne  ,  Anne-Marie ,  fille  de  Phi-  zu 
lippe  ,  premier  duc  d’Orléans ,  frère  de  Louis  XIV , 
aïeule  du  roi,  meurt  à  Turin,  âgée  de  5 9  ans.  Sa  ma- 
|jefiéen  prit  le  deuil  le  1 9  feptembre ,  &  reçut  les 
scomplimens  de  condoléance  de  toute  fa  cour  ;  &  le 
25  novembre ,  à  fon  retour  de  Fontainebleau  ,  ceux 
jdes  cours  fupérieures  de  Paris.  Le  5  décembre  ,  il 
îfut  célébré  à  Notre-Dame  ,  pour  cette  princeffe ,  un 
fervice  folemnel  auquel  les  princes  >  lé  chancelier  9 
|le  confeil,  &  toutes  les  cours  affilièrent. 

Le  marquis  de  Pléio  eil  nommé  minifire  plénipo-  s  Sept*, 
jtentiaire  de  France  auprès  du  roi  de  Dannemarck. 

On  commence  les  travaux  du  canal  de  Picardie.  Le  2®, 
ijiiarquis  de  Mauiévrier,  colonel  du  régiment  de  Pi- 
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cardie,  à  la  tête  de  Ton  régiment,  donna  le  premier 
coup  de  pioche. 

Le  prince  de  Bouillon  prête  ferment  entre  les 
mains  du  roi  pour  la  charge  de  grand  chambellan  de 
France,  dont  le  duc  de  Bouillon  fon  père  s^étoit  dé¬ 
mis  en  fa  faveur  avec  la  permiflion  de  fa  majeflé  , 
&  pour  le  gouvernement  de  la  haute  &  baffe  Au¬ 
vergne. 

Mandement  de  M.  le  cardinal  de  Noailies  qui  or¬ 
donne  des  prières  publiques  dans  tout  le  diocèle  de 
Paris,  pour  obtenir  un  dauphin.  La  reine  vint  elle- 
même  le  4  à  Paris  faire  fa  priere  à  Notre-Dame  &  à 
fainte  Geneviève  ,  &  s'unir  aux  vœux  &  aux  prières 
du  peuple. 

On  fentit  à  Pékin  un  tremblement  de  terre  qui 
dura  quatre  jours,  &  détruifît  plufieurs  temples,  bâ- 
timens  publics  &  maifons  ,  fous  les  ruines  defquelles 
il  périt  un  grand  nombre  d’hommes. 

Le  cardinal  de  Noailies,  par  un  mandement ,  ac¬ 
cepte  la  conflitution  Unigenitus  ,  condamne  le  livre 
des  réflexions  morales  ,  &  les  cent  une  propositions 
qui  en  ont  été  extraites  ,  révoque  fon  inflruétion  paf 
torale  du  14  janvier  17 1.9 ,  &  tout  ce  qui  a  été  publié 
en  fon  nom  de  contraire  à  la  préfente  acceptation. 
Cette  rétraétation  du  cardinal  de  Noailies,  que  la 
courdeRome  8c  le  miniflère  de  France  négocioient 
depuis  long-temps  ,  ne  fut  pas  applaudie  univerfel- 
lement  par  le  clergé  du  royaume.  Tous  les  appel¬ 
ons,  &  ceux  qui  l’étoient  dans  le  cœur,  la  défàp- 
prouvèrent  8c  en  furent  conflernés.  Le  cardinal  de 
Noailies,  refpeétable  par  fa  place  ,  par  fa  naiffance, 
par  fon  âge  ;  eflimable  par  fon  mérite,  par  la  droi¬ 
ture  de  fes  intentions,  par  la  pureté  de  fes  mœurs, 
étoit  leur  principal  appui.  Les  acceptans  au  contraire 
en  triomphèrent.  La  Sorbonne ,  qui  avoit  exclus  de 
fon  corps  tous  les  anticonflitutionnaires,  députa  le 
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au  cardinal  pour  le  féliciter.  Lepape,dans  lepre-  TtTsT 
mier  transport  de  fa  joie  ,  fit  part  de  cet  événement 
au  facré  collège ,  ordonna  des  adions  de  grâce,  fit  oa°h' 
expofer  Je  faint  Sacrement  dans  toutes  les  églifes 
dédiées  à  la  .Vierge,  ouvrit  les  tréfors  de  l’églife  ,  & 
accorda  des  indulgences. 

Le  roi  donne  audience  aux  envoyés  de  Tunis,  & 
reçoit  leurs  fatisfadioris  &  leurs  excufes  fur  les  in-  l4d 
fradions  par  euxfaites  aux  traités  qu’ils  àvoient  avec 
fa  majeflé  &  ils  lui  donnent  parole,  au  nom  de 
leur  république ,  qu  ils  ne  feront  jamais  rien  qui  puifïe 
lui  déplaire. 

A  Copenhague ,  3  ?oo  maifons  furent  confumées 
par  un  incendie  terrible. 

Le  roi  efl  attaqué  de  la  petite  vérole ,  mais  fans  g6, 
accident  8r  fans  fièvre  ;  on  ne  lui  fit  aucun  remede  ; 
il  fut  rétabli  en  peu  de  jours  &  fe  montra  bientôt, 
fans  qu’elle  eût  faille  fur  fon  vifage  aucune  impreflion* 

Tout  le  royaume  fut  tranfporté  de  joie  de  11’avok 
plus  à  craindre  pour  une  tête  li  chère  cette  maladie 
f  redoutée,  &  bien  plus  dangereufe  dans  les  Cours  ÔC 
dans  les  villes  que  dans  les  campagnes. 

M.  de  Chafot ,  premier  préfident  du  parlement  de 
Metz ,  étant  mort ,  le  roi  nommé  à  cette  place  M.  dé 
Montholonqui  étoit  premier  préfident  du  parlement 
de  Pau.  Il  efl  remplacé  à  Pau  par  M.  Gaubert  de 
Courbons ,  confeiller  au  parlement  de  Provence. 

Mort  de  M.  d’Armenonville,  ci-devant  garde  des 
fceaux  de  France  *  8c  fecrétaire  d’état* 

172p.  “““• 

1 7*9* 

Le  cardinal  de  Polignac,  nommé  commandeur  t.Janv* 
au  dernier  chapitre  de  l’ordre  du  faint-Efprit ,  efl 
admis  dans  celui  du  premier  jour  de  l’année.  Le  duc 
«e  Richelieu  y  efl  reçu  ;  8c  il  y  efl  arrêté  que  le  figuf 
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i7ipt  Chevard,  huiffier  des  ordres,  ira  porter  au  roi  d’E£> 
Janvier  Pa£ne  ^es  Pouvo*rs  néceffaires  pour  recevoir  cheva¬ 
liers  le  prince  des  Afluries,  l*infant  D.  Carlos  ,  le 
duc  d’Oiïone,  le  marquis  de  Santa-Cruz,  le  comte 
de  faint  Iflevan  ,  &  les  ducs  del  Arco  &  del  Giove- 
nazzo  :  en  conféquence  >  la  cérémonie  fut  faite  à 
Madrid  le  24  avril, 

5#  Sa  majeflé  nomme  le  comte  d’Avéjan  capitaine 
lieutenant  de  la  première  compagnie  des  moufque- 
taires ,  à  la  place  du  feu  comte  d’Artagnan. 
ip.Janv.  L’infante  de  Portugal  devenue  princeffe  des  Aftu- 
ries,  &  l’infante  d’hfpagne  devenue  princeffe  du 
Bréfil,  font  échangées  fur  les  frontières  des  deux 
royaumes.  Les  rois  &  reines  d’Efpagne  &  de  Portu¬ 
gal  s'étoient  rendus  en  perfonne  au  bâtiment  conf- 
truit  pour  cet  échange  fur  la  rivière  de  Caya ,  entre 
Badajos  &  Elvas  ;  les  deux  cours  s’y  virent  trois  jours 
de  fuite. 

Le  même  jour,  en  Angleterre,  le  prince  Frédé¬ 
ric  de  Brunfwich-Lunebourg,  duc  de  Cornwailles, 
fils  du  roi,  fut  créé  prince  de  Galles  &  comte  de 
Chefler. 

23.  Le  duc  de  Chaulnes  s’étant  démis  de  la  charge  de 
capitaine  lieutenant  des  chevaux-légers  de  la  garde , 
le  roi  en  donne  l’agrément  au  duc  de  Pequigny  fon 
fils. 

Mort  deféledeur  de  Maïence  ,  Lothaire-Fran- 
çois  de  Schonborn ,  âgé  de  foixante-onze  ans.  Fran¬ 
çois-Louis  de  Neubourg,  archevêque  de  Trêves,  fut 
élu  en  fa  place:  &  le  2  mai ,  François  de  Schpnborn 
fut  élu  électeur  de  Trêves. 

Mar:.  Le  cardinal  de  Gêvres  s’étant  démis  de  l’archevc- 
chê  de  Bourges ,  le  roi  y  nomme  l’abbé  de  la  Roche- 
foucault,  vicaire  général  de  l’archevêché  de  Rouen. 
Il  fut  (acre le  7  août.  L’abbé  de  Luynes  grand  vicai¬ 
re  de  Meaux,  eft  auffi  nommé  à  l’évêché  de  Baye-ux, 
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Vacant  par  le  décès  de  M,  de  Lorraine  d’Ar-  1725** 

roagnac-  ,  .  Mars. 

Mort  de  Léopold-Charles  duc  de  Lorraine.  Fran^  27. 
çois-Etienne  Ton  fils  luifuccède. 

Le  cardinal  de  Noailles  ayant  enfin  obtenu  du  1  Avril, 
pape  la  permilfion  de  donner  à  Ton  diocèfe  le  jubilé 
de  Tannée  fainte  qui  lui  avoit  été  refufé  jufqu’à  ce 
moment ,  il  fut  ouvert  à  Paris  le  premier  avril  pour 
deux  mois. 

Le  roi  noipmè  le  comte  de  Montboiflier  capitaine  19. 
lieutenant  des  moufquetaires  noirs,  à  la  place  du  feu 
comte  de  Canillac.  ^ 

Le  cardinal  de  Noailles  meurt  à  Paris,  âgé  de  foi-  4  Mai. 
&ante-dix-huit  ans.  Le  roi  donne  l’archevéché  dé 
Paris  à  M.  de  Vintimilles,  archevêque  d’Aix. 

Le  roi  de  Suède  écrit  au  roi  de  Pologne  une  lettre  9* 
en  forme  de  déclaration  publique ,  que  la  paix  efi  ré» 
fcablie  entr’eux.  * 

Leroi  de  Pologne  répond  â  cette  lettre,  par  une 
autre  du  deux  juin  dans  la  même  forme,  qu’il  accep¬ 
te  la  paix,  qui,  parle  fait,  exiftoit  réellement  en¬ 
tr’eux  depuis  longtemps  :  &  que  cette  déclaration  dé 
paix  réciproque  aura  la  même  force  que  le  traité  lé 
plus  formel. 

Le  cardinal  de  Fleury  efi  élu  provileur  de  la  mai-  2g# 
fbn  de  forbonne ,  au  lieu  du  cardinal  de  Noailles. 

La  nuit  du  22  au  23  iuin,  on  fentit  à  Florence  uh  £2  Juin* 
tremblement  de  terre  fi  violent ,  que  plufieurs  mai- 
ions  en  furent  abbattues. 

le  préfident  Turgot  efi  élu  prévôt  des  marchands  14  Juil, 
de  la  ville  de  Paris  ,&  prête  ferment  le  17  entre  les 
mains  du  roi. 

Les  entreprifes  du  pape  Grégoire  Vil,  fes  pré¬ 
tentions  fur  Tautorité  temporelle  des  princes ,  fes 
démêlés  avec  l’empereur  Henry  IV  ,  l’abus  qu’il 
avoit  fait  de  fou  autorité  en  l’excommuniant,  les 

Gif 
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I71n  troubles  funeftes  &  les  guerres  cruelles  qu’il  avoic 
j  n  t*  occafionnés  en  ledépofant,  n’ayant  point  empêché 
Grégoire  XIII ,  en  1 5  84  ,  de  placer  ce  pontife  dans 
le  martyrologe  Romain;  Paul  V»*  de  faire  dreffer , 
en  1609  y  un  office  en  fon  honneur  ;  Alexandre  VII» 
d’introduire  cet  office  ou  légende  dans  toutes  les  ba- 
fîliques  de  Rome  ;  Cléihent  XI ,  de  i’accorder  à  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux  &  aux  bénédictins  ;  enfin  BenoitXILI, 
de  Je  rendre  général  dans  toute  la  chrétienté,  par 
un  décret  du  2,7  (eptembre  1718  :  la  legende  de  Gré¬ 
goire  VII  parut  en  France  imprimée ,  dans  le  mois 

zo.  de  juillet.  Mais  le  parlement  de  Paris ,  fur  les  con- 
clufîons  des  gens  du  roi ,  en  ordonna  la  fuppreffion  ; 
avec  défenfes  à  tous  eccléfiaftiques  d’en  faire  aucun 
ufage  ,  fous  peine  de  làifie  de  leur  temporel.  Les  par- 
lemens  de  Bretagne  ,  de  Metz, ,  de  Bourdeaux,  ren¬ 
dirent  de  pareils  arrêts  dans  leur  r effort.  La  puiffan- 
ce  eccléfiaftique  fe  joignit  a  la  feculière.  Plufîeurs 
évêques  donnèrent  des  mandemens  pour  défendre 
aux  eccléfiafliques  de  leurs  diocèfes  de  reciter  cet 
office  ;  fpécialement  les  évéques  d  Auxerre  3  de  Mont¬ 
pellier,  de  Metz,  de  Troyes,  de  Verdun,  de  Caf- 
tres ,  & c.  Le  pape  Benoit  XIII ,  maigre  fa  douceur 
&  fa  modération ,  fut  fenfibk  à  une  réclamation  fi 
générale.  Le  17  feptembre,  il  fit  publier  un  bref  qui 
condamnoit  le  mandement  de  l’évêque  d’Auxerre, 
défendoit  de  le  lire  &  de  le  garder ,  fous  peine  d’ex¬ 
communication.  Le  bref  du  pape  contre  le  mande¬ 
ment  de  l’évêque  d’Auxerre  fut  dénoncé  au  parle¬ 
ment  le  premier  décembre.  Mais  le  gouvernement 
par  déférence  &  par  égard  pour  le  pontife ,  fufpendit 
le  zélé  &  l’aétivité  de  cette  cour.  Peu  de  jours  apres, 
parut  un  autre  bref,  qui  cafToit  8c  annulloit  tous  ac¬ 
res  de  juftice  8c  arrêts  des  parlemens  contre  la  légen¬ 
de.  Alors  il  ne  fut  plus  poffible  de  garder  le  filence. 
procwçur  génçrai  s’éleva  contre  cette  entreprise 


Dtf  REGNE  DE  LOUIS  XV.  101 

de  la  cour  de  Rome  ;  inter  jetta  appel  comme  d’abus 
de  tous  les  brefs  qui  avoient  paru  à  cette  occafion  ;  j  4l 
&obtint,  le  2.3  février  1730,  arrêt  du  parlement  m  ct' 
qui  les  déclara  abufîfs  &  en  ordonna  la  fuppref- 
fion. 

Un  incendie  très-violent  confumeà  Conftantino-  27. 
pie  douze  mille  maifons  ;  fept  mille  perfonnes  y  pé¬ 
rirent  par  le  feu  ou  fous  les  ruines. 

Le  roi  donne  audience  aux  envoyés  de  la  républi-  28  Août* 
que  deTripoli  ;  &  reçoit  avec  bonté  les  exçufes  qu’ils 
venoient  lui  faire  de  ce  qui  avoitpului  déplaire  dans 
leur  conduite. 

Le  maréchal  d’Eftrées  ,  vice-amiral  de  France ,  29# 

prête  ferment  &  prend  féance  au  parlement  en  qualité 
de  duc  &  pair  de  France. 

NaifTance  de  M.  le  dauphin ,  que  la  reine  met  heu-  4.  Sept, 
reufement  au  monde  à  trois  heures  quarante  minutes 
du  matin.  Cet  événement  defîré  répandit  dans  tous 
les  cœurs  une  joie  inexprimable  *  &  qui  ne  fe  borna 
pas  dans  le  cercle  de  la  maifon  royale,  ni  dans  l’en¬ 
ceinte  de  la  France.  Il  affuroit  le  repos  de  l’Europe. 

Elle  affe&a  tous  les  peuples  qui  l’habitent ,  tous  les 
princes  qui  y  dominent.  Les  états  généraux  firent 
préfent  d’une  médaille  d’or  de  cent  ducats  au  Cou¬ 
rier  que  M.  de  Vanhoé ,  leur  ambalTadeur  ,  envoya  à 
JaHaye.  La  fatisfaéUon  fut  aufli  lincère  chez  les 
étrangers,  qu’elle  fut  tendre,  vive  &  prefque  im¬ 
modérée  parmi  les  François,  accoutumés  à  regarder 
leurs  rois  comme  leurs  pères  ,  &  à  les  aimer  comme 
des  enfans. 

Le  7,  il  fut  chanté  un  7>  Dçum  folemnel  dansl’é- 
glife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  où  le  roi ,  tous  les 
princes,  le  chancelier ,  le  clergé,  les  cours  fupé- 
rieures, le  corps-de-ville  affiftèrent.  DeNotre-Da- 
me ,  fa  ma jefté  fe  rendit  à  l’hôtd-de-vilie ,  où  ,  après 
avoir  vu  le  feu  d’artifice  qui  étoit  préparé  ,  elle  fou- 
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1729.  Pa  avec  les  ducs  D’Orléans  >  de  Bourbon,  le  comte 
$epiem.  de  Clermont ,  le  prince  de  Conti ,  le  prince  de  Dom- 
bes,  le  comte  d’Eu,  &  le  comte  de  Touloufe  ;  &avec 
les  feigneurs  nommés  à  cet  effet,  qui  étoient  les  ducs 
delà  Rochefoucault,  de  Grammont,  de  fàint  Ai- 
gnan  ,  de  Pequigny ,  les  marquis  de  Villars  &  d’ Alin- 
court ,  les  comtes  de  Bavière  &  de  la  Rochefoucault, 
les  ducs  de  Charoft  &de  Tallard ,  lecomte  deGram- 
mont ,  le  prince  de  Tonnai-Charente  ,  le  marquis  de 
Maillebois ,  les  ducs  de  Mortemar  &  de  Rets ,  le  mar¬ 
quis  de  Courtenvaux ,  le  prince  de  Bouillon  ,  les  ducs 
d’Olonne  ,  de  Béthune,  de  Noailles  ,  de  Luxem¬ 
bourg  &  de  Richelieu.  Le  prévôt  des  marchands  fer- 
vit  le  roi ,  &  les  officiers  de  la  ville  fervoient  les  prin¬ 
ces.  Sa  maiefté,  en  retournant  à  Verfailles ,  trouva 
toute  la  ville  illuminée,  &  fut  témoin  des  tranfports 
de  ioie  de  fon  peuple,  le  plus  agréable  de  tous  les 
(pe&acles  pour  un  bon  prince. 

Le  roi  reçut  le  10  les  complimens  des  cours  fupé- 
rieures  de  Paris. 

La  reine  vint  à  Paris,  remercier  Dieu  dansPéglife 
de  Notre-Dame,  auffi-tôt  qu’elle  fut  rétablie  ,  le  7 
novembre. 

La  duchefTe  de  Tallard  prête  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  roi  pour  la  charge  de  gouvernante 
des  enfans  de  France  ,  dont  fa  majefté  lui  avoit  ac¬ 
cordé  la  furvivance.  La  princeffe  de  Montauban  lui 
fuccède  dans  la  place  de  dame  du  palais  de  la  reine. 

27»  Les  prêtres  de  la  miffion  ayant  obtenu  une  bulle 
de  béatification  en  faveur  de  Vincent  de  Paule,  leur 
fondateur ,  en  célèbrent  la  fête  avec  folemnité.  Mais 
cette  bulle  ayant  paru  depuis  ,  &  étant  devenue  pu¬ 
blique  quelques  années  après,  a  été  fupprimée  par 
arrêt  du  parlement. 

a«?.  Le  comte  d’Albert  prend  pofTeffion  de  la  princi¬ 
pauté  de  Grimberghen ,  en  faveur  de  laquelle  l’em- 
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pereur  lui  avoit  accordé ,  par  un  diplôme,  les  titres,  172^. 
droits  &  prérogatives  de  prince. 

La  comtefle  de  Mailly  obtient  la  place  de  dams  u. 
du  palais ,  vacante  par  la  mort  de  la  marquife  de  N  elle 
fa  mère. 

Cent  dodeurs  appellans  font  exclus  de  la  forbon-  24- 
ne  ;  &  le  furplus  des  dodeurs  reçoit  la  conflitution ,  f 

&  déclare  qu'elle  a  été  reçue  par  la  forbonne  dès  le 


5  mars  1714* 

Cet  ade  fut  fuivi  ,  le  15  décembre ,  d’un  décret 
de  la  faculté  ,  portant  défenfe  au  fyndic  d’admettre 
à  la  thèfe  de  réfompte  aucun  dodeur,  les  bacheliers 
à  la  licence,  ni  même  aucun  candidat  au  premier 
cours,  qu’après  la  fignature  d’un  formulaire  appofé 
au  bas  du  décret,  &  l'acceptation  de  la  conflitution 
Unigenitus.  Par  ce  décret ,  la  faculté  accordoit  aux 
dodeurs  exclus  demeurant  à  Paris  ,  ou  dans  la  ban¬ 
lieue  ,  deux  mois  de  délai  pour  fe  Soumettre  &  jus¬ 
tifier  à  la  faculté  de  leur  fîncère  obéiffance  ;  &  quatre 
mois  à  ceux  qui  demeuroient  hors  de  Paris  &  de  la 
banlieue:  pafTé  lequel  temps,  elle  lesdeclaroit  exclus 
pour  toujours. 

Les  cent  dodeurs  exclus  de  la  faculté  appellèrent 
comme  d’abus  de  ce  décret ,  &  fe  pourvurent  au 
parlement.  Mais  le  miniftère  fufpendit  le  jugement 
de  cette  cour,  qui  n’a  prononcé  fur  ce  décret  que 
le  18  mai  1756  ;  non  en  conféquence  de  l’appel  des 
cent  dodeurs  ou  de  quelques  dodeurs  particuliers, 
mais  d’office  &  de  fon  propre  mouvement. 

M.  Canale,  chevalier  de  l’étole  d’or,  ambaffa-  1  _ 

deur  de  Venife  5  reçoit  du  roi  fon  audience  de  congé. 

Les  conférences  de  SoifTons  ne  produifant  aucun 
effet ,  &  l’empereur  ne  pouvant  fe  déterminer  à  aban¬ 
donner  entièrement  fa  compagnie  d’Oflende ,  ni  a 
aflurer  d’une  manière  irrévocable  les  droits  de  l’Ef- 
pagne  far  les  états  de  Tofcane  ,  Parme  &  Plaifance  , 
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j7i9.  qui  étoient  les  deux  points  de  réunion  ;  le  miniftèrtf 
Oéiobr.  ^c  France  qui  avoit  commencé  le  grand  œuvre  de 
la  pacification  generale,  pour  forcer  l’Empereur  à 
exécuter  fes  promettes ,  fit  fentir  à  la  cour  d’Efpagne 
que  les  délais  de  l'empereur  étoient  de  véritables  re¬ 
fus  de  la  juftice  qu’elle  lui  demandoit  :  &  que  le  plus 
sûr  moyen  qu’elle  eût  de  l’obtenir ,  étoit  de  fe  dé^ 
tacher  de  l’alliance  de  la  cour  de  Vienne,  &  de  fe 
Nov  o  r^un*r.a  France  &a  1 ‘Angleterre.  En  conféquence, 
le  traité  de  Seville  eft  figné  par  les  miniftres  de 
France  ,  d’Angleterre  &  d’Efpagne.  Par  ce  traité  , 
tous  les  articles  de  la  quadruple  alliance  font  confir-f 
més  &  renouvellés ,  &  particuliérement  ceux  qui 
accordent  à  l’infant  d’Efpagne  la  fucceiïion  éven? 
tue  lie  des  duchés  de  Tofcane  &  de  Parme.  Et  il  eft 
règle  que ,  pour  affermir  les  droits  de  D.  Carlos ,  le 
roi  d’Efpagne  y  fera  paiïer  fix  mille  hommes  de  fes 
troupes  ,  au  lieu  des  Suiffes  qui  avoient  été  ftipulés 
par  la  quadruple  alliance  ,  comme  troupes  neutres  ; 
que  les  rois  de  France  &  d’Angleterre  agiront  de 
Concert ,  pour  affurer  la  polfeflion  de  l’infant  :  &  au 
furplus ,  les  contradans  fe  garantilfent  réciproque? 
ment  leurs  royaumes ,  états  &  domaines  dans  toutes 
les  parties  du  monde,  avec  leurs  droits  refpeétifs  de 
commerce  ;  ce  qui  emportoit  la  fuppreffion  de  la 
compagnie  d’Oftende.  Et  ils  llipuloient  les  fecours 
réciproques  qu’ils  fe  donneroient,  fi  les  circonfian- 
ces  engageoientdans  une  nouvelle  guerre. 

21.  Les  Etats  généraux  ,  intéreffés  à  l’extindion  de 
la  compagnie  d’Oftende ,  accèdent  à  ce  traité. 

?>écf  3*  En  Perfe,  le  Schah  Thamas ,  aidé  de  fon  général 
Nadir  Couli-kan,  après  avoir  battu  en  rafe  campa¬ 
gne  l’ufurpateur  Afraff,  rentre  dans  la  ville  d’Ilpa- 
Ban ,  capitale  de  fes  états,  que  fon  ennemi  avoit 
abandonnée  deux  jours  auparavant.  Ainfi  l’autorité 
légitime  fut  rétablie  après  une  ufunation  de  fept 
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années  ;  le  Schah  Hufïein  ,  père  deThamas ,  ayant  171^. 
été  forcé  de  fe  rendre  avec  fa  capitale  le  23  noverrv-  Déçem. 
bre  1722  à  Myr  Maghud  ,  père  d’Afraff. 

Le  czar  Pierre  fécond  déclare  fon  mariage  avec  io. 
la  princefie  Catherine  Alexiwna,  fille  du  knée  01- 
gorucld  fon  premier  minifire  :  il  fut  fiancé  avec  cette 
princeffe  le  lendemain.  Mai^  ce  mariage  ne  réufiit 
pas  mieux  que  le  premier 

M.  de  Vintimilles,  archevêque  de  Paris  prête  fer- 
ment ,  &  prend  féance  au  parlement ,  en  qualité  de 
(duc  de  faim  Cloud  &  de  pair  de  France. 

*73°- 

1730. 

Messieurs  d’A»ngervilliers ,  fecrétaire  d’état  de  I%jaaVs 
Ja  guerre  ,  &  le  Pelletier  Desforts ,  controlleur  gé¬ 
néral  des  finances  que  le  roi  avoit  nommés  miniflres 
d’état,  prennent  place  auconfeil. 

Le  maréchal  d'Uxelles  demande  &  obtient  la  per- 
milfion  de  fe  retirer  du  confeil  :  il  étoit  âgé  de  7 9 
ans  ,  &  mourut  le  10  mars  fuivant. 

Le  roi  nomme  à  l'évêché  de  Mirepoix  le  père 
Boyer,  religieux  de  l’ordre  desthéatins. 

Le  czar  Pierre  fécond  meurt  à  Mpskow  de  la  petite  3©. 
vérole ,  à  l’âge  de  t  5  ans.  La  princefie  Anne  îanowna 
fa  grande  tante  ,  ducheiïè  douairière  de  Curlande  > 
lui  fuccède  :  Elle  étoit  àMittau  dans  ce  duché,  lorf- 
qu’elle  fut  proclamée  impératrice  de  Ruflie.  Le 
prince  d’Olgorucki ,  premier  minifire  du  feu  czar , 
s'y  rendit  pour  lui  annoncer  cette  nouvelle  ,  &  lui 
fit  ligner  un  ade  qui  refireignoit  l’autorité  fouve- 
raine,  &  donnoità  cet  état  une  forme  républiquaine: 
mais  la  princefie  ,  peu  de  temps  après  fon  arrivée  à 
Moskow  ,  fit  cafiér  cet  ade  &  exila  d’Olgorucki,  qui 
en  étoit  le  principal  auteur.  Elle  fut  ccurcnnée  le  9 
juin, 
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1730.  Le  duc  de  Lorraine  ,  arrivé  à  Paris  le  19  Janvier  , 
Féy.  j.  prête  foi  &  hommage  entre  les  mains  du  roi  ,  pour 
le  duché  de  Bar ,  &  tous  les  domaines  qu’il  pofsède 
mouvans  de  la  couronne.  Le  feu  duc  de  Lorraine 
fon  père  avoit  rendu  le  même  devoir  au  feu  roi  le  2 S 
novembre  1 6pp. 

21  •  Mort  du  pape  Benoît  XIII  Pierre-François  Urfîni, 
âgé  de  80  ans.  Le  cardinal  Corfini ,  d’une  ancienne 
maifon  de  Florence ,  fut  élu  en  fa  place  le  1 2  juil¬ 
let  ,  &  prit  le  nom  de  Clément  XII.  M.  MafTei  , 
nonce  en  France  ,  fît  part  au  roi  de  cette  exaltation 
le  28  du  même  mois. 

2?*  Le  parlement  de  Paris  reçoit  le  procureur  général 
du  roi  appellant  comme  d’abus  de  quatre  brefs  du 
pape  Benoît  XIII,  portant  condamnation  des  man- 
demens  des  évêques  qui  avoient  cenfuré  la  légende 
de  Grégoire  VII,  &  même  des  arrêts  des  parlement 
de  France  qui  en  avoient  ordonné  la  fupprefiion  ;  8c 
déclare  que  ces  brefs  font  abufifs  &  contraires  aux 
libertés  de  l’églife  Gallicane. 

Mars  17.  £e  roj  donne  à  M.  Orry,  intendant  de  Lille  ,  la 
place  de  controlleur  général  des  finances  ,  vacante 
par  la  retraite  de  M.  le  Pelletier  Desforts. 

20.  Le  théâtre  François  perd  la  plus  célèbre  a&rice 
qu’il  eût,  en  la  perfonne  de  la  demoifelle  le  Cou* 
vreur  ,  qui  meurt  à  Paris  le  20  mars. 

23.  Mort  de  Charles  ,  landgrave  de  Hefle-caffel  > 
père  du  roi  de  Suède  :  fon  fils  aîné  lui  fuccède. 

Avril  3*  Le  roi  tient  au  parlement  fon  lit  de  jurfice  ,  8c  y 
fait  enregifirer ,  en  fa  préfence  ,  une  déclaration 
dattée  du  24  mars ,  pour  l’exécution  de  la  confti- 
tution  Unigenitus  &  des  autres  bulles  des  papes  con¬ 
tre  le  janfénifme. 

s.  Le  roi  donne  le  gouvernement  d’Alface  au  maré¬ 
chal  du  Bourg,  &  celui  de  Stralbourg  au  maréchal 
de  Barwick. 
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Le  roi  donne  à  M.  Mocénigo ,  ambaffadeur  de  1730* 
Venife *  fuccefleur  de  M.  Canale  9  fa  première  au-^  Avr. 
dience. 

L’abbé  de  Saleon  ,  vicaire  général  de  l’évêché  de  1 5, 
Senès ,  pendant  la  fulpenfe  de  l’évêque ,  eü  facré  évê¬ 
que  d’Agen, 

Ce  fut  dans  ce  même  mois  que  les  Corfes  com¬ 
mencèrent  à  le  révolter  contre  les  Génois  leurs  fou- 
verains.  Ils  prirent  les  armes  fous  prétexte  de  la  pe- 
fanteur  des  taxes  &  des  impôts  qu’on  leur  faifbit 
payer ,  demandant  qu’on  rétablît  le  gouvernement 
fur  l’ancien  pied ,  que  les  charges  &  les  emplois  fuf- 
fent  donnés  à  des  Corfes ,  &  qu’il  leur  fût  permis 
de  faire  du  fel. 

Le  roi  connoifiant  l’importance  des  fervices  des  Mai, 
officiers  de  fes  troupes,  &  voulant  que  les  récompen- 
fes  qu’il  leur  donne  foient  payées  exactement ,  ac¬ 
corde  ,  par  un  édit ,  à  l’ordre  militaire  de  faint 
Louis  ,  ^0000  livres  de  rentes  fur  le  tréfor  royal  , 
en  augmentation  de  dot  &  de  fondation ,  pour  fup- 
pléer  au  paiement  des  penfions  des  chevaliers  de  cet 
ordre. 

Mort  du  prince  de  Courtenay ,  le  dernier  de  cette  7* 
maifon. 

Mort  d’Emmanuel-Théodofe  de  la  Tour-d’Au-  17. 
vergne ,  duc  de  Bouillon ,  grand  chambellan  de 
France:  M.  le  prince  de  Bouillon  fon  fils  lui  fuccêde. 

Le  Roi  établit  le  confeil  royal  de  commerce ,  pour  23° 
être  tenu  tous  les  quinze  jours  en  préfence  de  fa 
majeflé,  qui  vouloit  veiller  elle  même  à  cette  im¬ 
portante  partie  du  gouvernement. 

Ouverture  de  l’afîèmblée  du  clergé.  Elle  donne  5  Juin; 
au  roi  un  don  gratuit  de  4000000,  &  termine  fes 
féances  le  î  7  feptembre. 

#  Le  duc  de  Cumberland  eft  reçu  à  Windfor  cheva-  2 
lier  de  la  jarretière. 
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1730,  Quoique  ,  par  le  traité  de  la  quadruple  alliance; 

Juin,  l'empereur  eût  confenti ,  en 'faveur  des  infans  d’El- 
pagne  ,  la  fucceflfion  éventuelle  des  duchés  de  Tol- 
cane  &  de  Parme,  qu'il  en  eût  délivré  àCambray  les 
ades  d'invefliture  en  faveur  de  l'infant  D.  Carlos  * 
&  qu'il  les  eût  confirmés  en  172?  par  le  traité  de 
Vienne;  il  fe  voyoit, avec  regret >  au  moment  d’ê- 
tre  contraint  par  les  alliés  de  Séville  d’exécuter  tant 
de  paroles  :  c’efl  pourquoi  il  fit  pafTer  en  Italie  au 
mois  de  juin  des  troupes  dont  il  donna  le  comman¬ 
dement  a  fes  plus  habiles  généraux ,  fous  prétexte 
de  l'inquiétude  que  lui  donnoient,  pour  fes  autres 
états ,  les  6000  Efpagnols  qui  dévoient  y  pafTer  ,  en 
vertu  du  traité  de  Séville ,  au  lieu  de  6000  Suiffes 
qu'il  avoit  accordés  par  les  traités  faits  avec  lui.  Ce 
mouvement  des  troupes  Impériales  empêcha  en  effet 
cette  année  le  pafTage  des  Efpagnols. 

Jail.  12.  Madame  de  Brunfwich  ,  duchefle  douairière  d’Ha¬ 
novre  ,  meurt  fubitement  à  Afnières  près  Paris. 
Quoique  cette  princefle  fût  morte  en  France,  M. 
deWalpol,  ambafladeur  d’Angleterre,  notifia  cette 
mort  au  roi  le  5  feptembre. 

Mort  du  maréchal  de  Villeroy ,  qui  avoit  été  gou¬ 
verneur  de  fa  majeflé.  Le  duc  de  Charofl,  qui  avoit 
été  auffi  quelques  mois  gouverneur  du  roi  à  la  fin  de 
la  régence ,  lui  fuccéda  dans  la  place  de  chef  du 
confeil  royal  des  finances. 

Il  y  eut  cette  année  trois  camps  de  paix  tous  com- 
pofés  de  cavalerie.  Us  furent  ouverts  dans  le  mois 
de  juillet  ;  un  fur  la  Sambre  ,  commandé  par  le 
prince  de  Tingri  ;  un  fur  la  Meufe ,  par  le  comte  de 
Belje-Ifle  ;  &  le  troifième  fur  la  Saône  ,  aux  ordres 
du  duc  de  Lévy.  Le  duc  de  Lorraine  alla  avec  toute 
fa  cour  voir  celui  de  la  Meufe.  Le  comte  de  Belle^ 
Ifle  l’y  reçut  en  fouverain  ,  &  d’une  manière  digne 
de  celui  qu’il  repréfentoit. 
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Le  roi  de  Pologne  en  avoit  tenu  un  le  mois  pré-  1730* 
cèdent  à  Mulbergen  en  Saxe ,  qui  avoit  été  corn-  JuiIleu 
mandé  par  le  prince  royal  de  Saxe.  Le  roi  de  Pruiïb 
&  un  grand  nombre  de  princes  Allemands  s'y  trou* 
vèrent  :  ce  fut  plutôt  une  fête  militaire  qu'un  exer¬ 
cice  utile  pour  les  troupes. 

Nailfance  de  M.  le  duc  d*  Anjou  ,  dont  la  reine 
accouche  heureufement  le  30  juillet.  Cette  fécondé 
faveur  du  ciel,  qui  affuroit  d'autant  plus  la  fuccel- 
fion  de  la  couronne  dans  la  maifon  royale,  caula 
autant  de  joie  en  France,  qu’elle  donna  de  tran* 
quillité  fur  cet  objet  à  tous  les  princes  de  l’Europe» 

Le  roi  afïifla  au  Te  Deum  folemnel  qui  fut  chanté  à 
Notre-Dame  le  2  lêptembre  ,  en  adion  de  grâce  de 
cet  heureux  événement  :  &  la  reine  vint  elle-même 
dans  cette  cathédrale,  le  6  novembre,  remercier 
Dieu  de  fes  bienfaits. 

Depuis  l’année  1728  >  il  couroit ,  de  la  part  des  Ae&t» 
appelîans  ,  un  ouvrage  hebdomadaire  écrit  avec 
autant  d’efprit  &  de  déiicateiïe ,  que  d’amertume , 
d’ironie  &  de  critique  contre  les  acceptans ,  fous 
le  titre  de  nouvelles  eccléjîafiiques .  On  n’avoit  pu  ju£ 
qu'à  ce  moment  en  découvrir  ni  l’auteur  ni  l’impri¬ 
meur  :  enfin ,  M.  Héraut  lieutenant  de  police  avoit 
fiait  tant  de  recherches ,  qu'un  de  ceux  qui  l'impri- 
moient  fut  connu  /  &  condamné  au  carcan  &  au  bafl- 
niffement ,  avec  trois  de  fes  compagnons. 

Le  roi  pofe  ,  à  Compïègne  ,  la  première  pierre  12. 
d’un  pont  fur  la  rivière  d’Oife. 

Vidor-Amédée  II,  roi  de  Sardaigne  ,  abdique  2  Sept* 
la  couronne  en  faveur  du  prince  de  Piémond ,  fon 
fils,  qui  lui  fuccède  :  il  prend  le  nom  de  comte  de 
Tende,  fe  retire  le  4  au  château  de  Chambéry,  & 
époufe  peu  après  la  comteffe  de  faint  Sebaftien  qu'il 
aimoit. 

Le  comte  Maffei  notifie  au  roi  cette  abdication  ,  &  7* 

V  avènement  de  Charles-Emmanuel  au  trône. 
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1730,  Le  roi  de  PrufTe  fait  arrêter  &  conflituer  prîfbh- 
Sepc.  13.  ™er  Ie  prince  Charles-Frederic  fon  fils  aîné,  aujour¬ 
d’hui  fur  le  trône  ,  pour  avoir  voulu  fortir  des  états 
paternels  fans  permiffion.  Un  feigneur  que  le  jeune 
prince  avoit  mis  dans  fa  confidence  ,  &  qui  avoit 
confenti  de  l’accompagner  ,  efl  puni  de  mort. 

19.  M.  de  Walpol ,  ambafTadeur  extraordinaire  du 
roi  d’Angleterre,  préfente  à  fa  majeflé  Milord  Wal- 
degrave ,  arrivé  pour  le  remplacer  dans  ce  miniftère. 

2i.  L’abbé  Lanti  préfente  au  roi ,  de  la  part  du  pape  , 
les  langes  bénits  pour  M.  le  duc  d’Anjou. 

O&obre.  M.  de  Rottembourg  efl  nommé  ambafTadeur  ex¬ 
traordinaire  auprès  du  roi  d’Efpagne. 

2.  Le  grand  feigneur  Achmet  III  efl  dépofé  à  Conf- 
tantinople  dans  une  révolte,  &fultan  Mahmoud  fon 
neveu  eft  élevé  fur  le  trône  à  fa  place.  Un  homme 
de  la  lie  du  peuple ,  fans  richeffes ,  fans  amis ,  excite, 
cette  révolution  en  haine  du  grand  vifir  Cuproli , 
qui  y  perdit  la  vie. 

12.  Le  roi  de  Dannemarck ,  Frédéric  IV ,  âgé  de 
$8  ans,  meurt  à  Copenhague  ;  le  prince  royal  fort 
fils  lui  fuccède  fous  le  nom  de  Chriftian  VI.  L’ambaf- 
fadeur  de  Dannemarck  en  fait  part  au  roi  le  1 2  no¬ 
vembre. 

30.  Le  duc  de  Chatelleraut  époufe  à  Chambord,  en 
préfence  du  roi  &  de  la  reine  de  Pologne ,  Mademoi- 
felle  de  Jablonouski  palatine  de  Rufïie. 

Arrêt  du  confeil  d’état  du  roi ,  qui  ordonne  la  fûp- 
prefîion  d’un  mémoire  fîgné  de  quarante  avocats  du 
parlement ,  compofé  pour  la  défenfe  du  fîeur  Couet, 
curé  d’Olivet ,  diocèfe  d’Orléans  ,  appellent  com¬ 
me  d’abus  des  ordonnances  de  l’évêque  d’Orléans.  Il 
avoit  échappé  dans  ce  mémoire  quelques  propor¬ 
tions  trop  fortes,  &  qui ,  en  relevant  l’autorité  des 
parlemens.paroifToientaffoiblir  celle  du  roi.  Comme 
l’ordre  entier  des  avocats  fait  profefîion  de  la  fou- 
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million  la  plus  fîncère  à  l'autorité  royale  ,  ceux  qui 
avoient  ligné  le  mémoire  furent  auffl  affligés  qu’é¬ 
tonnés  que  leur  fidélité  pût  être  fufpe&e.  Ils  lignè¬ 
rent  une  déclaration  dans  laquelle  ils  expofoiént  les 
fentimens  de  refped  &  de  foumifflon  dont  ils  étoient 
pénétrés  pour  l’autorité  du  roi ,  &  proteftoient  con¬ 
tre  toutes  les  interprétations  contraires  qu’on  pouvoit 
donner  aux  proportions  contenues  dans  le  mémoire. 
Cette  déclaration  des  avocats  fut  inférée  dans  un 
arrêt  du  confeil  du  2$  novembre  ;  qui  fut  publié 
pour  leur  jufflfîcation. 

Le  roi  nomme  le  duc  de  S.  Aîgnan  foft  ambaflà- 
dcur  à  Rome ,  au  lieu  du  cardinal  de  Polignac. 

Sa  majefté  donne  au  marquis  de  Cafielar ,  ambaiïà* 
deur  d’Efpagne ,  fa  première  audience. 

M.  Chirac  eÆ  nommé  médecin  du  roi  à  la  place 
de  feu  M.  Dodart  ;  il  prête  ferment  de  fidélité  le  4. 

Entrée  publique  à  Paris  de  M.  Mocénigo ,  ambaf- 
fadeur  de  Venife. 

M.  le  duc  d’Orléans  donne  fa  démifflon  de  la  char* 
ge  de  colonel  général  de  l’infanterie  Françoile,  6c 
le  roi  la  fupprime.  Elle  avoit  été  de  même  fupprimée 
en  1639,  après  la  mort  du  duc  d’Epernon,  qui 
l’avoit  poffédée  long-tems  ;  mais  elle  avoit  été  ré¬ 
tablie  en  1721  pour  M.  le  duc  d’Orléans,  alors 
jduc  de  Chartres. 

M.  de  Chavigni ,  archevêque  de  Sens  ,  étant 
mort ,  le  roi  nomme  à  cet  archevêché  l’abbé  Lan- 
£uet,  évêque  deSoiffons. 

1  7  3  1. 

!  Le  roi  nomme ,  dans  le  chapitre  de  l’ordre  du 
Paint-Elprit ,  les  ducs  de  Duras,  de  Lévy  ;  le  prince 
de  Tingry ,  le  comte  de  Broglie  ambaffadeur  en  An¬ 
gleterre  >  le  comte  de  Chatillon  ,  le  marquis  de  Bé- 
ringhen,  le  comte  de  Rottembourg,  &  le  marquis 
delà  Fare,  pour  être  chevaliers  commandeurs. 


1730. 

O&ob* 


Novem. 

29. 

1  Dec. 

3* 


I  Janv. 
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173  ï.  Le  premier  préfident  Portail  préfente  au  roi  les 
Janv  remontrances  du  parlement  de  Paris ,  fur  les  dé- 
V*  fenfes  qui  lui  avoient  été  faites  de  délibérer  fur  la 
déclaration  du  24  mars  concernant  la  conflitution 
Unigenitus  ,  &  fur  les  évocations  fréquentes  qui  le 
font  au  confeil  dés  affaires  de  la  compétence  du  par¬ 
lement.  Le  roi ,  y  ayant  égard  ,  envoie  aux  évêques 
de  France,  le  22  juillet,  une  lettre  circulaire  ,  par 
laquelle  il  les  exhorte  à  ne  point  donner  à  la  bulle  la 
dénomination  de  règle  de  foi  ;  mais  feulement  celle 
de  jugement  de  l’églife  univerfel  en  matière  de  doc-> 
trine,  &  à  iié  point  interroger  les  laïcs  fur  cette 
matière. 

XCi  Mort  du  duc  de  Parme,  Antoine  Farnèfe  ,  fans 
poflérité.  Elle  donne  enfin  ouverture  au  droit  de  fuc- 
cetlïon  éventuelle  accordé  à  l’infant  D.  Carlos  par  la 
quadruple  alliance  ,  afTuré  depuis  par  les  traités  de 
Vienne  ,  d’Hanovre  ,  de  Séville ,  &  confirmé  par  le 
teflament  du  duc.  Cependant  la  ducheffe  douairière 
croit ,  ou  feint  de  croire  qu’elle  efl  groffe  ,  pour 
Obliger  l’empereur  ,  &  retarder  la  prife  de  pofTeffion 
des  duchés  par  l’Efpagne.  Les  Impériaux  entrentdans 
la  ville  de  Parme ,  s’emparent  des  portes  du  château* 
&  des  polies  les  plus  importans;  en  déclarant  à  la 
Vérité  qu’ils  ne  fe  mêleront  point  de  l’adminiflra- 
tion  des  affaires  civiles,  &  que  l’empereur  remettra 
les  états  au  prince  ou  à  la  princelTe  qui  naîtra ,  &  à 
leur  défaut  à  l’infant  D.  Carlos  ,  auquel  il  donnera 
l’invelliture  ,  quand  il  le  pourra  faire  fans  injuflice* 
Le  roi  d’Efpagne ,  fatigué  des  délais  de  l’empereur  % 
qui  ne  pouvoit  fe  déterminer  à  confentir  à  l’exécu¬ 
tion  de  l’article  IX  du  traité  de  Séville;  &  en  confé- 
quence  à  l’introduélion  des  fix  mille  Efpagnols  dans 
les  duchés  de  Tofcane  &  de  Parme,  par  la  crainte 
qu’il  avoit  pour  le  refie  de  fes  états  en  Italie  ,  fi  les 
Efpagnols  y  mettoient  le  pied  ,  fait  faire  pai  le  mar- 
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quîs  de  Caftelar  ,  Ton  ambalTadeur  en  France  U„P - 

fondation  aux  cours  de  France,  d’Angleterre  &  ,7}I* 
aux  Etats  generaux,  de  fe  joindre  1  lui  pô!r  y  W  Janvier* 
celle  de  Vienne;  avec  déclaration  qu’attendu  1W 
cution  des  traités  •  il  Tp  j  H  >au  1  inexe- 

déterminé  à  fe  fervir  de  tous  tes  mo^  ne£oc.JatIon> 
ront  lui  procurer  la  jufiice  au’ll  J??™  ^  Î,°UC' 

troi  accorde  a  la  compagnie  ^  oc“ 

æriesil* 

tous  fes  états  contre  tous  Tes  Pnî  te.  f  ?aranti£ 
du  Turc,  &  l’ordre de Sieffio»  S  l ‘T^0* 

matique  fanâion  ,  claule  6  fenfîble  alor^  l*  Pn‘g' 

eL’ÉfpaJne\UccèlyàfcrltV°& 

à  Vienne  &  à  Séville.  3  &  £S  £raités  condus 

tementpar  unaôe'iîgné^vLnne  donne  fon  con&n-  21  sept» 

déclare  qu’elle  „  oa. 
feiTe  fe  font  déi,^“  t 

riaux  prennent  poïïe/Tinn  j  -quence ,  les  Impe- 

*  Bfc  M  nômde  lÈfaîtD  d' P™' 

“lera  *  P-ift  de'pofe  ^°f‘ 

Ii 
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172  ï.  PaPe  avo^  fait  afficher  en  fon  nom  ,  fafainteté  pré- 
Juillet  tenc^ant  <lue  ces  états  étoient  des  fiefs  relevant  du 
*  faint  fiége. 

Ocl.  i7-  Six  mille  Efpagnols  s’embarquent  à  Barcelone  fur 
N°.  io.  une  flotte  Angloife  .  &  débarquent  à  Livourne  ;  l’in¬ 
fant  les  fuit  de  près ,  &  s'y  rend  le  zi  décembre  , 
apres  avoir  traverfé  les  provinces  méridionales  de  la 
France  ,  où  le  roi  lui  avoit  fait  rendre  tous  les  hon¬ 
neurs  poffibles.  Ainfi  fut  exécutée  l’introdudion  de 
D.  Carlos  en  Italie ,  après  treize  années  de  délais  & 
de  négociations. 


Affaires 

générales 

Fevr.  4« 


S- 


Mar  s  9. 


io. 


A  Bruxelles,  l’ancien  palais  des  ducs  de  Bourgo¬ 
gne  ,  où  demeuroit  actuellement  rarchiducheffe  gou¬ 
vernante  des  Pays-bas  pour  l’empereur,  efi:  entière¬ 
ment  détruit  par  un  incendie. 

Déclaration  du  roi  fur  les  cas  prévôtaux  ,  qui 
règle  la  compétence  des  prévôts  des  maréchaux. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris ,  qui  condamne  cinq 
feuilles  des  nouvelles  cccléfiajliques  à  être  lacérées  & 
brûlées  par  la  main  du  bourreau. 

Ordonnance  du  roi  fur  les  donations  :  loi  d’autant 
plus  fage,  qu’elle  étoit  nécefTaire  pour  réprimer  les 
abus  qui  fe  commettoient ,  prévenir  les  furprifes,  Sc 
affurer  la  légitimité  des  donations  véritables. 

Les  difputes  fur  la  nature  ,  l’étendue  &  les  bornes 
de  l’autorité  eccléfiaftique  ,  &  de  la  puiflance  fécu- 
lière  ,  s’étant  renouvellées ,  non  -  feulement  dans 
plufieurs  écrits,  mais  encore  dans  des  thèfes  &  des 
affemblées  générales  &  particulières  ;  le  Roi ,  par 
un  arrêt  du  confeil  d'état ,  impofe  fur  cette  matière 
un  filence  général  &  abfolu  ;  le  confirme  par  un 
autre  arrêt  du  f  fèptembre  ,  &  en  ordonne  l’exé¬ 
cution  ;  en  conféquence,  fait  fupprimer,  dans  le 
cours  de  cette  année ,  plufieurs  écrits  8c  mandemens 
d’évêques  qui  étoient  en  contravention  à  ce  règle¬ 
ment. 


- 
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Le  parlement  de  Paris,  de  fa  part,  pour  empê¬ 
cher  la  cour  de  Rome  d'étendre  Ton  autorité  fur  la 
police  du  royaume ,  ordonne  la  fupprefflon  des  deux 
décrets  du  pape ,  dont  l'un  condamnoit  un  mande** 
ment  de  l’évêque  de  Montpellier  ;  &  l’autre,  un 
livre  intitulé  La  vie  de  M.  Paris  diacre . 

Tremblement  de  terre  confîdérable  en  Italie >  qui 
renverfe  la  ville  de  Foggia. 

Mort  du  duc  de  Wolfembutel,  Augufte-Guillaume 
de  Brunfwich  ,  fans  enfans  :  le  duc  Louis-Rodolphe 
de  Brunfwich-Biankernberg,  père  de  l’impératrice, 
lui  fuccède. 

Le  roi  nomme  M.  de  Leffeville ,  intendant  de 
Pau ,  à  l’intendance  de  Solfions  ;  à  celle  de  Pau ,  M. 
de  Pomereu*  intendant  de  Tours;  à  cette  dernière, 
M.  de  la  Galaifière  ,  maître  des  requêtes. 

La  France  étant  affligée  d’une  féchèrefîe  trop  lon¬ 
gue  ,  qui  faifoit  craindre  pour  les  biens  de  la  terre , 
le  parlement  de  Paris  rend  un  arrêt ,  par  lequel  il 
ordonne  que  la  châfTe  de  fainte  Géneviève  fera  dé^- 
couverte  ,  pour  obtenir  de  la  pluie  par  l’intercefïion 
de  cette  fainte. 

Le  marquis  d’Antin  prête  ferment  entre  les  mains 
du  roi  pour  la  charge  de  vice-amiral  du  Ponent  , 
dont  fa  majeflé  lui  a  donné  l’agrément  fur  la  démif- 
lion  du  maréchal  d'Eflrées.  Il  part  le  6  mai  pour  s'em¬ 
barquer  à  Toulon  fur  une  efcadre  commandée  par 
M.  Duguaytrouin ,  &  deflinée  pour  les  cotes  de  Bar¬ 
barie  &  les  échelles  du  Levant. 

Le  duc  d’ Aiguillon  prend  féance  au  parlement  eh 
qualité  de  duc  &  pair  de  France. 

Le  roi  nomme  l’abbé  Alary ,  de  l’académie  Fran- 
qoife,  inftituteur  des  enfans  de  France. 

Edit  de  réunion  des  villes  de  Montferrand  &  de 
Clermont  en  une  feule  fous  le  nom  de  Clermont- 
Ferrand  ,  pour  être  régie  par  les  mêmes  juges ,  & 
jouir  des  mêmes  droits  &  privilèges*  H  ij 
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173  1.  Mort  du  fie ur  de  Vauban  célèbre  ingénieur ,  ne- 
veu  du  maréchal  de  France  de  ce  nom. 

Juin  5.  Le  roi  &  la  reine  de  Dannemarck  fe  font  facrer  à 
Frédériclbourg  ,  par  l’évéque  de  Copenhague. 

Brouillerie  entre  le  roi  de  Sardaigne  &  le  fàint 
fïége ,  à  l’occafîon  de  quelques  privilèges  accordés 
par  Benoît  XlII  aux  fujets  de  ce  prince  ,  &  fuppri- 
més  par  le  pape  régnant  Clément  XII.  Le  roi  de 
Sardaigne  défend  de  reconnoître  la  jurifdidion  du 
faint  fîége  dans  fès  états,  &  fait  arrêter  tous  les  re¬ 
venus  du  pape  en  Piedmom.  Cette  querelle  a  duré 
jufqu’en  1740. 

Le  roi  accorde  au  marquis  de  Nicolai ,  colonel 
de  dragons,  la  furvivance  de  la  charge  de  premier 
préfîdent  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  après 
la  mort  du  marquis  de  GoufTainville ,  confeiller  au 
parlement ,  fils  aîné  du  premier  préfident  ;  &  donne 
le  régiment  de  dragons  de  Nicolaï  au  chevalier  de 
Nicolai,  capitaine  de  ce  régiment. 

Juil.  14,  Mort  du  duc  de  Pequigny ,  capitaine  lieutenant 
des  chevaux-légers  de  la  garde,  âgé  de  vingt-quatre 
ans.  Le  duc  de  Chaulnes  conferve  cette  charge  avec 
Pagrément  du  roi ,  pour  la  faire  palFer  à  fon  fécond 
fils ,  alors  dans  l’état  eccléfiaftique. 

25,  L’archevêque  de  Paris  ayant  obtenu  l’évocation 
au  oonfeil  d’état  de  l’appel  comme  d’abus  qui  avoit 
été  interjette  de  l’ordonnance  par  lui  rendue  contre 
les  avocats  du  parlement  de  Paris  ;  &  fait  imprimer 
un  mémoire  juÔificatif ,  dans  lequel  ce  corps  de  ju- 
rifconfultes  fecroyoit  offenfé  ;  les  avocats  ,  affligés 
d’étre  privés  de  leurs  juges  naturels ,  &  craignant 
d’être  traduits  devant  d’autres ,  ferment  leurs  cabi- 
30.  nets  ,  &  ceffent  de  travailler  pour  le  public.  Cette 
réfolution  déplaît  à  la  cour  ,  &  dix  d’entr’eux  font 
exilés. 

Août  3.  Traité  d’alliance  défenfîve  entre  les  cours  de  Saxe 
&  d’Hanovre ,  conclu  à  Drefde# 
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La  ducheiïe  de  Mazarin  prête  ferment  pour  la  l7Zl 
charge  de  dame  d’atours  de  la  reine  ,  dont  la  com-  V*  / 
te/Te  de  Mailly  fa  mère  s’étoit  démife.  19  ouîl 

Leroi  donne  au  marquis  de  Choifeul  -  Beaupré , 
enfeigne  des  gens  d’armes  d’Orléans ,  la  charge  de 
lieutenant  général  du  gouvernement  de  Champagne  * 
vacante  par  la  mort  du  marquis  de  Choifeul  fort 
père. 

Sa  majedé  donne  à  M.  de  Bouviile  >  intendant 
d’Orléans,  la  place  de  confeillcr  d’état,  vacant© 
par  la  mort  de  M.  d’Argouges,  doyen  du  confeil  ; 
nomme  à  l’intendance  d’Orléans  M.  de  BaufTan  ,  in¬ 
tendant  de  Poitiers  ;  à  cdle  de  Poitiers ,  M.  le  Nain  , 
maître  des  requêtes;  &  M.  Chauveîin  à  l’intendance 
d’Amiens  ,  au  lieu  de  M.  Chauveli»,  corifeiller 
d’état ,  fon  père. 

M,  Chicoineau  ed  nommé  médecin  des  enfant  de 
France. 

Le  roi  nomme  à  l’archevêché  de' Lyon  M.  de  Ro- 
chebonne  ,  évêque  de  Noyon  ;  l’abbé  de  faint  Simon 
à  l’évêché  de  Noyon  ;  &  l’abbé  de  Laubrière  ,  con- 
fèiller  au  parlement  de  Paris,  à  l’évêché  deSoiflons* 

Les  troupes  auxiliaires  que  l’empereur  avoitaccor-  Septcirj. 
dées  aux  Génois  contre  les  rebèles  de  Corfe  arrivè¬ 
rent  à  la  Badie  dans  ce  mois ,  &  eurent  quelques 
avantages  contre  eux. 

Le  roi  accorde  à  M.  Talon,  avocat  général  du 
parlement  de  Paris  ,  l’agrément  de  la  charge  de  pré¬ 
fixent  à  mortier ,  vacante  par  la  mort  de  M.  de 
Maifôns  ;  &  donne  la  charge  d’avocat  général  à  M. 
de  Fleury  ,  fils  aîné  du  procureur  général. 

Le  duc  de  faint  Atgnan  ed  nommé  ambadadeur 
de  France  à  Rome,  à  la  place  du  cardinal  de  Po- 
lignac. 

Le  roi  avoit  obtenu  ,  cette  année,  du  pape,  J’é- 
reétion  d’un  évêché  dans  la  ville  de  Dijon ,  une  des 

Hiij 
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1731,  plusconfidérables  villes  de  France,  ayant  un  parle- 
Septem.  ment ,  une  chambre  des  comptes ,  un  hôtel  des  mon- 
noies  &  une  intendance.  L’abbé  Bouhier ,  qui  en 
avoit  été  nommé  Je  premier  évéque  ,  eft  facré  le  16, 

&  prête  ferment  le  23  entre  les  mains  du  roi. 

Oc.  8.  Le  roi  de  Sardaigne  fait  arrêter  &  conduire  au 
château  de  Pontcarlier  Vidor-  Amédée  fon  père  ;  & 
relègue  fur  les  frontières  de  Piedmont  la  comtefle 
de  Tende ,  fa  belle-mère ,  foupçonnée  d’avoir  tramé 
une  confpiration  ,  pour  remettre  ce  prince  fur  le 
troue.  Toute  l'Europe  foupçonnoit  le  vieux  roi  de 
s’étre  repenti  de  fon  abdication  peu  après  qu’il  l’eut 
faite.  On  a  eu  la  même  opinion  des  empereurs  Dio¬ 
clétien  &  Charles-Quint  :  mais  ces  grands-hommes 
ne  l’ont  point  juflifiée  ,  comme  Vidor- Amédée  :  le 
commun  des  hommes  ne  voit  que  les  charmes  d’une 
couronne ,  fans  foupçonner  qu’elle  puiffe  jamais  être 
épineufe  &  pefante. 

Nov.  1.  Le  marquis  de  Vaulgrenant  eft  nommé  ambafla- 
deuràTurin. 

A  Drefde  ,  naiflance  de  la'  princelTe  Marie- Jofe- 
phe  de  Saxe,  depuis  dauphine  de  France,  fille  du 
prince  éledoral  de  Saxe  ,  &  de  l’archiduchefie  Ma- 
rie-Jofephe  d’Autriche. 

25*  Mort  du  prince  héréditaire  de  Wirtemberg  $tut- 
gard ,  fans  pofiérité. 

Dans  cette  année ,  les  Turcs  gagnèrent  trois 
batailles  fur  les  Perfans  :  la  première ,  près  la  ville 
d’Erivan  (  le  fophi  Schah  Thamas  commandoit  en 
perfonne  )  ;  la  fécondé,  fur  les  bords  de  la  rivière 
de  Zengay  (  Sefi  Couli-kan,  général  des  Perfans,  & 
homme  de  grande  réputation  parmi  eux  ,  fut  pris , 
mené  à  Conftantinople  ,  &  préfenté  au  fultan  Ma- 
mouth  ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête  pour  lui  avoir  fait 
une  réponfe  trop  fière  dans  la  bouche  d’un  prifon- 
nier  )  ;  la  troifième  au  mois  de  novembre  3  près  la 
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ville  de  Tauris.  Cette  dernière  défaite  détermina  le  172$. 
fophi  à  écouter  les  proportions  de  paix  que  Jes  Turcs  Nqv^ 
lui  faifoient  doipuis  long-temps. 

L’infant  D.  Carlos  débarque  enfin  à  Livourne  1  27>  p^c. 
pour  être  plus  à  portée  de  recueillir  les  fuccefTions 
éventuelles  de  Tofcane  ,  Parme  &  Plaifance ,  allu¬ 
rées  par  tant  de  traités. 

1732. 

L’e mpereur  obtient  de  la  diette  de  l’Empire  ,  11  ^anVa 
à  Ratilbonne ,  un  conclujum  ,  portant  acceptation  & 
garantie  de  la  pragmati  que-fan  dion ,  que  fa  ma  jefié 
Impériale  lui  avoit  fait  communiquer  dès  le  mois  de 
mai  précédent,  avec  les  renonciations  des  archîdu- 
chelfes  Jofephines  vépôufes  de  l’éiedeur  de  Bavière 
&  du  prince  royal  de  Saxe.  Mais  les  éledeurs  de  Ba¬ 
vière,  deSaxe,  &  le  Palatin,  qui  avoient  des  droits 
de  leur  chef  aux  biens  de  la  maifon  d’Autriche,  for¬ 
ment  oppofition  le  même  jour  à  cette  ade  de  la  diet¬ 
te  ,  proteftant  contre  fa  validité.  Cette  réclamation 
des  éledeurs,  trop  négligée  par  l’empereur  pendant 
fa  vie  ,  a  donné  lieu  ,  après  fa  mort  ,  à  une  guerre 
fangiante. 

Le  marquis  de  Soléra ,  premier  gentilhomme  de  la  j  5. 
chambre  de  l’infant  D.  Carlos  ,  fait  au  roi  les  remer- 
cimens  de  ce  prince,  pour  les  honneurs  que  fa  ma- 
je  fié  a  bien  voulu  lui  faire  rendre  à  fon  pafiage  en 
Prance. 

Le  cardinal  de  Rohan  fupplée  ,  dans  la  chapelle  19  Janv, 
de  Verfailles  ,  les  cérémonies  du  baptême  à  made- 
moifelle  de  Chartres.  Elle  eft  nommée  Louife-Dia- 
ne  ,  par  le  roi  &  madame  la  princeffe  de  Conti  troifiè- 
me  douairière. 

La  fignature  du  contrat  de  mariage  demademoi- 
felle  de  Chartres  avec  M.  le  prince  de  Conti  fe  fait 

Hiv 
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>73*.  àiZ !f  C»blüet  du  r?‘>  «s  ^nt  fiancés  par  le  car- 

lendemaindansli‘ 

*3’  Mâcon?1  n°mme  rabbé  de  VaIras  à  l’évêché  de 
27‘  ch^ffcandal  ’  qui  P°rte  »  P°«r  empê- 

tiere  de  5.  JVledard ,  fauxbourg  S.  Marceau  à  Parîc 
e,£a  a  demeurera  fermé  pour  toujours.  C’efl  le  lieu 
ou  eft  le  tombeau  de  l’abbé  Paris,  furlequel  ouelaues 

convûlfîfs  et0le,!t  aSitées  de  mouvemens  violens  & 

minîfire  &  *• 

J  raite  de  paix  entre  les  Turcs  &  les  Perfans  ,  oar 
lequel  ces  derniers  cèdent  à  la  Porte  une  partie^e 

’  a  COnfentent  9ue  la  «vière  d’Arax 
foula  limite  des  deux  Empires.  Ce  traité  n’eut  pas 
fon  executionilepeupie,  fufcité  par  Thamas  Cou- 
N-fan,  s  y  oppofa.  Ce  général  le  fit  regarder  comme 
CûThTscbah  Th0”’  ^  Pfi£  prétexte  de  détrôner  le 
en  fa  JÏ  Jfi i  T  COmme  ,ncaPable  î  &  de  mettre 

nnnrVf  -  a  ?  f  de  Ce,  pr,nce  encore  au  berceau  , 

pour  Ce  faire  déclarer  regent  du  royaume  pendant  fa 

&  fe7rave;raaC-e°r?UTr  ^  peup,es  à  fa  imination  ! 

&  le  frayer  ainfi  le  chemin  au  trône.  Il  falloit  bien . 

apres  cet  éclat,  continuer  la  guerre  contre  le  Turc; 

ffirecommenc^elle  dans  le  moment  avec  plus  de 
fureur  qu  auparavant.  * 

Les  Etats  généraux  accèdent  au  traité  de  Vienne 

m.Vlv”1”*  173  1  5  *  a,U  mo>’en  de  l’abandon  formel 
V  L  mpere],r  y,fai£  de  la  compagnie  d’Oflende  & 
v  la  c^llion  des  états  de  Tofcane  ,  Parme  &  Plai- 
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(knce  a  D.  Carlos ,  les  Hollandois  fe  joignent  à  la  ga¬ 
rantie  de  la  pragmatique-fandion  donnée  par  F  An-  I732- 
gïcterre.  r  Février 

Mort  de  madame  la  princeiïe  de  Conti ,  fécondé 
douairière,  Marie-Thérefc de  Bourbon-Condé, âgée 
de  loixante-nx  ans.  b 

Le  marquis  de  V aulgrenant  efl  nommé  ambatfadeur 
de  roi  auprès  du  roi  de  Sardaigne. 

Mort  de  M.  Chirac  premier  médecin  du  roi  :  fa 
majefte  nomme  à  cette  place  M.  Chicoineau  ,  méde¬ 
cin  des  enfans  de  France ,  qui  eft  remplacé  dans  cette 
fonâion  par  M.  Bouillac. 

M.  ÿ  Fay  eft  nommé  intendant  du  jardin  du  roi. 

Nadiance  de  madame  Adélaïde  de  France. 

L  empereur  déclare  le  duc  de  Lorraine  vice-roi  de 
.Hongrie. 

Dans  ce  mois,  les  rebelles  de  Corfe  prirent  la  pe¬ 
tite  ville  d  Olmetra ,  &  livrèrent  quelques  combats 
au  general  Allemand  Wtendorck  qui  les  battit. 

e  roi  accorde  la  charge  de  grand  pannetier  de 
j  a"“  ’  Yaca?te  Par  la  mort  de  Charles  Timoléon 
de  Colle  duc  de  BnlTac ,  au  chevalier  de  Briffée  Ton 
irere ,  qui  fuccede  à  fon  duché. 

Le  marquis  Doria ,  envoyé  de  Gênes ,  reçoit  fa  pre- 
miere  audience  du  roi. 

François-Louis  de  Neubourg  ,  élefteur  de  Maïen- 
£V',™eUjrtage,de  foixante-neuf  ans  ,  à  Breflaw  en 
biletie,  dont  iletoit  évêque  :  le  baron  d’Eils  eft  élu 

ville  rdC  Maience  le  9  îuln’  Par  le  chapitre  de  cette 

M.  de  Vintimille  ,  archevêque  de  Paris  ,  donne 
m  mandement  portant  condamnation  des  nouvelles 
le  parlement  les  avoit  aulFi  condam¬ 
nées.  Mais  ce  tribunal  eft  révolté  des  principes  ul¬ 
tramontains  contenus  dans  ce  mandement  ;  ils  lui 
parodient  repréhenftbles.  Vingt- deux  curés  de  Paris 
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1732.  refufentde  le  publier,  &  écrivent  au  prélat  une  let- 
Avnl.  tre  rai^onn^e  contenant  les  motifs  de  leur  refus.  Le 
mandement  eft  dénoncé  aux  chambres  du  parlement 
affemblées.  Mais  le  roi  leur  fait  défenfes  exprefles 
de  connoitre  d’aucune  affaire  eccléfîaflique  fans  fa 
Mai.  i3«  permiffion.  Le  parlement  délibère  fur  ces  défenfes  ; 
&  arrête,  qu’attendu  qu’elles  attaquent  fon  efTen- 
ce  ,  il  ne  peut  continuer  fes  fondions  tant  qu’elles 
fubfî fieront.  Meilleurs  Pucelle  &  |Titon  confeillers» 
qui  avoient  opiné  avec  le  plus  de  force  dans  cette 
occafion  ,  font  enlevés  en  vertu  de  lettres  de  cachet, 
&  conduits  l’un  à  fon  abbaye ,  &  l’autre  à  Vincennes, 
r6é  Le  parlement  ceffe  toutes  fondions.  Le  roi  lui  en- 
voie  des  lettres-patentes,  par  lefqirelles  il  lui  efl  or¬ 
donné  de  les  reprendre.  Le  parlement  regardant  ces 
lettres  comme  une  permiffion  tacite  de  rentrer  dans 
la  plénitude  de  fes  fondions  ,  tant  pour  les  affaires 
z7-  civiles  qu’autres  ,  les  enregiflre  ,  &  arrête  qu’il 
continuera  de  connoitre  de  toutes  les  affaires  qui 
ti  Juin,  lui  font  confiées  ;  remet  en  conféquence  le  man¬ 
dement  de  l’archevêque  de  Paris  entre  les  mains 
des  gens  du  roi  pour  prendre  des  conclufions,  &  par 
arrêt  le  condamne  &  le  déclare  abufif.  La  cour  té¬ 
moigne  fon  mécontentement  par  l’exil  de  meffieurs 
Robert,  de  Vrévins,  de  la  Fautrière  ,  &  Ogier;  fait 
i7-  rendre  un  arrêt  du  confeil ,  qui  cafTe  celui  du  parle¬ 
ment  ;  mande  à  Compiègne  des  députés  du  parle¬ 
ment  ,  qui  y  reçoivent  la  fignincation  de  cet  arrêt  de 
catTacion ,  avec  défenfes  expreffes  à  tous  les  mem¬ 
bres  de  la  compagnie  de  lui  rien  propofer  qui  puifle 
en  empêcher  l’exécution. 

zc*  Sur  le  récit  de  ce  qui  s’efl  pafTé  à  Gompiègne,tous 
les  officiers  du  parlement  prennent  la  réfolution  de 
fe  démettre  de  leurs  charges.  Mais  la  bonté  naturelle 
du  roi  l’empêche  d'accepter  ces  démiffions,  &  le 
porte  à  appaifer  tous  ces  mouvemens*  Le  parlement 
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reprend  les  fondions  ,  arrête  qu’il  fera  fait  des  re-  1751. 
montrances  au  roi.  Ces  remontrances  ne  font  pas9.juli. 
l’effet  que  le  parlement  en  attendoit.  Le  roi  y  ré¬ 
pond  par  une  déclaration  datée  du  1 8  août ,  qui  por-  18  Août, 
te  un  réglement  fur  la  manière  dont  fa  majefte  veut 
qu’à  l’avenir  les  affaires  publiques  foient  traitées  en 
cette  cour ,  &  ordonne  que  les  appels  comme  d  abus 
feront  portés  en  la  grand’chambre  feule,  &  non  aux 
chambres  affemblées.  l  e  parlement  refufe  d  enre-  20; 
giftrer  cette  déclaration ,  &  fupplie  le  roi  de  la  reti¬ 
rer,  la  regardant  comme  contraires  aux  véritables 
intérêts  de  fa  majeflé.Le  roi  mande  le  parlement  a  3 
Ver  failles ,  y  tient  fon  lit  de  jufiice  >  &  y  fait  enre- 
giftrer  en  fa  préfence  la  déclaration  dont  il  s  agit , 
avec  une  autre  du  3  août  portant  prorogation  pour 
fix  années  de  quelques  droits  pécuniaires ,  fuppre  - 
(ion  &  modération  de  quelques  autres.  Le  parlement 
protefla  le  lendemain  ,  &  contre  le  lieu  ou  s  elt  tenu 
le  lit  de  juflice  ,  &  contre  l’enregifirement  des  dé¬ 
clarations  ;  arrête  qu’il  ne  ceffera  de  repreienter 
au  roi  l’impoffibilité  d’exécuter  celle  du  18  août  qui 
change  l’état  &  l’elfence  de  la  compagnie^  &  arrête 
en  outre  que  les  chambres  demeureront  affemblees* 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  plu  au  roi  de  faire  réponfe  aux 
remontrances  pour  le  retour  des  membres  du  parle¬ 
ment  exilés.  En  conféquence ,  il  refufe  d’enregmrer 
la  déclaration  pour  l’etabliffement  de  la  chambre 
des  vacations.  Sur  quoi ,  le  7  feptembre  ,  tous  les  7- 
préfidens  &confeillers  des  chambres  des  enquetes& 
requêtes  font  exilés  par  lettres  de  cachet  :  la  grand  - 
chambre  eft  commife  pour  faire  la  chambre  des  va¬ 
cations,  par  une  déclaration  qu’elle  enregifire.  Tous 
les  exilés  font  rappellés  à  la  fin  de  novembre. , 

La  rentrée  du  parlement  fe  fait  le  premier  decem-  u 
bre.  Il  arrête  une  députation  au  roi  pour  le  compli¬ 
menter  fur  la  mort  du  roi  de  Sardaigne  ion  bifaieul® 
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1732.  Cette  députation  fe  fait  le  3 .  Et  le  4 ,  le  roi  confent 

Déc.  4.  a  la  très-humble  fupplication  des  députés,  que  la 
déclaration  du  1 8  août  n’ait  point  d’exécution. 

jfff'utrer 

r01*  accor^e  au  prface  de  Soubife  l’agrément 

1  u  d’une  charge  de  guidon  desgens-d’armes  de  la  garde* 

11.  ,  Fe  r°i  met  maln  dans  une  pü'e  du  pont  que 

Ton  conftruifoit  à  Compiégne ,  une  boëte  de  plomb 
pleine  de  médailles  relatives  au  fujet. 

L’abbé  delà  Valette eft nommé  à  l’évëché  d’Au- 
tun  ;  &  l’abbé  de  Vauréal  à  celui  de  Rennes. 

2(5.  Traité  d’alliance  &  de  garantie  entre  l'empereur* 
laczarine  &  le  roi  deDannemarck,  conclu  à  Copen¬ 
hague.  Par  cet  a && ,  le  roi  de  Dannemarck  garantit 
aufîi  la  pragmatique-fan&ion  de  l’empereur  ,  &  s’o¬ 
blige  de  payer  un  million  de  rixdales  au  duc  Charles- 
Frédéric  de  Holftein-Gottorp ,  pour  (à  renonciation, 
en  faveur  du  Dannemarck ,  à  la  partie  du  duché  de 
Slefwick  qu’il  poffédoit. 

27*  La  reine  va  à  Chartres  remercier  Dieu  ,  dans  l’é- 
glife  cathédrale  de  cette  ville ,  de  lui  avoir  accordé 
un  dauphin. 

Le  roi  nomme  M.  de  la  Bourdonnaye  ,  maître  des 
requêtes,  à  l’intendance  de  Rouen. 

Juin  1.  M.  le  prince  de  Conti  efl  nommé  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  faint-Efprit. 

2-  Les  cérémonies  du  baptême  font  fuppléées  à  M.  le 
duc  de  Chartres  ,  dans  la  chapelle  de  Verfailles.  Il 
eft  nommé  Louis-Philippe ,  par  le  roi  &  la  reine. 

6.  Une  efcadre  Françoife  ,  commandée  par  le  bailli 
de  Vatan  ,  mouille  à  deux  lieues  de  Gênes.  Il  y  eft 
complimenté  par  un  député  du  fénat  de  cette  ville  , 
de  qui  il  reçoit,  au  nom  du  roi ,  fatisfadion,  &  le 
paiement  d’un  navire  François  infuité  &  brûlé  à  Gi- 
ralate,  par  un  armateur  de  la  république. 

Juin.  10  Fe  roi  réunit  la  compagnie  des  cadets  >  qui  étoit 
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à  Strasbourg ,  à  celle  de  Metz ,  &  en  fait  une  compa-  z  ,  2 
gnie  de  Sx  cents  gentilhommes  >  au  lieu  de  deux  com-  Jui  * 
pagnies  de  trois  cents  qu’elles  étoient. 

Une  flotte  Efpagnole  de  fept  à  huit  cents  voiles  îj4 
part  d’Alicante,  pour  les  cotes  de  Barbarie,  &  y  tranf 
porte  vingt-fîx  mille  hommes  de  troupes  chargées 
de  faire  le  iîége  de  la  ville  d’Oran.  Elle  fut  prifé  en 
quatre  jours,  le  premier  juillet  ;  ou  plutôt,  les  Mau-  i.  Juil* 
res  l’abandonnèrent. 

Les  cérémonies  du  baptême  font  fuppléées  au  duc  5. 
le  Penthièvre  ,  à  qui  le  roi  &  la  reine ,  parain  &  ma¬ 
rine  ,  donnent  le  nom  de  Louis-Jean -Marie. 

L’empereur,  chaflant  le  cerf,  tue  par  malheur  le 
>rince  deSchwartzembourg  fon  grand  écuyer. 

Le  duc  de  Riperda ,  qui  après  fa  difgrace  en  Elpa- 
[ne,  s’étoit  réfugié  à  Londres,  enfuite  en  Hollan- 
le,  d’où  il  avoit  paffé  en  Barbarie,  devient  premier 
niniflre  duroi  de  Maroc.  Mais  la  faveur  n’y  eÆpas 
: e  plus  longue  durée  qu’en  Efpagne. 

Mort  du  prince  palatin  de  Sultzbach.  ÎT, 

Entrée  publique  à  Paris,  de  M.  Delci,  nonce  du  3,Aout 
ape.  Ce  miniflre  pofe  le  21  la  première  pierre  du 
maître  autel  de  l’églife  de  faint  Sulpice  au  nom  dé 
t  fainteté. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  ordonne  la  fup-  4» 
relflon  de  quelques  imprimés  ,  qui ,  paroiffant  fous 
:  nom  du  nonce,  &  portant  permilfion  à  quelques 
articuliers  de  lire  certains  livres  défendus  ,  fem- 
oient  introduire  en  France  une  jurildidion  atta- 
îée  au  caradère  dénoncé  du  pape  j  c’étoit  le  motif 
p  l’arrêt. 

Mariage  du  prince  de  Rohan  avec  la  duchelfe  de  2»Sepc, 
pquigny  ,  fille  du  marquis  de  Courcillon. 

Le  roi  de  Dannemarck  reconnoît  la  czarine  en  xti 
iralité  d’impératrice  de  Rulfie ,  &  le  lui  fait  décla- 
Tpar  Ion  ambaffadeur  dans  une  audience  publi- 
|.c. 
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Le  régiment  du  roi  infanterie ,  arrive  dans  la  plai¬ 
ne  de  Tomeri,  à  une  lieue  de  Fontainebleau  ,  y 
campe  pendant  huit  jours  1  pendant  lefquels  fa  ma- 
jeilé  en  fait  la  revue,  &lui  fait  faire  toutes  fortes  d’é¬ 
volutions  &  de  manœuvres  de  guerre  :  le  marquis  de 
Pefe,  meftre  de  camp  du  régiment ,  commandoit  le 
camp. 

Al.  le  duc  de  Chartres  eft  attaqué  de  la  petite  vé¬ 
role,  dont  il  guérit  en  peu  de  jours.  M.  le  duc  d’Or¬ 
léans,  qui  avoitvu  aftidument  le  prince fon  fils, pen¬ 
dant  fa  maladie  ,  en  fut  aufli  attaqué  le  30,  &  guérit, 
de  meme. 

L’infant  D.  Carlos  fait  fon  entrée  à  Parme.  Il  eft 
complimenté  dans  cette  ville,  de  la  part  du  roi,  par 
le  maïquis  de  BifTy. 

Mort  du  roi  \  iétor-Amédée  duc  de  Savoye ,  au 
château  de  Pontcariier,  où  le  roi  fon  fils  le  retenoit 
depuis  un  an.  L’ambalTadeur  de  Sardaigne  en  fait 
part  le  1 9  au  roi.  Sa  majefté  en  prend  le  deuil  le  20, 
&  reçoit  les  complimens  de  toute  la  cour  &  des 
ambaiïadeurs  ,  fur  la  mort  de  ce  prince,  fon  aïeul 
maternel. 

Le  roi  donne  la  charge  de  fon  premier  aumônier, 
*  vacante  par  la  mort  de  Al.  de  Coiflin  ,  éveque  de 
Metz  ,  au  cardinal  de  Fleury ,  qui  en  remercie  fa  ma¬ 
jefté ,  &  la  refufe.  Le  roi  la  donne  enfuite  à  l’arehevê- 
que  de  Vienne. 

Le  comte  de  Froulay  eft  nommé  ambaffadeur  du 
roi  à  Venife  ,  au  lieu  &  place  du  comte  de  Gergy. 

Le  duc  de  Mecklenbourg  ne  voulant  point  le  fou- 
mettre  aux  décrets  Impériaux  qui  lui  ôtoient  la  ré¬ 
gence  de  fes  états,  fait  publier  un  manifefle  contre 
l'empereur,  dans  lequel  il  entreprend  de  juftifier  û 
conduite  ,  &  de  faire  connoitre  l’injuftice  du  traite¬ 
ment  qu’on  lui  fait,  &  combien  il  eft  contraire  au> 
privilèges  des  princes  de  FLmpire  &  au  traite  de  W eft 
phalie. 
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Ce  fut  dans  cette  année  que  l’auteur  de  la  Henria-  TT™" 

de  ,  du  lîecle  de  Louis  XIV  ,  d’un  effai  fur  l’hiflciie  5 
uni  verlelle ,  &  d’une  multitude  d'autres  ouvrages  cé-  Déctœ‘ 
lebres  de  théâtre  ,  de  philofophie  &  d’hifloire,  don¬ 
na  a  la  lcene  Françoife  fa  belle  tragédie  de  ji aire. 

*  7  3  3- 

La  double  éleâion  d’un  roi  de  Pologne  ,  &  la  "*  ~™ 

guerre  qu’elle  a  occafionnée  entre  les  rois  de  France, 
d  Llpagne  &  de  Sardaigne  d’une  part ,  &  l’empereur 
de  autre  ,  loin  les  objets  les  plus  intérelfans  de  cette 
année. 

Le  roi  donne  le  collier  de  l’ordre  du  faint-Efprit 
au  cardinal  de  Polignac,  qui  en  avoir  été  nommé 
commandeur  en  1728  ,  pendant  qu’il  étoit  amhaffa- 
deur  a  Rome. 

Ordonnance  portant  peine  de  mort  contre  les  dé- 

lerteurs  du  régiment  des  gardes-Françolfes. 

On  fait  a  Notre  Dame  de  Paris,  le  (èrvice  folem- 
nel  pour  le  feu  roi  de  Sardaigne ,  Vider- Amédée  ; 
les  princes  du  fang  &  les  cours  y  adulent  :  l’évêque 
de  V ence  prononce  l’oraifon  funèbre. 

Le  roi  de  Pologne,  Frédèric-Auguffe  éledeur  de 
Saxe  ,  meurt  a  Warfovie  âgé  de  «»  ans.  Le  prince 
royal  &  eledoralde  Saxe  fon  fils  lui  fuccéde  de  droit 
a  Ion  dedorat;  mais  la  couronne  de  Pologne  dépen- 
doit  d  une  eleéhon.  ®  r 

Les  archevêques  d’Alby  &de  Vienne  font  nommés 
commandeurs  de  1  ordredufaint-Elprit,  &fontreçus 
le  jour  de  la  Pentecôte.  ’ 

Ordonnance  du  roi  contre  les  convulfionilîes. 

Mort  de  Madame  Louife-Marie  de  France,  âgée  de 
quatre  ans  &  demi.  «  c 

Le  marquis  de  Chamarante ,  qui  avoit  été  premier  1 5  Mai», 
maître  d  hôtel  de  madame  la  dauphine  ,  ayeuîe  du 
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^ssssïKaa^f-i* 

main',  “«“!  ptff"g„“v.,P„t'  n^T'  « 
ladelle  de  Meta ,  qne&^endE'dtt I'"'  «  -■ 

,»j6n?L"c„,S,*^'?friSïlS^K 

puiiïànce  s  oppofe  à  la  libérté  dp  lvi»A‘  aucune 
veau  roi  de  Pologne  de,ftlon  d  un  nou- 

M.  le  duc  d  Anjou  meurt  à  Verfain^o  4  /1  1 
ans  &  demi  :  il  eflenterréà  faint  Denis  26  de  deUX 


*£  mrtràitn-°7el!‘  *** 

Dieu,  tiré  deS  livres  fainu  l)nT"  f  ‘  ‘T de 
meme  jour  fupprimoit  ,ml  ■  a  a^ff£  du  confeil  du 
M.  l’évêque  de  Montpellier  /Morale  de 

faits  en  faveur  des  appellans-  ain/ 
impofé  aux  deux  parti,  il  >  l  ’  m.aI2rc  le  ^ence 

man,  dcrir.dei,  pLmïï^tS: 

ambaflîd'eur  duroi  d,  Ro^gnan  . 

■nier,  audience  du  roi  1.  ,  ‘ J  ob““  û  Pre- 


\ - gwamaiiuixi- 

pourront  prétendre*! la  couronne™'»  c>,ho,“!u“  ’ 

».r«  quel.  prima,  ne  poum  p,".'^  ^ 

peine 
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peine  d’être  déclaré  ennemi  de  la  patrie  ;  elle  fixe 
reledion  au  2?  du  mois  d’août. 

La  comtefle  de  Trefmes,belle~lbeur  du  duc  de  Gë~ 
vres  gouverneur  de  Paris,  étant  accouch éele  9  d’un 
fils,  la  ville  de  Pans  tient  cet  enfant  fur  les  fonts  de 
baptême  ,  par  Iè  minifîère  du  prévôt  des  marchands 
&  des  echevms  ,  fes  parains ,  la  princeffcde  Tingry 
étant  la  maraine.  6  7 

Naiflance  de  madame  Vi&oire  de  France. 

Le  roi  d’Angleterre  fait  part  à  fon  parlement  du 
futur  mariage  de  la  pnncefTe  royale  fa  fille ,  avec  le 
prince  d  Orange.  Les  comrhunes  accordent  à  la  prin- 
celfe  quatre-vingt  mille  livres  lîerlings  de  dot. 

Les  enfans  de  France  vont  s’établir  &  palier  l’été 
au  chateau  de  Meudon ,  par  ordonnance  des  méde- 
tins. 

Mort  du  maréchal  de  Befons.. 

Ordonnance  du  roi,  qui  régie  l’habillement, 
équipement  &  armement  de  la  cavalerie ,  la  hauteur 
des  chevaux:  enjoint  aux  officiers  de  reprendre  la 
Cuiraffe ,  &  aux  cavaliers  le  plaüron. 

Double  mariage  à  Berlin,  du  prince  royal  de  Pruf- 
fe,  avec  la  princeflè  de  Brurtfwich-Wolfembutel  :  & 

ceffieroyale  5eïruÈUiS  ^  BeVeren>  avec  la  P“«- 

h-ih6  V.llla^e  tC  Pardll}es>  enAuvergne.elî  englouti 
par  la  terre.  Lés  habitans  furent  allez  heureux  pour 
s  appercevoir  que  leurs  maifons  s’enfonçoient  vifi- 
blement ,  &  fefauvèrent.  * 

A  11  p  duchelTe  de  Meckelbotirg ,  fœUr  de  la  czarine 
Anne,  &  epoufê  du  duc  Charles-Léopold  de  Mee- 
p/r°ai®’. ^eurt.a  P^ter^°urg.  Quoiquecetteprin- 
'  jVîCUtp°-lnt  3VeC  le  ducr°n  mari,  fon  Crédit 
a  près  de  la  czarine  avoit  contribué  à  retarder  l’exé- 
cu  ion  desjugemensduconfèi1  aulique.qui  le  pri- 

:  re  Ces  e£aiS-  Mais  ü  füt  bientôt 

apres  oblige  de  s  y  Tourneur©*  | 
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L'éleétrice  de  Saxe  accouche  d'un  prince,  qui  ef! 
nommé  fur  les  fonts  au  nom  de  l'empereur,  du  roi 
de  Dannemarck  &  de  la  czarine,  Charles-Chrétien- 
Jofeph  Ignace- François-Xavier. 

Bataille  près  de  Bagdad ,  dans  la  plaine  Dudjoum, 
entre  les  Turcs  commandés  par  Topai- Ofman,  &  les 
Perfans  par  Thamas  Couli-kan.  Ceux-ci  furent  bat¬ 
tus  &  mis  en  fuite.  Mais  Thamas  Couli-kan  prit  fa 
revanche,  le  16  feptembre ,  dans  la  plaine  d'Aronia, 
battit  l’armée  Ottomane  à  platte  couture,  &  lui  tua 
ou  prit  plus  de  vingt  mille  hommes.  Topal-Ofman  , 
qui  la  commandoit,  fut  du  nombre  des  morts.  Cette 
vi&oire  procura  à  Thamas  Couli  -  kan  le  trône  de 
Perfe. 

Le  roi  nomme  M.  deTavannes  ,  évêque  de  Chi¬ 
ions  ,  à l'archevéché  de  Rouen  ;  M.  de  S.  Simon, 
évêque  de  Noyon,  à  l’évêché  de  Metz  ;  l’abbé  de 
Choifeul ,  à  l’évêché  de  Châlons  ;  l'abbé  de  Bour- 
zac ,  à  celui  d’Amiens;  &  l’abbé  de  Rochechouart, 
à  celui  d’Evreux. 

Pendant  que  le  roi  Staniflas ,  alluré  de  la  bonne 
volonté  des  Polonois,  partoit  en  polie  pour  la  Polo-  y 
gne ,  une  efeadre  partoit  de  Brell  pour  la  mer  Balti¬ 
que  ,  &  lailfoit  croire  qu’elle  conduifoit  ce  prince. 
Le  général  Lafci  étoit  déjà  dans  ce  royaume  avec 
trente  mille  Mofcovites  pour  favorifer  l’éleétion  de 
PéleéteurdeSaxe.  Mais  les  Polonois  avoient  pris  leur 
parti ,  ilsvouloient  un  patriote  pour  roi  ;  &  la  diète 
élit  d’une  voix  unanime  Staniflas  Leczinski ,  maigre 
les  menaces  de  la  Ruffie.  Cependant  bientôt  elles  ont 
leur  effet.  Les  Rulfes  arrivent  à  Varfovie  :  la  diète  fe 
dillipe.  Le  roi  Staniflas  fe  retire  à  Dantzic  avec  une 
partie  de  ceux  qui  lui  font  attachés.  Le  général  Mof- 
covite,  maître  du  pays  ,  convoque  une  alfemblée  à 
Prague  ;  &  l’éleéteur  de  Saxe  ell  élu. 

Le  roi  j  fenlible  à  l’injure  que  l’empereur  lui  f aifoit, 


— 
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?,1fui'?tan.t  ,a  ÇzarHie  >  &  en  s’oppofant  lui-même  à 
1  elediondu  roi  Ton  beau-pere,  lui  déclare  la  guerre. 
Les  rois  d  Efpagne  &  de  Sardaigne  s’unifTent  au  roi: 

1  S  a °nvlennent  d’attaquer  l'empereur  de  trois  côtés; 
en  Allemagne ,  en  Lombardie,  &  en  Sicile.  Le  roi 
Le  charge  feul  de  l’Allemagne  ,  &  d’aider  le  roi  de 
oardaigne  en  Lombardie,  pendant  que  le  roi  d’Efi- 

P!gi"I  d  la-COnquéte  des  deux  Siciles.  Le  maré- 
cha)  de  Barwick  s  étoit  avancé  avec  une  armée  Fran- 
ço.fe  fur  les  bords  du  Rhin.  Il  le  palfe,  affiége  le  fort 
deKell,  &  le  prend.  Les  comtes  de  Charolois  &  de 
Clermont  *  &  le  prince  de  Conti  s’étoient  rendus  à 
cette  armee ,  aufTÎ-bien  que  le  prince  de  Dombes  & 
Je  comte  d  Eu  ;  le  comte  de  Saxe  y  fervdit  auflï  en 
qualité  de  maréchal  de  camp.  Une  autre  armée ,  qui 
devoit  etre  Commandée  par  le  maréchal  de  Villars  , 
etoit  déjà  dans  le  Milanez.  Le  roi  de  Sardaigne  y 
joint  fes  troupes  ;  prend  la  ville  dePaviele  4  novem- 
re  ,  marche  a  Milan  ,  s’en  empare  ,  &  fait  le  liège 
de  la  citadelle ,  qui  fe  rend  enfin  le  z?  décembre. 
Mais  ce  fiege  n  ayon  point  empêché  la  prife  de  Gé- 
radadda&dePizzighitone  par  le  roi  de  Sardaigne  s 
&  le  maréchal  de  Villars  ;  celle  de  Crémone ,  par  M. 
de  Contades  ;  ni  que  le  comte  de  Boiffieux  s’emparât 
tiïïTÏ  de,iav,lle  deTrezzo.  Il  n’étoit  pa 

poihble  de  faire  des  conquêtes  plus  rapides.  Le  i?  dé- 

“tV  len01 6  Jfit  rewre  Sraces  à  Dieu ,  &  chan- 
Paris  7  DeUm  danS  légUfe  de  Notre-Dame  de 

„.^H0nP0?r.°ter  t0Ute  inqJJÎérude  aux  Anglois  & 

oavslu Ufdru  ’-aVOit  él-°igné  la  ?uerre  de  leur 

pays.  M.  de  Chavigny,  minifire  de  France  en  An¬ 
gleterre,  avon  prefenté  à  la  cour  de  Londres  un 

de  Cler.mont  av°;t  °htenu  un  bref  du  pape  qui  lui  , 
permettoïc  de  porter  les  armes ,  &  de  garder  fes  bénéfices. 
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1733.  mémoire  des  griefs  que  le  roi  avoir  contre  Tempe-2 
Décemb.  reur.  La  convention  que  ce  prince  avoit  faite  avec 
la  Czarine  d’empècher  l’éledion  &le  couronnement 
du  roi  Staniflas ,  &  les  violences  exercées  par  ces 
deux  princes  contre  une  nation  libre,  paroiffent  des 
motifs  de  guerre  légitimes  aux  Anglois  &  aux  Hol- 
landois  :  allurés  d’ailleurs  de  la  modération  du  roi ,  & 
qu'il  n’avoit  point  de  vues  ambitieufes  qui  pulfent  les 
inquiéter,  ils  concluent  avec  lui  un  traité  de  neutra¬ 
lité  pour  les  Pays-bas,  qui  eil  ligné  à  la  Haye  le  4 
décembre.  La  république  de  Venife  demande  &  ob¬ 
tient  la  même  fureté. 

S’il  avoit  été  polïible  d’oublier  une  ville  lî  près  de 
la  France,  que  Nancy ,  &  de  rifquer  que  les  enne¬ 
mis  s’en  emparafTent,  laduchelfede  Lorraine  n’y  au- 
roit  point  été  inquiétée.  Mais  le  comte  de  Belle-ifle 
la  prévint,  de  la  part  du  roi ,  de  la  nécelïité  où  la 
majefté  fe  trouvoit  de  s’en  alfurer  fans  entreprendre 
fur  fon  autorité  ,  ni  toucher  à  les  revenus ,  &  il  y 
entra  de  fon  confentement  le  13  odobre  avec  un 
corps  de  troupes. 


Affaire* 

S  Le  marquis  de  Caflellar ,  ambaffadeur  extraor dî- 
w  ‘ 1 9'  naire  d’Efpagne ,  meurt  à  Paris  âgé  de  foixante- 
trois  ans. 

28.  Le  roi  donne  la  diredion  des  œconomats  au  mar-i 


quis  de  Muy. 

Nov.  2*  Le  roi  nomme  l’abbé  de  Choifeul  à  l’éveche  de 
Châlons- fur- Marne ,  &  l’abbé  Dandlau  a  la  place 
d’aumônier  ,  qu’avoit  l’abbé  de  Choifeul. 

Le  maréchal  d’Eftrées  &  le  duc  d’Antin  font  nom* 
mes  miniüres  d’état,  &  prennent  place  au  confeil. 

Le  roi,  par  des  ordonnances  des  premier ,  f  &  £ 
novembre  ,  fait  une  grande  augmentation  dans  fes 


troupes. 
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Cette  année  fera  méntorable,  dans  tous  les  fié-  1 
fcles,  par  l’exécution  du  grand  projet  de  déterminer  73  3  * 
la  figure  de  la  terre ,  fi  importante  à  connoître  pour  Novem<* 
la^  navigation  ,  en  envoyant  au  pôle  aréique  &  à 
Tequateur  d’habiles  agronomes  prendre  des  hau¬ 
teurs,  &  faire  des  obfèrvations.  11  n’étoit  pratiqua- 
ble  que  fous  le  règne  d’un  prince  aufii  puifiant,  aufii 
refpeélé  des  autres  fouverains ,  qu’amateur  des  (tien¬ 
nes  8c  protedeur  du  commerce.  Le  roi  le  fit  exécuter. 

Les  agronomes  defiinés  pour  le  fucj ,  au  nombre 
de  quatre  ,  partirent  cette  année.  Ceux  qui  dévoient 
aller  au  nord,  ayant  un  voyage  moins  long  à  faire  , 
ne  partirent  qu’en  1735  ,  &  revinrent  en  1737.  Les 
premiers  furent  dix  années  abfens,  &  firent  élever  à 
Quito  ,  avec  la  permifiion  du  roi  d’Efpagne  ,  une 
pyramide ,  pour  fervir  de  monument  des  opérations 
qu’ilsétoient  allés  faire  dans  ce  pays  par  les  ordres 
du  roi  ;  comme  les  autres  en  avoient  fait  ériger  une, 

3  Torneo  ,  du  confentemçnt  du  roi  de  Suède* 

1  7  3  4-  — 

La  compagnie  de  cadets  que  îe  roi  entretenoit  à  l ^ 
Strafhourg  efi  réformée.  3  JanVa 

Le  duc  de  Penthièvre  prête  ferment  entre  les  4, 
mains  du  roi  pour  ra  charge  d’amiral  de  France  dont 
il  a  obtenu  la  furvivance. 

Le  roi  nomme  la  duchefie  de  Boufflers  à  la  place 
de  dame  du  palais  de  la  reine  dont  la  duchefTe  d’Alin- 
court  s  efi  demife,  8c  donne  au  comte  de  Coigny 
l'agrément  de  la  charge  de  colonel-général  des  dra¬ 
gons  ,  fur  la  démifilon  du  marquis  de  Coignv  fbn 
pere.  ' 

Le  fenat  de  Hambourg  donne  un  décret,  par  le-  15. 
quel  il  efi  défendu  à  tous  négocians  &  habitans  de 
cette  ville  de  fe  prêter  au  commerce  illicite  que  les 

ï  Si 
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1734.  intérefîes  de  la  compagnie  d’Oftende  faifoient  dans 
Janvier.  l’Elbe  fous  le  pavillon  de  princes  dont  ils  achetaient 
la  protedion.  Le  vaiiTeau  l’Appollon  chargé  à  Of- 
tende  y  étoit  entré  le  12  feptembre  1731  fous  pavil¬ 
lon  Pruffien  ;  les  puiiTances  maritimes  s'en  plaigni¬ 
rent  vivement  :  elles  s'étoient  aufïi  récriées  fur  la 
Marie-Armande  ,  qui  fous  pavillon  François  avoit 
déchargé  à  Hambourg  des  marchandées  que  Ton  di- 
foit  chargées  a  Oftende,  ce  quife  trouva  faux  par  la 
recherche  qui  en  fut  faite. 

I7*  Pendant  que  l’éledeur  de  Saxe  fe  fait  couronner 
à  Cracovie ,  le  général  Lafcis’avance  vers  la  ville  de 
Dantzic  ,  où  le  roi  Staniflas  &  une  partie  de  la  no- 
Mars  2.  bigffe  Polonoife  s'étoient  réfugiés.  Il  y  arrive  le  2 
mars  ,  foinme  les  habitans  de  le  foumettre  au  roi 
Augufle  ;  les  menace  des  hoftilités  les  plus  vives  s’ils 
$•  refufent  d’obéir  ;  commence  le  liège  &  fait  ouvrir  la 
tranchée.  Mais  le  nombre  des  afliégeans  ne  lùffifant 
pas  ,  vu  la  grandeur  de  la  place  ,  la  valeur  &  la  ré- 
folution  des  alïiégés,  le  comte  de  Munich  amène  au 
liège  un  corps  de  troupes  coalidérable  ,  prend  le 
commandement  de  l’armée  Mofcovite  ,  preffe  la 
ville  ,  s’empare  du  fort  de  Wechelfmunde  &  de 
plufîeurs  autres  ouvrages,  dont  la  prife  empêche  le$ 
François  amenés  par  Pefcadre  du  roi ,  d'entrer  dans 
la  ville  ;  ils  font  obligés  de  fe  rembarquer ,  &  de 
retourner  à  Copenhague  ;  mais  y  ayant  trouvé  un 
renfort  nouvellement  arrivé  de  France,  ils  repar- 
21.  tent  le  2 1.  Le  comte  de  Plélo  ,  ambalfadeur  du  roi , 
fe  met  à  leur  tête,  ils  débarquent  heureufement  à 
la  rade  de  Dantzick  comme  la  première  fois  ,  mar¬ 
chent  fur  trois  colonnes  vers  les  retranchemens  des 
Ruiïes  ,  arrachent  les  palilïades ,  forcent  les  barriè¬ 
res ,  &  font  fur  le  point  de  pénétrer  dans  la  ville. 
Mais  le  comte  de  Munich  avoit  prévu  cette  attaque  > 
les  troupes  battues  font  relevées  par  de  nouvelles) 
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&  les  François  ne  pouvant  percer  la  multitude  qu’on 
leur  oppofe ,  retournent  dans  leur  camp  ,  n’ayant 
cependant  perdu  dans  cette  adion  que  60  hommes , 
du  nombre  desquels  étoit  le  comte  de  Plélo ,  dont 
la  qualité ,  le  zèle  &  la  valeur  rendoient  la  perte  plus 
confidérable.  Les  François  fe  retranchent,  fortifient 
leur  camp  ,  y  foutiennent  pendant  un  mois  un  fiége 
&  des  combats  continuels  contre  les  Rufies  foutenus 
des  Saxons  qui  étoient  venus  les  joindre  ;  enfin,  au 
moment  d’étre  forcés ,  ils  capitulent  &  fe  rendent 
prifonniers  de  guerre. 

Le  roi  Staniüas  ayant  trouvé  le  moyen  de  fbrtir 
de  Danzick,  de  s’embarquer,  &  de  palier  à  travers 
la  flotte  M  ofcovite  qui  croifoit  dans  la  rade  ;  la  ville  , 
réduite  à  la  plus  grande  extrémité  ,  capitule  aulfi  & 
fe  rend  après  un  fiége  de  cent  trente  cinq  jours  :  tous 
les  feigneurs  Polonois  qui  s’y  étoient  renfermés  avec 
leur  roi,  font  forcés  de  reconnoître  l’éledeur  de 
Saxe,  &  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Le  mar¬ 
quis  de  Moriti,  ambafladeur  de  France  auprès  du  roi 
&  de  la  république  de  Pologne,  avoit  trop  bien  fervi 
le  Prince  auprès  duquel  il  réfidoit,pour  n’ëtre  pas  en 
butte  à  fes  ennemis  ;  cependant ,  comptant  fur  le 
refped  du  au  caradère  dont  il  eft  revêtu ,  alluré  qu’il 
n  a  fait  que  Ion  devoir ,  il  fe  rend  avec  confiance  au 
camp,  &  auprès  du  comte  de  Munich,  qui  le  fait 
arrêter  contre  le  droit  des  gens. 

L’Empereur  payoit  bien  cher  en  Italie  les  fuccès 
de  fes  alliés  dans  le  Nord  ;  le  $  janvier  le  marquis  de 
Maillebois*  prend  le  château  de  Serravalle ,  &  en 
fait  la  garnifon  prifonnière  de  guerre  ;  il  marche  de- 
là  à  Tortonne  ,  prend  la  ville  le  28  ,  &  le  château 
le  5  février.  La  ville  de  Novarre  s’étoit  rendue  dès 
le  7  janvier  au  marquis  de  Coigny. 


*734* 

Mai. 


2  s  Juin. 


9  JitiL 


d'Italie « 
S  Janv. 


28. 

5  Fév* 
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1734.  Le  maréchal  de  Villars ,  en  fe  chargeant  du  com- 
Février.  Rendement  de  l’armée  du  roi  en  Italie  ,  avoit  plus 
consulte  Ton  zele  &  Ion  amour  pour  la  gloire  que 
Ton  âge  &  Tes  forces  ;  bientôt  les  chaleurs  exceflives 
du  climat  ,  la  fatigue  de  corps  &  d’efprit,  attachée 
a  1  emploi  d  un  general »  altère  fa  fanté  ;  il  remet 
le  commandement  entre  les  mains  du  marquis  de 
Coigny  le  27  mai  ;  part  du  camp  de  Bozzolo  pour  le 
rendre  à  Turin  ;  il  y  meurt  le  1 7  juin ,  ne  regrettant 
que  l’hofineur  de  mourir  les  armes  à  la  main, 
um  5.  Le  Maillebois  ayant  forcé  les  ennemis 

de  quitter  le  village  &  le  château  de  Colorno ,  le 
roi  de  Sardaigne  &  Je  marquis  de  Coigni  s’en  em¬ 
parent. 

Le  roi  fait  maréchaux  de  France  le  marquis  de 
Çoigni  &  le  comte  de  B/oglie. 

29.  Bataille  de  Parme  ,  dans  laquelle  les  Impériaux» 
commandés  par  le  comte  de  Mercy  »  étant  venus 
attaquer  l’armée  des  alliés  ,  font  défaits  »  perdent 
leur  général  8c  huit  mille  hommes  ,  &  font  obligés 
d’abandonner  le  champ  de  bataille  aux  troupes  de 
France  &  de  Sardaigne.  Le  maréchal  de  Coigni  en¬ 
voie  auffi-tot  le  marquis  de  Coigni  fon  fils,  annon¬ 
cer  cette  vidoire  au  roi.  Le  prince  de  Virtemberg  » 
qui  avoit  pris  le  commandement  de  l’armée  Impé¬ 
riale  après  fa  défaite  »  ayant  jugé  à  propos  de  fe  re- 
Juil.  19.  tirer ,  Ja  prife  de  Modène  par  le  marquis  de  Maille- 
bois  ,  fut  une  des  fuites  de  la  vidoire  &  dç  cette 
retraite. 

Août  15.  Les  Impériaux  ont  cependant,  un  mois  après, 
un  avantage  fur  les  alliés  ,  mais  qui  ne  fait  aucun 
préjudice  à  leurs  affaires.  Les  armées  avoient  changé 
de  peftion  ;  &  s’étant  approchées  de  Guaftalla,  dix 
mille  Impériaux  s’avancent  fur  la  Secchia  ;  forcent 
un  détachement  de  cinquante  hommes  qui  gardoient 
le  gué  ;  paffent  la  rivière  pendant  la  nuit  ;  fe  jettent 
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ïur  le  quartier  du  maréchal  de  Broglie,  qui  n’a  que  1734. 
le  temps  de  fortir  de  fa  tente  ,  de  fe  mettre  à  la  tête  Août, 
des  brigades  de  Champagne  &  d’Auvergne ,  avec 
lefquelles  il  fait  fa  retraite  &  rejoint  l’armée  fans 
autre  perte  que  des  bagages. 

Bataille  de  Guaftalla ,  dans  laquelle  les  Impériaux  ,  Sept.  1 
après  avoir  fait  pendant  huit  heures  des  prodiges  de 
Valeur,  font  battus ,  obligés  de  fe  retirer  précipitam¬ 
ment  au-delà  du  Pô  ;  d’abandonner  leurs  morts ,  leurs 
bleffés ,  le  champ  de  bataille  aux  vainqueurs.  Cette 
vi&oire  coûta  aux  alliés ,  qui  la  remportèrent ,  outre 
douze  cents  hommes,  plufîeurs  officiers  de  diilinc- 
tion  ,  principalement  le  marquis  de  Pefé ,  colonel 
du  régiment  du  roi  &  maréchal  de  camp,  dont  le 
mérite  &  les  talens  pour  la  guerre  donnoient  les  plus 
grandes  efpérances,  &  lui  avoient  déjà  concilié  î’e£ 
lime  &  l’amitié  du  roi  fon  maître, 

affaires 

Quelques  grands  que  fuffent  les  défafires  de  Ytm-genera^es 
pereur  en  Lombardie ,  fes  affaires  étoient  encore 
plus  mauvaifes  dans  le  royaume  de  Naples.  L’infant 
P.  Carlos  y  entre  le  19  mars  avec  l’armée  Efpa-  29 
gnole,  fans  trouver  aucune  réfîfiance.  Il  perce juf- 
qu’à  la  capitale  ,  qui  lui  ouvre  fes  portes  ;  il  reçoit  > 
au  nom  du  roi  fon  père,  le  ferment  &  les  homma¬ 
ges  des  magiftrats  de  cette  ville  :  ainfi  l’empereur 
perdit  ce  beau  royaume  pour  en  avoir  voulu  pro- 
purer  un  à  l’ele&eur  de  Saxe. 

Le  roi  d’Efpagne  ayant  cédé  à  l’infant  fes  droits  I0  Mai. 
ur  le  royaume  de  Naples,  D.  Carlos  fait  fon  entrée 
flans  Naples,  &  reçoit  en  fon  nom  l’hommage  de 
jous  les  ordres  de  l’état. 

Les  Impériaux  ,  au  nombre  de  neuf  à  dix  mille 
hommes,  commandés  parle  général  Vifconti  s’é- 
ioient  retranchés  à  Bitonto  dans  la  Pouille  ;  les  Fi-  2 s: 
j>agnols  les  forcent  dans  leurs  retranchemens ,  8c  les 
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i  7  $  U  m^ttent  hors  d’état  de  balancer  leurs  efforts  & ,  d’ar- 
3im  15.  reter  leurs  conquêtes  ;  d’autant  plus  qu’une  efcadre 
de  feize  galères  ,  moitié  Françoifes  &  moitié  Efpa- 
gnoles,  leur  amène  un  renfort  de  dix-huit  batail¬ 
lons  &  de  deux  mille  cinq  cents  chevaux,  avec  lef- 
que’s  le  nouveau  roi  fait  en  perfonne  le  fiége  de 
Août 5.  Gaëtte  ,  qu’il  prend  le  6  août. 

23.  Le  rovaume  de  Naples  conquis  en  entier  ,  à  l’ex¬ 
ception  de  la  ville  de  Capoue ,  D.  Carlos  entreprend 
la  conquête  de  la  Sicile;  il  y  fait  paffer  dix-huit  mille 
hommes  d’infanterie,  &  deux  mille  de  cavalerie  : 
tous  les  habitans  du  pays  préférant  la  domination 
Espagnole  à  celle  des  Allemands ,  fe  déclarent  pour 
lui  ,  &  favorifent  fon  ent^eprife  ;  les  Impériaux  , 
trop  foi  blés  pour  s’y  oppofer  ,  femblent  y  concourir 
en  abandonnant  toutes  les  places  &  fe  contentant  de 
défendre  Melfine  &  Syracufe. 

d'jillt- 

magne.  En  Allemagne ,  quoique  la  diète  des  princes  3 
Fév  z6.  Ratilbonne  gagnée  par  l’empereur  ,  fe  foi t  déclarée 
pour  lui,  malgré  les  oppofitions  &  les  proteflations 
Avril  s.  des  éle&eurs  Palatin  ,  de  Bavière  &  de  Cologne  ;  dès 
le  commencement  de  la  campagne  ,  le  maréchal  de 
Barvvick  divife  fon  armée  en  trois  corps  ,  dont  l’un 
aux  ordres  du  comte  de  Beile-ifle  s’empare  de  Trê¬ 
ves  ,  &  prend  Traerback,  met  le  fiége  devant  le 
château  ,  &  l’oblige  de  fe  rendre  après  huit  jours  de 
Ma*  2.  tranchée.; le  fécond,  à  la  tête  duquel  étoit  le  duc  de 
Noailles  3  fe  porte  à  Keiferîouter  &  à  Hombourg  , 
&  force  les  lignes  d’Ettinghen  ,  après  que  le  prince 
de  Tingri  eut  emporté  un  fort  qui  les  défendoit;  le 
troifîème  corps  ,  le  plus  confidérable  que  le  maré¬ 
chal  s'étoit  réfervé  ,  s’empare  de  tout  le  Spireback. 
Ces  expédition? ,  &  le  paffage  du  Rhin  à  l*ifle  de  Nec- 
keran  par  le  marquis  d’Asfeld ,  obligent  le  prince 
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Eugène  d’abandonner  le  camp  de  Mulberg  ;  le  ma-  1734. 
réchal  de  Barwick  l’occupe  aufïi-tot ,  y  raffembie  Ma«* 
toute  Ton  armée,  enlève  Haguenau,  marche  à  Phi- 
lilbourg ,  met  le  fiége  devant  cette  ville  le  1  juin ,  &  2 
fait  ouvrir  la  tranchée  le  3  ,  pendant  que  le  comte 
de  Belle'  ifle  attaque  &  prend  le  fort  qui  efl  à  la  tête 
du  pont  de  Phililbourg  ,  poffe  néceffaire  pour  le  lue— 
ces  du  fiége.  Le  prince  de  Lixin  fut  tué  à  cette  atta¬ 
que  :  le  maréchal  de  Barwick  lui-même  ne  jouit  pas 
du  fuccès  de  fon  entreprife  ,  &  ne  vit  pas  la  fin  du 
fiege.  Le  12  ,  en  vifitant  la  tranchée,  un  coup  de  12® 
canon  enleva  aux  François  ce  générai  expérimenté  , 
févère  &  craint.  Le  commandement  de  l’armée  paffa 
au  marquis  d’Asfeîd  ,  le  plus  ancien  lieutenant  géné¬ 
ral,  Le  roi  le  fait  aufïi-tot  maréchal  de  France  avec 
le  duc  de  Noaillesv  Ils  pouffent  le  liège  avec  vigueur  : 
enfin  ,  après  fîx  femaines  de  tranchée  ouverte ,  des 
travaux  infinis ,  des  obfîacles  imprévus  &  extraor** 
dinaires  ,  tels  que  des  pluies  continuelles,  le  débor¬ 
dement  du  Rhin,  l’inondation  des  tranchées,  &  la 
préfence  de  l’armée  Impériale  toujours  prête  à  atta¬ 
quer  les  retranchemens ,  les  afïiégés  arborent  le 
drapeau  blanc,  capitulent  &  rendent  la  ville  le  18 
juillet. 

Affaires 

Arrêt  du  confeil,  qui  ordonne  la  fuppreflion  de^6  janVa 
plufieurs  écrits  contraires  au  filence  impofé,  ayant 
pour  titre  ,  injîruüion  paftorale  de  M.  L'évêque  de 
Marjeille ,  Jur  les  Libertés  de  l' égli/e  Gallicane  :  traité 
des  bornes  de  la  puijjance  eccléjïajlique  G3  civile:  anec~ 
dotes  ou  mémoires  jecrets  Jur  la  conjlitution  Unige¬ 
nitus  :  réjutation  des  anecdotes  par  Af.  l'évêque  de 
Sifléron  :  dijfertation ,  dans  laquelle  on  explique  en 
quel  jens  on  peut  dire  qu  un  jugement  de  téglije  catho - 
lique ,  jur  quelques  propojîtions  d' un  écrit  dogmatique , 

*Jl  une  règle  de  foi ,  par  M *  l'évêque  de  Tulles , 
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~  Le  roi ,  pour  diminuer  le  luxe  des  officiers ,  régla 

-V  *  les  équipages  qu’ils  doivent  avoir  à  l’armée  :  régie- 
15.  ment  bien  digne  de  la  (agefTe  d’un  louverain,  &  à 
1  exécution  duquel  il  leroit  à  defirer  que  l’on  tînt 
la  main  pour  la  facilité  du  tranfport  des  troupes , 
pour  diminuer  la  confommatiûn  générale  ,  &  la  dé^ 
penfe  particulière  de  l’officier. 

23.  Ouverture  de  l’aflemblée  du  clergé  aux  Auguffins. 
Elle  donne  au  roi  un  leçours  de  douze  millions  pouf 
la  prélente  guerre. 

Marszj.  La  célébration  du  mariage  du  prince  de  NalTau 
avec  la  princelTe  royale  d’Angleterre  fe  fait  à  Lon¬ 
dres  au  palais  de  S.  James. 

Avril  5.  M.  de  Nicolai ,  reçu  en  furvivance  à  la  charge  de 
premier  pre/îdent  à  la  chambre  des  comptes?  entre 
en  exercice  par  la  démiffion  de  M.  de  Nicolaï >  font 
père. 

7*  Le  duc  de  Richelieu  époule  la  princelTe  Elilabetlv* 
Sophie  de  Lorraine  ?  fille  du  prince  de  Guife. 

22*  Mort  du  duc  de  Villeroy  ,  frère  du  maréchal  de 
Villeroi ,  qui  avoit  été  gouverneur  du  roi  ;  il  étoit 
duc  par  démiffion  depuis  1696  ,  &  étoit  âgé  de  7^ 
ans. 

Mais.  M.  le  Dauphin  efi  attaqué  de  la  rougeole,  &en 
ell:  heureufement  guéri  en  quatre  jours. 

Les  mécontens  de  Lille  de  Corle  >  délivrés  des 
troupes  Allemandes  par  la  guerre  que  l’empereur 
avoità  foutenir,  ayant  recommencé  leurs  rébellioas» 
les  Génois  lèvent  dans  leurs  états  un  corps  de  trois 
mille  hommes  qu’ils  font  paffer  dans  cette  ille. 

Mademoifelle  de  Beaujolois  meurt  de  la  petite 
vérole  ?  à  Bagnolet ,  âgée  de  19  ans. 

21.  Le  roi  donne  l’évéché  de  Langres  à  M.  de  Mont- 
morin,  évêque  d’Aire  ;  celui  de  Die  à  l’abbé  de. 
Çofnac. 

Juin  13*  Dans  le  chapitre  du  jour  de  la  Pentecôte ,  le  roi 
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nommé  chevaliers  de  Tordre  du  faint-Efprit  le  1734. 
:omte  de  Belle-ifle ,  &  le  marquis  dé  Pérignan  ,  le  juin  * 
:omte  de  Senne&ère  ambafiadeur  à  Turin  ,  &  le  * 
narquis  de  Vaulgrenan  nommé  à  l’ambaffade  d’Ef- 
>agne. 

Le  prince  de  Rohan  fe  démet,  avec  l’agrément  du  28; 

•oi ,  en  faveur  du  prince  de  Soubife  fon  petit-fils  > 
ie  la  compagnie  des  gens*d’armes  de  la  garde# 

Naiflance  de  madame  Sophie  de  France#  27  JuîL 

Le  roi  récompenfé  les  fervices  du  maréchal  d’As-  24  Août* 
èld,  en  lui  donnant  le  gouvernement  deStrafbourg 
p’avoit  le  maréchal  de  Barwick;  le  marquis  de  Mail- 
ebois ,  par  celui  de  Douai  ;  le  duc  de  Duras  par 
elui  du  Château-trompette#  Sa  majefié  fait  pour  les 
utres  officiers  une  grande  promotion  d’offickrs- 
;énéraux  &  de  brigadiers,  &  difiribue  des  penüon$ 
ux  fubalternes# 

Madame  la  princeiîè  de  Conti  accouche  heureufe-  t  Sept#’ 
tient  d’un  prince  qui  efi  nommé  le  comte  de  la 
/larche. 

Ordonnance  du  roî,  par  laquelle  il  efi  enjoint  à  *  Nov^ 
pus  les  Anglois,  Ecoffois  &  Irlandois  réfîdens  en. 
rance  fans  emploi  ;  de  s’engager  dans  quelques- 
ns  des  régimens  Irlandois  de  fa  majefié  ,  à  Tex- 
eption  de  ceux  qui  n’ont  point  atteint  l’âge  de  dix- 
uit  ans  ,  &  de  ceux  qui  en  ont  plus  de  cinquante. 

M.  de  la  Tour ,  intendant  de  Bretagne,  efi  nom-  30# 
lé  premier  préfident  du  parlement  de  Provence ,  & 
itendant  de  cette  province  ,  &  M.  de  Pontcarré  de 
riarme  le  remplace  en  Bretagne. 

Grande  émotion  à  Genève.  Le  peuple  prend  les  6 
rmes  &  fe  foulé  ve  contre  les  confeils  qui  le  gouver- 
ent.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  y  depuis  plufîeurs 
nnées,  une  très-grande  fermentation,  &  furtout 
epuis  le  mois  de  mars  dernier,  à  l’accafion  de  quel- 
uçs  decrets  des  xnagifirats  donnés  en  1714  &  171  j % 
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J734.  pour  l'augnventasioi»  des  fortifications  de  la  ville,  & 
Déccm.  larvée  des  impofitions  néceiïaires  ordonnées  à  cet 
euet.  Les  citoyens  prétendoient  que  cette  entreprile 
des  magiftrats  attentoit  à  la  liberté  du  peuple  qui 
•  feV0lt  etre  confulté  pourune  affiiireaufli  importante. 
Le  gouvernement  avoit  négligé  trop  long-tempsces 
plaintes,  les  regardant  comme  fuggerées  par  des 
elpnt,  remuans  &  inquiets.  Mais  au  mois  de  mars 
les  fyndics  en  charge  ayant  été  autorilées  à  prendre 
quelques  précautions  pour  contenir  Je  peuple,  font 
faire  quelques  mouvemens  aux  armes  dans  l’arfenal 
&  quelques  réparations  aux  portes.  Le  peuple  s  en 
apperçoit ,  prend  ces  arrangemens  en  mauvaife  part; 

,  ^ tl  depofition  des  magiftrats  qui  veulent 

1  ueÿvir.  Les  conleils  qui  avoient  autorifé  ces  offi- 
c  eib.  téfillentà  cette  injuftice.  Enfin  le  6  décembre, 
î i  édition  eft  fi  forte,  fi  dangereufe,  que  les  ma- 
g  r-£ ts  abandonnent  leurs  confrères;  ils  les dépofent 
P°  calmer  le  peuple  .  &  les  excluent  de  tous  les 
conleils  •  ce  qui  efi  confirme  le  20  décembre  par  une 
af  emblée  ou  confeil  général  du  peuple.  Cette  con~ 
descendance  des  magifirats  calme  pour  un  temps  les 
troubles  de  la  ville.  Mais  on  les  verra  sbien-tot  fe 
rencuvelier  ,  &  mettre  cette  république  au  moment 
de  ia.deftrudion,  fi  le  roi  n’étoit  venu  à  fon  fecours, 
&  n’avoit  employé  fes  foins  &  fa  médiation  pour  les 
éteindre. 

25.  Une  incendie  confomme  le  palais  des  rois  d’Efpa- 
gne  a  Madrid  ,  avec  tous  les  tableaux ,  meubles  pré¬ 
cieux  &  archives  de  la  couronne. 

25>*  fylariage  du  prince  de  Soubife  avec  la  princefïe  de 
Bouillon  ,  fille  du  grand  chambellan  de  France, 

30.  La  du  ch  elfe  de  Richelieu  accouche  d’un  fils  qui  eft 
nommé  le  duc  de  Fronfac. 
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Le  comte  de  Belle- ifle,  nommé  ,  le  13  iuîn  der-  z  Jany» 
nier  chevalier  de  l’ordre  du  faint  El^rit*  eû  reçu  en 
cette  qualité. 

Mort  de  la  reine  de  Sardaigne  Poîixène-Chrifiine-  *3* 
Jeannette  de  HelTe -Rhinsfeld ,  âgée  de  vingt -huit 
ans. 

Le  roi  déclare  maréchaux  de  France  le  duc  de  17. 
Biron ,  le  marquis  de  Puifegur  &  le  prince  de  Tingri  ; 

&  leur  donne  rang  du  14  juin  1734  ,  qu’il  avoit  fait 
cette  promotion  (ans  la  rendre  publique.  Il  fait  auffi 
une  promotion  d’officiers  -  généraux  *  &  toutes  les 
difpofitions  pour  la  campagne  prochaine.  Il  nomme 
le  maréchal  de  Noailles  général  de  Ion  armée  en 
Italie  ;  donne  au  maréchal  de  Coigni  le  commande¬ 
ment  de  celle  d'Allemagne  ;  &  faille  comte  de  Biron 
mefire de  camp  de  fon  régiment  d’infanterie,  vacant 
par  la  mort  du  marquis  de  Pefé. 

Le  roi  donne  audience  à  Versailles  ,  dans  la  cour  ts»  | 
de  marbre ,  à  Hadgi  Mehemet-EfFendi,  envoyé  de 
Tripoli. 

Les  Anglois  &  les  Holîandois  communiquent  en 
forme  >  à  Londres ,  &  à  la  Haye  ,  aux  miniflres  des 
puiffances  belligérantes ,  un  projet  de  pacification 
générale ,  qui  n’eft  point  agréé.  Il  fervit  néanmoins 
de  bafe  aux  négociations  qui  lui  virent. 

Le  duc  Charles-Léopold  de  Meçklembourg  refu-  sFey* 
fânt  toujours  d’obéir  au  décret  impérial ,  qui  le  prr- 
voit  de  la  régence  de  fes  états ,  &  la  donnoit  au 
prince  Chrétien-Louis  fon  frère;  les  commiffaires 
de  l'empereur  qui,  pendant  la  vie  de  la  ducheffe là 
femme  fœur  de  la  Czarine  ,  n’avoient  pas  ofé  peut- 
jétre  poufler  ce  prince  â  bout,  font  affiéger,  le  % 
ifévrier  ,  par  un  détachement  des  troupes  de  Hoif- 
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1735.  tein  y  la  ville  de  Shwerin ,  dans  laquelle  il  ré/îdoît  ; 

Févri*ri  &  prennent  d’aflaut  le  huit.  Le  duc  trouva  le 
moyen  de  fortir  de  la  ville,  &  de  fe  retirera  Wifmar# 
Sa  retraite  termina  enfin  cette  affaire,  &  facilita  la 
réduction  de  tout  fon  pays.  Le  duc  Chrétien-Louis , 
devenu  paifible  pofîefTeur ,  établit  auffi  fa  réfîdence 
à  Shwerin. 

Le  pape  refufe  des  bulles  à  l’infant  d’Efpagne  D. 
Louis,  que  le  roi  fon  père  avoit  nommé  à  l’arche¬ 
vêché  de  Tolède.  La  raifon  de  ce  refus  étoit  que  ce 
jeune  prince  n’avoit  point  encore  reçu  les  ordres  mi¬ 
neurs,  &  ne  portoit  point  d’habit  eccléfiaftique. 
Cette  difficulté  penfa  brouiller  les  deux  cours.  Mais 
celle  de  Madrid  ayant  enfin  reconnu  la  régularité  & 
la  juftice  de  ce  que  le  pape  exig'eoit,  l’infant  reçut 
les  ordres  ,  prit  l’habit  eccléfiaftique  ;  &  le  pape  lui 
accorda ,  le  9  feptembre ,  les  bulles  de  l’archevêché 
auquel  il  étoit  nommé  :  &  le  19  décembre  fuivant  * 
le  fit  cardinal. 

22.  Rupture  éclatante  entre  les  cours  d’Ëfpagne  &  dé 
Portugal.  Le  roi  d’Efpagne  fait  arrêter  les  domefti- 
ques  du  marquis  de  Belmonté  ambafTadeur  de  Portu¬ 
gal  dans  fon  hôtel,  fe  plaignant  de  ce  qu’ils  avoient 
enlevé  publiquement  un  meurtrier  des  mains  des  fol- 
dats  &  officiers  de  juftice  qui  le  conduifoient  ;  de  ce 
qu’ils  l’avoient  enfuite  mené  en  triomphe  dans  la 
maifon  de  l’ambaftadeur  ;  l’avoient  expofé  aux  fenê¬ 
tres  du  palais  ,  à  la  vue  du  peuple  aflemblé  ;  &  lui 
avoient  enfiiite  donné  la  liberté.  Le  roi  de  Portugal, 
par  repréfailles  ,  fait  arrêter  à  Lifbonne  les  domefti- 
ques  de  l’ambaiTadeur  d’Efpagne.  Aufti-tôt  chaque 
fouverain  rappelle  fon  ambafïadeur;  lui  ordonne  de 
partir  fans  prendre  congé.  On  arme  de  part  &  d’au¬ 
tre,  &  l’on  fe  prépare  aux  plus  vives  hoftilités  :  mais* 
par  la  médiation  du  roi  ,  tous  ces  préparatifs  n’ont 
aucune  fuite.  Les  deux  monarques  fe  réconcilient# 

Le 
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Le  roi  de  la  grande  Bretagne  était  aulfi  médiateur  , - - 

mais  partial;  & ,  les  armes  à  la  main  ,  il  infniroit  plus  1 

e  te.reur  que  de  confiance.  Il  avoit  envoyé  à  Lif-  Février. 
bonne ,  au  fecours  du  roi  de  Portugal ,  une  flotte  de 
vingt-cinq  vaifleaux ,  commandée  par  l’amiral  Nor- 
ns,  qui  crut  couvrir  fa  partialité  ,  en  faifant  publier 
une  déclaration  ,  qu’il  n’avoit  point  d’autre  comrnif- 
ion  que  de  protéger  la  flotte  du  Bréfil ,  fur  laquelle 
le  roi  fon  maître  avoit  des  fonds  confidérables  ;  que 
d  ail  eurs  fa  ma ;efte  Britannique  n’avoit  point  d’au¬ 
tre  ob’et  quela  conciliation  des  deux  puiflànces» 
Lojus-RodolpedeBrunfwich  ,  duc  de  Vfolfem-  ,  Marî„, 
butte1,  meurt  âge  defo, Xante -douze  ans.  Son  coufin 
Ferdinand  Albert  lui  fuccède,  &  ne  règne  que  fix 
mois  j  il  meurt  aufli  le  z  feptembre.  Charles  ,  fon  fiis 
aine,  hérite  de  Ces  états. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris»  qui  reçoit  le  procu¬ 
reur  general  appeilant  comme  d’abus  d’un  décret  ou 
bref  du  pape  ,  du  19  juin  .754  ,  portant  condamna¬ 
tion  du  mandement  de  l'évêque  d’Auxerre,  du  X6 
décembre  17  33. 

La  princelfe  héréditaire  de  Modèrîe  arrivé  à  Paris. 

'  i-ïv  duconfel.1  ’  flul  Supprime  ,  comme  iniurieux 
a  1  eghfe,  contraire  a  fon  autorité  ,  &  attentatoire  à 
celle  du  roi,  un  imprimé  intitulé  »  mandement  de  M. 
leved“e  de  j  awt  lapoul,  pour  faire  part  à  fon  peuple 
de  J  es  J entimens  fur  les  affaires  préj entes  de  l’eglife  s 

éviclJal  °nS  q“l  ^  déterminent  à  Je  démettre  de  jon 

En  Italie  .  aufli  tôt  qu’on  avoit  pu  ouvrir  la  cam¬ 
pagne  ,  le  roi  de  Sard signe  &  le  maréchal  de  Noail- 

LelaJ°Aunt  rSPjIS  1«urs. P0des  auprès  Je  Guaftalla; 

&  les  Allemands  ,  fous  les  ordres  du  comte  de  Ko- 
mgleg,  s  eto,  entrapprochés  de  la  tour  de  l’Oglio  . 

&  retranches  au  camp  de  fan-Benedetto.  Ils  ear- 
dotent  «n  meme  temps  les  pofles  de  Gonzaga  I  de 
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Reggi°lo.  Mais  le  maréchal  de  Noaifes  fait  mar¬ 
cher  des  troupes  vers  Gonzaga.  Ceux  qui  Je  gar- 
doient  l’abandonnent ,  &  fe  réunifient  au  camp  de 
fan-Benedetto  :  d’où  s’enfuit  la  prife  des  châteaux 
de  Gonzaga  &  de  Reggiolo.  Les  alliés  marchent  tout 
de  fuite  à  fan-Benedetto  :  mais  les  ennemis  n’ofent 
les  y  attendre  ;  quittent  ce  camp,&  fe  replient  dans  le 
Seraglio. 

Une  partie  des  troupes  Efpagnoles  qui  avoient 
fait  la  conquête  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  , 
n’étant  pas  nécefiaire  pour  la  rédudion  de  la  cita¬ 
delle  de  Mefline,  &  de  la  ville  de  Siracufe,  uniques 
retraites  des  Impériaux  en  Sicile ,  8>c  dont  la  première 
fe  rendit  le  22  février,  &  la  fécondé  tint  jufqu’au  2 
juin ,  étoit  partie  dès  le  mois  de  janvier  fous  les  or¬ 
dres  du  duc  de  Montemar  ,  pour  aller  aider  les  trou¬ 
pes  des  alliés  en  Lombardie.  La  retraite  du  comte 
de  Konigfeg  dans  le  Seraglfo,  leur  donne  la  facilité 
de  joindre  l’armée ,  &  de  marcher  avec  elle  â  Révéré» 
où  étoient  les  ennemis.  Ceux-ci  fe  retirent  encore» 
&  fe  réfugient  fous  le  canon  de  Mantoue.  Le  marquis 
de  Maiilebois  s’empare  de  Révéré  avec  quelques 
compagnies  deGrenadiersFrançois&Efpagnols.  Les 
alliés  pourfiiivent  les  Impériaux,  &  leur  font  aban¬ 
donner  fuccefiivement  Ofiiglia  ,  Borgo-forte,  le  Se¬ 
raglio  ,  Goïto ,  tous  les  environs  de  Mantoue ,  & 
les  pouffent  &  reconduifent  jufques  dans  le  Trentin. 
Alors  le  roi  de  Sardaigne  &le  maréchal  de  Noailles, . 
tranquilles  &  maîtres  de  tout  le  pays,  à  l’exception 
de  Mantoue  ,  font  prendre  des  quartiers  de  rafraî- 
chiffement  à  leurs  troupes  dans  le  haut  8c  bas  Man- 


touan. 


7* 


En  Allemagne ,  le  maréchal  de  Coigni,  après  avoir 
raffemblé  Ion  armée  le  3  ornai  à  Fhlickum,  fur  les 
bords  du  Rhin,  alla  s’établir  à  laportede  Mayence; 
Çc  quoique  le  prince  Eugène  fût  campé  entre  Heydel- 
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berg&Bruckfal ,  avec  l’armée  Impériale,  il  fait  faire 
à  la  vue  trois  ou  quatre  fourages  généraux  ,  que  ce  ]üfn  * 
prince  ne  put  empêcher  ni  troubler.  Toute  cette  "lU,U 
campagne  fe  paffa  dans  des  marches  &  contre-mar¬ 
ches  fçavantes ,  dont  le  comte  de  Eelie-Ifle  étoit  un 
des  principaux  afteurs. 

Ouverture  de  l’aliemblée  du  clergé  aux  grands  Au-  2, 
gu  (lins.  Elle  accorde  au  roi,  le  13  ,  un  don  gratuit 
de  dix  millions,  &  continue  fes  féances  ,  peur  Y  ar¬ 
rangement  de  fes  affaires  ,  jufqu’au  mois  de  fep- 
tembre. 

Les  Turcs  font  défaits  par  Thamas  Gouli-kan  ,  17. 

dans  une  bataille  qu’il  leur  livre  à  quelque  diffance 
delà  ville  de  Cars  en  Géorgie,  dans  laquelle  il  leur 
tue  1 8000  hommes ,  &  leur  général.  Cette  vidoirê 
procure  a  Çouli  kan  la  conquête  de  la  Géorgie ,  8c 
met  fin  à  la  guerre  des  Turcs. 

Traité  de  fubflde  conclu  à  Stockholm ,  entre  la  25  Juin. 
France  &  la  Suède,  pour  le  foutien  du  roi  de  Polo¬ 
gne  Stanillas.  La  czarine  en  prend  ombrage  ;  deman¬ 
de  &  obtient  le  renouvellement  du  traité  qu’elle  avoit 
avec  la  Suède  s  mais  à  condition  que  la  Suède  fera 
libre  par  rapport  à  la  guerre  préfente. 

Le  roi  nomme  î’abbé  de  Grammont  à  l’archevê- 
che  de  Befanqon  ;  l’abbé  de  Charency  à  l’évêché'  de 
Paint  Papoul  ;  &  l’abbé  de  Montiliet  a  celui  d’O- 
leron. 

Le  roi  D.  Carlos  eff:  couronné  roi  de  Sicile  à  Pa-  30. 
îerme  par  l’archevêque  de  cette  ville. 

Le  roi  fait  le  comte  de  Clermont,  le  prince  de  1  Juik 
Cônti,  le  prince  de  Dombes  &  le  comte  d  Eu  ,  lieu- 
tenans-généraux  de  fes  armées. 

majeffé  nomme  le  marquis  de  Puiiieulx  ambas¬ 
sadeur  auprès  du  roi  des  deux  Siciîes,  qui  envoyé  au 
roi,  pour  ambaffadeur  de  fa  part ,  le  prince  de  la  To~ 

1  reila-CaraccioIL 
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Le  comte  Ofarouski ,  ambaiïadeur  du  roi  Staniflas 
&  de  la  république  de  Pologne,  obtient  (a  première 
audience  publique  de  leurs  majefiés. 

Mort  de  la  reine  douairière  de  PrulTe  Sophie-Loui- 
fe  de  Mecklembourg.  Depuis  Ton  veuvage  ,  elle  fai- 
foit  fa  réfidence  à  Grafbow  ,  dans  le  duché  de  Mec¬ 
klembourg. 

La  médiation  des  puifîances  maritimes  trop  par¬ 
tiales  y  n’ayant  pu  terminer  la  querelle  de  1  empereur 

&  du  roi,  fa  majefié  la  finit  feul  auffi-tôt  qu’elle  le 
veut.  Le  plan  de  pacification  propofé  étoit  agréable 
à  l’empereur  :  il  ne  déplaifoit  au  roi  qu  en  ce  qu  il  y 
manquoit  une  indemnité  pour  le  roi  Staniflas.  AufFi- 
tôt  que  l’expédient  de  lui  faire  ceder  les  duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar ,  par  la  maifon  de  Lorraine  ,  en 
échange  de  la  fucceflion  éventuelle  du  grand  duché 
de  Tofcane,  eft  trouvé,  toute  difficulté eillevee.  On 
figne  à  Vienne  les  préliminaires  de  la  paix.  Us  por- 
toient,  i°.  que  le  roi  Staniflas  abdiqueroit  la  cou¬ 
ronne  de  Pologne,  dont  il  feroit néanmoins  reconnu 
roi  1  &  conferveroit  tous  les  honneurs  &  titres  ;  qu  il 
feroit  mis  dès-à-préfent  en  pofTeflion  du  duché  de 
Bar  &  de  celui  de  Lorraine  ,  auffi-tot  que  le  grand 
duché  de  Tofcane  feroit  échu  à  la  maifon  de  Lor¬ 
raine  ;  que  les  deux  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  fe- 
roient  réunis  à  la  couronne  de  France  après  la  mort 
du  roi  Staniflas.  A  ces  conditions,  le  roi  augufle  eit 
reconnu  roi  de  Pologne  &  grand  duc  de  Lithuanie. 
2q.  Que  le  grand  duché  de  Tofcane  appartiendront 
à  la  maifon  de  Lorraine  après  la  mort  du  préfentpol- 
fefleur  ;  que  toutes  les  puifîances  lui  en  garantirent 
la  fuccefiion  éventuelle  ;  &  qu’en  attendant  cet  évé¬ 
nement  ,  la  France  lui  feroit  bon  des  revenus  de  la 
Lorraine.  30.  Que  les  royaumes  de  Naples  &  de  Si¬ 
cile  appartiendroient  à  D.  Carlos,  qui  en  feroit  gé¬ 
néralement  reconnu  roi,  4°*  Que  le  roi  de  Sardaigne 
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auroit  à  fon  choix  le  Novarois  &  le  Tortonois  ,  ou  l7  K 
le  Tortonois  &  le  Vigévanafque.  50.  Que  tous  les 
autres  états  d’Italie  que  Tempereur  pofledoit  lui  fe-  Oftot 
roient  reflitues  ;  &  qu’en  outre  les  duchés  de  Parme 
8c  de  Plaifancelui  feroient  cédés  ;  &  les  conquêtes 
faites  en  Allemagne  par  les  armes  de  la  France  ren¬ 
dues.  6°.  Que  le  roi  garantiroit  a  l’empereur  la  prag¬ 
matique-  fandion  de  1713.  7Q.  Enfin  ,  qu’il  feroit 
nommé  des  commiiïaires  de  part  &  d’autre ,  pour  ré¬ 
gler  les  limites  de  l’Alface&  des  Pays-bas. 

Et  pour  donner  à  ce  projet  accordé  ,  confenti  & 
ligné  par  l’empereur  &  le  roi,  la  forme  &  l’autenti- 
cite  ,  on  convient  qu’il  fera  tenu  un  congrès  où  la 
czarine,  le  roi  Augufle  ,  &  les  puifîances  maritimes- 
feront  invités  de  prendre  part  :  l’empereur  fe  char¬ 
geant  d’obtenir  le  confentement  de  l’Empire. 

}  Ces  préliminaires  fameux  qui  privent  l’empereur 
d’un  royaume  qui  lui  avoit  tant  coûté  ,  &  qui  répa¬ 
rent  la  plus  grande  brèche  qui  ait  été  faite  à  la  cou¬ 
ronne  d’Efpagne  ,  par  la  guerre  de  la  fuccefïion  &  par 
la  paix  d  Utrecht,  font  tomber  les  armes  des  mains 
du  roi.  La  celTation  des  holtilités  efl  publiée  en  Al¬ 
lemagne  le  5  novembre  ,  8c  en  Italie  le  1  f . 

Cependant  les  rois  d’Efpagne  &  de  Sardaigne  n’é- 
toient  pas  contens  ;  le  premier ,  de  fe  voir  privé  des 
duchés deTofcane,  Parme  &  Plaifance  ,  qu’il  efpé- 
roit  conferver;  le  fécond,  de  n’avoir  pas  un  partage 
plus  étendu  dans  la  Lombardie,  Ils  refufent  d’abord 
d’accéder  aux  arrangerons  projettés  :  mais  ils  ne 
pouvoient  pas  foutenir  feuls  la  guerre  contre  l’em¬ 
pereur;  ainfî  leur  mécontentement  ne  pouvoit  être 
de  longue  durée.  Le  duc  de  Lorraine  au  contraire 
acquiefce  avec  joie  à  un  échange  qui  lui  allure  en 
mariage  1  archiduchefTe ,  fille  aînée  de  l’empereur  3 
la  pnncefîe  la  plus  digne  de  régner ,  avec  la  plus  bellû 
fucceffion  de  l’Europe# 
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Le  roi  nomme  a  l'évêché  de  Condom  l’abbc  de 
Briflac  ;  l'évêque  d’Agen  à  l'évêché  de  Rhodes  ;  l'ab¬ 
bé  de  Chabannes  à  celui  d’Agen  ;  l’abbé  de  Belle- 
fonds  à  celui  de  Bayonne  ;  l’abbé  de  Fenelon  à  celui 
de  Pamiers  ;  &  l’abbé  de  Gamac  à  celui  d’ Aire. 

La  duchefle  de  Luines ,  nommée  à  la  place  de  da¬ 
me  d’honneur  de  la  reine,  dont  la  maréchale  de 
Eoufîlers  avoit  donné  fa  démifïion  ,  prête  ferment 
entre  les  mains  de  la  reine  ,  &  entre  en  exer¬ 
cice. 

Le  roi  nomme  le  comte  de  Chatillon  gouverneur 
de  M  le  dauphin  ;  les  comtes  de  Polaflron  &  de 
Muy  fous-gouverneurs  ;  l’évêque  de  Mirepoix  pré¬ 
cepteur;  l’abbé  de  faint  Cyr  fous-précepteur  ;  l’abbé 
de  Marbeuf  le&eur  ;  le  marquis  de  Puyguion  &  le 
chevalier  de  Créqui  gentilshommes  de  la  manche  de 
ce  prince. 

Le  Lis  de  M.  Zéno  ,  ambaiïadeur  de  Venife ,  efî 
baptifé  dans  la  chapelle  du  château  de  Verfailles  ,  8c 
tenu  fur  les  fonts  par  le  roi  &  madame  la  duçheffe 
douairière ,  qui  ie  nomment  Louis. 

1736. 

M.  Le  dauphin  eft  remis  entre  les  mains  des  hom¬ 
mes  choifis  ,  que  le  roi  a  nommés  pour  fon  éducation. 
Ce  prince  n’avoit  encore  que  lix  ans  8c  demi  :  mais  la 
force  de  fon  tempéramment ,  fon  efprit  prématuré  , 
&  l’importance  dont  il  étoit  pour  l’empire  qu’il  de- 
voit  un  jour  gouverner,  de  cultiver  les  grandes  ef- 
pérances  qu’il  donnoit,  avoient  déterminé  le  roi  A 
le  retirer  des  mains  des  femmes  plutôt  qu’il  n’eli 
dufage. 

Leroi  donne  la  première  audience  au  prince  de  la 
T o relia  >  ambaffadeur  extraordinaire  du  roi  des  deux 
Siciles, 
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Mort  du  duc  de  Gontaut  ,  fils  aîné  du  maréchal 
de  Biron. 

Déclaration  du  roi  ,  portant  établiffement  d'une 
chambre  de  tournelle  civile  au  parlement  de  Paris  , 
pour  l’expédition  des  procès  :  cette  chambre  Revoit 
ouvrir  fes  féances  à  la  Chandeleur  ,  &  finir  à  la 
faint-Jean.  Louis  XIV  en  avoit  établi  une  pareille  en 
1669. 

Le  duc  de  Lorraine  fait  en  cérémonie  ,  à  Vienne, 
à  leurs  majefiés  impériales  la  demande  de  l'archidu- 
cheffe  leur  fille  aînée.  La  célébration  du  mariage  fe 
fit  le  ii  février  ;  &  le  marquis  de  Stainville  en  fit 
part  au  roi  le  13  mars,  de  la  part  du  duc  de  Lor¬ 
raine. 

Le  roi  crée  deux  nouveaux  duchés  ;  l'un  en  fa¬ 
veur  du  comte  de  Chatiilon ,  gouverneur  de  M.  le 
dauphin  ;  8c  l’autre  ,  pour  le  marquis  de  Pérignan  , 
neveu  du  cardinal  de  Fleury.  Sa  majefté  donne  en 
même  temps  la  charge  de  mefire  de  camp  général  de 
la  cavalerie  ,  qu’avoit  le  duc  de  Chatiilon ,  au  mar¬ 
quis  de  Ciermont'Tonnerre ,  qui  en  étoit  com  mi  flai¬ 
re  général;  &  celle  de  commiffaire  général  au  mar¬ 
quis  de  BifTy. 

Ordonnance  du  roi ,  concernant  les  tefiamens , 
dont  l’objet,  luivant  les  termes  de  cette  loi ,  efl  d’af¬ 
fermir  l’autorité  des  loix  anciennes ,  8c  de  les  ex¬ 
pliquer  d’une  manière  fi  précife,  que  l'incertitude  ou 
la  variété  des  maximes  ne  font  plus  déformais  une 
matière  toujours  nouvelle  d’inquiétude  pour  les  tes¬ 
tateurs,  de  doutes  pour  les  juges,  8c  de  procès  rui¬ 
neux  pour  les  parties. 

M.  de  Villeneuve  ,  dont  l’ambaiTade  à  la  Porte  a 
été  d.epuis  fi  glorieufe  pour  le  roi ,  par  fa  médiation 
entre  cette  cour  &  celles  deVienne  &  de  Ruilie,  8c 
par  la  paix  qu’il  a  ménagée  entre  elles ,  reçoit  la  pre^ 
mière  audience  du  grand  feigneur. 

Kiv 
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1736#  '  Le  baron  de  Neuhoff,  Allemand  de  nation ,  maïs 

Marsi*.  e^eve  en  France  ,  homme  de  tête,  ambitieux  &  en¬ 
treprenant  ,  fufcité  par  Je  chanoine  Orticoné ,  un  des 
principaux  rebelles  de  l’ille  de  Corfe,  y  aborde  au 
port  d’Aléria  avec  un  fecours  confidérable  d’armes 
&  d’argent  qu’il  avoit  ohtenu  des  Tunifiens  ,  fe  met 
3  la  tête  des  rebelles  ,  promet  des  fecours  plus 
grands,  éblouit  les  Corfes,  les  charme,  &  s’en  fait 
reconnoître  roi  le  15  avril,  fous  le  nom  de  Théo¬ 
dore  I.  Revêtu  de  l’autorité  fouveraine  ,  il  rend  à  fes 
nouveaux  fujets  la  liberté  de  travailler  à  toutes  for¬ 
tes  de  métiers,  de  chaffer,  de  pêcher,  de  faire  du 
fel ,  &  généralement  tout  ce  que  la  politique  des  Gé¬ 
nois  leur  avoit  ôté  pour  augmenter  leurs  chaînes  & 
leur  dépendance  :  il  pouffe  avec  vigueur  la  guerre 
contre  eux  ;  fait  le  fîége  de  Sanfiorenzo  ;  fait  pu¬ 
blier  un  ban  contre  tous  les  Génois  qui  feront  trou¬ 
vés  dans  rifle ,  &  ordonne  la  confifcation  de  tous  les 
biens  des  fuiets  de  la  république.  Le  baron  ne  pouvoit 
pas  prendre  de  meilleurs  moyens  pour  plaire  aux 
Corfes  ;  mais  il  leur  falloit  encore  des  armes,  des 
munitions  &  de  l’argent  :  le  fecours  promis  ne  ve- 
noit  point.  Neuhoff  prend  fon  parti,  fe  détermine 
à  aller  lui-même  chercher  des  relfources:  il  conçoit 
le  projet  de  former  en  Hollande  une  compagnie  de 
marchands  qui  feront  intéreffés  au  foutien  des  Cor¬ 
fes  &  de  fa  royauté;  fait  agréer  fon  départ;  donne 
un  réglement  pour  le  gouvernement  de  l’état  pen¬ 
dant  fon  abfence  ,  &  part  incognito  le  14  novembre  , 
déguifé  en  abbé  ;  débarque  à  Livourne,  d’où  il  paffe 
en  Hollande  pour  travailler  à  l’exécution  de  fon 
projet. 

L’empereur  communique  les  préliminaires  de  la 
paix  a  la  diète  de  l’empire  qui  les  approuve  par  un 
réfultat  du  1 5»  mai ,  &  confent ,  en  reconnoiffance  du 
généreux  facrifice  fait  par  le  duc  de  Lorraine  de  fes 
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états ,  pour  le  bien  de  l’empire  &  de  la  paix  ,  que  ce 
prince  conferve  le  droit  d’envoyer  un  minière  à  la 
diète. 

Il  ne  manquoit  plus ,  pour  la  conclufion  de  cet  im¬ 
portant  ouvrage  ,  que  i’acceffion  des  alliés  de  la 
France  :  le  roi  d’Efpagne  la  donne  le  15  avril ,  le 
roi  des  deux  Siciles  le  premier  mai ,  &  le  roi  de  Sar¬ 
daigne  le  6  août. 

Convention  lignée  à  Vienne  entre  l’empereur  & 
le  roi ,  pour  l’évacuation  ,  en  faveur  de  l’empereur, 
des  places  du  Milanez  &  de  celles  fur  le  Rhin,  prifes 
par  les  François  ;  la  ceflation  des  hoflilités  en  Polo¬ 
gne  &  en  Lithuanie  ;  les  ratifications,tantde  l’empire 
que  des  alliés  de  l’empereur;  enfin,  l’ade  d’abdica¬ 
tion  du  roi  Staniflas  ,  &  les  aétes ,  cefïions  &  décla¬ 
rations  réciproques  du  roi  Augufle  &  delaczarine. 
Cette  convention  porte  encore  le  confentement  de 
l’empereur ,  à  ce  que  l’époque  de  la  cefiion  du  duché 
de  Lorraine,  fixée  par  les  préliminaires  au  terme  de  • 
la  vacance  du  grand  duché  de  Tofcane  ,  foit  rappro¬ 
chée  &  fixée  au  terme  de  l’échange  des  ratifications 
d’une  autre  convention  qui  feroit  faite  exprès  pour 
l’exécution  de  cet  article. 

Cette  fécondé  convention  efl  aufii  conclue  à  Vien¬ 
ne  le  28  août,  &  porte  que  la  Lorraine  fera  remife 
!  aétuellement  au  roi  Staniflas  ,  aux  conditions ,  iQ. 
De  l’aflurance  &  garantie  de  la  fuccefïion  éventuelle 
du  grand  duché  de  Tofcane  en  faveur  du  duc  de 
î  Lorraine  ;  20.  Que  le  roi  ni  le  roi  Staniflas  ne  pré¬ 
tendront  aucune  fujétion  de  qui  le  duc  de  Lorraine 
|  n’en  prétendoit  pas  ;  3°.  Quais  difpenferont  le  duc 
des  Deux  Ponts  de  fa  relevance  ad  cameram  ;  40. 
Qu’ils  ne  prétendront  aucun  droit  d’entrer  dans  les 
affaires  de  l’Empire  ;  enfin,  qu’en  attendant  l’échéan¬ 
ce  du  grand  duché  de  Tofcane ,  le  roi  payera  au  duc 
dç  Lorraine  quatre  millions  cinq  cents  mille  livres 
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J73^-  paran,  &  les  douaires  &  dettes  hypothéquées  fur  h 

Avjii.  Lorraine. 

#  En  conféquence  de  ces  deux  conventions,  &  l’ab¬ 
dication  du  Roi  Staniflas  délivrée  ,  tous  les  ades  de 
cellions  ,  déclarations  &  reconnoiflances  des  puil— 
Tances  intérefiees  dans  cette  grande  affaire  furent  li¬ 
gnés  &  expédiés  dans  le  cours  de  cette  année. 

9*  Ordonnance  du  roi,  concernant  la  forme. dans 
laquelle  on  doit  tenir  les  regiftreS  de  baptêmes ,  ma¬ 
riages,  fépultures,  profefïions  reîigieufes ,  &  les 
extraits  qui  en  doivent  être  expédiés  pour  affurer 
l’état  des  citoyens. 

20.  Mort  du  prince  Eugène  de  Savoie  à  l’âge  de  74 
ans  :  il  étoit  eftimé  l’un  des  plus  grands  généraux  & 
des  plus  habiles  politiques  de  l’Europe.  Charles  VI 
lui  devoit  toute  la  profpérité  de  Ton  règne;eile  difpa- 
rut  aufïitot  qu’il  eut  perdu  ce  prince  :  &  les  Turcs, 
qu’il  avoit  vaincus  à  Peterwaradin  ,  à  Terni fwar  &  à 
•Belgrade  ,  reprirent  l’afcendant  fur  les  Impériaux  8c 
toutes  les  conquêtes  que  le  prince  Eugène  avoit  faites 
lur  eux. 

2S.  Accord  &  convention  lignés  à  Copenhague  entre 
les  minières  du  roi  de  Dannemarck  ,  &  les  députés 
delà  ville  de  Hambourg,  à  l’occalîon  de  quelques 
règlemens  faits  par  cette  ville  fur  les  monnoies ,  & 
d’une  jurifdiéHon  territoriale  que  le  roi  de  Danne- 
marck  prétendoit  fur  le  quartier  de  la  ville  de  Ham¬ 
bourg  ,  appellé  la  cour  de  Schwavembourg ,  dont  les 
habitans  vouloient  fous  ce  prétexte  fe  foullraire  à 
l’autorité  du  magilîrat.  Par  cet  accord  ,  chacune  des 
parties  fe  relâcha  d’une  partie  de  fes  prétentions  pour 
le  rétablifîement  du  bon  ordre. 

Mai  ?.  Mort  de  M.  Portail  premier  prélident  du  parle¬ 
ment  de  Paris.  Le  roi  nomme  à  fa  place  M.  le  Pel¬ 
letier  ,  prélident  à  mortier  du  même  parlement. 

7.  En  Angleterre ,  on  célèbre  à  Londres  le  mariage 
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du  prince  de  Galles  avec  la  princefle  de  Saxe-Gotha,  ,  s % 
Brouilleries  entre  la  cour  de  Rome  &  celles  d’Ef-  ^ 
pagne  &  de  Naples,  à  l’occafîon  des  enrolemens 
forcés  qui  fe  faifoient  à  Rome  pour  les  rois  d’Efpa- 
gne  &  des  deux  Siciles ,  qui  avoient  caufé  quelques 
émeutes  dans  lefquelles  les  enroleurs  avoient  été 
maltraités.  Le  roi  des  deux  Siciles  ordonne  au  nonce 
de  fe  retirer  de  fes  états  ;  à  tous  les  Napolitains  & 
Siciliens  qui  étoient  à  Rome  d’en  fortii*  inceffamment 
&  de  revenir &  fait  marcher  des  troupes  vers  l’état 
eccléfîaftique.  La  cour  de  Rome  écarta  forage  qui  fe 
préparoit ,  en  faifant  conduire  les  coupables  à  Na¬ 
ples  ;  mais  la  bonne  intelligence  ne  fut  pas  pour 
cela  fitôt  rétablie  entre  les  deux  cours. 

M.  le  duc  du  Maine  meurt  âgé  de  foixante-fix  ans ,  H» 
en  fon  château  de  Seaux. 

La  reine  accouche  d’une  pnnceffe.  16, 

Après  l’affaire  de  Pologne,  la  czarine  *  à  i’infti-  3i. 
gation  de  Thamas  Couli-kan  ,  &  pour  fe  venger  de 
quelques  courfes  faites  par  les  Tartares,  avoit  com¬ 
mencé  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le  général  Lafcy 
faifoit  le  fîége  d'Afoph  ,  qui  fut  prife  le  premier 
juillet  ;  &  le  comte  de  Munich  tenoit  tête  aux  Tar¬ 
des  de  Crimée,  Le  3  1  mai ,  à  la  pointe  du  jour,  il 
attaque  leurs  iignes  ,  les  force,  maffacre  un  grand 
nombre  de  Tartares,  &  met  le  refie  en  fuite.  O11 
aiïuroit  qu’ils  étoient  au  nombre  de  cent  mille.  Ces 
hofülités  déterminent  la  Porte  à  arborer  la  queue  de 
cheval ,  &  à  déclarer  la  guerre  à  la  Rufîie.  L’empe¬ 
reur  pour  fon  malheur  j  ayant  cru  devoir  prendre 
parti  dans  cette  guerre  pour  la  czarine  3  fut  plus  mal¬ 
traité  qu’elle  ;  &  l’auroit  été  davantage  encore ,  fi  le 
roi  ne  fe  fût  intéreiTé  pour  lui. 

#  foi  Staniflas ,  de  retour  de  Pologne ,  vient  en  7  ju;np 
ceremonie  à  Verfailies  rendre  vifite  au  roi.  Sa  ma- 
1  jeflé  le  reçoit  ayec  les  honneurs  dûs  à  la  dignité 
|  royale. 
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1736.  Le  comte  de  Marfan ,  fils  du  prince  de  Pons; 
Juin  15.  époufe  la  princefle  Marie  Louife  de  Rohan  Soubife. 

3I*  M  le  chancelier  Dagueffeau  prête  ferment  entre 
les  mains  du  roi,  pour  la  charge  de  commandeur  & 
grand  tréforier  de  l’ordre  du  faint-Efprit ,  vacante 
par  la  mort  de  M.  Dodun.  Et,  fur  la  démiflion  de 
M.  le  chancelier,  cette  charge  palfe  au  comte  de 
Maurepas,  qui  remet  celle  de  fecrétaire  de  l’ordre 
au  comte  de  faint  Florentin  ,  pour  en  être  revêtu 
après  que  M.  Chauvelin  ,  garde  des  fceaux  ,  en  aura 
été  pourvu. 

Août  9.  Naiflance  de  M.  le  prince  de  Condc. 

27-  Les  troupes  du  roi  évacuent  le  Milanès ,  &  le 
remettent  à  celles  de  l’empereur. 

31.  Incendie  à  Pontarlier  qui  confume  près  des  deux 
tiers  de  la  ville. 

Sept.  1.  Le  roi  va  à  faint  Denys  ,  &  afîifle  au  fervice  fo- 
lemnel  de  Louis  XIV.  Ce  devoir  de  piété  ,  rendu 
par  le  roi  à  fon  bifaïeul ,  fit  prévoir  au  général  des 
bénédictins  qui  le  harangua  ,  que,  fuivant  la  promefie 
de  Dieu ,  fa  majefié  feroit  récompenfée  d’une  longue 
vie ,  &  d’un  règne  floriffant. 

r  ^  M.  Zéno ,  ambaffadeur  de  Venife  ,  reçoit  fon  au¬ 
dience  de  congé.  Son  fucceffeur  M.  Venier  eut  fa 
première  le  6  novembre  fuivant. 

*.  Le  roi  nomme  l’abbé  de  Laftic  de  faint  Jal,  évê¬ 
que  d’Uzès  à  l’évêché  de  Cadres  ;  l’abbé  Bauyn  à 
celui  d’Uzès  ;  l’abbé  de  Beaujeu  à  celui  de  Mirepoix , 
dont  le  précepteur  de  M.  le  Dauphin  avoit  donné  fa 
démiflion  ;  &  l’abbé  Daulan  à  celui  d’Acqs. 

29#  Traité  de  paix  conclu  à  Erzerum  entre  les  Turcs 
&  les  Perfans ,  plus  avantageux  pour  ceux-ci  que  ; 
celui  de  Hamadan  conclu  en  1732  par  Schah-Tha- 
mas ,  contre  lequel  Thamas  Couli  -  kan  avoit  ré¬ 
clamé.  » , 

©û.  25.  Madame  la  princefTe  de  Conti  Louife-Diane  d’Of* 
léans,  meurt  à  Ifly  âgée  de  20  ans# 
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M.  Orry  ,  controleur  -  général  des  finances,  efl 
nommé  miniflre  d’état.  I  Noy* 

Mort  de  M.  le  duc  d’Antin  ,  miniflre  d’état,  &  2#  v* 
diredeur  général  des  bâtimens. 

Le  cardinal  de  Fleury  fait  dans  la  chapelle  de  io. 
Verfailles  la  cérémonie  de  préfenter  â  la  reine  la 
iofe  d’or  bénite  par  le  Pape,  &  apportée  de  fa  part 
par  l’abbé  Lercari ,  commiiïàire  apoftolique. 

Madame  la  princeiïe  héréditaire  de  Modène  ac- 
couche  à  Paris  d’un  prince. 

Le  roi  accorde  au  comte  de  Touloufe  la  furvivance  Décerné 
de  Ion  gouvernement  de  Bretagne,  pour  le  duc  de 
Penthièvre  fon  fil?. 

M.  Bignon  ,  maître  des  requêtes  ,  tA  nommé  in¬ 
tendant  de  Soifions  ;  &  monfieur  Barentin  intendant 
de  la  Rochelle. 

Le  Schah-Thamas  dépofé  parThamas  Couli-kan, 
étant  mort  au  commencement  de  cette  année,  &  le 
jeune  Abas  fon  fils ,  qui  avoit  été  mis  en  fa  place  , 
l’ayant  fuivi  de  près ,  Thamas  Couli-kan  convoqua 
dans  le  mois  de  juin  une  aiïemblée  de  la  nation  ;  y 
repréfenta  h  s  fervices  qu’il  avoit  rendus  ;  l’avantage 
qu’il  avoit  d’avoir  époufé  la  princeiïe  royale  reftée 
ieule  du  fang  des  rois  ;  &  fe  fit  proclamer  roi  de 
Perfe  fous  le  nom  de  Schah  Nadir.  Nadir  avoit  été 
fon  premier  nom.  On  applaudiroit  généralement  à 
cette  prodigieufe  fortune  d’un  Ample  paflre  du  Co- 
raiïan  ,  doué  de  tant  de  grandes  qualités  ,  fi  le  mé¬ 
rite  &  la  fortune  feuls  l’avoient  porté  fur  le  trône  ; 

&  fi  l’on  n’étoit  perfuadé  que  ces  grands  hommes* 
trop  fupérieurs  aux  préjugés,  font  peu  (crupuleux 
fur  les  moyens  fecrets  de  fatisfaire  leur  ambition. 


1737. 
i  Janv4 
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Le  roi  tient  un  chapitre  de  l’ordre  du  faint  Ef- 
pnt  ,  dans  lequel  le  duc  de  Villeroi,  le  maréchal 
de  Biron ,  le  duc  OfTolinski,  le  prince  Vaini ,  &  le 
marquis  de  Montt  ,  font  nommés  chevaliers  de 
1  ordre. 


Arrêt  du  confeilpar  lequel  le  roi  remet  à  fes  peu¬ 
ples,  a  compter  de  ce  jour  ,  le  dixième  impofé  en 
173  3  i  quoique,  par  la  déclaration  qui  l’a  établi, 
il  ne  doive  cefier  d’étre  perçu  qu’après  la  publication 
de  la  paix.  Ade  de  bonté  &  de  défintéreffement  digne 
d  un  monarque  qui  aime  fes  fujets  autant  qu’il  en  eft 
aime,  il  leur  a  épargné  deux  années  &  demie  de 
dixième  qu  ils  auraient  payé  ;  la  paix  n’ayant  été 
publiée  qu  au  mois  de  juin  17351. 

Le  baron  de  Wa&endonck,  commifîaire  dePem- 
pereur,  remet  au  comte  Mariani ,  commiffaire  des 
rois  d  Efpagne  & :  de  Sicile,  l'afte  de  ceffion  faite  par 
a  majefle  Impériale  au  roi  D.  Carlos  des  royaumes' 
ce  Naples  &  de  Sicile  ,  &  des  places  d’Egli-Prefidiî 
en  I  ûicane  ;  &  le  comte  Mariani  remet  au  commil- 
faire  de  l’empereur  la  renonciation  du  roi  des  deux 
belles  aux  duchés  de  Tofcane,  Parme  &  Plaifance; 
en  conféquence  le  duc  de  Montemar  fait  évacuer  à 
fes  troupes  les  places  qu’elles  occupoient ,  les  fait 
embarquer  &  partir  pour  l’Efpagne  Je  9  février. 

Le  comte  de  Trawn  prend  pofTeflïon  au  nom  d& 

1  empereur  le  16  avril  des  duchés  de  Parme  &  Plai¬ 
fance. 


Reforme  generale  dans  les  troupes  de  France. 
Mort  d  Alexandre- Sigifmond  de  Neubourg,  évê¬ 
que  d’Aufbourg  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Il 
étoit  frère  puîné  de  Pélefteur  Palatin ,  &  fon  héritier. 
Cette  mort  rendit  plus  vives  les  contefations  qui 
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stoîent  entre  le  roi  de  Prufle ,  l’élefteur  de  Saxe ,  le 
prince  Palatin  de  Sulzback,  &•  le  duc  des  deux  Ponts,  ?S7' 
pour  la  partie  de  la  fùcceffion  éventuelle  de  l’éleéleur  "  anvier‘ 
Palatin  qui  concerne  les  duchés  de  Berg  &  Juliers 
pafles  provilîonnellement  dans  la  maifon  de  Neu- 
aourg ,  en  vertu  d  un  partage  que  cette  mailon  fît 
|n  iéop  de  toute  la  fùcceffion  du  dernier  duc  de 
Jleves ,  avec  l’élefleur  de  Brandebourg ,  fans  ap- 
’eller  les  autres  prétendans  à  cette  fùcceffion.  Par 
:e  partage  ,  les  duchés  de  Clèves,  &  les  comtés  de 
a  Marck  &  de  Raveinffierg ,  font  reliés  en  la  garde 
le  la  maifon  de  Brandebourg  ;  &  les  duchés  de  Berg 
^  de  Juliers  en  celle  du  duc  de  Neubourg ,  fans  pré- 
udice  du  droit  des  autres  parties.  Les  héritiers  de  ces 
eux  princes  veulent  garder  ces  héritages  :  les  au- 
res  pretendans  loutiennent  que  ce  partage  n’ell  que 
rovffionnel  jufqu’au  jugement  de  l’empereur  &  de 
empire ,  devant  lefquels  chacun  expofe  Ces  droits. 

-a  t  rance  ,  l’Angleterre  &  la  Hollande  réunilTent 
;ur  médiation  pour  accommoder  cette  affa ire,  8c 
revenir  les  troubles  qu’elle  pourroit  occafïonner  à 
:  mort  de  l’éleéteur  Palatin. 

Meffieurs  de  la  Galaizière  maître  des  requêtes  &  8  Fév. 
ecket  maréchal  de  la  cour  du  roi  Stàniflas ,  autori- 

s  par  des  lettres-patentes  de  ce  prince,  du  18  jan- 

er,  prennent  polïeffion  en  fôn  nom  du  duché  de 
ir,  &  du  marquilat  de  Pont-à-Mouffon. 

Lt  le  z  i  mars  M.  de  la  Galaizière  ,  muni  des  pleins 
ffivotrsdu  rot  &  du  roi  Staniflas  fon  beau-père.prend 
meuion  au  nom  de  leurs  majeflés  du  duché  de 
orratne  ,  &  reçoit  le  ferment  de  fidélité  des  prin- 
paux  lujets  de  cet  état.  r 

Le  roi  de  Pologne  fe  rend  lui-même  à  Luneviile 

3faKin  j>ff£  ‘  de  la  Gaiaizière  ffin  chancelier, 

;etablit  d  abord  un  confetl  d’état  &  un  confeil  des 
jances  :  enfuite ,  voulant  faire  du  bien  à  la  nobleflè 
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I7^#  du  pays»  &  faire  connoître  fa  reconnoifTance  pouf 
Février.  celle  Pologne,  ^  crée  une  compagnie  de  cadets* 
tous  gentilshommes  »  moitié  Lorrains ,  moitié  Po- 
lonois. 

20.  Difgrace  de  M.  Chauvelin  ,  garde  des  fceaux  & 
miniftre  des  affaires  étrangères  :  il  eft  exilé  à  Bour¬ 
ges.  Le  roi  rend  les  fceaux  à  M.  le  chancelier  Da- 
gueffeau  ;  nomme  fecrétaire  d’état  des  affaires  étran* 
gères  M.  Amelot ,  intendant  des  finances,  dont  la 
charge  eft  donnée  à  M.  de  Fulvy. 

Mort  du  grand-maître  de  Malthe  D.  Antoine  Ma-* 
noel  de  Vilhena  :  D.  Raymond  d’Efpuigefl  élu  en  fa 
place. 

Mars  Célébration  à  Luneville  du  mariage  du  roi  de  Sar¬ 
daigne  avec  la  princefie  Charlotte  de  Lorraine.  Le 
prince  de  Carignan,  fondé  de  procuration  ,  éppufe 
la  princefie.  L’évéque  de  Toul  leur  donne  la  béné¬ 
diction  nuptiale  :  La  reine  de  Sardaigne  fait  fort 
entrée  à  Turin  le  21  avril. 

12.  Mort  du  duc  Charles-Alexandre  de  Wirtemberg, 
au  château  de  Ludwigsbourg.  a  i 

3I.  M.  Orry  ,  contrôleur-général  des  finances,  prête 
ferment  entre  les  mains  du  roi ,  pour  la  charge  de 
diredeur  général  des  bâtimens. 

Av.  27.  Le  cardinal  de  Rohan ,  grand  aumônier  de  France, 
fupplée  les  cérémonies  du  baptême  à  M.  la  Dauphin, 
&  aux  trois  aînées  des  dames  de  France.  M.  le  Dau¬ 
phin  efi.  nommé  Louis  par  M.  le  duc  d’Orléans  & 
madame  la  duchefie  douairière.  La  première  des  da¬ 
mes  de  France  eft  nommée  Louije- Elisabeth  par  M. 
le  duc  de  Chartres  &  madame  la  princeffe  de  Conti, 
fécondé  douairière  :  ia  fécondé,  Anne-Henriette  y 
par  M.  le  duc  &  Mademoifelle-,  &  la  troifième,  Marie 
Adélaïde  ,  par  M.  ie  comte  de  Charolois  &  mademoi- 
felle  de  Clermont*  ,  ,  . 

Juin  M.  de  Chavigni  eft  nommé  envoyé  extraordinaire 
du  roi  auprès  du  roi  de  Dannemarck.  D* 


r 
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D.  Louis  d’Acunha ,  ambafladeur  de  Portugal , 
reçoit  fa  première  audience  du  Roi.  n  Juin 

Les  états  deCurlande,  afTemblés  à  Mittau  :  éli-  I2^lin 
fent  grand  duc  de  Curlande  le  comte  de  Biron  , 
grand  chambellan  de  la  Czarine.  Le  roi  Augufle 
confirme  cette  éledion  le  17  juillet. 

Entrée  publique  de  JVL  Venier,  ambafladeur  de  i$3 
Venife. 

Les  brouillerses  furvenues  entre  le  pape  &  le  roi  28* 
des  deux  Siciles ,  ayant  été  caufe  que  fa  fainteté  n’a- 
voit  point  reconnu  D.  Carlos  en  cette  qualité,  cè 
prince  ne  fait  point  préfenter  au  Pape  la  veille  de 
faint  Pierre,  luivant  l’ufage,  le  tribut  annuel,  ni 
la  haquenée  ,  pour  l’hommage  des  royaumes  de  Na¬ 
ples  &  de  Sicile  ;  fur  quoi  proteflation  de  la  part  du 
Pape,  &  contre-protefiation  de  la  part  du  minifirë 
d’Efpagne  à  Rome. 

Le  roi  nomme  l’abbé  de  Bécdelièvre  à  l’évêché  de  3  JuiL 
Nifmes  ;  l’abbé  de  Verthamont  à  celui  de  Luçon  ; 

&  l’abbé  du  Verdier  à  celui  d’Angoulême. 

Jean-GaAon  de  Médicis ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  9. 
meurt  à  Florence  âgé  de  foixante-fix  ans.  Il  étoii 
le  dernier  de  cette  maifon.  Elle  a  régné  fur  la  Tol- 
cane  237  ans.  Cet  événement  donne  ouverture  *à 
l’exécution  de  l’article  des  préliminaires ,  par  lequel 
la  fuçceflion  éventuelle  de  ce  duché  appartient  au 
duc  de  Lorraine.  Aufli ,  dans  le  moment  que  le  grand 
duc  fut  mort ,  le  prince  de  Craon  fe  rendit  au  fénat, 

&  fit  prêter  ferment,  pour  le  duc  de  Lorraine,  aux 
fénateurs  de  Florence.  Le  roi ,  par  cette  mort ,  eA 
déchargé  du  paiement  des  quatre  millions  cinq  cents 
mille  livres  qu’il  s’étoit  obligé  de  payer  à  ce  prince, 
jufqu’à  ce  qu’il  fût  en  pofferfion  de  ce  duché. 

Le  comte  de  Munich  prend  la  ville  d’Oczakou  fur 
les  Turcs  ;  &  les  Impériaux  leur  enlèvent  la  ville  de 
Nifla,  Cependant  toutfe  dilpofoit  à  la  paix  :  on  étoit 

L. 


I  s. 
26. 
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W'  R„nSdU|Iiep  descPnférer,ces;  &  les  minières  de 
Ju.llet.  Rnffie  &  de  la  Porte  s’y étaient  déjà  rendus.  Mais  la 

desTuercsya&  uA"8'  d  Ce“e  camPaSne  en  faveur 
VtVVù  &IesImPenaux  a7ant  été  battus  le  pre- 

arlnd  ??bre  fur  iCS  b°rds  de  ,arivière  de  TimogP,  le 
grand  fetgneur,  devenu  plus  difficile,  déclara  qu’il 
voulou  recouvrer  fes  places  par  la  voie  des  armes  :  & 
1  x?  grCS  futromPu  le  iÿoétobre. 

Natlfance  de  madame  Louife- Marie  de  France. 

ans  *  Trt  **•  C?rdina j  de  Biffi  ,  âgé  de  quatre-vingts 
ans.  Le  roi  donne  1  eveche  de  Meaux  à  l’abbé  de 
Chamflour;  &  1  abbaye  de  faint  Germain-des-prés  à 

Sïrï-ÿ  Clermont  '  qui  remet  celles  de  faint 
Août  2.  C  ?  d  c  Marmoutiers  &  de  Cercamp. 

Incendie  conlîdérable  à  l’hôtel-dieu  de  Paris.  L’ar- 
cheveque  de  cette  ville  ordonne  des  prières  publi¬ 
ques  ,  pour  remercier  Dieu  d’avoir  préfervé  cette 
maifon  d  une  entière  deftrudion  ;  exhortant  leÿcî- 
toyens  a  contribuer  aux  réparations  du  dommage. 
Le  parlement  ,  de  fa  part,  par  arrêt  du  15  août, 
ordonne  qu  il  fera  fait  une  quête  générale  dans  la 


is • 


Sept.  19. 


Le  comte  de  faint  Severin  d’Arragon ,  ci-devant 
envoyé  du  grand  duc  en  France ,  s’étant  attaché  au 
lervjce  du  roi ,  eft  nommé  ambaffadeur  de  France  en 
Suede. 

Le  roi  donne  à  la  ducheiïe  d’Ancenis  la  place  de 
dame  du  palais  de  la  reine  ,  vacante  par  la  mort  de 

la  ducheiïe  de  Béthune. 

Le  marquis  d’Antin ,  qui  avoit  été  fur  les  côtes  de 
Barbarie  avec  fon  efeadre ,  arrive  à  Breiï  ,  &  ramène 
loixame-quinze  efclaves  François ,  rachetés  à  Maroc 
par  les  Mathurins  &  les  religieux  de  la  /Vlercy. 

M,  de  la  Clofure,  re/îdent  pour  le  roi  à  Genève* 
annonce  aux  magiÆrats  de  cette  ville  que  fa  majefté 
avoit  refolu  d  employer  là  médiation  a  &  de  la  joindre 
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À  celle  des  cantons  de  Zurich  &  de  Berne ,  pouracco- 
moder  les  différends  qui  étoient  entre  eux  &  les  ci-  * 
toyens  de  Genève.  Les  émotions  populaires ,  renou-  SePtem* 
veilées  à  Toccafioh  du  jugement  rendu  contre  trois 
habitans  qui  avoient  contribué  aux  anciennes,  met» 
toient  cette  république  au  moment  de  fa  perte,  La 
médiation  du  roi  étant  acceptée  par  toutes  les  par¬ 
ties  ,  fa  majeflé  fait  choix  du  comte  de  Lautrec  pour 
travailler  à  cette  pacification.  Il  ferend  le  1 8  odobrê 
à  Genève,  &  y  efl  reçu  par  tous  les  ordres  de  la  ré¬ 
publique  avec  les  honneurs  &  les  didindions  que 
pouvoit  attendre  le  miniftre  d  uii  monarque  aufïi 
refpedé. 

Le  roi  d’Angleterre  envoie  un  mefiage  au  prince  20Ï 
de  Galles  fon  fils ,  pour  lui  témoigner  le  méconten¬ 
tement  qu'il  a  de  l’independance  affedee  par  fbn  al- 
tefTe  royale  ,  l’inviter  à  fe  défaire  de  ceux  qui  lui 
donnent  de  mauvais  confeils,  &  lui  enjoindre  ae  for- 
tir  de  faint  James.  Le  prince  obéit ,  partit  de  faint 
James  le  24 ,  &fe  retira  à  Kew* 

Mort  de  M.  Jean-Aimard  de  Nicolai,  ci-dévant  6  Q£$,ê 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes» 

Le  roi  Staniflas  donne  le  gouvernement  de  la  Lor-  î3o 
raine  au  duc  de  Fleury ,  qui  l’accepte  avec  la  permit 
fionduroû  • 

Les  pères  de  faint  Lazare  célèbrent ,  dans  leur  1$. 
églife  à  Paris  ,  la  canonifation  du  bienheureux  Vin¬ 
cent  de  Paule  ,  leur  fondateur ,  dont  le  pape  avoit 
fait  publier  la  bulle  à  Rome  le  \6  juin.  Cette 
bulle  trouva  en  France  beaucoup  de  contradic¬ 
teurs.  4  ,  , 

Mort  du  père  Catrou,  jéfuite,célèbre  dans  la  littéra¬ 
ture  ,  fur-tout  par  fon  hiftoire  Romaine. 

Mort  de  Renaud  d’Eft ,  duc  de  Modène.  Le  prince 
héréditaire  fon  fils ,  &  Charlotte-Aglaé  d’Orléans 
fon  époufe >  lui  fliecèdent* 
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I737.  L’empereur  fait  arrêter  le  comte  de  Seckendorf, 
Nov.j.  general  de  fon  armee  contre  les  Turcs  ,  &  nomme 
des  commifiaires  pour  examiner  fa  conduite  ,  &  lui 
faite  fon  procès.  On  lui  imputoit  la  perte  de  la  der- 
niere  bataille,  &  le  mauvais  fuccès  de  la  guerre.  Au 
mois  d  aou,  precedent ,  le  grand  feigneur  avoit  fait 
décapiter  fes  generaux  pour  la  même  raifon.  Ces 
aftes  de  feverite  font  inconnus  en  France  ,  où  la  tra- 
hifon  ell  aulTi  odieufe  que  l’amour  de  la  gloire  ell  na¬ 
turel,  &  ou  1  incapacité  ell  un  défaut  qui  doit  être 

dioifi  lmPUte  à  r°fficier  ^u’à  ceux  l’ont 

»  Arrêt  duconfeii,  qui  ordonne  la  fupprelïion  d’un 
ouvrage  intitule  inftruüion  pa/loralede  M.  l’ évêque 
duc  de  Laon  ,  fur  L’autorité  que  Jefus-C/iriJl  a  donné 
a  Jon  eghje .  Un  autre  arrêt  du  17  fupprime  un  écrit 
qui  a  pour  titre  ,  hijloire  de  la  conjlitution  Unigeni- 
P'lr  me.ûr,re  Pierre  Laffutau  ,  évêque  de  Sijlé- 

’  „^I°rtjdepi‘  1®.50mtede Touloufe.  Leroi  donne 
au  duc  de  Penthievre  fon  fils,  déjà  pourvu  depuis 
1734  de  la  charge  de  grand  amiral  de  France,  les 
regimens  de  ce  prince ,  &  la  charge  de  grand  veneur, 
dont  fa  majefte  accorde  l’exercice ,  pendant  fa  mino- 
rite  ,  au  prince  deDombes. 

n/n  ’?.a  rei?e  d’A"gleterre  Guillelmi- 

ne-Dorothee-Carohne  de  Brandebourg-Anfpach 
meurt  a  Londres  âgée  de  cinquante-quatre  ans. 

L  ordonnance  du  roi ,  concernant  le  faux  princi¬ 
pal  ,  le  faux  incident,  &  la  reconnoiffance  des  écri¬ 
tures  &  lîgnatures  en  matière  criminelle  ,  &  celle 
concernant  les  évocations  &  réglemens  des  juges 
au  parlement.  Ainlî ,  l’importfnce 
&  la  difficulté  des  négociations  qui  Ce  font  pour  la 
çaix,  n  empcche  point  le  roi  d’adminilfrer  la  juflice 
a  les  fujets »  &  de  leur  donner  de  Pages  loix ,  qui  fe- 
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t'ont  éternellement  la  règle  de  cet  empire  &  l’admi-  T ^ 
ration  de  l’Europe.  73 

Edit  portant  l’établifTement  d’une  loterie  royale  9  *9  Déc. 

pour  l’extindion  de  partie  des  capitaux  des  rentes 
fur  l’hotel-de-ville  de  Paris. 

Le  pape  fait  une  promotion  de  cardinaux  pour  les  20* 
couronnes ,  dans  laquelle  l’archevêque  de  Vienne  e$ 
compris  *  à  la  nomination  du  roi. 

L’abbé  Chouin  eft  nommé  à  l’évêché  de  Tou- 
Ion.  2Î- 

Mort  du  maréchal  d’Eflrées,  miniftre  d’état.  27. 


i  7  3  S. 


I738* 

Le  Roi  fait  le  comte  de  Maurepas  minière  *  Janv. 
d’état. 


Le  parlement  de  Paris  rend  un  arrêt  *  par  lequel 
il  ordonne  la  fupprefïion  de  la  bulle  de  canonifation 
du  bienheureux  Vincent  de  Paule,  fous  la  déligna- 
tion  d’un  imprimé  intitulé  canonifatio  beatiVincentii 
à  P aulo  y  comme  contenant  des  maximes  ultramon¬ 
taines  contraires  aux  libertés  de  l’églife  Gallicane  9 
&  aux  principes  reçus  dans  le  royaume.  Par  la  même 
raifon ,  vingt  curés  de  Paris  lignent  un  a  de  d’oppo- 
ütion  à  cette  bulle  datée  du  z  i  janvier.  Mais  le  mê¬ 
me  jour  il  intervint  un  arrêt  du  confeil,  par  lequel  fa 
majefté  ,  expliquant  fes  intentions  ,  &  interprétant 
l’arrêt  du  parlement 9  permet  l’impreffion  &  dllîri- 
bution  de  la  bulle  ;  déclare  l’arrêt  du  parlement  com¬ 
me  non  avenu.  Le  parlement  fit  le  19  juin  des  re¬ 
montrances  au  roi  fur  cet  arrêt  du  eonïèil,  &  fur  un 
refus  de  facremens  fait  à  Viviers ,  à  M.  de  Mongeron 
confeiller  en  la  cour  :  mais  elles  n’eurent  aucun 
effet. 


Plulieurs  autres  parlement  néanmoins  condamnè¬ 
rent  cette  bulle  comme  celui  de  Paris  ;  &  quelques 
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173 S.  évêques  la  censurèrent  dans  leurs  mandemens» 
j  La  candeur  &  la  bonne  foi  étoient  la  bafe  des  oégo« 

n  'eFf  dations  pour  la  paix  entre  l’empereur  &  le  roi  ;  la 
bonne  intelligence  étoit  entièrement  rétablie  entre 
ces  deux  grands  princes.  Ils  s’étoient  envoyés  réci¬ 
proquement  des  ambaffadeurs  de  la  plus  grande  dif- 
tindion.  Le  marquis  de  Mirepoix  s’étoit  rendu  de¬ 
puis  peu  à  Vienne,  de  la  part  du  roi  ;  &  le  prince  de 
Lichtenflein ,  ambaffadeur  de  l’empereur,  obtint  le 
7  fa  première  audience  de  fa  majefté ,  ainfi  que  l’ab- 
béFranchini ,  envoyé  du  grand  duc.  Mais  le  roi  ne 
bcrnoit  pas  fes  bonnes  intentions  à  des  marques  ex¬ 
térieures  ;  il  rendoit  à  l’empereur  les  offices  les  plus 
efTentiels  auprès  du  grand  feigneur,  en  travaillant  , 
par  le  miniftère  du  marquis  de  Villeneuve  ambafîa- 
deur  à  la  porte,  a  terminer  les  différends  que  ce  prin¬ 
ce  avoit  avec  la  cour  Ottomane. 

Le  chevalier  de.Ganges  gouverneur  des  invalides 
étant  mort,  le  chevalier  de  faint  André,  qui  en  étoit 
lieutenant  de  roi ,  obtient  cette  place;  &  celle  de 
lieutenant  de  roi  efl  donnée  à  M.  de  la  Courneuve, 
lieutenant  colonel  de  dragons. 

Janv.  25  Edit  de  fuppreffion  de  toutes  les  charges  de  pré- 
fîdens  au  grand  confeil,  même  de  celle  de  premier 
préfîdent  vacante  parle  décès  de  M.  de  Verthamont. 
Sa  majeflé  accorde  à  tous  les  préfidens  fupprimés  le 
titre  ,  rang  &  fondions  de  maîtres  des  requêtes  ho¬ 
noraires  :  &  ordonne  qu’à  l’avenir  la  fondion  de 
premier  préfîdent  de  cette  compagnie  fera  exercée 
par  un  confeiller  d’état  qui  fera  nommé  à  cet  effet  ; 
&  celles  des  préfidens,  par  des  maîtres  des  requêtes. 
M.  deFortia  efl  nommé  premier  préfîdent  pour  la  pré¬ 
fente  année. 

Le  grand  fëigneur,  pour  donner  plus  d’affaires  à 
l’empereur,  reconnoît  le  prince  de  Ragotzi  fouve- 
rain  de  Hongrie  &  de  Tranfîlvanie  ,  à  condition d'unf 
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tribut  annuel  de  quatre  cents  mille  écus.  Enconfé-  1738. 
quence  du  traité  qui  efl  (igné  entr’eux  à  Confîanti-  Janvier, 
nople  le  15  janvier ,  le  grand  feigneur  lui  donne  des 
troupespour  faire  une  irruption  en  Tranfilvanie.Ra- 
gotzi  y  marche ,  précédé  par  un  manifefle  ;  s’y  fait 
des  partifans  prêts  à  favorifer  fon  entrée  dansle  pays* 

Mais  la  cour  de  Vienne  les  découvre  ,  les  fait  arrêter, 

&  fait  échouer  l’entreprife. 

Mort  du  duc  de  Mazarin  ,  dernier  mâle  de  cette  3of 
maifon. 

Les  Génois  n'ayant  pu  réufïir  à  réduire  les  rebel¬ 
les  de  l'ifle  de  Corfe  par  aucun  des  moyens  qu’ils 
avoient  employés  ,  avoient  eu  recours  au  roi ,  &  lui 
avoient  demandé  du  fecours.  Sa  majeflé  envoie  dans 
cette  ifle  le  comte  de  Boiflieux,  à  la  tête  de  fix  ba¬ 
taillons  des  régimens  d’Auvergne ,  de  la  Sarre  ,  de 
Bafligny,  d’Ouroy  &  de  Nivernois*  Ils  partent  fur 
une  efcadre  de  vingt  »  cinq  voiles  commandée  par 
le  marquis  de  Pardaiilan  :  ils  débarquent  en  Corfe  le 
5  février.  Dès  le  mars,  les  rebelles  envoient  des  5  Fév* 
députés  au  comte  de  Boiflieux  pour  PafTurer  du  ref- 
ped  qu'ils  ont  pour  le  roi ,  &  qu’ils  font  prêts  de  fe 
ïoumettre  à  tout  ce  qu’il  plaira  à  fa  majeflé  d’ordon¬ 
ner  ,  allurés  qu’elle  n’exigera  rien  de  contraire  à  leurs 
privilèges. 

Le  marquis  de  Brignolé,  envoyé  extraordinaire  isS 
de  la  république  de  Gênes  ,  préfente  au  roi  les  té¬ 
moignages  de  la  reconnoiflance  de  lès  maîtres. 

Incendie  au  palais â  Paris,  qui  confume  le  corps 
de  bâtiment  oit  fe  tient  la  chambre  des  comptes, 
avec  la  plus  grande  partie  des  Chartres ,  regiflres , 
comptes  &  papiers  qu’il  contenoit. 

Le  roi,  par  une  déclaration,  transféré  les  féances 
de  cette  cour  aux  grands  Auguflins  ,  jufqu'à  ce  que 
le  bâtiment  foit  réparé  :  &  par  une  autre  du  16  avril, 
ordonne  que  tous  les  ordres  du  royaume ,  enfemble 
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1738.  les  particuliers,  «culierj&  réguliers  ,  iouifTanr  H* 
Février.  V* “«»' dons,  concevons  des  rois  de  Fran- 

fpmprT  ’  fi®f  °“  dl2n,tes  »  feront  tenus  de  repré- 
fenter  leurs  titres ;i  la  chambre  des  comptes,  pour 

evn'^n°UyeaU  lnf®rés  dans  fes  regiflres.  Pafcct 
expédient,  la  perte  immenfe  quia  été  faite  fera  pref- 

que  entièrement  réparée.  P 

I+'  généraux  ^JuiT  n°mbrefe  Promotion  d’officiers 
v/ngt-fix* régimens.Pr°CUre  U  de 

Mars  t9.  On  ligne  à  Drefde  le  contrat  de  mariage  de  la  prin- 
ceffierova16  Marie  Amélie  de  Saxe  avef  le  ron  des 
*  uC,  CS‘  •  Lf  cel«brat‘on  s’en  fait  par  le  nonce  du 
n^n  Jff-  r  r  ;  6  pnnce  rofal  de  Pologne  époufa  la 
deux  s[c,L  renVertUde  Pr°curation  du  roi  des 

ex^"°mmeleCOmte  de  Ia  Marck  ambaffadeur 
«ordinaire  a  Ja  cour  d’Efpagne,  à  la  nlarp  du 

3ëdedR  VaulSrenanO  donne  la  lieutenance  gé- 
nerJe  de  Bretagne  au  marquis  de  la  Farre  ;  &  celle 

Richelieu^00  ^  le  commandement ,  au  duc  de 

MEfVéi1“e  de/a,',nt  PaP°uI  eft  nommé  à  l’évêché  de 
Mompelher;  &  l>abbé  de  Langles,  à  celui  de  faint 

np?"ét  de  la  cou?  fouveraine  de  Nancy ,  oui  ordon¬ 
ne  la  fuppreffion  des  titres  de  fouveraine  &  d'abbe!) e, 

dans  quelques 

vingts-dt7anrrIlaldeR09Ue'aUre’  â*é  de 

canton9dpf7de-  1  frnC’  des  repréfentans  les 
cantons  de  Zunck  &  Berne  ,  ayant  compofé  un  pro- 

ièved&rP0mm0dament  Cmre  )a  bourgeoife  de  Ge- 
”CnVl&  les  maSlllrat?  ,  &  un  règlement  généralpour 
remédier  aux  inconvemens  qui  ont  caufé  les  dernier* 


19  Avr. 


Mai  6. 
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troubles  ;  le  confeil  général  de  la  ville  ,  affemblé  en  i 
:orps  dans  l’églife  de  faint  Pierre  ,  l’approuve,  l’a¬ 
dopte,  &  ordonne  qu’il  fera  inféré  dans  les  édits, 
pour  fervir  de  loi  fondamentale  &  perpétuelle,  le 
:omte  de  Lautrec  ,  après  cette  pacification,  après 
;n  avoir  vu  les  effets  pendant  plus  d’un  mois ,  &  avoir 
■eçu  les  témoignages  de  la  reconnoiflance  de  tous 
es  ordres  de  cette  ville  ,  en  partit  le  2 1  juin.  Les  dé- 
)utes  que  la  république  envoya  faire  fes  très-hum- 
>les  remerciemens  au  roi,  s’en  acquittèrent  le  19 
uillet. 

La  princeffe  Charlotte  de  Lorraine ,  fœur  du  grand  IO 
lue  ,  eft  elue  abbefle  de  Rémiremont. 

Les  différends  entre  le  faint  fîége  8c  les  cours  de  1 
lladrid  &  de  Naples  étant  terminés ,  le  pape  donne 
ffnveffiture  du  royaume  des  deux  Siciles  au  roi  D. 
^arlos ,  en  la  perfonnedu  cardinal  Aquaviva. 

Ladirediondes  poffes  de  France,  qui ,  depuis  leur 
tabliiïement ,  etoit  entre  les  mains  de  meilleurs  Pa- 
ot  &  Rouillé ,  eff  confiée  à  mefiieurs  Grimold  & 
rirou. 

Les  articles  d  accommodement  drefTés  en  Corfe 
arle  comte  de  Boiffîeux,  après  plufieursconféren- 
es  avec  les  députes  des  rebelles  ,  font  acceptés  ;  & 
es  pieves^ou  paroifies  rebelles  y  fouferivent  &  dou¬ 
ent  des  otages  pour  repondre  de  leur  foumiffion. 
)ans  ce  moment  de  calme  ,  dans  la  ferveur  de  cette 
econciliation ,  le  baron  de  Neuhoffarrive  en  Corfe  * 
l  avoit  reufli  dans  fon  projet  ;  une  compagnie  de  né- 
;ocians  s  etoit  forméeà  Amfferdampourlefoutenir; 

L  avoit  déjà  envoyé  dans  l’ifle ,  parleur  moyen ,  quel- 
ues  provifions.  Arrivé  lui-mëme  fur  une  frégate 
îollandoife avec  des  armes,  des  foldats  &  des  mu- 
nions  ,  il  y  débarque  au  mois  de  feptembre.  Mais 
l  etoit  trop  tard  ;  le  comte  de  Boiffieux  lui  avoit  en- 
sve  le  plus  grand  nombre  de  fes  partifans.  Il  efl 


1738. 

Mai. 

*5* 

Juin.  3 

i$. 

Juillet. 


Juil.  il. 

15» 


170  Journal  historique 

oblige  de  fe  retirer,  laiiïànt  cependant  fon  neveu  dan? 
le  payspour  taclierde  ranimer  fon  parti.  Il  fe  réfugie 
a  Naples ,  ou  il  eft  arreté  &  mis  en  prifon  pendant 
quelques  temps,  par  les  ordres  du  gouvernement, 
enouement  malheureux  d’une  entreprife  courageu- 
*  éton  point  fans  apparence,  &  qui  peut-être 
eut  reufli ,  iî  le  roi  avoit  abandonné  les  Génois. 

Le  comte  d’Avéjan ,  capitaine  lieutenant  de  la  pre¬ 
mière  compagnie  des  moufquetaires  ,  étant  mort,  le 

roi  nomme  à  fa  place  le  marquis  de  Jumilhac. 

A  Londres,  la  princefie  de  Galles  accouche  d*un 
tils  auquel  on  donne  le  nom  de  duc  de  Cornouailles. 

Le  marquis  de  las  Minas,  ambafladeur  d’Efpagne, 
j ?  ^ar*s  ^  ordre  de  la  toifon  d’or ,  par  les  mains 
de  M.  le  Duc,  fondé  des'pouvoirs  de  fa  maiefté  ca¬ 
tholique. 

Le  roi  envoie  à  Fontevraux  les  quatre  dernières 
dames  de  France,  pour  y  etre  élevées. 

Les  Turcs  avoient  pris  aux  Impériaux  Meadia  le 
27  mai  ,  &  enfuite  Orfova:  mais  le  mois  de  juillet 
fur  remarquable  par  le  nombre  des  combats  qui  fe 
donnèrent  en  Croatie  entre  leurs  armées  ,  à  Cornia 
auprès  de  Meadia,  d’Orfova,  &  fur  les  bords  du 
Bog  ;  dans  lefquels  les  Turcs  eurent  prefque  tou-* 
jours  l’avantage,  quoiqu’aucune  de  ces  adions  ne 
fut  deci/ive.  Cependant  ils  regagnèrent  tout  le  pays 
jufqu  a  Belgrade,  Les  Mofcovites  étoient  moins  mal¬ 
traites  en  Crimée  ;  mais  leur  flotte  fut  brûlée  par 
les  Turcs.  r 

La  reine  de  Pologne,  éledrice  de  Saxe,  accou¬ 
che  d’un  prince  qui  eft  nommé  Albert-Ignace  ,  par 
le  roi  &  la  reine  d  Elpagne ,  &  par  le  roi  &  la  reine 
des  deux  Siciles. 

Cette  annee  étant  la  centième  depuis  le  vœu  de 
Louis  Xlll ,  auquel  ce  monarque  a  cru  devoir  la 
iiaiflance  de  Louis  XIV ÿ  la  proçeflion  annuelle  qu’il 
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1  ïnflituée  à  Paris  en  l’églife  de  Notre-Dame  le  jour  I738. 
de  l’affomption  ,  efl  célébrée  par  ordre  du  roi  avec 
dus  de  folemnité  que  de  coutume ,  &  un  plus  grand 
;oncours  des  trois  cours  fupérieures ,  du  clergé  & 
du  confeil. 

Le  roi  des  deux  Sicilés  établit  l’ordre  de  laint  Jan-  j; 
ner  ,  dont  il  fe  déclare  grand  maître.  11  Pe  fait  re¬ 
vêtir  du  cordon  de  cet  ordre  par  1  archevêque  de 
Sfaples,  dans  l’égliPe  métropolitaine  de  cette  ville. 

Le  roi  ordonne ,  par  un  édit ,  que  tous  les  Lor¬ 
rains  Pu  jets  du  roi  de  Pologne  Staniflas  feront  repu¬ 
es  françois  naturels. 

Edit  de  Puppreffion  de  cent  Poixante-dix  charges  Septem. 
d’avocats  au  confeil  >  &  de  création  de  foixante-dix 
mtres  Peulement.  > 

Mort  du  célèbre  dodeur  Boerhaave  à  Leyde  ,  ou 
I  étoit  profeffeur  en  médecine. 

Edit  pour  la  refonte  des  Pois  de  trente  deniers  ,  O&obrc, 
Bt  leur  rédudion  â  vingt-quatre  deniers. 

L’abbé  de  Chabannes  eft  nommé  à  l’évêché  de  3  Nov. 
Gap. 

Lecomtede  Paint  Severin,ambafTadeur  de  France  10. 
î  Stockholm ,  &  les  minières  du  roi  de  Suède  5  y 
:oncluent  un  traité  d’alliance  &  d’amitié  entre  les 
deux  puiffances  ;  par  lequel  la  France  s’oblige  de 
payer  à  la  Suède ,  pendant  dix  ans  ,  un  Pubfide  de 
quatre-vingts-dix  mille  livres  ;  moyennant  lequel  la 
Suède  s’engage  à  ne  conclure  pendant  ce  témps  au¬ 
cun  traité  avec  aucune  puifTance ,  que  du  conPente- 
ment  du  roi. 

Théodore  Potocki,  archevêque  de  GnePne,  primat  ï2, 
de  Pologne  ,  dont  la  fermeté ,  le  zèle  pour  la  gloire 
&  les  intérêts  de  Pa  patrie  ,  la  capacité ,  la  fermeté 
&  la  grandeur  dtame  s’étoient  développées  aux  yeux 
de  tout  l’univers,  en  1733  >  dans  la  grande  affaire 
de  l’éledion  d’un  roi,  meurt  à  Varfe>vie>  eliimé  3c 
regretté  de  tous  les  vrais  patriotes* 
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1738.  Le  marquis  de  Mirepoix,  ambafiadeur  &  plénïpo^ 
Novi8.  tendre  de  France  ,  figne  à  Vienne  ,  avec  les  mi- 
riiftres  de  1  empereur ,  le  traité  de  paix  définitif,  con¬ 
formément  aux  articles  préliminaires  du  3  oétobre 
>  aux  conventions  des  1 1  avril  &  18  août  1736, 
qui  autorifent  l’empereur  à  traiter  au  nom  de  l’Em* 
pire. 

Pécenn  Le  comte  d’Argenfon ,  confeiller  d’état ,  &  chan¬ 
celier  de  M.  le  duc  d’Orléans  ,  elï  nommé  premier 
prefîdent  du  grand  confeil  pendant  l’année  1735?  x 
a  la  place  de  M.  Fortia. 

2lt  Entrée  publique,  à  Paris,  du  prince  de  Lichtenf- 
tein  ,  ambafiadeur  de  Fempereur. 

25.  Le  roi  nomme  à  l’évêché  de  Soifions  l’abbé  de 
Fitzjames  ,  fils  du  maréchal  de  Barwick. 
x  Cette  annee  efi  une  des  plus  glorieufes  époques  du 
régné  du  roi.  Il  renouvelle  une  ancienne  alliance 
avec  une  puiftance  amie.  Il  conclud  avec  fon  enne¬ 
mi  une  paix  honorable  qui  augmente  fon  empire  , 
&  donne  des  états  à  fes  parens  &  à  Tes  alliés.  Média¬ 
teur  généreux  en  faveur  de  l’ennemi  réconcilié,  il 
travaille  avec  zèle  à  le  délivrer  d’une  guerre  cruelle 
&  malheureufe  contre  les  Turcs.  Prote&eur  de  deux 
républiques  qu’il  aime  ,  il  éteint  pour  jamais  dans 
1  une  des  troubles  intefiins  toujours  renaiffans  ;  il 
travaille  à  foumettre  pour  l’autre  ,  par  l’empire  de 
la  raifon  &  de  la  jufiice,  autant  que  par  la  voie  des 
armes ,  des  fujets  révoltés.  Occupé  de  tant  d’objets 
extérieurs  ,  le  foin  de  rendre  fes  peuples  heureux  eÆ 
toujours  fa  principale  affaire. 
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Janv.  6 .  Le  roi  étant  informé  qu’il  s’étoît  répandu  des 

maladies  contagieufes  dans  la  Hongrie  &  dans  les 
provinces  voifines  ,  &  voulant  préferver  fes  peuples 
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;  la  contagion,  rend  une  ordonnance  par  laquelle  1739. 
défend  tout  commerce  avec  ces  pays,  &il  établit  T  . 

barrière  &  des  gardes  pour  empêcher  la  corn.  Janvier« 
unication.  Comme  le  mal  continuoit  au  mois  de 
ai,  les  mêmes  foins  &  les  mêmes  défenfes  furent 
nouvellés. 

Il  y  avoit  de  grands  démêlés  entre  l’Efpagne  &  la  *4*’ 
ande  Bretagne  ,  depuis  plufieurs  années ,  fur-tout 
puis  1735  ,  au  fujet  du  commerce  de  l'Amérique. 

Efpagne  fe  plaignoit  que  les  Anglois  faifoient  un 
mmerce  illicite  dans  fes  établi Hemens.  L'Angle- 
’re  demandoit  raifon  des  vexations ,  priies  de 
i fléaux ,  &  autres  déprédations  exercées  par  les 
rdes-cotesEfpagnols  fur  les  fujets  ,  fous  prétexte 
commerce  illicite.  Enfin ,  après  de  longues  négo- 
tions,  on  conclud  au  Pardo,  le  14  janvier,  une 
nvention  par  laquelle  les  deux  couronnes  fç  font 
aproquement  raifon  de  leurs  griefs  ;  &  le  roi  d’Ef- 
?nc  s  oblige  de  payer  aux  Anglois  quatre-vingts- 
inze  mille  livres  Heriings  pour  indemnité  des  prifes 
tes  par  les  Efpagnols,  Mais  cette  convention  n'a 
lnt  d  execution ,  malgré  l’approbation  du  parle¬ 
nt  d  Angleterre  ;  le  peuple  s’élève,  contre  cet 
ord  ;  la  compagnie  de  l’AfTiento  s'en  plaint  :  &  il 
fi  point  exécuté. 

^e  maréchal  comte  du  Bourg ,  gouverneur  &  com«  15® 
ndan  t  de  la  province  d'Alface ,  meurt  à  Strafbourg 
:  de  quatre-vingts-quatre  ans.  Le  roi  donne  le  gou¬ 
vernent  au  maréchal  de  Coigni ,  &  le  commande1 
nt  au  maréchal  de  Broglie  :  il  donne  auffi  le  gou- 
nement  de  Befort  au  marquis  de  Clermont-Ton- 
re. 

Hort  de  Samuel  Bernard  ,  fameux  banquier  de  la 
nu  a^£  ^e-vingts  huit  ans. 

L  hamas  Couli-kan  ou  Schah-Nadir  ,  après  avoir 
tu  1  année  dernière  l’armée  du  grand  Mogol  qui 
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défendoit  le  Cabouliften  ,  &  s’étre  emparé  de  cétte 
grande  province  ,  qui  eft  regardée  comme  le  boule¬ 
vard  du  Mogol ,  paffe  l’Indus  vers  le  milieu  de  jan¬ 
vier  ,  en  préfence  d’un  corps  de  Mogoliens  trois  fois 
plus  confîdérable  que  toute  fon  armée  ;  les  défait  , 
s’empare  de  l'Indouftan  &  du  royaume  de  Lahor, 
marche  à  Dély  capitale  de  l’empire,  s’en  rend  le 
maître  au  mois  de  mars  ,  fait  l’empereur  prifonnier, 
fans  qu’une  armée  immenfe  qu'on  fait  monter  à 
près  de  neuf  cents  mille  hommes  ait  ofé  feulement 
lui  préfenter  le  combat.  Reconnu  empereur  &  maître 
abfolu  de  cet  Empire,  il  s’approprie  toutes  les  richel- 
fes  du  palais  Impérial ,  &  le  trône  du  fameux  Ta- 
merlan  ,  dont  la  magnificence  &  la  fplendeur  le  ren- 
doit  une  des  merveilles  du  monde.  Pour  concevoir 
rimmenfité  des  tréfors  qui  pafsèrent  dans  les  mains 
des  Perfans ,  il  faut  avoir  une  idée  du  commerce 
de  ce  peuple  avec  toutes  les  nations  du  monde ,  & 
fçavoir  que  l'Indouftan  eft  fi  fertile  qu'il  produit  tout 
ce  qui  croît  féparément  dans  les  quatre  parties  du 
inonde  ;  en  forte  qu’il  n’y  a  point  de  marchandises 
qui  lui  foient  étrangères ,  avec  lefquelies  on  puifte 
échanger  les  fruits  du  pays.  On  ne  les  peut  donc 
acquérir  qu’au  poids  de  l’or  ;  ainfi  cet  état  eft  un 
gouffre  qui  réunit  avec  le  temps  tout  l’or  &  l’argent 
des  deux  hémifphères.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle 
un  politique  profond  &  fçavant ,  auteur  d’un  mé¬ 
moire  eftimé ,  donne  la  préférence  au  commerce  de 
l'Amérique  fur  celui  des  Indes.  Enfin  le  10  mai  Tha- 
mas  Couli-kan  .  raffafié  de  puilTance  &  de  biens, 
rétablit  Mametchaz  fur  fon  trône ,  &  lui  rend  fa  cou¬ 
ronne  ;  mais  à  des  conditions  fort  onéreufes  ,  i°.  H 
le  charge  d’un  tribut  de  foixante  dix  millions;  i°. 
Il  fe  fait  céder  toutes  les  provinces  depuis  le  fleuve 
Indus  iufqu’à  la  Perfe  :  &  enfin  il  nomme  pour  gou¬ 
verner  les  états  *  un  miniftre  plus  capable  que  lui  de 
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les  régir.  Après  ces  actes  d’autorité ,  il  part  de  Dély  T,,„ 
le  1 1  mai ,  S  retourne  en  Perfe. 

Le  comte  de  Boiflieux ,  lieutenant  général  des  *  Fév‘ 
armees  du  roi ,  meurt  à  la  Baftie  en  Corfe  :  le  mar- 
quis  de  Maillebois ,  envoyé  pour  le  remplacer ,  le 
rend  a  Calvi  Je  20  février. 

Le  roi  nomme  chevaliers  de  l’ordre  du  fàint-Ef-  n 
prit,  les  marquis  dePuyfégur,  d’Avarrey,  de  Guer- 
chy,  de  Savmes,  les  comtes  de  la  Luzerne,  de 
d’Auxy’  &  es  mar<luis  de  Fénelon,  de  Mirepoix& 

Le  roi  de  Sardaigne  accède  au  traité  de  Vienne 
pour  ce  qui  le  regarde  ;  &  les  rois  d’Efpagne  & 
des  deux  Siciles  donnent  leur  accelîion  le  zi  avril 
tous  trois,  par  des  ades  conclus  &  lignés  à  Verfail- 
„  Le  roi  étoit  devenu  l’arbitre  entre  Tes  alliés  & 

1  empereur. 

Le  marquis  delà  Mina,  ou  en  Elpagnol  las  Minas,  ni 
prefente  au  roi  &  a  M.  le  Dauphin  le  collier  de  la 
tonon  d  or ,  de  la  part  du  roi  d’Elpagne. 

Le  roi  déclare  publiquement  qu’il  à  conclu  le  “• 
PhHippe  de  Madame  avec  rinfan£  d’Elpagne  D. 

t-j?  pape ’J  nomination  du  prétendant ,  crée  & 
déclaré  cardinal  M.  de  Tencin ,  archevêque  d’Em- 

trele^roTd^An.T?1  Conclu  &%,né  a  Hanovre ,  en-  fs 
tre  le  roi  d  Angleterre  comme  éledeur  d’Hanovre , 

&  le  roi  de  Dannemarck ,  fur  le  différend  qui  s’étoit 

:[eF  e,ntr,e™.au  m0IS  de  décembre  dernier,  à'I’oc- 

og.e’  cha£eau&  Seigneurie  de  Stern- 

loîfk  n"®  le.H?lfteln  dont  l’un  &  l’autre  préten- 
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1739.  Mort  du  duc  de  rrelme,  gouverneur  de  Paris. 

Avr.  12.  ,  Mort  de  la  princefîe  de  Conti,  première  douais 

Mai  3.  rière.  Le  roi  achette  du  duc  de  la  Valière,  Ton  hé¬ 
ritier  ,  le  château  de  Choifi. 

5*  Le  marquis  de  la  Chétardie  ,  minière  du  roi  en 
Pruffe,  eft  nommé  ambafTadeur  extraordinaire  en 
Ruflie  ;  &  le  marquis  de  Valori  l’efi  à  fa  place  à 
Berlin. 

11.  L’univerfité  de  Paris,  dans  une  afïemblée  nom- 
breufe,  forme  une  conclu  lion,  par  laquelle  elle  ré¬ 
voque  Pappel  qu'elle  avoit  interjetté  en  t  7 1 8  ail 
concile  général  de  la  conftitution  Unigenitus  ;  8c 
déclare  qu’elle  s’y  foumet  de  cœur  &  d’elprit.  Le 
fyndic  &  plufieurs  autres  membres  de  la  faculté  des 
arts  avoient  fait  lignifier  ce  meme  jourune  oppofition 
14.  a  cette  délibération,  qui  fut  fupprimée  &  déclarée 
*  nulle  par  arrêt  du  confeil. 
i7.  Le  roi  nomme  le  marquis  de  la  Mina  chevalier  de 
l’ordre  du  faint-Elprit. 

Juin  1.  Publication  de  la  paix  dans  la  ville  de  Paris. 

3.  Corfe  ,  le  marquis  de  Maillebois  fait  attaquer 

les  rebelles  fur  les  hauteurs  de  Jacomo,  8c  Bigomo, 
par  trois  corps  de  troupes  commandées  par  les  mar¬ 
quis  de  LuiTan ,  de  Crulfol  &  d’Avarey  ,  qui  les  for¬ 
cent  à  fe  rendre ,  à  donner  des  otages  ,  &  à  lemettre 
leurs  armes  t  pendant  que  meilleurs  du  Châtel  &  de 
Viliemur  foumettent  la  province  de  Balagna  ,  & 
que  M.  Roulîet  de  Girenton  réduit  les  pièves  ou  par- 
roiifes  de  Varde,  Serra,  Alleffandri  &  Campoloro. 
Par  ces  conquêtes ,  tout  le  pays  fe  trouvant  pacifié , 
le,  marquis  de  Maillebois  fait  publier  une  ammfiie 
générale,  en  vertu  de  laquelle  les  principaux  chefs 
le  viennent  trouver  ,  &  obtiennent  de  lui  la  permit 
lion  de  s'embarquer ,  &  de  fortir  de  l’ifle. 
s.  L’abbé  du  Bellay  efi  nommé  à  l’évêché  de  Fréjus, 
s.  L’abbé  de  Gentayd  >  duç  de  Biron ,  eft  reçu  au 
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parlement  en  qualité  de  pair  de  France  ,  au  lieu  du  i7^ç 
feu  duc  de  Laulun  fbn  neveu.  Il  le  démet  enluite  de  ^ 
fon  duché  en  faveur  du  comte  de  Biron  fon  frère, 
colonel  du  régiment  du  roi. 

Mort  du  duc  de  Holfiein-Gottorp.  Ce  prince  étoit 
ne  d  une  fille  de  CharlesXII ,  roi  de  huède,  &  avoit 
epoufe  une  fille  du  czar  Pierre  le  grand.  Son  fils 
Charles-Pierre  Ulric  efiaéhiellement  défigné  fuccef- 
feur  de  l’impératrice  de  Ruflie. 

Ouverture  du  camp  de  Compïègne  >  pendant  le-  7.  Jmî* 
quel  le  régiment  du  roi  &  un  bataillon  du  régiment 
royal-artillerie  fort  le  fiége  d’un  polygone  que  le 
roi  a  voit  fait  confiruire  pour  l’infirudion  de  M.  le 
Dauphin. 

Le  marquis  de  PHopital-Vitry  efi  nommé  ambaf  I2* 
fadeur  auprès  du  roi  des  deux  Siciles. 

Célébration  a  Pcterfbourg,  du  mariage  delà  prin- 
celle  Anne  de  Meckelbourg ,  nièce  de  la  czarine  , 
avec  le  prince  Antoine-Ulric  de  Bevern.  La  faveur 
de  la  czarine  défignoit  ces  nouveaux  époux  pour  fes 
îuccefleurs*  Mais  leur  fortune  eut  un  éclat  bien  paf- 
fager.  r 

Le  duc  d’Uzès  meurt  à  Uzès  en  Languedoc ,  âgé  20* 
de  /oixante;trois  ans.  Le  duc  de  Cruiïol ,  fon  fils  , 
qui  a  donne  des  preuves  de  fa  valeur  à  la  bataille  de 
larme  ou  il  a  été  dangereulement  bielle,  fuccède  à 
les  biens  &  a  fes  gouvernemens. 

Les  Anglois  n’exécutant  point  la  convention  con- 
elue  au  Pardo  en  janvier,  &  laiiïànt  au  contraire 
une  forte  efcadre  croifer  fur  Ses  côtes  d’Efpagne  ; 
les  Espagnols  ne  payoient  point  l’indemnité  ,  & 
a  fi  8?t(*es-côtes  continuoient  d’arrêter  les  navires 
Anglois.  On  s’aigrit  de  part  &  d’autre,  au  point  que 
le  roi  d  Angleterre  permet  à  fes  fujets  d’ufer  de  re-  „  ■ 
prefailles  contre  les  Efpagnols. 

Le  roi  d’Efpagne  fait  une  pareille  proclamation 

M 
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ij-jn  en  faveur  des  fiens  le  20  août.  Enfin  la  grande  BrC* 
j  n  *  tagne  déclare  la  guerre  à  l’Efpagne  le  30  oâobre; 

U1  et*  &  TL fpagne  à  l'Angleterre,  le  28  novembre.  Les 
hoflilités  fuivent  de  près.  Le  premier  décembre  , 
l’amiral  Vernon  enlève  Portobello  aux  Efpagnols. 
Cette  querelle  ,  dans  laquelle  la  France  crut  devoir 
s’intéreffer  pour  l’Jt  (pagne,  n’a  été  terminée  qu’en 
1748  ,  par  la  paix  d’Aix -la-chapelle. 

Aoûc‘i5.  Le  roi  crée  un  régiment  d’infanterie ,  fous  le  nom 
de  Royal- Corfe  ,  &  en  donne  le  commandement  ae 
comte  de  Vence. 

2i,  Le  marquis  de  la  Mina  fait  en  cérémonie  la  de¬ 
mande  de  madame  Louife-Elilabeth  de  France  pour 
l’infant  d’Ëfpagne  D.  Philippe.  La  fîgnature  des  ara-, 
clés  eft  faite  le  23  chez  le  chancelier  ,  par  le  chan¬ 
celier  ,  les  quatre  (ecrétaires  d’état  &  le  controlleur 
général ,  &  par  le  marquis  de  la  Mina  pour  l’Efpa- 
gne.  La  fîgnature  du  contrat  &  les  fiançailles  le 
font  le  25  dans  le  cabinet  du  roi  :  &  le  26  ,  la  cé¬ 
lébration  du  mariage  dans  la  chapelle  du  château,  M* 
le  duc  d’Orléans  époufe  la  princefiè  au  nom  de  D. 
Philippe  ;  &  le  cardinal  de  Rohan  leur  donne  la  bé¬ 
nédiction  nuptiale.  Le  27  ,  madame  infante  fe  rend 
à  Paris  ,  &  affilié  à  la  fête  que  donnoit  le  marquis  de 
la  Mina.  Le  elle  fe  trouve  avec  le  roi  &  la 
reine  au  feu  que  la  ville  de  Paris  avoit  fait  préparer 
fur  le  pont-neuf.  Elle  part  le  30  pour  1  Elpagne 
&  eft  remife  le  1 2  octobre  par  le  duc  de  Tallard  , 

S.  Jean  Pied-de-port ,  entre  les  mains  des  officiers 
du  roi  d’Efpagne. 

1Zt  Le  roi  donne  la  première  audience  au  marquis 
de  Lomellini ,  envoyé  extraordinaire  de  la  républi¬ 
que  de  Gènes.  A 

3i.  M.  de  Crillon  ,  archevêque  de  Touioule  ,  elt 

nommé  â  l’archevéché  de  Narbonne. 

Sept  19.  La  princefle  de  Soubife  ,  Anne-Marie-Louife  de 
Bouillon ,  meurt  à  Paris ,  âgée  de  dix-fept  ans* 
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En  Corfe ,  la  province  de  Balagna  avoir  encore 
repris  les  armes.  Le  marqué  de  Villemur  la  réduit 
&  la  pacifie  une  fécondé  fois  ;  &  les  marquis  de 
Larnage  &  du  Chaiel  forcent  le  pofle  de  Ziccaro, 
le  dernier  retranchement  des  rebelles.  Après  cette 
expédition  toutes  les  pièves  Ce  foumettent,  décou¬ 
ragées  par  la  perte  d’un  bâtiment  chargé  de  vivres 
&  de  munitions  ,  pris  vers  Porto- Vecchio  par  le  vi¬ 
comte  de  Bcuville,  commandant  la  frégate  du  roi  la 
-Legere.  ° 

Les  événemens  de  la  guerre  que  l’empereur  avoit 
contre  les  Turcs  ne  lui  étoient  pas  favorables.  Ils 
avoient  repris  tout  le  bannat  de  Témefwar  ;  ils 
avment  pénétré  jufqu’à  Belgrade  dont  ils  faifoient 
leiiege,  ayant  toujours  poufle  devant  eux  l’armée 
e  1  empereur  qui  s’affoiblifioit  de  jour  en  jour.  La 
paix  devenoit  très  -  néceflaire  à  ce  prince.  Enfin 
les  négociations  du  marquis  de  Villeneuve  ,  chargé 
de  la  médiation  du  roi,  font  leur  effet.  Il  détermine 
le  grand  vifir  a  renoncer  à  la  Continuation  de  fes 
conquêtes  j  &  même  à  celle  de  Belgrade.  Mais  la 
précipitation  du  miniflre  dé  l’empereur  rend  cette 
1  0nn,i mutile.  Il  confient  imprudemment 
la  reddition  &  ceffion  de  Belgrade.  Les  préliminai¬ 
res  de  la  paix  font  lignes  avec  cette  condition  dans 
le  camp  des  fi  urcs  par  le  grand  vifir  &  le  comte  de 
Neuperg.  On  livre  au  Turc  une  des  portes  de  Bel- 
£  1  S  î.fn"?.  a,ttentire  Ia  ratification  de  l’empereur  ; 

,  f.s  hofhhtes^  ceffent.  La  négociation  Ce  fuit  :  le 
médiateur  continue  fes  bons  offices  :  &  pour  réparer 
laTaute  du  minière  Allemand,  il  réuffitau  moins  à 
tenir  que  la  citadelle  &  les  fortifications  de  Bel¬ 
grade  feront  démolies.  Enfin,  le  zz  feptembre,  le 
traite  efi  conclu  &  ligné.  Les  Impériaux  y  cèdent  au 
a  urc  Belgrade,  toute  la  Servie  &  la  Vaiachie  ;  & 
w  ures  te  «enflent  de  toutes  leurs  prétentions  (u£ 

M  ii 
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1739.  la  Hongrie,  abandonnent  le  bannat  deTémefwar; 

Septem.  &  confentent  que  le  Danube  &  la  Save  fervent  à  l’a¬ 
venir  de  bornes  aux  deux  Empires. 

Le  fort  des  armes  avoit  été  aufïi  favorable  aux 
Rufies  en  Crimée  &  en  Moldavie,  que  contraire  aux 
Impériaux  en  Hongrie.  Mais  ce  traite ,  accorde  par 
l’empereur  à  la  nécelïité  ,  alloit  faire  retomber  for 
les  Mofcovites  toutes  les  forces  de  1  empire  Otto¬ 
man.  La  Czarine  en  eut  d’abord  un  vif  reflentiment 
contre  l’empereur.  Mais  ce  prince  étoit  plus  à  plain¬ 
dre  qu’à  blâmer.  Il  n’avoit  plus  le  prince  Eugene  , 
fes  troupes  étoient  battues  &  découragées;  fon  négo¬ 
ciateur  avoit  excédé  fes  pouvoirs  :  fes  raifons  etoient 
fans  répliqué.  La  czarine  s’y  rendit ,  &  fuivit  bientôt 
fon  exemple.  Elle  conclut  au  mois  de  novembre  un 
traité  de  paix,  par  lequel  elle  rendoit  Afoph  ;  mais 
elle  fit  annuler  toutes  les  conditions  honteufes  à  la 
Ruflie  portées  par  le  traité  de  Eruth.  , 

27.  Le  roi  nomme  l’abbé  de  Coetlofquet  a  1  eveche 
de  Limoges. 

0&.  I4..  M.  Crefcenzy  ,  nonce  du  pape  ,  a  fa  première  au¬ 
dience  du  roi.  v  , 

Sa  majefté  nomme  l’abbe  de  Laftic  a  1  eveche  de 

Comminge.  ,  N  .  c 

Nov.  11.  L’abbé  de  la  Bafiie  eft  nomme  a  1  eveche  ae  S. 
Malo. 

2».  Le  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine  ,  ayant ,  pat 
une  ordonnance  du  17  feptembre  ,  autorife  tous  les 
officiers  &  cavaliers  des  maréchauflees  de  France  a 
pourfuivre  &  prendre  les  accufes  &  gens  fufpeas 
dans  les  villes  de  Lorraine  ;  le  roi  accorde  par  une 
ordonnance  femblable ,  la  même  faculté  aux  officiers 
des  maréchaufifées  de  Lorraine  dans  les  villes  de 


Décemb. 


^Lecônfeil  aulique  iuge,  en  faveur  du  prince  Hya¬ 
cinthe  de  Naflau-Sieghen ,  le  procès  qu’il  avoit  pour 
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fa  principauté  deSieghen,  contre  le  fils  du  prince  1735^ 
Emmanuel  de  NafTau  né  en  France.  Décem 

Le  roî  nomme  intendant  de  Paris  ,  au  lieu  de  M* 
de  Harley  de  Céli ,  mort  depuis  peu,  M.  Hérault, 
lieutenant  de  police  ;  &  M.  de  Marville,  maître  des  2i; 
requêtes ,  à  la  charge  de  lieutenant  de  police. 

Traité  de  commerce ,  navigation  &  marine,  con¬ 
clu  à  Verfailles  entre  le  roi  &  les  Etats  généraux  des 
Provinces-unies  ,  par  lequel  il  efi  accordé  aux  fujets 
&  habitans  des  Provinces-unies  les  mêmes  droits  , 
libertés  &  exemptions  qu’aux  fujets  du  roi,  dans  les 
mers,  ports  &  rades  de  France,  fans  payer  plus 
forts  droits  de  comtablie  ,  d’ancrage  ,  de  fol  parifis 
&  de  vingt  pour  cent  pour  le  commerce  du  Levant 
en  France  ;  &  le  réciproque  efi:  accordé  aux  Fran¬ 
çois ,  dans  les  mers  ,  rades  8c  ports  de  Hollande. 

Mais ,  malgré  la  parité  des  conditions ,  l’avantage 
n’efi  pas  égal.  Ce  traité  accompagné  d’un  tarif  des 
droits  qui  feroient  dûs ,  &  revêtu  des  lettres  patentes 
du  roi ,  fut  enregifiré  au  parlement  de  Paris  au  mois 
de  feptembre  1741. 

Traité  d’amitié  &  d’alliance  défenfive  entre  la  $2U 
Suède  8c  la  Porte ,  conclu  à  Confiantinople,  en  cas 
que  l’une  ou  l’autre  puiffance  foit  attaquée  par  la 
Ruffie. 

1  7  4  0.  _ _ _ 

1740. 

Le  marquis  de  la  Mina  efi  reçu  par  le  roi  cheva-  1  janv. 
lier  de  l’ordre  du  S.  Lfprit. 

M.  delà  Roche-Aimon,  évêque  de  Tarbes,  efi  2 7. 
nommé  à  l’archevêché  de  Touloufe. 

M.  le  duc  Louis-Henri  de  Bourbon  meurt  à  Chan- 
tilli  âgé  de  quarante-fept  ans.  Le  roi  accorde  la 
charge  de  grand-maître  de  fa  maifon  au  prince  de 
Condé,  &  en  donne  les  fondions  à  M.  le  comte 

M  iij 
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1740.  de  Charolois,  jufqu’à  ce  que  le  prince  foit  en  état 
Janvier.  de  Jes  exercer.  Il  donne  de  meme  le  gouvernement 
de  Bourgogne  au  duc  de  faint  Aignan,  pour  le  re¬ 
mettre  au  Prince  à  Page  de  dix- huit  ans. 

M.  le  duc  de  Penthièvre  eft  revêtu  du  collier  de 
la  Toifon  d’or  par  les  mains  du  marquis  de  la  Mina , 
fondé  des  pouvoirs  du  roi  d’Elpagne. 

£év.  2.  Dans  le  chapitre  de  ce  jour,  M.  le  duc  de  Char* 
très  ed  nommé  chevalier  de  l’ordre  du  faint-Efprit 
&  le  marquis  de  Fénélon  eil  reçu  en  cette  qualité. 

Mort  du  pape  Clément  XII ,  de  la  maifon  Corfini 
de  Florence,  âgé  de  quatre-vingts-fept  ans.  Le  car¬ 
dinal  Profper  Lambertini,  de  Bologne,  eft  élu  en  (a 
place  le  17  août,  &  prend  le  nom  de  Benoît  XIV. 

Le  comte  de  Cambis,  ambaiïadeur  du  roi  en  An¬ 
gleterre  *  meurt  à  Londres  âgé  de  foixante-dix  ans. 

I5*  Mort  de  M.  d’Angervilliers,  minière  &  fécretaire 
d’état  au  departement  de  la  guerre.  Le  marquis  de 
Breteuil  eft  nommé  à  fa  place  :  il  l’avoit  déjà  occupé 
pendant  le  procès  de  M.  le  Blanc. 

Mars  15*  Le  roi  fait  une  promotion  de  maréchaux  de  camp 
&  de  brigadiers  ,  &  donne  au  comte  de  Brionne  le 
gouvernement  d’Anjou  du  prince  de  Lambefc. 

Avril  7.  Traité  de  paix  &  navigation  entre  le  grand  Sei¬ 
gneur  &  le  roi  des  deux  Siciles. 

Mai  18.  En  Angleterre ,  îe  duc  de  Cumberland  époufe.,  au 
nom  du  prince  de  HefiVCafTel ,  la  princelfe  Marie 
fa  foeur  :  ce  mariage  efl  célébré  à  Londres  dans  la 
chapelle  de  faint  James ,  par  l’archevêque  de  Can- 
torbery. 

2 c.  L’hiver  avoit  été  fi  long  &  fi  rigoureux  que  la 

difette  étoit  extrême  :  pour  comble  de  calamité,  les 
elbérances  pour  la  récolte  étoient  foibles.  Au  20 
mai ,  temps  où  les  grains  auroient  du  aypir  acquis  un 
accroilîement  confidérable,  le  parlement  de  Paris , 
attentif  aux  befoins  de  l’état  &  à  la  misère  des  pau- 
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vres  ,  rend  arrêt  pour  faire  découvrir  la  châffe  de  i740. 
fainte  Geneviève  ;  &  Farchevêque  donne  un  mande- 
ment ,  pour  ordonner  des  procédions  &  des  prières 
publiques.  Toutes]  les  paroifies  de  la  ville  &  des 
environs  y  viennent  faire  leurs  prières. 

Mort  du  roi  de  Prude  Frédéric  -  Guillaume  à  3i« 
Poftdam.  Le  prince  royal  Charles-Frédéric ,  l’aîné 
de  fes  fils ,  lui  fuccède  ,  &  envoie  le  marquis  de 
Camas  faire  part  au  Roi  de  fon  avènement  au  trône. 

Ouverture  de  Fademblée  générale  du  clergé  de  i  Juin. 
France.  Dans  la  féance  du  20  ,  elle  accorde  au  roi 
un  don  gratuit  de  trois  millions  cinq  cents  mille  H-  * 
vres. 

Le  roi  accorde  au  prince  de  Turenne  ,  fils  du  duc  l5# 
de  Bouillon  ,  la  charge  de  colonel  général  de  la  ca¬ 
valerie  ,  fur  la  démidlon  du  comte  d’Evreux ,  auquel 
fa  majefié  en  conferve  l’exercice,  jufqu’à  ce  que  le 
prince  ioit  dans  un  âge  plus  avancé.  ^  I 

L’abbé  deCharleval  eft  nommé  à  l’évéché  d’Agde.  10.  Juil. 

En  conféquence  de  la  paix  conclue  l’année  der¬ 
nière  entre  l’empereur  &  le  grand  feigneur  ,  ces 
princes  s’envoient  réciproquement  des  ambaffadeurs  ; 
on  en  fait  l’échange  fur  un  pont  confiruit  fur  la  Save. 

Le  baron  de  Schmettau  reçoit  Ali-Bacha  ,  ambafFa- 
deur  Turc,  pendant  qu'un  commidaire  Turc  reçoit 
le  comte  d’Uhlefeld  ,  ambalfadeur  de  l’empereur  s 
avec  autant  de  cérémonial  que  pourroit  fe  faire  l’é¬ 
change  de  deux  princedes  à  l’occafion  d’un  double 
mariage.  L’ambaiïadeur  Turc,  hautain  8c  attaché  au 
cérémonial ,  arrivé  à  Vienne ,  différa  fon  entrée 
fous  toutes  fortes  de  prétextes ,  donnant  tant  d’af¬ 
faires  à  la  cour  de  Vienne  qu’il  Fauroit  encore  brouil¬ 
lée  avec  la  porte,  fi  le  marquis  de  Mirepoîx  ,  am- 
badadeur  du  roi ,  n’avoit  employé  fes  bons  offices 
pour  les  concilier ,  8c  mettre  ce  Turc  à  la  raifon  : 

Il  obtint  de  lui  un  jour  fixe  pour  fon  entrée,  qui  fè 
fit  le  23  août*  M  iv 
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1740.  Mort  de  M  le  Pelletier  des  Forts  ,  minière  d’é- 
JniU  11.  *at  y  &  ci-devant  controlleur-général  des  finances , 
âgé  de  loixaote  fix  ans. 

15.  ^.ort  *a  re*ne>  première  douairière  d’Efpagne, 
Marie- Anne  de  Neubourg  ,  veuve  de  Charles  II  >  à 
Guadalaxara. 

22.  Le  comte  d’Argenfon  eft  nommé  intendant  de 
Paris  ;  «S:  le  comte  de  Muy  à  la  place  de  conseiller 
d’état  d’épée,  vacante  par  la  mort  du  comte  du 
Luc. 

Août  16.  Le  prince  de  LichtenÆein  ,  ambafladeur  extraor¬ 
dinaire  de  l’empereur,  reçoit  Ton  audience  de  congé 
du  roi.  6 

22.  Le  roi  aimant  les  arts,  pour  exciter  l’émulation  , 
avoit  ordonné  à  M.  Orry  ,  comme  directeur  général 
des  batimens  ,  de  faire  expofer  tous  les  ans  ,  dans 
la  grande  falle  du  Louvre,  aux  yeux  ,  à  la  critique 
ou  aux  applaudifTemens  du  public ,  tous  les  ouvrages 
de  peinture  &  de  fculpture  qui  feroient  compofés 
chaque  annee  par  les  memores  de  Ion  académie 
royale.  Cette  expofition  efl  faite,  pour  la  première 
fois,  le  12  août,  &  continuée  jufqu’au  15  feptem- 
bre  :  elle  fe  pratique  prefque  tous  les  ans. 

23.  A  Péterfbourg,  la  ducheffede  Brunfwich-Bevern 
accouche  d’un  fils ,  qui  efl  nommé  le  prince  Jean. 

Septem.  L’accommodement  des  différends  qui  fubfidoient, 
depuis  Tannée  1737  >  entre  les  cours  de  Rome  &  de 
Juiin  ,  efl  conclu  entr  elles  dans  les  premiers  iours 
de  feptembre ,  à  condition  que  le  Pape  déclare  le 
roi  de  Sardaigne  vicaire  général  &  perpétuel  des 
fiefs  pofîedés  par  le  Paint  Siège  dans  le  Piémont  -,  & 
que  le  roi  de  Sardaigne  paye  au  pape,  par  chacune 
année ,  une  redevance  annuelle  de  deux  calices  d’or, 
de  mille  écus  Romains  chacun. 

Entrée  publique  à  Paris  de  M.  Lezze,  ambafïà-. 
deur  dç  Venife. 


4- 


DU  REGNE  DE  LOUIS  XV.  iSj*  _ _ 

Le  roi  de  PrufTe  ,  pour  faire  valoir  fes  droits  à  la  i 740. 
^ironie  de  Herftal,  dont  le  prince  évêque  de  Liège  septe.m* 
;’étoit  mis  en  poffefïion  à  la  mort  du  feu  roi  de 
PrufTe,  comme  lui  appartenante,  envoie  un  corps  de 
:roupes  dans  l’évêché  de  Liège,  avec  ordre  d’y  vivre 
i  difcrétion  ,  jufqu’à  ce  que  ce  Prince  lui  ait  fait  fa- 
isfadion  fur  les  droits  qu’il  répète.  L’évêque  de 
Liège  fut  contraint  de  céder  à  la  loi  du  plus  fort;  les 
>rinces ,  faute  de  s’entendre  ,  n’ayant  point  d’autre 
ribunal  pour  les  juger. 

Le  marquis  d’Ântin ,  vice-amiral,  part  de  Brefl 
tvec  une  efcadre  de  vingt-deux  vaiffeaux  de  Roi, 
jour  aller  à  l’Amérique  joindre  &  féconder  l’efcadre 
Lfpagnole  dans  les  expéditions  dont  elle  eiî  chargée. 

M.  Berthier  de  Sauvigny  efl  nommé  intendant  de  ^ 
Dauphiné  ;  &  M.  de  la  Porte  le  remplace  dans  l’in- 
endance  de  Moulins.  ! 

Le  roi  nomme  le  cardinal  de  Tencin  à  l’archivé- 
:hé  de  Lyon  ;  l’abbé  Fouquet  à  celui  d’Embrun  ; 

’abhé  d’Hugues  à  Pévêché  de  Nevers  ;  &  l’abbé  de 
aint  Aulaire  à  celui  de  Tarbes. 

La  czarine  nomme  pour  fon  fucceffeur  au  trône 
le  Ruifie,  en  préfence  de  tous  les  grands  de  l’état, 
e  prince  Jean  de  Bruniwick-Bevern  ,  né  au  mois 
i’aout  dernier  ;  lui  donne  le  titre  de  grand  prince 
le  Rufïie  ,  &  le  lendemain  3  craignant  pour  les  fui¬ 
es  de  fa  goutte  remontée  dans  fa  poitrine  ,  elle  fait 
>rêter  ferment  à  cet  enfant  par  le  fénat,  les  minii¬ 
res  ,  les  généraux  &  les  principaux  officiers  des  tri- 
>unaux  ;  &  établit  le  comte  de  Biron  ,  duc  de  Cur- 
ande.  pour  régent  pendant  la  minorité  du  jeune 
>rir«ce.  Ces  difpofitions  faites  ,  elle  meurt  dix  jours 
iprès.  Le  jeune  prince  Je  an  eft  proclamé  czar  de  27* 
liofcovie  ;  &  le  duc  de  Curlande  entre  en  exercice 
le  la  régence  qui  lui  efl  déférée.  Mais  fon  autorité 
lèsfionorant  le  duc  &  la  duchefie  de  Bevern ,  père 
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1740.  &  mere  du  czar ,  a  qui  elle  paroifToit  devoir  appar- 
teilîr  ’  l}  en  Prive  lç  20  novembre  »  arreté  8c 
enferme  dans  une  citadelle  par  les  ordres  de  fon  pu¬ 
pille,  ou  plutôt  du  duc  &  de  la  ducheffe  de  Bevern, 
qui  fe  font  enfuite  déférer  la  régence. 
zo,  '  L'empereur  Charles  VI  meurt  à  Vienne  d'une 
violente  colique  occafîonnée  par  une  pierre  qu'il 
avoit  dans  le  foie.  Il  etoit  à  peine  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans ,  &  pouvoit  efpérer  de  vivre  allez  pour  met¬ 
tre  la  dernière  main  à  fa  pragmatique  ,  &  en  com¬ 
mencer  l'exécution  en  faifant  élire  le  grand  duc  fon 
gendre  roi  des  Romains  :  ce  qui  auroit  prévenu  une 
grande  partie  des  difficultés  qui  furvinrent.  Quoi 
qu  il  en  (oit,  auflftôt  après  la  mort,  l’archiduchefle 
Marie-Thérèfe  f  grande  duchelfe  de  Tofcane ,  fj* 
fille  ainee  efl  reconnue  par  tous  les  grands  qui  Fen- 
vironnent,  &  par  les  officiers  des  tribunaux ,  héri¬ 
tière  &  fouveraine  de  tous  les  états  qui  compofent  la 
fucceffion  de  fon  père.  Le  12  novembre,  les  députés 
des  états  de  la  haute  &  baffe  Autriche  lui  rendent 
hommage  ,  &  lui  prêtent  ferment  de  fidélité.  La 
meme  jour,  elle  afTocie  le  grand  Duc  au  gouverne¬ 
ment  de  fes  états  ,  par  un  ade  qui  eft  enregiflré  dans, 
tous  les  tribunaux  de  l'archiduché  d'Autriche. 

Nov.  3.  L'éledeur  de  Bavière  fait  faire  à  Vienne  ,  par  la 
comte  de  Péroufe  Ion  minifire ,  une  proteftation 
contre  la  prife  de  pofTelfion  de  l'archiducheffe  ;  pré¬ 
tendant  que  la  renonciation  de  l’éledrice  fa  femme 
ne  devoit  point  empêcher  qu’il  ne  fît  valoir  les  droits 
qu’il  avoit  de  fon  chef  à  la  fucceffion  des  états  de 
la  maifon  d’Autriche,  en  vertu  du  tedamant  de  Fer¬ 
dinand  premier ,  dont  Albert  V,  duc  de  Bavière  > 
avoit  époufé  la  fille  aînée  ;  laquelle  étoit  fubffituée 
par  ce  teflament  pour  fuccéder  aux  royaumes  de 
Hongrie  &  de  Bohême,  félon  lui ,  au  défaut  d'hoirs 
mules ,  8c  félon  le  fyftême  de  la  çour  de  Vienne  >  aii 
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défaut  d'hoirs  légitimes .  Le  roî  d’Efpagne  Charles  II,  1740. 
repréfentant  en  cette  qualité  la  branche  Efpagnoie,  Noven% 
fait  aufïi  Ton  oppofition  &  fa  proteftation  pour  la 
ponfervation  de  Tes  droits  ,  &  fpécialement  de  la 
grande-maîtrife  de  l’ordre  de  la  toifon  d’or  apparte¬ 
nante  aux  rois  d’Efpagne ,  comme  fondateurs. 

Le  roi  de  PrufTe  ,  fans  s’amufer  à  faire  des  protef-  1 1 
tâtions  &  un  procès  par  écrit  pour  le  foutien  des 
droits  qu’il  prétendoit  fur  la  Siléfie,  y  fait  entrer  une 
armée  de  trente  mille  hommes  ,  qui  s’en  empare  :  en 
meme  temps  ,  il  fait  affurer  l’archiducheffe  de  fon 
zèle  pour  fés  intérêts  en  toute  autre  affaire  ,  lui  offre 
fes  fervices  pour  le  maintien  delà  pragmatique-fanc- 
tion  ,  &  même  pour  faire  élire  le  grand  duc  empe¬ 
reur,  fi  elle  veut  lui  céder  la  Siléfïe  ,  ou  au  moins 
une  partie  de  ce  duché.  Mais  la  reine ,  offenfée*  re- 
fufe  d’acheter  ,  par  une  marque  de  foibleffe,  &  par 
le  démembrement  de  fes  états ,  la  protedion  du  plus 
entreprenant  de  fes  ennemis ,  jufqu’à  ce  qu’elle  n’ait 
point  d’autre  reffource.  Cependant  les  embarras  fe 
multiplient  :  les  rois  de  Pologne  &  de  Sardaigne  ré¬ 
clament  auffi  des  droits  ;  les  princes  de  l’empire  refu- 
fent  de  reconnoître  le  fuffrage  éledoral  de  Bohème  a 
entre  les  mains  d’une  princeffe.  On  lui  contefie  mê¬ 
me  la  faculté  de  transmettre  au  grand  duc  un  droit 
que  l’on  foutient  n’être  point  ceffible,  &  ne  pouvoir 
être  exercé  que  par  le  pofTeffeur  du  titre  qui  le 
donne. 

Le  roi  donne  à  la  marquife  de  Tallerand  la  place 
de  dame  du  palais  de  la  reine ,  dont  la  princeffe  de 
Lhalais  fa  mère  s’efl  démife. 

M.  Joly  de  Fleury  obtient  la  furvivance  de  fa 
charge  de  procureur  -  général  du  parlement  de 
Paris  pour  fon  fils  aîné  ,  qui  en  eft  avocat-gé¬ 
néral. 

Le  roi  nomme  le  comte  de  Belle-Ifle  fon  ambaf- 
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i  740.  fadeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  à  la  diète  d^ 
Novem.  Francfort,  pour  l’éledion  d’un  empereur,  &  au¬ 
près  de  tous  les  princes  de  l’Empire.  Le  comte  de 
Caftellane  ell  auffi  nommé  à  l’ambaiiàde  de  Cons¬ 
tantinople  ,  pour  remplacer  M.  de  Villeneuve  ;  8c 
l’évèque  de  Rennes,  pour  Succéder  au  comte  de  la 
Marck,  dans  celle.  d’EIpagne. 


ï74i.  1  7  4  T‘ 

Janvier.  £E  marqUîs  de  Livry,  colonel  du  régement  du? 
Perche  ,  obtient  du  roi  la  Survivance  de  la  charge  de 
premier  maître-d’hôtel  de  Sa  majefté,  dont  le  comte 
de  Livry  Son  père  eft  revêtu. 

l2*  M.  de  Villeneuve ,  ambafTadeur  du  roi  à  la  Porte, 
fait  préSent  au  grand-vihr  &  aux  principaux  minières 
du  grand  Seigneur ,  du  nouveau  plan  de  Paris  exécuté 
8c  gravé  par  les  ordres  de  M.  Turgot  prévôt  des  mar¬ 
chands  ,  &  des  échevins  de  cette  ville. 

Le  marquis  de  Baufremont ,  fondé  de  la  procura¬ 
tion  du  roi  d’ESpagne,  fait  la  cérémonie  de  donner 
l’ordre  de  la  toiSon  d’or  au  comte  de  Jablonouski. 

Quatre  vaifTeaux  du  roi ,  l’ Ardent ,  commandé  par 
le  chevalier  d’ESpinay ,  commandant  l’efcadre  ;  le 
Mercure  ,  par  M.  Leftenduere  ;  le  Diamant ,  par  le 
chevalier  de  Piofin  ;  &  la  Parfaite ,  par  le  chevalier 
d’EÆourmel ,  attaqués  par  fîx  Anglois,  les  combat¬ 
tent  8c  les  mettent  en  fuite  ,  démâtés  &  en  délbr-* 
dre. 

’ev#  2*  Le  marquis  de  Mirepoix  ,  de  retour  de  Son  ambaf- 
Sade  de  Vienne,  eft  reçu  chevalier  de  l’ordre  du  Saint- 
ESprit. 

IX*  Le  roi  fait  maréchaux  de  France  le  marquis  de 
Brancas,  le  duc  de  Chaulnes ,  le  marquis  deNangis, 
le  prince  d’YSenghien ,  le  duc  de  Duras,  le  marquis 
de  Mailiebois  &  le  comte  de  Belle-lfle. 
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Le  marquis  de  Breteuil  eft  fait  minière  d’état ,  &  1741, 
[>rend  féance  au  confeil  en  cette  qualité*  ^  3,  Mars 

L’abbé  de  Vocance  eft  nommé  à  l’évèche  de  Sé¬ 
riés* 

Naifïance  de  l’archiduc  d’Autriche  Jofeph-Benoit*  I3, 
kugufle,  fils  du  grand  duc  &  de  la  reine  de  Hon¬ 
grie* 

5  Mort  du  célèbre  poète  Rouffeau,  à  Bruxelles  où  17. 
il  s’étoit  retiré  depuis  trente  années;  c’eft-à-dire, 
depuis  le  procès  que  les  couplets  fatyriques  qu’on  lui 
ittribuoit  ,  lui  avoient  attiré* 

Le  marquis  de  Proulay  ,  nouvel  ambaffadeur  de  l%i 
l’ordre  de  Malthe,  obtient  fa  première  audience  du 
roi.  y 

Le  roi  de  PrufTe  étoit  entré  dès  la  fin  de  l’annee 
lernière  en  Siléfie ,  &  avoit  pris  pofîefïion  delà  ville 
le  Breflaw  ,  le  premier  février. 

Le  princeLéopcld  d’Anhald^Defîau  ,  avecunde-  IX  Mars» 
tacitement  des  troupes  de  ce  prince ,  prend  d’affaut 
la  ville  de  Glogau. 

Le  roi  de  PrufTe  prend  la  ville  de  Rrieg  après  un  4  Avril, 
iége  de  iix  jours,  &  gagne  en  perfonnela  bataille  de 
Molwits  fur  les  Autrichiens  ,  commandés  par  le  com¬ 
te  de  Neuperg* 

L’amiral  Vernon  ,  commandant  l’efcadre  An- 
gloife  en  Amérique ,  s’empare  du  fort  de  Bocachica, 
une  des  principales défenfes  delà  ville  deCarthagene, 
devant  laquelle  il  metlefiége.  Mais  après  un  mois 
de  travaux,  les  Elpagnols  l’obligent  de  le  lever,  8c 
de  fe  retirer  après  avoir  perdu  plus  de  la  moitié  de 
Tes  troupes.  En  général,  les  événemens  de  la  guerre 
maritime  que  les  Anglois  faifoient  aux  Espagnols 
depuis  1739  ,  n’ont  pas  tourné  à  l’avantage  de  l’An¬ 
gleterre.  Ils  n’ont  réudi  dans  aucune  de  leurs  entre- 
prifes ,  excepté  celle  de  Porto-beilo  ;  &  les  Efpa- 
gnols  leur  ont  pris  beaucoup  plus  de  navires  mar^ 
chands  qu’ils  n’en  ont  perdu. 
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1741.  LevaifTeau  le  Bourbon,  defoixante  quatorze  ca- 
Avr.  19.  nons’  monté  par  le  marquis  de  Boulainvilliers ,  cou¬ 
le  à  fond  à  la  hauteur  desifles  d’Oueffant.  Plufieurs 
voies  d’eau,  qui  s’étoient  ouvertes  ,  l’avoient  empê¬ 
ché  de  fuivre  Pefcadre  du  marquis  d’Antin  ,  dont  il 
faifcit  partie.  Le  marquis  de  Boulainvilliers  voyant 
que  le  mal  étoit  augmenté  au  point  que  toutes  les 
pompes  &  un  travail  continuel  ne  pouvoient  épuifer 
l’eau  ;  que  fon  vaifTeau  étoit  hors  d’état  de  gouver¬ 
ner  ,  d’etre  radoubé  8c  fecouru  ;  retenu  fur  fon 
bord  par  un  devoir  aufîère ,  brave  la  mort ,  &  fonge 
feulement  à  fauver  quelques  fujets  à  fon  roi  ;  fon  fils 
eft  du  nombre  :  il  les  fait  defcendre  dans  la  chaloupe , 
fous  prétexte  d’envoyer  chercher  du  fecours ,  au 
nombre  de  onze  officiers  &  de  onze  mariniers  ,  qui 
ont  la  douleur  de  voir  une  demie-heure  après  ce 
père  tendre  &  généreux,  &  tous  leurs  camarades, 
engloutis  par  les  eaux  avec  le  vaifTeau  :  Spedacle 
affreux  que  le  plaifir  d’exifler  en  cet  inflant  adoucié 
peut-être  trop. 

Le  marquis  d’Antin,  plus  heureux  pour  un  mo¬ 
ment  ,  avoit  au  moins  ramené  à  Bref!  au  commen¬ 
cement  de  ce  mois  le  refie  de  l’efcadre  qu’il  avoit 
2r  conduite  en  Amérique  l’année  dernière.  Mais  en  ar¬ 
rivant  au  port,  il  meurt  à  la  fleur  de  fon  âge, 

*5.  M.  Amelot  fècrétaire  d’état ,  &  le  comte  de  Tef* 
fin  minifire  plénipotentiaire  du  roi  de  Suède ,  con¬ 
cluent  &  lignent  à  Verfailles  un  traité  de  commerce 
&  de  navigation  entre  le  roi  8c  le  roi  de  Suède,  par 
lequel  ileff  accordé  aux  fujets  refpeéfifs  des  deux  mo¬ 
narques  *  dans  les  états  réciproques  ,  les  memes 
droits  &  privilèges  que  ceux  dont  jouiffent  leurspro- 
pres  fujets.  Ce  traité  fut  ratifié  &  ligné  par  le  roi  le 
21  mai. 

Mai.  18.  Traité  d’alliance  offenfîve  entre  le  roi,  le  roi  d’Ef- 
pagne  &  l’éleéteur  de  Bavière,  auquel  les  rois  de 
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>rulTe  ,  de  Pologne  &  de  Sardaigne  accédèrent. 

Mort  du  duc  de  la  Trémoille,  premier  gentilhom- 
ne  de  la  chambre  :  le  roi  donne  cette  charge  au  duc 
e  Fleury  ,  neveu  du  cardinal. 

Mort  de  madame  la  ducheffe,  féconde  douairière 
e  Bourbon  ,  Caroline  de  HelTe-Rinsfeld ,  à  l’âge  de 
ingt-lix  ans. 

Au  commencement  de  juin,  le  maréchal  de  Mail- 
sbois ,  après  avoir  réduit  les  rebelles  de  Corfe ,  chaf* 
i  du  pays  les  chefs  des  révoltés,  &  rétabli  dans  cet- 
s  ifle  la  tranquillité  ,  la  fubordination  &  la  fureté 
utant  qu’elle  en  eft  fufceptible,  repafle  en  France 
vec  une  partie  des  troupes  du  roi ,  lailfant  le  relié 
ux  ordres  de  M.  de  Viilemur ,  qui  le  ramène  au  mois 
e  feptembre. 

Le  prince  d’Ardore,  ambaffadeur  extraordinaire 
u  roi  des  deux  Siciies,  a  fa  première  audience  du 
si. 

L’abbé  de  Rochechouart  eû  nommé  à  Févêché  de 
,aon. 

La  reine  d’Hongrie  efî  couronnée  à  Prefhourg  ? 
îs  états  d’Hongrie  acceptent  raffociation  qu’elle 
ait  du  grand  duc  au  gouvernement. 

Les  états  de  Curlande  alfemblés  à  Mittau ,  élifent 
our  leur  duc  le  prince  Louis-Erneft  de  Brunfwich- 
Severn  ,  oncle  du  czar ,  au  lieu  du  duc  de  Biron* 
ifgracié  par  le  gouvernement  préfent  de  Rulïie,  Le 
rince  de  Bévern  devoit  cette  dignité  à  la  protedion 
u  duc  de  Bévern  fon  frère  *  alors  régent  de  Rulîie. 
1  la  perdit  auiîhot  que  le  crédit  de  fon  frère  s’éva- 
ouit. 

La  reine  de  Sardaigne  Elifabeth-Théréfe  de  Lor¬ 
aine  ,  fœur  du  grand  duc  de  Tofcane  ,  meurt  en 
ouche  àTurin,  après  avoir  donnéle  jourau  ducde 
^hablais.  Elle  étoit  la  troifiéme  femme  du  roi  de 
îardaigne# 
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1741.  Le  chevalier  de  Crequi ,  gentilhomme  de  la  mart- 
30  Juil.  c^e  dauphin  >  eft  nommé  fous  gouverneur 

de  ce  prince ,  au  lieu  du  comte  de  Polaftron, employé 
comme  lieutenant-général  dans  l’armée  deftinée  pour 
l’Allemagne.  Le  marquis  de  Montaigu  obtient  la 
place  de  gentilhomme  de  la  manche ,  qu’avoit  le 
chevalier  de  Créqui. 

Août  4.  Le  roi  (je  Suède  fait  publier  à  Stockholm  une  dé¬ 
claration  de  guerre  contre  la  RufTie ,  dont  les  motifs 
font  plmfîeurs  infractions  faites  au  traité. de  Neuflad* 
En  conléquence  *  une  flotte  Suédoife  va  bloquer  le 
port  de  Péterfbourg ,  pendant  qu’une  armée  marche 
lur  la  frontière.  Cette  guerre  empêche  les  Rufles 
de  prendre  parti  pour  la  reine  d’Hongrie  dans  la 
guerre  qui  s’élevoit  entre  elle  &  l’éle&eur  de  Ba¬ 
vière.  Mais  les  événemens  ne  furent  pas  à  l’avantage 
des  Suédois  :  le  général  Lafci  les  battit  à  VillamflraC 
au  mois  de  feptembre. 

XI*  Mort  demademoifelle  de  Clermont  Marie- Anne 
de  Bourbon-Condé,  fur-intendante  de  la  maifon  de 
la  reine. 

La  reine  d’Hongrie  attaquée  par  le  roi  dePrufle,’ 
menacée  par  l’éleéteur  de  Bavière,  qui,  en  expofant 
fes  droits  par  écrits  à  tous  lés  princes  de  l’Empire ,  le 
préparoit  à  les  foutenir  par  la  voie  des  armes  ;  aban¬ 
donnée  de  féleCteur  de  Saxe  &  du  roi  de  Sardaigne  ; 
comptant  peu  fur  la  Ruflie,  qui  étoit  occupée  de  fes 
divifîons  inteflines  &  des  mouvemens  de  la  Suède, 
imploroit  le  fecours  des  rois  de  France  ,  d’Efpagne , 
d’Angleterre  &  celui  des  Hollandois  :  elle  leur  ex- 
pofoit  que  fes  droits  héréditaires  étoient  les  droits 
de  la  nature  confirmés  par  une  loi  authentique  qui 
avoit  été  acceptée  par  tous  les  princes  de  l’Empire, 
&  garantie  par  tous  les  fouverains  de  l’Europe.  Mais 
l’éleéleur  de  Bavière  foutenoit  que  les  auteurs  de  la 
reine  n’étoient  que  des  ufufruitiers ,  destinataires 
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<3e  Tes  ancêtres  à  charge  de  réver/ion,  qui  n’avoient 
pu  djfpofer,  en  faveur  de  cette  princefîe  ,  d’un  bien 
dont  ds  n  avoient  pas  la  propriété  ;  que  cette  pro~ 
pi  ica  !.UI  et0“  dévolue  par  la  mort  de  Charles  VI 
fans  hoirs  ma  es.  Les  cours  de  France  &  d’Efpagne’ 
ebranlees  par  la  réclamation  de  l’éledeur ,  qui  gfai’ 
tant  tomber  la  pragmatique- fandion  ,  annulloît  né- 
ccÆ, rement  les  garanties ,  font  encore  déterminées 
pat  la  reconnoiflance  qu’elles  doivent  à  l’élefteur 
des  Services  que  fon  père  leur  a  rendus  dans  la  gue-re’ 
pour  la  fucceinon  au  royaume  d’Efpagne  ,  dont  il 
leur  demande  le  prix.  Elles  concluent  fie  ,8  mai 
une  alliance  ofîenfive  avec  l’éledeur  ,  à  laquelle  ac- 

&n  rdr  Çe  traite,  le  roi  s-etoit  oblige  non-f»u1e- 
ment  de  lui  donner  une  armée  de  qfarame  mPlê 
hommes  pour  joindre  à  fes  troupes  -  maii'encore 
d  en  envoyer  une  de  la  même  force  en  Weftpnalie 
pour  contenir  les  électeurs  d’Hanovre  ,  de  T™/ 
de  Maience,  &  lesHollandois.  -«mes, 

E’elFet  fuit  de  près  la  promefTe.  Une  armée  de 
quarante  mille  hommes  patfe  le  Rhin  au  fort-Louis 

dée  en^fon  ™ar^chal  *je  Beiie-Ifle ,  mais  comman- 
dee  en  fon  abfence  par  les  liemenans- généraux  de 

comies  de  Sa4Tde  B  ’ ^  ’  de  P°Jafiron  ’ les 

cornus  d.  5a.e  &  de  Bavière  ,  tous  fubordonnés  à 
1  eledeur.  Le  maréchal  de  Belle-Me  ,  ambaffadeur 
a  ,  rancfort  auprès  de  la  diète  d’éledion  ,  &  pl~njpo. 

m^eSpnnces  ^l’Empire  é&Tr, 

occupe  aux  rondions  importantes  de  la  négociation 

Cp™.' dcm  *  *»»»  vs 

En  attendant  cet  événement  ,  le  roi  envoie  à  ce 
ni  j6  deS  lettr?s  Pour  commander  fes  troupes  •  & 
peu  de  jours  apres  ,  une  antre  armée  de  ouaramf 
quatre  mille  hommes  paffe  la  Meufe  colmani  " 
Par  le  maréchal  de  Maülebois  ,  &  va  fe  porter  à  OU 

N  J 
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1741.  nabruck  ,  à  portée  de  tomber  fur  Péledorat  d’Hano- 
vre  au  moindre  mouvement  que  fera  le  roi  d’ Angle- 
terre.  Cette  armée  produit  l’effet  que  Ton  en  atten- 
doit.  Georges  II  ,  lié  avec  la  reine  d’Hongrie  par  le 
traité  d'Hanovre  ,  à  la  tête  de  trente  mille  Hano- 
vriens,  Heflois  ou  Danois,  conclut  cependant  avec 
la  France  un  traité;  &  il  promet  de  ne  donner  aucun 
fecours  à  la  reine ,  pour  laquelle  il  avoit  pris  les  ar¬ 
mes,  de  ne  point  s’oppofer  aux  entreprifes  du  roi  de 
Prufle ,  de  l’éle&eur  de  Bavière  &  de  fes  alliés  ;  enfin 
d’obferver  une  exade  neutralité  :  il  s’engage  meme  ^ 
à  ne  point  traverfer  l’éledion  de  l’éledeur  de  Bavière 
à  l’Empire.  Le  roi  promet,  de  fa  part,  qu’il  ne  fera 
fait  aucun  tort  aux  fujets  de  l’éledorat  d’Hanovre  , 
des  frontières  duquel  fon  armée  fe  tiendra  toujours 
éloignée  de  trois  lieues  ,  &  qu’il  emploira  fes  bons 
offices  pour  faire  auffi  retirer  les  troupes  Pruffiennes 

commandées  par  le  prince  d’Anhalt.  . 

31.  L’éledeur  de  Bavière  furprend  la  ville  de  PafTaw , 
ou  l’armée  Françoife  le  joint. 

c  14  11  marche  avec  elle  à  Lintz  &  s’en  empare ,  envoie 

ij.  un  détachement  occuper  la  ville  d’Entz,  que  les  Au- 

23.  trichiens  avoient  évacuée  ,  y  marche  lui-même  ,  de- 
tache  de-là  des  partis  qui  vont  julqu  aux  portes  de 
Vienne  ,  8c  font  craindre  à  cette  capitale  d’être  bien¬ 
tôt  affiégée.  La  cour  effrayée  fe  retire  en  Hongrie, 

&  laifle  le  comte  de  Kïévenhuller  prendre  les  pré¬ 
cautions  néceff-ii res  pour  défendre  la  ville.  Mais  1  in¬ 
tention  des  alliés  n’étoit  p  is  de  l’attaquer.  Et  1  élec¬ 
teur,  après  avoir  reçu  à  idntz  l’hommage  &  le  fer¬ 
ment  des  états  d’Autriche  ,  content  d’avoir  fait 
prendre  le  change  à  la  cour  de  Vienne  ,  de  l’avoir 
engagée  à  raffembler  toutes  fes  forces  dans  les  envi- 
ronsdecette  ville,  &  à  débarraffer  le  roidePruffe, 
en  Siléfïe,  de  l’armée  du  comte  de  Neuperg  ;  laiffe 
les  marquis  deSégur  8c  de  Minutzià  Lintz,  pour  pro- 
téger  l’Autriche,  fait  pafîer  le  Danube  a  fes  trou^ 
pes ,  &  marche  en  Bohême, 
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L  armée  Françoife  &  Bavaroife  arrive  à  trois  lieues  *" 
delà  ville  de  Prague  ,  le  23  novembre,  ouvre  la  I74U 
tranchée  le  2  5  ,  &  remporte  d’alLaut  le  2  6,  fans  que  23  Nov* 
Je  grand  duc,  qui  avoit  pris  le  commandement  de 
1  armee  du  comte  de  Neuperg  ,  &  qui  avoit  couru  au 
lecours,  puilîe  rien  entreprendre  pour  fa  défenfe.  Le 
comte  de  Saxe  étoit l’auteur  du  projet,  qui  confîiloit 
a  taire  en  meme  tems  à  la  ville  quatre  attaques ,  donc 
une  tau  Je.  Il  partagea- la.  gloire  de  l’exécution  avec 
les  comtes  dePolaftron,  de  Broglie  &  M.  de  Che- 
vert  qui  entra  le  premier  dans  la  ville  ,  tous  ceux  qui 
lurent  employés  fous  leurs  ordres ,  &  les  Saxons  qui 
etoient  arrives  de  leur  côté pour  le  fége  en  même 
temps  que  l’armée ,  &  qui  avoient  été  chargés  de  deux 
de  ces  attaques  dans  lefqueiles  ils  reuUTrent  au ffi, 
commandes  parle  comte Rudoski. 

Cette  importante  conquête  rendant l’éleâéurmaî-  1 9.  Déc. 
tie  de  la  plus  grande  partie  delà  Bohême,  les  états 
convoques  le  reconnoilïem  pour  leur  roi,  &  lui  pré- 
tem  ferment,  r 

Tel  fut  le  fervice  que  le  roi  fçut  rendre  à  fon  allié  , 
mais  dont  1  eledeur,  auffimal  confeiiléquemalfervi 
par  les  propres  troupes  ,  ne  profita  pas  long-temps. 
Cependant  le  roi  lui  ménageoit  encore  une  couron¬ 
ne  plus  brillante  :  &  les  miniflres  des  éle&eurs  qui 
avoient  ouvert  à  Francfort  leurs  conférences  le 
,  novembre,  les  continuoient  aflïduemertt.  Le  ma- 
recnal  de  Beile-Ill.ey  étoit  retourné ,  après  avoir  paru 
a  Fragile  ,  pour  établir  dans  cette  conquête  un  or¬ 
dre  parmi  les  troupes,  capable  de  concilier  les  ef- 
pms  aleur  nouveau  maître  :  ce  qu’il  avoit  fait  par 
un  règlement  du  14  décembre  qui  peutlervir  de  mo¬ 
dèle.  Le  maréchal  de  Broglie  sJy  étoit  rendu  pour 
*e  remplacer  ,  &  prendre  Je  commandement  de  l’ar- 
mee  que  des  foins  plus  importans  empechoient  M.de 
Bdle-Ifle  de  garder. 

Te  comte  d’Aubîgné  ,  défaché  par  M.de  Broglie  ,  25. 
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s’empare  de  Pifleck.  Le  maréchal,  pour  affurer  ce 
polie  important,  s’y  rend  deux  jours  après.  Legrand 
duc  deTofcane,connoifîant  la  foibleffe  de  cette  place, 
qui  n’a  pour  toute  défenfe  qu’une  /impie  muraille  , 
fait  le  projet  de  les  en  débufquer  ou  de  les  enlever. 

II  attaque  la  ville  à  neuf  heures  du  foir ,  par  la  porte 
que  gardoit  le  duc  de  Luxembourg.  On  l’avoit  laifle 
ouverte  pour  donner  plus  beau  jeu  aux  ennemis.  Ils 
entrent ,  pénètrent  dans  la  rue  jufqu’à  l’endroit  où  il 
étoit  réfolu  de  les  arrêter  :  au  moment  où  ils  fe 
croient  maîtres  de  la  ville,  les  François  paroifîent, 
les  battent,  tuent  un  grand  nombre  des  leurs,  &  les 
reconduisent  l’épée  dans  les  reins  ,  toujours  fuyans.- 
Après  cette  expédition ,  le  grand  duc  retourne  à 
Vienne ,  après  avoir  remis  le  commandement  de  fon 
armée  au  prince  Charles  de  Lorraine  fon  frère. 

Le  comte  de  ICévenhuller  entre  en  Autriche  avec 
une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Les  comtes 
de  Ségur  &  de  Minutzi  n’en  ayant  que  dix  mille  pour 
lui  réfïiLer  ,  font  obligés  de  fe  renfermer  dansla  ville 
de  Lintz. 

En  Siléfie  ,  depuis  le  départ  de  l’armée  du  général 
Neuperg,  le  roi  de  Prufie  n’ayant  plus  de  contradic¬ 
teur,  en  avoit  achevé  facilement  la  rédudion.  Le 
maréchal  de  Schvverin  étant  entré  depuis  en  Mora¬ 
vie  ,  fe  préfente  devant  Oimutz:  cette  ville  ferend 
le  même  jour  fans  réfiftahee. 


Le  vaiffeau  du  roi ,  le  Borée  ,  commandé  par  le 
chevalier  de  Caylus ,  l’Aquilon  par  le  comte  de  Par- 
daillan  ,  &  la  frégate  la  Flore,  font  attaqués  à  l’en¬ 
trée  du  détroit  de  Gibraltai  par  quatre  vaiiTeaux  de 
guerre  Anglois  ,  qui  font  fi  bien  reçus,  malgré  leur 
Supériorité  ,  qu’ils  font  obligés  de  quitter  la  partie 
après  trois  heures  de  combat  :  le  comte  de  Pardail- 
lan  cependant  fut  tué  de  la  première  bordée. 
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L’archiduchefle  Marie-Elilabeth  d’Autriche  fœur 
de  1  empereur  Charles  VI,  gouvernante  des  Pays- 
bas,  meurt  à  Marimont  âgée  de  fbixante  ans.  Le 
comte  d  Harrac  la  remplace  dans  ce  gouvernement. 

Déclaration  du  roi ,  qui  ordonne  la  levée  du  di¬ 
xième  de  revenu  de  tous  les  biens  du  royaume  ,  à 
compter  du  premier  oétobre  ,  jufqu’à  la  fin  de  la 
guerre. 

L’a’obé  de  Bellefonds,  évêque  de  Bayonne  ,  ell 
nommé  à  l’archevêché  d’Arles  ;  l’abbé  de  Beau¬ 
mont  ,  vicaire  general  de  Blois ,  à  celui  de  Bayonne  ; 
1  abbé  du  Guefclin ,  à  l’évéché  de  Cahors  ;  l’abbé  de 
Fargues,  à  celui  de  S.  Claude;  &  l’abbé  de  Lévis-Lé- 
rans ,  à  Pamiers. 

Le  comte  de  LofT,  envoyé  extraordinaire  du  roi 
de  Pologne  ,  eledeur  de  Saxe,  obtient  fa  première 
audience  du  roi. 

L'abbé  des  Augiers  efl  nommé  à  Pévëché  de  Die. 

Mort  deM.  Rollin  3  profefleur  d'éloquence  au  col¬ 
lege  royal,  célébré  par  plufîeurs  ouvrages  de  litté- 
rature ,  principalement  par  fon  traité  des  études  &  fon 
hijl 0 ire  ancienne* 

Le  marquis  de  Fenelon  ,  ambaiïadeur  du  roi  en 
Hollande  ,  déclaré  aux  Etats-généraux  que  l’inten¬ 
tion  de  fa  majefte  ,  en  donnant  du  fecours  à  l’éledeur 
de  Bavière  ,  n’efï  point  de  faire  aucune  conquête  à 
fon  profit ,  ni  d’accroître  fa  puiffance;  &  qu’il  n’a 
d  autre  objet  que  le  foutien  de  fes  alliés  &  l’avantage 
de  l’Empire. 

Mort  du  cardinal  de  Polignac ,  un  des  hommes  de 
ce  fiecle  les  plus  recommandables  :  il  étoit  habile 
négociateur ,  tres-fçavant  dans  ja  littérature  ancienne 
&  moderne.  Il  parloitavec  beaucoup  de  facilité  &  de 
grâces.  Il  ecrivoit  avec  autant  d’élégance  en  Latin  & 
en  Italien  j  qu’en  François. 

Mort ,  a  Stockholm ,  de  la  reine  de  Suède  Ulrique- 
Eleonore,  fœur  de  Charles  XII ,  après  un  régne  de 
vingt-deux  ans.  N  üj 
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La  princeffe  Elifabeth  Pétrowna ,  fille  du  czar  Pier¬ 
re  ,  monte  fur  le  trône  de  RufTie  ,  par  une  révolution 
auffi  fubite  que  fingulière.  Cette  princeffe  animée 
par  Ton  courage,  conduite  feulement  par  fept  grena¬ 
diers  du  régiment  des  gardes,  dont  elle  s’étoit  affu- 
ree,  fe  tranfporte  à  minuit  aux  cafernes  de  ce  régi¬ 
ment  ;  y  trouve  cent  cinq  gardes  ;  leur  expofe  en  peu 
de  mots  fes  droits,  &  les  malheurs  préfens  de  l’état; 
les  détermine  en  fa  faveur;  retourne  avec  cette  pe¬ 
tite  efeorte  au  palais;  fait  arrêter  dans  le  cours  de  la 
nuit  le  jeune  czar  ,  le  prince  &  la  princeffe  de  Brunf- 
wich-Bévern ,  les  comtes  de  Munich  &  d’Oflerman, 
tous  leurs  autres  minières  &  partifans;  eft  reconnue 
le  lendemain  czarine  &  impératrice  de  Rufïîe  par  tous 
les  ordres  de  l’état  ,  (ans  avoir  fait  répandre  une 
feule  goutte  de  fang.  Le  prince  de  fieffe- Hombourg 
avoit  le  fecret  de  cette  affaire.  Mais  la  princeffe, 
pour  ne  compromettre  perfonne  ,  en  avoit  pris  fur 
elle  feule  la  conduite  &  les  rifques. 

Zaïd  Effendi ,  ambaffadeur  de  la  porte  auprès  du 
roi ,  arrive  à  Paris. 

Le  comte  d’Evreux  s’étant  démis  entre  les  mains 
du  roi  du  gouvernement  de  Plfle  de  France  ,  fa 
majeilé  le  donne  au  duc  de  Gêvres  ,  gouverneur  de 
Paris. 

I742f 

Le  roi  nomme  prélats  commandeurs  de  l’ordre  du 
faint  Efprit  le  cardinal  de  Tencin,  l’archevêque  de 
Bourges  &  l’évêque  de  Langres  :  les  deux  derniers 
font  reçus  le  2  février,  avec  le  duc  de  Penthièvre. 

Zaïd  Effendi  ,  an^affadeur  du  grand- feigneur  , 
fait  fon  entrée  publique  à  Paris  ;  le  roi  lui  donne  au¬ 
dience  le  onze. 

Le  prince  Cantimir  donne  part  au  roi  de  la  révo¬ 
lution  arrivée  en  Rufiîe  ,  &  de  l’avénement  de  la 
çzarjne  Elifabeth  Pétrowna  au  trône. 
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Entrée  publique  du  maréchal  de  Belle  Ifle  à  1742. 
Francfort  :  le  fuccès  de  fa  négociation  étoit  près  l8  janv. 
d’éciorre. 

La  diète  élit  d’une  voix  unanime  l’éleéteur  de  Ba-  24. 
vièreroi  des  romains  ;  il  efl proclamé  le  meme  îoüil, 
fait  ion  entrée  à  Francfort  le  3  1 ,  eft  élu  empereur 
fous  le  nom  de  Charles  VII,  &  couronné  le  12  fé-  12  Fév. 
vrier  par  Féleéteur  de  Cologne  fon  frère,  auquel 
celui  de  Mayence  avoitcédé  cet  honneur. 

L’impératrice eft couronnéele  8  mars. 

Le  roi,  pour  récompenfer  les  foins  &  les  travaux  8.  Mars 
du  maréchal  de  Belle- 1 fie  ,  érige  fa  terre  de  Gifors 
en  duché  ,  le  fait  duc  :  &  l’empereur ,  pour  reconnoî- 
tre  lesYervices  importans  qu’il  lui  avoir  rendus  ,  le 
déclare  prince  de  l’Empire  Ce  font  là  fans  douteles 
plus  grandes  récompenfes  qui  foient  en  la  puiffance 
des  fouverains  :  mais  elles  ne  peuvent  égaler  lafatis- 
fadion  intérieure  que  doit  reffentir  un  homme  de 
mérite  après  la  réufïite  d’une  aufli  grande  affaire. 

Le  cardinal  d’Auvergne  s’étant  démis  de  la  charge  S* 
de  premier  aumônier  de  fa  majefté  ,  le  roi  la  donne  à 
l’évêque  de  SoiiTons. 

L’abbé  de  Montillet ,  évêque  d’Oleron ,  efl  nommé  Avr*  2o 
à  lVrchevêché  d’Aufch  ;  l’abbé  de  Révol  à  l’évêché 
d'Oleron  ;  l’abbé  Poncet  à  celui  de  Troyes  ;  l’abbé 
de  Jumilhac  à  l’archevêché  d’Arles;  &  l’abbé  de  Ri- 
beyre  à  l’évêché  de  Digne. 

Mort  de  l’impératrice  Amélie  de  Brunfwick-Ha-  10. 
novre ,  veuve  de  l’empereur  Jofeph. 

Une  longue  féchereffe  dans  le  printems ,  où  les  l6* 
pluies  font  néceffaires  ,  faifant  craindre  pour  les 
biens  delà  terre;  le  parlement  de  Paris,  far  la  réqui- 
fition  du  prévôt  des  marchands  &  des  échevins  de 
cette  ville  ,  rend  un  arrêt  pour  faire  découvrir  la 
châiTe  de  fainte  Geneviève ,  &  l’expofer  aux  yeux 
&  aux  prières  des  peuples. 

Ouverture  de  l’affemblée  du  clergé  aux  Auguflins:  19* 
elle  accorde  au  roi  un  fecours  de  douze  millions.  25» 
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1742.  Après  la  prife  de  Prague ,  fur  la  nouvelle  de  l’en- 
jijfaues  tr/e  du  comte  de  Kevenhuller  en  Autriche  ,  le  ma- 
de guerr»  réchal  de  Terring  étoit  retourné  en  Bavière  avec  les 
Janv.  17  troupes  de  l’empereur  ,  pour  défendre  cet  éle&orat: 
il  trouve  le  porte  de  Scherding  occupé  par  les  Au¬ 
trichiens  \  il  1  attaque.  Mais  le  général  Bérinklaw 
qui  s’en  étoit  emparé  ,  le  repouiïe  ,  met  fes  troupes 
en  fuite  j  &  leur  enlève  neuf  drapeaux.  Cet  échec 
des  Bavarois  donne  aux  Autrichiens  entrée  en  Ba- 
'  viere,  &  la  facilite  de  s’emparer  enfuite  de  Brau- 
naw  ,  &  d’établir  des  contributions  jufqu’à  Munich  & 
Ratiibonne.  11  les  empêche  de  porter  du  fecoursà  la 
ville  de  Lintz  afliegée  par  le  grand  duc  ,  qui  avoit 
23.  j°*nt d’année  du  comte  de  Kévenhuller  ;  &  le  comte 
de  Ségur  eft  obligé  de  capituler  &  de  rendre  la  ville 
après  une  vigoureufe  défenfe,  à  condition  d’en  for- 
tir,  &  fa  garnifon  ,  avec  tous  les  honneurs  de  la 
guerre  ;  &  néanmoins  à  charge  de  ne  point  fervir 
d  un  an  contre  la  reine  de  Hongrie.  En  conféquence, 
24‘  il  fort  de  Lintz,  &  Ce  rend  à  Ratiibonne.  Ainrt,  du 
mauvais  fuccès  de  l’attaque  de  Scherding  ,  font  ve¬ 
nus  tous  les  malheurs  de  la  Bavière.  Le  colonel  Steins 
y  pénètre  par  le  Tirol. 

13  Fév.  La  ville  de  Munich  Ce  rend  par  capitulation  au  co¬ 
lonel  Mentzel ,  qui  n’étoit  accompagné  que  de  cinq 
mille  homme?,  fendant  que  l’empereur  acquéroit 
des  états  par  la  valeur  des  François ,  il  perdoit  les 
liens  par  la  foiblelfe  de  fes  troupes 5  ou  parl’incapa- 
cité  de  fes  généraux. 

Les  affaires  étoient  en  bien  meilleur  état  en  Bo  « 
heme.Le  prince  d’Anhalt-De/Tau  s’étoit  emparé  pour 
leroi  de  Pruiïe,  dès  le  7  de  janvier,  de  la  ville  &  de  tout 
le  comté  de  Glatz  ;  &  pendant  que  les  Autrichiens 
levoient  le  lîége  de  Straubing,  effrayés  par  la  marche 
de  l’armée  que  le  roi  envo.yoit  en  Bavière,  fous  les  • 
ordres  du  duc  d’Harcourt  qui  avoit  paffé  le  Rhin  le 
Avnlio.  ï  1  mars  5  le  corçite  de  Saxe  faifoit  celui  d’Lgra ,  qu’il 
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prît  après  treize  jours  de  tranchée  ouverte,  en  ac¬ 
cordant  au  gouverneur  &  à  la  garnifon  les  honneurs 
de  la  guerre  ;  mais  à  condition  de  ne  point  fervir 
contre  l’empereur  &  fes  alliés,  avant  detre  échan¬ 
gés, 

La  bataille  de  Czaflaw,  gagnée  par  le  roi  de  Pruf- 
fe  fur  les  troupes  de  la  reine,  commandées  par  le 
prince  Charles  de  Lorraine  ,  &  i’heureux  fuccès  du 
combat  de  Sahay ,  livré  au  prince  de  Lobkovitz  ,  par 
les  maréchaux  de  Broglie  &  de  Belle-Ifle  ,  qui  l'o¬ 
bligea  de  lever  le  fîégede  Fravenberg  ,  auroîent  mis 
le  comble  à  la  fcxrtune  des  alliés  en  Bohême  ,  fi  le 
roi  de  PrufTe  ne  s’étoit  pas  laiffé  féduire  par  les  offres 
immenfes  que  les  Anglois  lui  faifoîent  au  nom  de  la 
reine  de  Hongrie. 

û 

Le  projet  des  généraux  François  après  le  combat 
de  Sahay,  étoit  de  fuivre  leur  viâoire  ,  &  d’aller 
forcer  le  prince  de  Lobkovitz  dans  Budweis;  mais 
au  moment  de  l’exécution  ,  on  apprend  que  le  roi 
de  Prufîe  traite  avec  la  reine:  l’entreprife  eflfufpen- 
due  ;  le  maréchal  de  Belle-Ifle  part ,  &  fe  rend  au¬ 
près  de  ce  prince  ,  pour  le  fbutenir  dans  les  intérêts 
de  Les  alliés,  Il  n’étoit  plus  temps  :  le  traité  de  Bref- 
taw  etoit  conclu ,  les  paroles  étoient  données.  La 
reine  ,  pour  obtenir  la  paix  avec  ce  monarque  ,  lui 
cédoit  à  perpétuité  toute  la  Siléfie  &  le  comté  de 
Glatz  ;  le  minifire  même  d’Angleterre  le  lord  Hind- 
fort  étoit  chargé  des  pouvoirs  de  la  reine  ,  &  devoit 
ligner  le  traité  en  fon  nom  :  c’étoit  un  fecret  que  l’on 
cachoit  avec  le  plus  grand  foin.  Cependant  le  maré¬ 
chal  le  pénétre  :  il  prévoit  que  l’armée  Françoife, 
Forte  à  peine  de  15000  hommes ,  va  être  attaquée  par 
les  troupes  réunies  du  prince  Charles  &  du  prince 
Lobkovitz  ,  montant  a  plus  de  60000  ;  il  donne  avis 
au ffi -tôt  de  fa  decouverte  8c  de  les  inquiétudes  au 
maréchal  de  Broglie.  Ce  général  apprend  en  même 
temps  que  les  ennemis  font  en  mouvement  ;  il  1® 
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*74i*  met  en  m;lrche  pour  faire  fa  retraite  ;  le  prince  Char- 

Jum  d^es  »  *e  P^eiïe.  Meffieurs  Daubigné  &  de  Bouf- 

flers,  portes  en  avant  fur  la  Moldaw  ,  font  forcés 
dans  leurs  portes,  &  ne  rejoignent  l'armce  qu’ert 
défordre.  Le  Maréchal ,  dans  cette  circonftance  cri¬ 
tique  ,  fait  bonne  contenance  ,  montre  à  fes  foldats 
un  vifage  alluré  ,  divife  fon  armée  en  trois  corps  ;  & 
pendant  que  les  brigades  de  Navarre  &  d’Anjou  com¬ 
battent  vaillamment  une  nuée  de  Croates  &  de  Hon¬ 
grois  ,  il  fait  palier  le  ruiiïeau  de  Bianitz  à  fes  trou¬ 
pes  ,  les  range  en  bataille  de  l’autre  côté  ,  &  attend 
l'ennemi  de  pied  ferme.  Une  manœuvre  fi  belle  &  fi 
fière  rarture  fon  armée,  étonne  ,  intimide  les  enne¬ 
mis  :  ils  s'arrêtent  fur  le  bord  du  ruifleau  ,  &  n’o- 
fent  le  parte r  en  fa  préfence.  La  journée  fe  parte  en 
efcarmouches  &  en  canonades;  &  la  nuit ,  le  maré¬ 
chal  part ,  dérobe  une  marche  ,  fe  trouve  hors  d’at¬ 
teinte,  &  arrive  le  lendemain  à  Pilfeck  ,  d’où  il  le 
rend  fous  le  canon  de  Prague.  Là.,  malgré  les  feins 
du  général  Autrichien  ,  une  partie  du  fecours  qu’il 
attendoit  à  Sahay,  vient  le  joindre.  L'armée  Autri- 

Juil.  2.  chienne  invertit  fon  camp  &  la  ville.  La  difette  fe  fait 
bientôt  fentir  :  le  maréchal  de  Belle-Irte  obtient  une 
conférence  avec  le  comte  de  Ivonigfeg:  propofe.de 
remettre  la  ville  de  Prague  à  la  reine  ,  à  condition 
que  l’armée  Françoife  &  la  gatnifon  auront  la  liberté 
de  fe  retirer  où  elles  jugeront  à  propos ,  avec  les 
armes,  l’artillerie  &  le  -bagage  ;  appuie  cette  pro¬ 
portion  de  toutes  les  raifons  que  la  valeur  Françoife, 
L'intérêt  de  la  reine  ,  la  confervation  d’une  grande 
ville,  peuvent  fournir.  On  le  refufe  ;  on  veut  que 
l’armée  fe  rende  prifonnière  de  guerre ,  on  efpère  la 
réduire  par  la  famine ,  fans  égard  pour  cent  mille 
habitant  que  l’on  affame  en  meme  temps.  On  conti¬ 
nue  le  blocus  plus  d’un  mois  fans  fucccs  ;  enfin  on 
ouvre  la  tranchée  ,  on  poufle  les  ouvrages  avec  viva¬ 
cité  ;  mais  les  afiiégés  détruifent  en  un  jour  tout  ce 
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qui  a  été  fait.  Une  fortie  de  12000  hommes  apprend 
aux  affiégeans  le  danger  &  la  difficulté  de  leur  en- 
trepriie.  Les  François  rentrent  en  vainqueurs  dans 
la  ville  ,  ramenant  nombre  de  prifonniers,  le  géné¬ 
ral  Monti ,  des  drapeaux  ,  des  canons  ;  mais  pleurant 
la  perte  des  marquis  de  TefTé ,  de  Clermont ,  de  Mo- 
lac,  &  de  quelques  autres  officiers  de  diftindion  ,  & 
rapportant  le  duc  de  Biron,  qui  les  avoit  comman¬ 
dés  dans  cette  fanglante  adion  ,  bleffé. 

La  nouvelle  de  la  marche  de  l’armée  du  maréchal 
de  Maillebois,  partie  de  Weflphalie  pour  venir  3  leur 
fecours  ,  augmente  les  forces  &  le  courage  des  affié- 
gés.  Us  ne  fe  plaignent  plus  de  la  difette  des  vivres  ; 
ils  foutiennent  leurs  travaux  avec  joie,  dans  l’efp.é- 
rance  de  voir  bientôt  la  fin  de  leurs  maux  :  mais 
elle  rallentit  l’ardeur  des  ennemis  ;  elle  détruit  l’ef- 
pérance  qu’ils  avoient  eue  de  faire  d’un  feul  coup 
prifonniers  deux  maréchaux  de  France  renommés  8c 
une  armée  de  vingt  mille  hommes  ;  ils  renouent  la 
négociation  qu’ils  avoient  rejettée  ;  mais  le  maréchal 
de  Belle-Ule  refufe  à  fon  tour  leurs  proportions. 
Enfin ,  forcés  eux-mêmes  de  fonger  à  fe  défendre  , 
ils  lèvent  le  fége,  &  courent,  fur  les  frontières  de 
la  Boheine ,  en  fermer  l’entrée.  Ainii ,  par  la  valeur 
des  F rançois ,  &  la  fage  conduite  de  leurs  généraux , 
les  fuites  du  fecret  que  le  roi  de  Pruffe  avoit  fait  à  fes 
alliés  de  fon  traité  avec  la  reine  de  Hongrie  ,  ne  fu¬ 
rent  pas  aufii  fun elfes  qu’elles  pouvoient  l’être. 

Le  maréchal  de  Maillebois  ,  informé  que  la  ville 
de  Prague  &  l’armée  font  délivrées;  que  le  grand 
duc  &  le  prince  Charles  marchent  à  fa  rencontre, 
s’arrête  à  Egra,  le  lailTe  à  la  garde  du  marquis  d’Hé- 
rouville;  &,  tournant  fur  fa  droite,  s’achemine  vers 
le  Danube,  &  donne  aux  ennemis  de  l’inquiétude 
pour  l’Autriche.  Le  grand  duc  va  couvrir  Paffaw , 
qui  en  efl  la  clef.  Le  général  Bérinklaw  ,  craignant 
d’être  enfermé  dans  Munich ,  en  fort  ;  le  comte  de 
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1742.  Secnendorf  envoie  quatre  mille  hommes  en  repren- 

Oào*.  dre  PO^ffion  au  nom  de  l’empereur.  C’étoit  la  fé¬ 
condé  fois  que  les  Autrichiens  évacuoient  cette  ville  : 
iis  1  avoient  abandonnée  le  6  mai  avec  précipitation  , 
à  1  approcne  de  i  armee  du  duc  d  Harcourt  ;  mais  le 
comte  de  Kévenhuller  l’avoit  fait  reprendre  fur  le 
champ  par  le  général  Bérinklavv,  pour  punir  les  ha- 
bitans  de  quelque^  cruautés  commiles  contre  la  gar- 
lîilon  qui  en  etoit  Sortie.  Le  fort  de  cette  malheureuSe 
ville  é toit  d’ctre  le  jouet  de  la  fortune  pendant  cette 
guerre. 

N0V.12.  Le  marquis  de  Balincourt  s’empare  de  Dingelling, 
8c  le  comte  de  Saxe  de  Deckendorf ,  que  les  ennemis  > 
a  fon  approche,  avoient  abandonné  avec  tant  de  pré* 
eipitation  ,  qu’ils  y  avoient  iaiffé  quarante-quatre 
mille  rations  de  pain  ,  8c  une  grande  provision  de 
farine. 

t5.  L’armée  du  maréchal  de  Maillebois  approchant 
de  RatiSbonne ,  le  prince  Charles  lève  le  liège  qu’il 
avoit  mis  devant  Braunaw^fe  retire  auSTi  fous  Paflaw, 
laifîant  la  Bavière  libre. 

Le  maréchal  de  Broglie  ayant  eu  ordre  de  laiffer 
l’armée  de  Prague  entre  les  mains  du  maréchal  de 
BelleJile ,  fe  rend  à  Ratisbonne  ,  où  il  prend  le  com¬ 
mandement  de  celle  de  M.  de  Maillebois. 

Le  roi  auroit  bien  voulu  conferver  la  Bohême  à 
Y  empereur  ;  mais  la  défe&ion  du  roi  de  PrufTe,  la 
ioibleffe  des  Bavarois ,  &  Péloignement  de  l’armée 
de  Maillebois  lui  en  ayant  fait  perdre  l’efpérance,  il 
fut  permis  au  maréchal  de  Belle-Ifle  de  chercher  les 
moyens  de  iortir  de  Prague  ,  8c  de  ramener  fon  ar¬ 
mée.  il  failoit  traverfer,  par  un  froid  rigoureux ,  un 
efpace  de  trente- huit  lieues  de  pays  dévailés ,  fans 
provisions ,  fans  magafîns ,  fans  cavalerie,  environné 
d’ennemis.  Le  prince  de  Lobkovitz.  étoit  retourné  à 
Prague  avec  un  corps  de  troupes  considérable  ,  &  la 
tenon  bloquée.  Cependant  le  maréchal  forme  le 
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projet  de  fortir  avec  Ton  armée  ,  le  couvre  d’un  fe- 
cret  impénétrable,  pourvoit  à  tout,  &  ordonne  les 
préparatifs  fous  un  autre  prétexte  ;  trompe  le  prince 
de  Lobkovitz.,  &  meme  les  bourgeois  de  Prague  fes 
efpions  ;  fort  de  cette  ville  la  nuit  du  \6  au  17  dé-  1 
cembre  ,  avec  11000  hommes  de  pied,  &  3250 
chevaux  ;  emmène  avec  lui  quarante  otages  des  plus 
diftingués  de  la  ville  ,  trente  pièces  de  canon ,  &  les 
vivres  néceffaires  pour  douze  jours  ,  perce  avec  cet 
attirail  des  plaines  couvertes  de  neige  ,  ayant  à  com¬ 
battre  le  froid  &  une  multitude  de  huilai ds  ;  il  évite 
les  défilés  où  l’ennemi  l’attendoit  ;  fe  fraie  un  che¬ 
min  ;  arrive  à  Fgra  fans  aucun  échec  ,  6c  fans  avoir 
perdu  que  ceux  qui  lui  avoient  été  enlevés  par  la 
rigueur  du  climat  &  de  la  faifon. 

Le  prince  a~  Lobkovitz ,  -défefpéré  d’avoir  laide 
échapper  une  Ci  belle  proie,  &  de  ne  pou  voir  l’attein¬ 
dre  ,  retourne  à  Prague  ,  fe  préfente  aux  portes.  M. 
de  Chevert ,  que  le  maréchal  y  avoit  laiilé  avec  une 
garniion  d’environ  iix  mille  hommes ,  mais  compo- 
fée ,  pour  la  plus  grande  partie ,  de  malades  &  de 
bleffés  ,  menace  de  mettre  le  feu  a  la  ville  ,  &  de 
s’enfevelir  fous  les  ruines ,  ii  on  ne  lui  accorde  les 
honneurs  de  la  guerre,  &  la  liberté  de  fe  rendre  à 
Ëgra  avec  fa  garnifon  :  il  obtient  tout  ce  qu’il  de¬ 
mande  ,  &  le  rend  à  Egra.  C’étoit  la  feule  ville  de 
Bohème  dont  l'Empereur  fut  encore  le  maître.  Ce 
prince  fe  voyoit ,  par  une  révolution  imprévue  ,  dé¬ 
pouillé  de  la  Bohème  ,  de  l’Autriche  ,  de  toutes  fes 
conquêtes  :  fur  le  point  d’être  privé,  pour  la  troi- 
fième  fois ,  de  fes  propres  états ,  &  trop  heureux  de 
conferver,  par  la  proteéHon  du  roh,  un  titre  impo- 
fant,  mais  peu  refpedé  ,  quand  il  n’eit  pas  foutenu 
par  la  puifTance. 

En  Italie  le' roi  de  Sardaigne  avoit ,  depuis  la  mort  , 
de  l’empereur ,  formé  des  prétentions  fur  le  Milanès  ; 
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1741.  avoit  expofé  fes  droits  dans  un  manifefte  ;  avoit  mis 
Déccm.  ^es  trouPes  ^L,r  pour  les  foutenir  ;  avoit  accédé 
au  traité  d’alliance  de  la  France  8c  de  l’éleâeur  de 
Bavière  ,  pour  être  foutenu.  Mais  ,  voyant  les  Efpa- 
gnols  avoir  les  mêmes  vues  que  lui,  faire  palier  des, 
troupes  en  Italie  ,  &  craignant  plus  de  voir  ce  duché 
entre  leurs  mains  qu’en  celles  delà  reine,  il  change' 
tout- à-coup  départi,  &  conclut  avec  cette  princelle 
une  convention  par  laquelle,  fans  préjudicier  à  fes 
droits  &  prétentions,  il  s’engage  à  lui  conferver  le 
Milanes  ,  &  à  en  défendre,  conjointement  avec  elle  , 
l’entrée  aux  Efpagnols  :  aulïi-tot  il  joint  fes  troupes 
a  celles  de  la  reine  ,  8c  s’aiïüre  du  duché  de  Modène. 
Cette  défection  du  roi  de  Sardaigne  ,  qui  ouvre  8c 
ferme  à  fon  gré  les  portes  de  l’Italie  du  coté  des 
Alpes ,  a  confervé  le  Milanès  à  la  reine  de  Hongrie  * 
&  lui  a  encore  rendu  le  fervice  d’occuper  40000 
François,  8c  autant  d’Efpagnols,  à  faire  dans  ce  pays- 
là  dt  vains  efforts,  qu’ils  euffent  employés  ailleurs 
bien  plus  utilement. 

Le  roi  d’Efpagne  avoit  fait  palfer  par  mer  en  Ita¬ 
lie  un  corps  de  troupes  qui  s’avançoit  déjà  vers  Fer- 
race,  fous  les  ordres  du  duc  de  Montemar  ,  pendant 
que  l’infant  D.  Philippe  s’y  rendoit  par  terre  avec 
17*  d’autres  troupes  ,  en  paffant  par  la  France.  Ce  prince 
arrive  à  Antibes  le  17  mai  ;  fes  troupes  marchoient 
Sept.  8.  vers  ]a  Savoie,  elles  y  entrent  le  8  feptembre  :  l’îii- 
fant  les  joint,  8c  s’empare  de  Chamberri  &  des  prin¬ 
cipales  places.  Mais  .e  roi  de  Sardaigne  ramaffe  un 
corps  de  troupes  de  vingt  mille  hommes ,  y  court  , 
<k  les  oblige  de  le  retirer  &  de  repalfer  en  Dauphiné. 

Dans  le  cœur  de  l’Italie ,  les  affaires  des  Efpagnols 
n’écoient  pas  plus  avancées  que  fur  la  frontière.  Le 
roi  des  deux  Siciles ,  menacé  dans  le  port  de  Naples 
13  Août,  par  une  efcadre  Angloife  de  quatorze  voiles  ,  avoit 
été  obligé  de  s’engager  à  une  neutralité  abfolue  ,  8c 
de  rappeller  les  troupes  qu’il  avoit  jointes  à  celles 
d’Efpagne,  8c  qui  étoient  avec  elles  àSpolette. 
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La  czarine  eft  couronnée  à  Mofcou. 

M.  le  dauphin  e/l  reçu  chevalier  de  Tordre  du  faint 
Efprit,  dans  la  chapelle  du  château  de  Fontaine¬ 
bleau. 

L’abbé  de  Ribeyre,  qui  avoit  été  nommé  à  Tévê- 
ché  de  Digne ,  Tell  â  celui  de  Saint-Flour  ;  &  l’abbé 
du  Lau  à  celui  de  Digne. 

La  reine  douairière  d’E/pagne  Louife -Elifabeth 
d’Orléans  meurt  à  Paris  ,  au  palais  du  Luxembourg  , 
âgée  de  3  z  ans. 

Dans  le  cours  de  ce  mois ,  les  Angîois  font  paffer 
quatre  convois  de  troupes  à  Oiîende. 

Le  roi  nomme  mini/lres  d’état  le  cardinal  de  T  en- 
cin  &  le  comte  d’Argenfon. 

Les  miniilres  de  buède  &  de  Ruffie  lignent  à  Hel- 
fingfort,  où  Tarmée  Suédoifes’étoitlaiiTée  renfermer 
fans  munitions,  fans  communication  avec  la  Suède 
par  terre  ,  ni  par  mer,  &  fans  efpérance  de  fecours, 
un  accommodement  entre  les  deux  puilTances  ,  par 
lequel  le  roi  de  Suède  cède  la  Finlande  â  la  Ruffie  ; 
&  les  Kuflès  promettent  de  lai/fer  fortir  les  troupes 
Suédoifes  de  Hel/ingfort  avec  les  honneurs  de  la 
guerre,  &  de  leur  permettre  de  s’embarquer,  &  de 
retourner  en  Suède  :  ce  traité  reffemble  plus  à  une 
capitulation  qu’à  un  traité  de  paix. 

La  ducheiïe  de  Mazarin  ,  d’ame  d’atours  de  la 
reine,  étant  morte  ,  la  ducheffe  de  Yillars  eü  nom¬ 
mée  à  fa  place. 

Mort  du  maréchal  de  Nangis ,  chevalier  d’hon¬ 
neur  de  la  reine  :  cette  place  eU  donnée  au  comte  de 
la  Motte  Houdancourt. 

Traité  d’ailiance  /igné  à  We/Iminiler  entre  le  roi 
de  Prii/ïe  &  celui  de  la  Grande-Bretagne,  qui  garan¬ 
tit  la  Silé/ie  au  roi  d  e  Pruffe. 

La  czarine  déclare  fbn  fuccefTeur  au  trône  de 
Ruhie  Charles  Piérre-Ulric  duc  de  Holikin  Got- 
torp  fon  neveu  ;  tous  les  ordres  de  l’état  le  reconnci£ 
fent ,  Si  lui  prêtent  ferment  en  cette  qualité. 
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1741»  Le  prince  Cantimir  fait  la  cérémonie  de  prendre 
congé  du  roi ,  comme  ambafladeur  ;  &  reçoit  fa  pre¬ 
mière  audience  ,  comme  miniftre  plénipotentiaire  dé 
la  czarine. 

Déc.  +.  La  ville  de  Bordeaux  ayant  fait  faire  par  le  fîeur 
le  Moine  une  ftatue  équeftr e  de  fa  maieflé ,  en  bronze; 
le  roi  après  l’avoir  vue,  récompenfe  les  talens  de  cet 
habile  artii'le  d’une  penfon  de  huit  cens  livres. 

il#  Traité  d’alliance  défenfive  conclu  a  Mofcou  entre 
la  czarine  &  le  roi  d’Angleterre,  par  lequel  ces  deux 
puiffances  fe  promettent  un  fecours  mutuel ,  au  cas 
que  l’une  ou.  l’autre  foit  attaquée  ;  excepté  contre  le 
Turc  ou  les  Tartares  8c  Orientaux,  de  la  part  de 
l’Angleterre-;  8c  pour  l’Amérique  ,  de  la  part  de  la 
czarine. 

24.  Le  roi  nomme  l’abbé  de  Pompignan  à  i’évêché  du 
Puy  ;  &  l’abbé  de  PrefTy  à  celui  de  Boulogne. 

31.  Iféle&eur  Palatin  meure  à  Manheim  ,  âgé  dequar 
tre-vingt-un  ans,  fans  enfans.  Charles  «  Philippe 
prince  Palatin  de  Sulsback  lui  fuccède. 


Fin  de  U  première  Partis* 
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On  a  confédéré  la  minorité  du  Roi  comme  la 
première  époque  de  fon  règne.  Ce  temps  “Sue 
auquel  le  Prince,  encore  enfant,  n’a  point  de  part- 
pendant  lequel  fon  nom  feul  impofe  des  loixPfou- 
vent  contraires  à  fes  vrais  intérêts  ;  ce  temps  foùla 
regence,  &  l’autorité  qu’elle  donne,  font  prefque 
toujours  des  fujets  de  rivalités  &  de  guerres  ffu^un 
temps  de  calme  &  de  paix ,  par  comparait  avec 
les  minorités  de  Louis  XIII  &  de  Louis  XIV.  L- 
Regent  etoit  agréable  à  la  nation  î  fon  efprit  étoit 
grand ,  fon  cœur  bon ,  &  fes  vues  droites.  Il  vouloir 
acquitter  les  dettes  contractées  pendant  le  règne 
precedent.  Si  les  moyens  qu’il  prit  pour  y  parfe! 
âur  neif 1 uffirent  pas  j  ce  fut  peut-être  autant  la  faute 
du  çaaSm^U  nation  ?  de  fon  goût  pour  les  nou- 
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veautés  &  de  fon  enthoufiafme  ,  que  celle  des  au? 
teurs  du  îyfteme. 

La  féconde  époque  du  règne  du  Roi  efi  le  minifi* 
tère  du  cardinal  de  Fleury.  Son  efprit  pacifique  ,  fa 
làgefie ,  &  fon  économie  peuvent  être  regardées 
comme  une  faveur  du  ciel,  dans  le  défordre  où 
étoient  les  affaires,  la  finance  &  le  commerce.  Près 
de  d-x  fept  années  d’un  gouvernement  fage  &  tran- 
quille  ont  tout  rétabli;  &  ,  fi  la  marine  eut  été  entre¬ 
tenue  ,  comme  il  eut  été  à  fouhaiter,  la  critique  la 
plus  févère  n'auroit  eu  rien  à  lui  reprocher.  La 
France  étoit  comblée  de  gloire  ;  le  Roi  avoit  été 
l’arbitre  de  l'Europe  aux  congrès  de  Cambrai  &  de 
Soillons  ,  8c  avoit  ajouté  la  Lorraine  à  fes  états  Le 
miniftère  d’un  homme  jufie  avoit  été  pour  la  France 
un  (iècle  d’or  :  cependant ,  comme  les  hommes  n  ai- 
inent  que  les  chofes  extraordinaires,  il  ne  fera  pas 
au fii  célèbre  ,  dans  l’hiftoire  ,  que  celui  des  Richelieu 
&  des  iViazarin.  JVlais  fi  les  peuples  avoient  le  choix 
de  ceiui  qui  les  doit  gouverner  ils  préféreraient, 
fans  doute,  les  talens  ,  fufient-ils  médiocres,  d  uu 
homme  fage  8c  vertueux  ,  tel  que  le  cardinal  de 
Fleury  ,  à  la  lupériorité  inquiète  &  dangereufe  des 
deux  autres. 

C’efi  donc  au  commencement  de  cette  année  ; 
c’eft  à  la  mort  du  cardinal  de  Fleury  que  commence 
la  troifième  époque  du  règne  du  Roi.  Enfin ,  la  France 
va  voir  fon  monarque  la  gouverner  lui-meme  ;  c’é- 
toit  l’objet  des  defirs  de  la  nation  On  murmure, 
on  réfifie  ordinairement  à  une  autorité  précaire  8c  , 
empruntée.  On  obéit  fans  répugnance  à  la  puiliance  , 
naturelle  &  légitime.  Dans  cette  circonfiance  ,  la  i 
réloluiion  la  plus  agréable  aux  peuples,  que  le  Roi 
pût  prendre  ,  étoit  de  gouverner  par  lui-meme  ,  & 
de  Ce  réfèrver  à  lui  feui  Fadminifiration  de  fon  Royau¬ 
me.  Le  Roi  la  prit ,  8c  l’annonça }  il  déclara  que  fes 
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minières  n’auroient  plus  que  le  foin  de  faire  exécu¬ 
ter  Tes  ordres;  l’effet  s'en  eft  enfu.vi,  &  le  Roi  s’oc* 
cupe  uniquement  du  bonheur  de  fes  fujets.  Le  car¬ 
dinal  iailloit  des  chofes  à  réparer,  boit  par  politique  . 
oit  par  économie ,  la  marine  &  le  commerce  exté- 
rieur  avoient  été  négligés:  mais  le  temps,  l’occa- 
iion  n  etoient  pas  favorables  pour  les  rétablir,  11 
tal  on  auparavant  terminer  la  guerre  entreprife  pour 
Ja  lucceflion  aux  états  de  la  maifon  d'Autriche.  Les 
lecours  que  la  France  aroit  donnés  à  l’Empereur 
Charles  VII ,  pour  foutenir  lès  droits  ,  étant,  trop 
roibles  , .  n  avoient  pas  produit  la  révolution  que 
on  avoit  projettée  en  fa  faveur  ;  &  ils  faifoient  au 
Roi  une  querelle  perfonnelie  avec  la  reine  de  Hon¬ 
grie.  Il  «on  queflion  de  faire  revenir  d’Allemagne 
es  armees  r  rançoifcs  ,  de  changer  Je  théâtre  de  ht 
perre ,  de  rétablir  l’ofFen/îve  que  nous  avions  perdu  * 

^  de  rendre  aux  armes  du  Roi  leur  avantage  &  le  ut 
plenueur.  Ce  fut  l’ouvrage  de  deux  campagnes; 
nais  reprenons  l’ordre  des  faits. 
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1  o R  t  du  marquis  de  Breteuil,  fecrétaire  d’état  i.Janvw 
e  la  guerre  ,  &  chancelier  de  la  Reine.  Le  Roi 
onne  la  charge  de  lecrétaire  d’état  au  comte  d’Ar- 
?nfon ,  déjà  minière  ;  &  celle  de  chancelier  de  la 
eine,  au  comte  de  Saint-Florentin. 

Le  comte  de  la  Motte  -  Houdancourt  5  nommé 
îevalier  d’honneur  de  la  Reine  ,  prête  ferment 
)ur  cette  charge  entre  les  mains  de  fa  majeiV. 
Ordonnance  du  Roi  pour  la  levée  de  dix-huit 
nJÀhoJnme?  de  dans  la  vife  de  Paris. 

Ldit  du  Roi ,  portant  etablihement  d  une  nouvelle 
tterie  royale  de  neuf  millions  de  fonds.;  &  créa- 
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- -  tion  de  rente»  viagères  en  forme  de  tontine^ 

*743*  Mort  du  cardinal  de  Fleury,  miniftre  d’état.  Le 
J:mv‘  Roi , lènfible  à  l’amitié,  pénétré  de  reconnoiflance 
•î,‘  &  de  regrets ,  voulut  faire  paflêr  fes  fentimens  à  la 

poftérité.  11  ordonna  qu’il  fût  érigé  à  ce  miniftre 
un  maufolée  dansl’églife  de  faint  Louis  du  Louvre , 
&  lit  célébrer  un  fervice  folemnel  pour  le  repos  de 
Ion  ame  ,  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris. 

Sa  majefté  difpofe  des  emplois  du  cardinal;  il 
donne  la  charge  de  grand  aumônier  de  la  Reine  à 
M.  de  Tavannes,  archevêque  de  Rouen;  celle  de 
premier  aumônier  qu’avoit  M.  de  Tavannes ,  à  l’abbé 
de  Fleury,  petit  neveu  du  cardinal  le  département 
&la  feuille  des  bénéfices  à  l’ancien  évêque  de  Mire- 
poix  ,  précepteur  de  M.  le  Dauphin  ;  la  furinten- 
dance  des  polies  à  M.  Amelot,  fecrétaire  d’etat  des 
affaires  étrangères;  &  il  fe  réferve  le  gouvernement 

tév.  z.  ^LeRoi  nomme  chevaliers  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit  les  ducs  de  Briflac,  de  Luxembourg,  de  Bout 
fiers  &  de  Biron ,  le  comte  de  la  Motte-Houdancourt , 
le  marquis  de  Gaffion ,  &  les  comtes  de  Lautrec  & 

•  de  Coigni.  , 

.i  2.  Sa  majefté  donne  à  M.  Amelot  la  place  de  maître 
des  cérémonies  de  l’ordre,  qu’avoit  le  marquis  de 
Breteuil  ;  &  celle  de  grand  tréforier ,  à  M.  Orry , 

contrôleur-général.  . 

2  Le  maréchal  de  Belle-Ifle  avoit  quitte ,  des  le  deui 
’  *  janvier ,  Ion  cantonnement  fous  Egra ,  avec  1  armet 
qu’il  avoit  fi  heureufement  &  fi  habilement  ramene. 
de  Prague ,  &  en  avoit  pris  d’autres  fur  le  Naab  :  i 
«n  étoït  parti  le 'vingt,  l’avoit  conduite  par  le  hau 
Palatinat  ;  &  après  lui  avoir  fait  prendre  le  chemn 
de  Spire  ,où  elle  devoit  paffer  le  Rhin ,  il  etoit  reven: 
à  Francfort.  Nommé  par  le  roi  d’Efpagne ,  cheyahe 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or ,  il  y  trouva  Ie  collier  d 
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l’ordre  entre  les  mains  du  prince  de  Bavière ,  qui  s’é-  17^V0r 
toit  chargé  de  l’en  revêtir  lui-même ,  &  qui  en  fit  la 
cérémonie. 

La  fignature  du  contrat  de  mariage  du  prince  de  Février# 
Montbazon  avec  la  princefle  Marie-Louifè-Henriette  i  t 
de  la  Tour  d’Auvergne  ,  fille  du  duc  de  Bouillon ,  fe 
fait  dans  le  cabinet  du  Roi  où  ils  font  aufli  fiancés  par 
le  cardinal  de  Rohan. 

Le  Roi  fait  une  promotion  de  quatorze  lieutenans  20* 
généraux ,  trente  maréchaux  de  camp ,  &  foixante 
dix-neuf  brigadiers. 

Mort  du  maréchal  d’Asfeld.  Sa  place  de  dire&eur  7  Mars# 
des  fortifications  eft  réunie  aux  départemens  des  mi¬ 
ni  fir  es  de  la  guerre  &  de  la  marine  ,  chacun  pour  ce 
qui  les  concerne.  Son  gouvernement  de  la  ville  8c 
citadelle  de  Stralbourg  efi  donné  au  maréchal  de 
Broglie. 

Pour  remplacer  le  cardinal  de  Fleury  dans  îe  con-  xo« 
feil ,  il  lui  falloit  un  homme  d’état ,  un  citoyen ,  un 
politique.  Le  Roi  fait  choix  du  maréchal  de  Noailles  » 

8c  le  nomme  minifire  d’état. 

Madame  d’Orléans ,  ancienne  abbefie  de  Chelles * 
meurt  à  la  Magdeleine  de  Trefnel. 

Mort  de  l’éle&eur  de  Mayence,  Philippe-Charles 
d’Elts,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans.  Le  comte  d’Of- 
tein-Engelheim ,  chanoine  du  chapitre  de  cette  V ille  9 
cft  élu  en  fa  place  ,  le  vingt-deux  avril. 

Nouveaux  mouvemens  en  Corfe.  Les  rebelles  font 
une  affèmblée  générale,  dans  laquelle  iis  le  choifîf- 
fènt  des  chefs. 

Le  Roi  nomme  M.  de  la  Grandville,  confeiller  24* 
d’état ,  à  l’intendance  d’Alface  ;  M.  de  Séchelles  *  aufli 
confeiller  d’état ,  à  celle  de  Flandres  ;  M.  de  Machault 
d’Arnouville,à  celle  de  Haynaut;  &  M.  de  Méliand  > 
à  celle  de  Soifions  ;  l’abbé  de  Saint-Cyr ,  fous' précep- 
Éeur  de  Mile  Dauphin ,  à  la  place  de  confeiller  d’étaî> 
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17 43.  vacante  par  la  mort  de  l'abbé  Bignon  ,  bibliothécaire 
du  Roi  ;  &  donne  la  place  de  bibliothécaire  à  M.  Bi- 
gnon,  maître  ^es  requêtes,  préfîdent  du  grand  confeil. 

^larsa  1.  Le  marquis  Doria  ,  envoyé  de  Gènes ,  obtient  fa 
première  audience  publique  du  Roi. 

ï  es  corlaires  de  Tunis  ayant  commis  des  hoflilités 
contre  quelques  vaifTeaux  François  ,  le  Roiavoit  en¬ 
voyé  M.  de  Mafliac  ,  capitaine  de  vailfeau ,  avec 
quatre  vaifTeaux  de  guerre  pour  bloquer  le  port  de 
cette  ville,  &  tirer  raifon  de  ces  infultes.  Mais  la  ré¬ 
gence  de  Tunis ,  reconnoifTant  fa  faute  ,  fait  un  Traité 
avec  M.  de  Mafïiac,  par  lequel  elle  fe  foumetà  en- 
•  voyerau  iloi  deux  députés  pour  lui  faire  fatisfaéiion 
du  p  a  fié,  !  es  députés  eurent  audience  du  Roi  le  S  juin, 
firent  des  excufes  à  fa  majeflé ,  donnèrent  des  paroles 
pour  l’avenir ,  &  lui  préfentèrent  huit  chevaux  barbes 
de  la  part  du  bey  de  Tunis. 

Avr,  23  Le  Roi  nomme  le  comte  de  Lautrec  fon  minis¬ 
tre  plénipotentiaire  auprès  de  l’Empereur. 

Déclaration  du  Roi  qui  fépare  des  barbiers  & 
perruquiers  la  communauté  des  maîtres  chirurgiens 
de  Paris,  ordonne  qu’elle  n’en  recevra  point  à 
l’avenir  qui  ne  foient  lettrés  &  maîtres  ès  arts,, 
comme  exerçant  un  art  libéral. 

spires  En  Allemagne  ,  le  mois  de  mai  n’efl  pas  favora- 
de  la  ble  à  1  .  mpereur  &  à  (es  alliés.  Le  prince  Charles 
guerre^  avoit  déjà  ralièmblé  Ces  quartiers,  que  les  troupes 
Impériales  étoient  encore  cantonnées  féparément 
&  en  plufieurs  petits  polies.  Elles  font  fucceflive- 
Mai^.  tnent  forcées  de  les  abandonner.  Le  marquis  Mi- 
mitzi  efl  enlevé  à  Erblack  avec  un  corps  de  fix: 
mille  Bavarrois.  Le  partifàn  la  Croix  efl  pris  à 
Pfarrekirk  avec  trois  compagnies  franches  après  la 
plus  vigoureufe  ré/îllaoce.  I  e  marquis  du  Châtelet 
cil  attaque  dans  Dmgelfing  par  un  corps  de  dix 
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mille  hommes  détaché  par  le  prince  Charles;  il  s’y  1743. 
défend  pendant  vingt-quatre  heures  avec  quatorze 
cents  hommes,  enfuite  l’abandonne  8c  paffe  filer 
fur  un  pont  de  radeaux ,  protégé  par  M.  Philippe® 
avec  quatorze  bataillons  &  douze  efcadrons.  Le 
prince  de  Conti,  qui  étoit  à  Landaw  avec  douze 
mille  hommes,  averti»  mais  trop  tard ,  que  Din- 
gelfing  eft  attaqué ,  y  court  pour  le  défendre  &  le 
trouve  évacué.  Pendant  ce  teins- là  Landaw  efl 
pris  &  Braunaw  afïiégé  ,  fans  que  le  comte  de 
Seckendorf  falfe  à  Landshut,  où  il  étoit,  aucun 
mouvement  pour  les  fecourir.  Cependant  le 
Comte  de  Saxe,  ifolé  8c  abandonné  à  Stadtamhof  > 
preffé  par  le  prince  de  Lobkowits  qui  marche  à  lui 
avec  des  forces  fupérieures,  fè  replie  fur  le  Da¬ 
nube.  Le  Baron  Steints  étoit  entré  dès  le  4  de  mai 
en  Bavière  par  le  Tirol,  quoiqu’il  n’eut  que  trois 
mille  croates.  L’Empereur  voyant  fon  éledorat 
prêt  à  être  envahi  par  les  Autrichiens  pour  la  troi- 
fîéme  fois  ,  n’étant  pas  en  fureté  à  Munich,  en  fort,  l8  juf® 
fe  retire  à  Aufbourg ,  d’où  il  fe  rend  à  Francfort*  a«, 
Ainfi  le  prince  Charles,  par  fa  célérité  8c  la  mau¬ 
vais  intelligence  des  généraux  de  l’Empereur  avec 
les  François  ,  après  avoir  reconquis  l’Autriche  & 
îa  Bohème,  fe  trouve  encore  maître  de  toute  la. 
Bavière. 

Le  maréchal  de  Broglie  attendoit  à  Donavert  le® 
ordres  du  Roi  pour  ramener  fes  troupes  fur  le 
Rhin  :  mais  le  Roi ,  pour  affurer  fon  retour  ,  avoit 
envoyé  le  maréchal  de  Noailles  avec  une  armée 
de  quarante  mille  hommes.  Ce  général  paffe  le 
Rhin  le  4  juin ,  détache  aufïitot  le  comte  de  Ségur 
avec  douze  mille  hommes  pour  aller  au-devant  du 
maréchal  de  Broglie  ,  marche  lui-mème  vers  le 
Mein  pour  obferver  l’armée  des  Anglois,  Heflbis» 

8c  Ha  ne  y  riens,  commandée  par  le  comte  de  Stein^ 
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I743.  &■  pour  etre  a  portée  de  couvrir  la  Lorraine  ou  la 
Bavière  ,  félon  le  parti  qu  elle  prendra.  Il  la  trouve 
campée  fur  la  rive  droite  du  Mein ,  entre  Ettinghen 
8c  Alchaffembourg  où  le  roi  d’Angleterre  venoit 
d  arriver  >  dans  une  pofïtion  où  elle  pouvoit  être 
enfermee  3  affamée  ,  foudroyée  par  l’artillerie 
Françoifè  ,  &  forcée  de  le  rendre  prifonnière.  II 
en  forme  le  projet ,  en  ordonne  toutes  les  difpofî- 
tions .  occupe  Afchaffèmbourg  ,  borde  le  Mein 
d  artillerie,  met  le  paflâge  d’Ettinghen  fous  la  garde 
de  douze  mille  hommes,  défend  qu’on  paffe  le  ra¬ 
vin.  Son  ordre  n’efl  point  exécuté  ;  on  paffe  le  ravin 
en  fon  abfence ,  on  perd  l’avantage  de  la  pofïtion, 
~“.le  on  livre  la  bataille  d’Ettinghen  ;  avec  douze  mille 
dEtnn-  hommes  contre  quarante  mille ,  on  ne  peut  foute- 
ghen.  njr  cette  par£je .  on  e£  forc  /  (je  çe  ret-rer  ^  &  Jes  An- 

Juin  27,  glois  ont  le  bonheur  de  for  tir  d’un  cul-de-fac  dans 
lequel  ils  dévoient  périr  ou  fe  rendre.  Le  plus 
grand  malheur  pour  les  François  fut  la  perte  d’un 
grand  nombre  de  gens  de  diftindion  &  de  braves 
officiers ,  fur-tout  de  la  maifon  du  Roi  &  du  régi¬ 
ment  des  gardes.  Le  duc  de  Rochechouart  y  fut  tué. 
Le  prince  de  Dombes ,  le  comte  d’Eu  ,  les  ducs 
d’Harcourt  &  de  Bouffiers  y  furent  bleffés  ;  M.  le 
duc  de  Chartres  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  Les  An- 
glois  fe  trouvèrent  fi  heureux  d’être  arrivés  fains  & 
faufs  a  Hanovre,  qu’ils  y  refièrent  long-tems  &  ne 
firent  rien  de  toute  la  campagne. 

Juill.  9  Le  maréchal  deBroglie  arrive  à  Wimpffen  furie 
Neckre ,  remet  le  commandement  de  fon  armée  au 
comte  de  Saxe,  fous  les  ordres  du  maréchal  de 
Noailles. 

2- 6*  Déclaration  de  M.  de  la  Noue  ,  miniflre  du  Roi  à 
la  diète  de  l’Empire ,  portant  que  fa  majeflé,  infor¬ 
mée  que  les  princes  veulent  impofer  la  médiation 
de  l’Empire  pour  faire  ceffer  la  guerre  allumée 
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'Allemagne,  &  que  l’Empereur  &  la  reine  de  Hon-  "17437" 
grie  font  en  négociation  3  a  envoyé  ordre  à  fès  ar¬ 
mées  de  revenir  fur  les  frontières  de  fon  royaume, 
attendu  qu’elles  ne  font  qu’auxiliaires ,  &  en  même 
temspour  donner  au  corps  Germanique  ce  témoi¬ 
gnage  de  fon  attention  &  de  fon  inclination  pour  la 
paix.  En  conféquence,  le  maréchal  de  Noailles  fe 
rend  fur  le  Rhin ,  charge  le  comte  de  Saxe  du  foin 
d’aider  le  maréchal  de  Coigni  à  empêcher  le  Prince 
Charles  de  palier  ce  fleuve. 

Le  marquis  de  Balincourt,  le  comte  deBerenger  3oAodc 
&  le  marquis  de  Caraman ,  avec  les  brigades  de 
Champagne  &  de  la  Sarre ,  &  deux  régimens  de  dra¬ 
gons  ,  font  main  baffe  fur  trois  mille  grenadiersaux- 
qjiels  le  prince  Charles  avoit  fait  palier  le  Rhin  par 
l’îfle  de  Reignac,  8c  qui  étoient  parvenus  jufqu’à 
Rhinwilliers  :  ces  grenadiers  font  tous  tués,  noyés  , 
ou  faits  prifonniers.  Cette  fâcheufè  expédition  eft 
une  leçon  pour  le  prince  Charles ,  pour  ne  pas  hafar-* 
der  des  lauriers  qu’il  avoit  acquis  dans  cette  cam¬ 
pagne;  il  quitte  les  bords  du  Rhin,  fe  retire  dans  le 
Brilgaw  &  y  prend  des  quartiersd’hiver,  quoique  les 
Anglois  euflènt,  pour  l’aider  3  une  armée  de  près  de 
foixante-dix  mille  hommes,  depuis  que  les  Hollan- 
^is  ,  au  nombre  de  vingt  mille,  les  avoient  joints 
à  Worms. 

La  garnifon  d’Egra,  réduite  à  la  plus  cruelle  fa-  7  Sept» 
mine  par  un  blocus  de  trois  mois  fans  efpérance  de 
fecours,  vu  l’éloignement  des  armées  Impériales  & 
Françoifes,  fe  rend  prifonnière  de  guerre.  Un  con¬ 
voi  de  cinquante  bœufs,  que  M.  Défalleurs  miniflre 
du  Roi  en  Saxe  tenta  de  lui  faire  paffer ,  auroit  différé 
fa  reddition  de  quelques  mois,  s’il  lui  étoitparvenu; 
mais  ce  convoi  fut  pris  par  les  hufiards  Autrichiens. 

Les  miniflres  de  la  reine  de  Hongrie,  du  roi  de  j*. 
Sardaigne  &  du  roi  d’Angleterre,  lignent  à  Worms 
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un  tjaîté,  par  lequel  la  Reine  cède  au  roi  de  Sarclai* 
gnele  Vigevanafque  en  partie,  la  ville  de  Plaifance 
&  e  i  ave/an ,  avec  tous  les  droits  fur  le  marquifat  de 
Final  qui  eft  aux  G  nois.  Les  parties  contrariantes  y 
prennent  au  furplui  des  arrangerons  pour  la  conti¬ 
nuation  de  la  guerre  ;  &  le  roi  d’Angleterre  s  oblige 
o  entretenir  une  efeadre  dans  la  Méditerranée  pour  la. 
caufe  commune.  Ce  traité  étoit  la  fuite  d’une  con¬ 
vention  qui  avoir  été /ignée  le  premier  février,  &  il 
mdi/po/a  les  Génois. 

La  reine  de  Hongrie ,  qui  s’étoit  fait  couronner  à 
Prague  le  1 1  mai ,  rend  à  l’Empereur  tout  le  chagrin 
qu  il  lui  a  donné,  &  le  fait  prêter  ferment  par  les 

états  de  Bavière. 


'JÊJamt  Italie,  les  affaires  des  Efpagnols  n’étoient  pas 
d'irisé.  etl  beaucoup  meilleur  état.  Le  roi  de  Sardaigne 
Mars.  av01t  à  la  vérité  quitté  le  camp  de  Montmeliant  dès 
les  premiers  jours  de  janvier,  &  étoit  repa/Té  en 
Piedmont  par  le  mont  Cénis  &  le  petit  faint  Ber¬ 
nard  ,  abandonnant  la  Savoie  aux  Efpagnols.  Mais 
1  infant  D.  Philippe  &  le  Marquis  de  la  Mina  qui 
les  commandoient  n’en  étoient  pas  plus  avancés* 
îlsne  pouvoient  pénétrer  en  Italie,  quelques  efforts 
quils  fî/îent ,  tant  les  paffages  étoient  bien  gardés* 
Dans  l’intérieur  de  l’Italie ,  les  exploits  du  comte  de 
**  Gages  Ce  bornèrent  à  donner  le  combat  de  Campo- 
Santo  dont  les  deux  partis  s’a'tribuerent  l’avantage  * 
&  qui  conféquemmenc  ne  décida  de  rien.  Le  duc  de 
IVlodène,  nommé  générali/ïime  des  Efpagnols,  /e 
mit  à  leur  tete  le  9  mai ,  &  ne  put  rien  entreprendre 
JStfdles  ^  *mPortant  pendant  toute  la  campagne. 

gênent-  Le  prince  de  Grimberghen ,  ambaffadeur  de  l’Eriv* 
ks*  pereur,  obtient  fa  première  audience  du  Roi. 

Mai 7.  Le  Roi  pofe  la  première  pierre  de  la  nouvelle 
Jaiü  1 2.  parciiTe  de  Verfailles* 
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Mort  de  madame  la  duchefîe  de  Bourbon,  pre-  — ■ 
mière  douairière,  Louife-Françoife  de  Bourbon,  7**m 
légitimée  de  France,  fille  de  Louis  XIV  ;  elle  étoit 
âgée  de  foixante  dix  ans. 

Le  Roi  nomme  ambaffadeur  à  Rome  M.  de  la 
Rochefoucault,  archevêque  de  Bourges,  auquel  il 
avoir  donné  fa  nomination  au  Cardinalat. 

Les  articles  préliminaires  de  la  paix  entre  la  2  7* 
Sueae  &  la  Ru/ïîe  font  /ignés  à  Abo.  L’éleéHon  de 
l’évêque  de  Lubeck  pour  fuccefTeur  au  trône  de 
Suede ,  y  e/l  /lipulee  comme  une  des  principales  con¬ 
ditions  de  laquelle  on  fait  dépendre  la  renonciation 
du  duc  de  Hol/lein-Gottorp  à  fès  droits  fur  cette  cou¬ 
ronne,  &  la  re/litution  d’une  partie  des  conquêtes 
faites  fur  la  Suede  par  la  Rufïie  :  le  traité  conforme  à 
ces  préliminaires  fut  /igné  à  Abo  le  17  août. 

I/évéque  de  Lubeck  Frédéric- Adolphe  ,  duc  de  3  JullI» 
Hol/lein ,  e/l  élu  à  Stockholm,  par  les  états  de 
Suède ,  pour  fuccéder  à  la  couronne. 

Ordonnance  du  Roi,  pour  la  levée  &  augmenta-  10; 
tion  de  36000  hommes  de  milice  dans  le  royaume. 

M.  de  Bernage  5  confèiller  d’état ,  &  intendant  de  26. 
Languedoc ,  e/l  élu  prévôt  des  marchands  de  la  ville 
|e  Paris,  à  la  place  de  feu  M.  de  Vatan;  l’intendance 
le  Languedoc  e/l  donnée  à  M.  le  Nain  intendant  de 
Poitiers  ;  &  celle  de  Poitiers  à  M.  Berryer,  maître 
les  requêtes. 

Mort  du  maréchal  de  Puyfegur.  1  s  Août 

Mort  de  mademoifèlle  Louifè-  Françoife  de  Bour-  is>. 
>on  du  Maine,  fœur  de  me/ïleurs  les  princes  de 
tombés  &  comte  d’Eu. 

Entrée  publique  à  Paris  de  M.  Cornaro ,  ambafîà-  8  Sept, 
leur  de  Venife. 

Mort  de  M.  le  prince  de  Lambefc  Louis  de  Lor-  9* 
ame,  comte  de  Brionne. 

Thamas  Couli-kan  ayant  déclaré  la  guerre  à  h 
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1743.  P°rte>  le  grand-Seigneur ,  pour  s’en  venger,  fait 
Sept.  proclamer  roi  de  Perle,  à  la  tête  de  les  troupes,  un 
jeune  prince  de  la  famille  des  anciens  Sophis,  qui 
s’étoit  réfugié  à  Conftantinople. 

La  Czarine  fait  publier  un  manifefle,  dans  lequel 
elle  fe  plaint  que  le  marquis  de  Botta,  miniftre  de  U 
reine  de  Hongrie  à  fa  cour ,  abufant  de  fon  minis¬ 
tère,  a  fait  des  intrigues  &  des  manœuvres  pour 
procurer  un  Soulèvement  en  Ruflie,  en  faveur  du 
prince  de  Bévern.  La  reine  de  Hongrie  ne  voulant 
pas  Ce  faire  une  ennemie  de  cette  Princefle  ,  fait  aiïii- 
rer  la  Czarine  que ,  fi  le  marquis  de  Botta  s’étoit 
oublié  à  ce  point,  c’étoit  à  fon  infçu ,  &  contre  fon 
intention.  Le  marquis  de  Botta  fe  juftine  aufii  de 
cette  imputation  par  un  mémoire. 

20;  M.  de  Maupeou ,  préfident  à  mortier  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  en  eil  nommé  premier  préfident  à  la 
place  du  premier  préfident  le  Pelletier,  qui  avoit 
demandé  au  Roi  la  permiffion  de  fe  retirer, 
pftobre.  Le  Roi  nomme  l’abbé  de  Luffan  à  l’archevêché  de 
Bordeaux  ;  l’abbé  Bouhiers  à  l’évêché  de  Dijon; 
l’Abbé  d’Avrincourt  à  celui  de  Perpignan  ;  &  l’Abbé 
Lambert  à  celui  de  faintPaul-trois-châteaux. 

5  ÉtablifTement  d’une  nouvelle  lotterie  royale, 
dont  le  fonds  eft  de  quinze  millions. 

On  fait  à  Hanovre  la  célébration  du  mariage  du 
prince  royal  de  Dannemarck  avec  la  princeffe  Louifê 
d’ Angleterre. 

Traité  d’alliance  conclu  à  Vienne  entre  la  reine 
de  Hongrie  &  le  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe, 
par  lequel  les  deux  puiffances  fe  garantirent  récipro¬ 
quement  la  pofTeflion  de  leurs  états. 

Le  Prince  de  Turenne  époufe  à  Paris  la  Princefle 
Louife-Henriette-Gabrielle  de  Lorraine- Marfan. 
x  Le  Roi  nomme  le  comte  de  Bavière  fon  atnbaflk- 
çieur  extraordinaire  auprès  de  l’Empereur, 


Nov. 

1*5# 

20. 

2*. 

Déc, 
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Le  prince  Charles  de  Lorraine  époufe  à  Vienne  1743. 
l’Archiducheflè ,  fœur  de  la  reine  de  Hongrie.  7  pécv 
A  Verfailîes ,  le  contrat  de  mariage  de  M.  le  Duc  i 
de  Chartres  avec  mademoiselle  Louife-Henriette  de  # 
Bourbon-Conti ,  eft  ligné  dans  le  cabinet  du  Roi ,  8c. 
fuivi  de  la  cérémonie  des  fiançailles ,  faite  par  le 
cardinal  de  Rohan,  qui  leur  donne  le  lendemain, 
dans  la  chapelle  du  château,  la  bénédiction  nuptiale. 


17  4  4. 


1744* 


LeRoi  donne  au  duc  de  Richelieu  la  place  de  1  Janv* 
premier  gentilhomme  de  la  chambre,  vacante  parla 
mort  du  duc  de  Rcchechouart ,  tué  à  la  bataille 
d’Ettinghen. 

La  province  de  Languedoc  offre  au  Roi  de  lever ,  20» 

habiller,  armer,  équiper ,  monter  &  entretenir  à  fes 
frais ,  pendant  la  guerre ,  un  régiment  de  dragons , 
fous  le  nom  de  Septimanie.  Sa  majefté  accepte  cette 
offre  &  donne  le  commandement  de  ce  régiment  au 
duc  de  Fronfac  ,  fils  du  duc  de  Richelieu. 

Combat  de  Toulon  entre  l’efcadre  combinée  de  Février! 
France  &  d’Efpagne  commandée  par  M.  de  Court , 

8c  l’efcadre  Angloife  commandée  par  M.  Matthews, 
qui  eft  fort  maltraitée,  &  obligée  de  fe  retirer. 
Cependant  ce  combat,  comme  la  plupart  des  affaires 
de  mer,  ne  fut  point  décilïf  contre  l’ennemi;  &  il 
penfa  brouiller  les  alliés.  Les  François  &  les  Es¬ 
pagnols  ,  quoique  vainqueurs ,  fe  plaignirent  réci¬ 
proquement  les  uns  des  autres. 

Le  Roi  nomme  M.  de  Vanolles  à  l’intendance  2j, 
d’Alface  ;  M.  de  Serilly  à  celle  de  Franche-Comté  ; 

&  M.  Caze  de  k  Bove  â  celle  d’Aufch. 

#  Le  prince  Edouard  >  fils  du  Prétendant ,  étoit  ar-  ij  Mar| 
riyé  en  France  r  8c  Ton  faillit  à  Dunkerque  les  pré-* 
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»744-  paratifs  d’une  defcente  en  Angleterre,  à  l’effet  d’y 
AUu.  tranfporter  ce  Prince ,  ou  d’operer  une  diverfîon ,  & 
d’empécher  les  Anglois  de  faire  palTer  la  mer  à  leurs 
troupes  :1e  comte  de. Saxe  étoit  à  Dunkerque,  & 
devoir  ls  commander.  Cette  entreprife,  foit  feinte, 
foit  projettée,  étant  une  véritable  hoflilité ,  le  Roi  la 
fait  précéder  d’une  déclaration  de  guerre,  dans  la¬ 
quelle  là  majeflé  le  plaint  de  ce  que  le  roi  d'Angle¬ 
terre  avoit  manqué  au  traité  de  neutralité  conclu 
avec  lui  à  Hanovre  en  1741  ;  de  ce  qu’il  ne  lui  faifoic 
P0.1!^  railon  des  courfes  des  priles  faites  par  Ces 
vaifleaux  ;  de  ce  qu’il  lui  avoit ,  l’année  précédente  , 
fait  la  guerre  en  perfonne  ;  de  ce  que  l’amiral  Mat¬ 
hews  étoit  venu  l’attaquer  jufques  dans  la  Méditer¬ 
ranée,  &  le  provoquer  au  combat;  enfin,  de  ce 
qu’après  tant  de  procédés  injufles  il  lui  demandoit 
encore  raifon  de  l’arrivée  du  prince  Edouard  en 
France, 

Avr.  7.  Le  projet  de  defcente  en  Angleterre  n’ayant  point 
eu  lieu ,  &  le  comte  de  Saxe  étant  revenu  â  la  cour  , 
le  Roi  récompenfe  fes  fervices  par  le  bâton  de  ma¬ 
réchal  de  France,  dont  fes  mains  étoient  fi  dignes  : 
fa  majeflé  lève  à  cet  effet,  tous  les  obflacles  q°ue  la 
diver/îté  de  religion  y  pouvoit  apporter. 

Le  Roi  déclare  auffi  la  guerre  à  la  reine  de  Hongrie, 
Le  roi  des  deux  Siciles  fe  joint  au  Roi ,  &  fait° pu¬ 
blier  un  manifefle  contre  la  reine  de  Hongrie,  dans 
lequel  il  expofe  la  néceflité  où  il  efl  de  rompre  la 
neutralité  qu’il  avoit  promife  en  1741 ,  &  de  fe  tenir 
fur  la  défenfîve  contre  les  invafions  que  cette princefîe 
préméditoit  de  faire  dans  fès  états. 

M.  Amelot  fe  démet ,  entre  les  mains  du  Roi ,  de 
la  charge  de  fecrétaire  d’état  des  affaires  étrangères  ; 

&  fa  majeflé  fe  réferve  la  conduite  de  ce  département, 
julqu’â  ce  que  les  circonflances.devenues  par  fes  foins 
moins  critiques  &  moins  embarraiïantes  ,  lui  per¬ 
mettent  de  le  remettre  en  d’autres  mains. 
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le  Roi  part  de  Verfailles  pour  Te  mettre  à  la  tête  - 
de  le  s  armées  de  Flandres ,  &  le  fait  luivre  par  M.  du 
Teil ,  premier  commis  des  affaires  étrangères  ,  &  par 
tous  les  bureaux  néccflaires.  Il  arriva  le  1 2  à  Lille , 
apres  avoir  viffté  les  places  les  plus  importantes  de 
les  frontières  ,  &  donné  tes  ordres  pour  leur  fureté, 
Lecomte  de  faint  Florentin  fut  chargé ,  pendant  1  ab- 
lence  du  Koi ,  non  feulement  de  la  correfpondance* 
mais  aulli  de  la  direction  de  toutes  les  affaires  inffan- 
les  .lans  l’intérieur  du  rovaume. 

Les  Etats  généraux,allarmés  de  la  marche  du  Roi 
&  des  mouvemens  de  les  troupes,  Jui  députent  le 
comte  deW ahenaër ,  chargé  de  lui  faire  des  propoff- 
uors  de  leur  part,  &  d  obtenir  qu’ii  fulpende  lès 
conquêtes. 

Le  Roi  tient  a  l’abbaye  de  Cilbing  un  chapitre  de 
ordre  du  faint-kCprit ,  dans  lequel  il  nomme  le  mar¬ 
quis  de  Biïfy  chevalier. 

La  ville  de  Menin  cR  la  première  eonquétè  du  Rois 
elle  le  rend  après  lèpt  jours  de  tranchée. 

Le  Roi  fait  inveflir  le  lendemain  la  viile  d’Ypres  ; 
il  la  prend  le  26. 

Le  duc  de  Boufflers  s’empare  du  fort  de  la  Knoque; 

&  le  Roi  delà  ville  de  Fûmes* 


*744* 

Pnmièrs 
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du  Rai* 
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En  Italie,  les  armes  du  Roi  profpéroient  auffi.  Le 
prince  de  Lonti  & l’i  nfan t  D.  Philippe commandoient 
.armee  combinée  de  France  &  d?E(pagnc.  Des  le  ' 
premier  avril,  iis  lui  avoient  fait  palier  ie  Var,  8c 
ivoient  forcé  les  troupes  Piémon  toiles  de  le  retirer, 
fc  d’abandonner  les  châteaux  d  Alpremont,  d’Utelie^ 
le  Nice  8c  de  Caffelnuovo ,  enfuite  celui  de  Montai- 
>an. 

,  forcent  celui  de  Ville  franche  à  ie  rendre,  de  20  Avr*. 
ont  ra  garnilon  prilomiière  de  guerre* 
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i  744.  Le  prince  de  Conti  étant  parvenu  à  faire  palier  les 
montagnes  à  fes  troupes ,  après  bien  des  difficultés  , 
Août  17  fait  le  liège  de  Démond,  le  prend  le  17  août  avec 
toute  fa  garnifon;  fait  ouvrir  la  tranchée  devant  Coni* 
Septv  1 3  en  poulie  le  liège  a'vec  vigueur  ;  efl  attaqué  par  le  roi 
30.  de  Sardaigne  ,  qui ,  pour  lui  faire  abandonner  cette 
entreprife ,  lui  livre  &  aux  Efpagnols  une  bataille 
fous  les  murs  de  Coni  ;  l’Infant  &  le  prince  de  Conti 
font  vainqueurs ,  les  Piémontois  maltraités  &  battus 
fe  retirent  en  délordre  ,  &  abandonnent  cette  ville  à 
fes  propres  forces  ;  elle  fe  défend  trois  femaines.  Peu 
de  jours  encore  l’euiïent  obligée  à  le  rendre  ;  mais  la 
faifon  trop  avancée  force  les  princes  à  lever  le  liège  , 
&  à  repaffer  les  Alpes. 

Le  roi  des  deux  Siciles ,  aidé  du  comte  de  Gages  * 
avoit  de  fon  coté  réuffi  à  empêcher  le  prince  de  Lob- 
fcovitz  &  les  Autrichiens  de  pénétrer  dans  fes  états. 
La  campagne  de  Rome  avoit  été  le  théâtre  de  la  guer¬ 
re  ;  &  les  Autrichiens  ayant  été  vigoureufement  re- 
pouffés  à  V élétri ,  le  1 1  août ,  par  les  Siciliens  &  les 
Elpagnols  qu'ils  avoient  voulu  attaquer  dans  leur 
camp  ,  avoient  été  obligés  de  fe  replier  du  coté  delà 
Lombardie. 

lires  En  Allemagne ,  l’état  des  choies  étoit  déjà  changé  , 
fAlle-  depuis  que  le  Roi  conduifoit  lui-même  fes  affaires 
magne,  avec  les  princes  étrangers.  Par  lès  foins,  le  roi  de 
Pruffe  reconnoît  enfin  que  les  fuccès  de  la  reine  de 
Hongrie  la  rendent  redoutable ,  que  la  conquête  qu’il 
Juillet,  a  faite  de  la  Siléfie  n’efi  pas  bien  affermie  ;  il  traite 
avec  l’Empereur  ;  on  conclud  à  Francfort  un  traité 
d’alliance  défenfive  entre  l’Empereur, le  roi  de  Prufle, 
l’éle&eur  Palatin  &  la  régence  de  Helîe-CaiTel ,  à  l’ef¬ 
fet  de  contraindre  la  reine  de  Hongrie  à  reconnoître 
l’Empereur  en  cette  qualité ,  &  à  lui  reftituer  fes 
états  héréditaires* 

U 


du  régné  de  Louis  XV.  17 

Faconféquence»  le  roi  de  Prude  fait  publier  un 
mamfefle,  &expofeles  raifons  qui  l’engagent,  com- 
*ne  membre  de  l’Empire ,  à  donner  des f rompes 
teS-n'1EmiPere"r’Jchef  de  l’Empire ,  attaqué, 
cette *n  6  Prr  *  rei.ne  dÇ  Hongrie,  &  méconnu  par 
l’ont  ?|inC-ffe’  maJgre.  ^unanimité  des  fuffrages  qui 

I  ont  eleve  a  cette  dignité.  6  *  . 

8oonohV°ye  e"  ?°hem,e  une  armée  Pruflienne  de 
8 0000  hommes ,  &  une  de  î  îooo  en  Moravie  •  c’étoit 

«îai’sïétoV 11  né%k  P°rié  Par  16  £raité  de  Francfort , 
mais  c  etoit  ce  qu  il  avoir  promis  au  roi. 

Cependant  le  prince  Charles  de  Lorraine,  ,Vno-  - 

Se>eRhinCeS'effctS  de  k  ?ftique  du  Roi’  avoir  Ju,1‘eC’ 

pâlie  leKhin,  setou  empare  des  lignes  de  Lauter- 

bourg,  de  V eifièmbourg  &  delaLauter. 

'mareCnal  de,  Coi£m  chafTe  les  Autrichiens  de  j.- 
ces  trois  polies  ;  le  prince  Charles  revient  en  force  , 
les  reprend,  &  envoie  des  détachement  faire  de* 
courfes  jufques  dans  l’AÏface. 

Air  ^0,J  lnlKu“  de  cet  événement ,  fait  paiïer  en 
Alface  le  du*  a  Harcourt  avec  le  corps  d’armée  qu’il 
commande;  y  marche  lui-même  avec  vingt- fîAa- 
taiilonsS:  trente  efcadroos,  commandés  paf  le  ma¬ 
réchal  de  Noaifles  ;  laide  en  Flandre  le  maréchal  de 
Saxe  avec  le  relie  de  Ces  troupes,  qui  n’étoit  que  de 
quarante-cinq  mille  hommes,  pour  s  oppofe^  dans 
cette  pâme,  aux  progrès  des  alliés  qufen  avoien 
^  m'lle*  général refflplitadmi- 

rablement  les  vues  du  Roi ,  choifît  fon  camp  près  de 
d^Urr  ;  lde'  3  faitübftacle  à  tomes  les  opérations 
tre  en  bat’  ^  ^  le*  vivr^  refufe  de  comte" 

L?ile  te?6  ""f6 mai*  ,es  cuipêche  d’afliéger 
té  anffiif  -  r6  bdle,  CamPag"e  défenfîve,  qui  a 
S  g  CUfe  P°Ur  lui  <iue  les  offenlîves  qui  l’ont 

Le  RoiWi  Metz  ,  y  d„„t  au  bi[on  ,  ^ 

*  B 
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— : —  dp  Schmettau ,  plénipotentiaire  du  Roi  de 
A0£,C**8  m«  Couleur  ^confternatiôn  inexprimable'des  Fran- 

^stssss^sx&s^ 

ne  cVovoi ,  p"  q»-ll  ™  i»i'-  «  '«  «“»" 

de  lire  les  nouvelles  publiques  de  ce  temps,  an 
Ct Enfin^efpérance  renaît,  la  convalefcence  fuit. 
Les  tranfpons  de  joie  font  Portés  "i^pour  ex- 

toute  la  Fiance,  s’il  peut  y  avoir  de  lexc«  pour  e 

que  ne?  exécuté  par  le  fieur  Lemoine,  &  pôle  . 
^Le? armées' dû  Roiexécutent ,  pendant  fa  maladie 

r?  nu’ilavoit  voulu  faire  en  perionne. 

Le  duc  d’Harcourt  chaffe  de  Saverne  le  comte  d 
Nidafti  &  .  îooo  Autrichiens  ;  l’armée  enttere  vie» 

de  Noailles,  de  l’autre  par  le  duc  d  Harcourt, 


'*3. 


16. 


2  3. 


Pa lV nfaréchal  de  Noailles  attaque  les  retranch. 


f  ,)  Voyez  fur-tout  la  gazette  de  France  du  29  ao 

t  J  y  .  -rifle  de  Paris,  &  dans  celle  du 
de  cette  annee  ,  article  d  Fî.  _  aime* 

Arïo.aï  ^ 

peuple» 
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mens  de  Suffelsheim,  &  les  force.  Meffieurs  Outil¬ 
la  ,  Damfreville  ,  &  de  la  Côte-Meffielière  font  tués 
a  cette  attaque  »  quoiqu’elle  ne  Coït  pas  d’ailleurs 
meurtrière  pourlesFrancois.Lechevalierd’Orléans, 
&  meffieurs  de  Fremur  &  de  la  Serre  y  font  bleflés. 

Le  prince'Charles  fe  dérobe  pendant  la  nuit,  re¬ 
paie  le  Rhin.  Le  chevalier  de  Belle-Ifle,  chargé  de 
Je  luivre  avec  un  gros  détachement ,  ne  peut  attein- 
drequefon  arrière-garde.  Elle  efi  attaquée  &.  battue 
pat  le  comte  de  Noaill es.  Le  prince  Charles  avoit  des 
ailes  ;  il  fuyoït  les  troupes  vitforieufes  du  Roi ,  8c 
couroit  au  fecours  de  la  Boheme  envahie  par  le  roi 
de  rrune.  Cependant  il  n’arriva  pas  allez  tôt  pour 
empeener  ce  prince  de  prendre  la  ville  de  Prague 
le  1 5  feptembre.  Mais  par  les  mouvemens  &  les  màr- 
ches  qu’il  fit,  il  la  força  d’en  retfeeria  garnifonle  27 
novembre.  Ainfi  le  roi  de  Prufie  ne  fut  maître  de 
cette  ville  que  deux  mois.  Les  François  lavoient 
gardee  treize  mois. 

Apres  cette  retraite  du  prince  Charles ,  l’armée 
Impériale  repaie  aufifile  Rhin  reprend  toute  la 
Raviére. 

Le  comte  de  Clermont  s’empare  de  la  ville  de 
Confiance. 

Le  comte  de  S.  Germain  prend  Burghaufen  par 
eicalade.  r 

L’armée  Françoife  refiée  fous  les  ordres  du  maré¬ 
chal  de  Coigni  reprend  toutes  les  villes  forefiières 
1  Autriche  antérieure  ,  &  met  le  fiége  devant  Fri¬ 
bourg.  On  ouvre  la  tranchée  le  30  feptembre  devant 
cette  place. 

Le  Roi  encore  foibîe  8<  convalefeent  arrive  au 
mP  ^  premiÉr  n°vembre  ,  fe  rend  maître  de  la 
vfile.  Les  châteaux  fe  rendirent  le  25  ,  &  la  garnifon 
îut  pnlonniere  de  guerre. 

Retour  du  Roi  à  Paris,  après  cette  conquête.  Son 

B  ij_ 
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"Tÿ^TT  entrée  dans  la  capitale  étoit  un  triomphe  que  la  joièf 
hovem.  les  acclamations,  les  tranfports  de  fon  peuple  ren* 
doient  plus  agréable  &  plus  touchant  encore^  qu’ri 
n’etoit  brillant  &  majeftueux  parla  pompe  qui  l’ac- 
compagnoiu 


Affaires  le  Roi  donne  au  marquis  d’Argenfon  »  chancelier 
sinéïa-  de  M.  le  duc  d’Orléans ,  la  place  de  confeiller  att 
les  confeil  royal  des  finances,  vacante  parla  monde 
Juin  g.  M.  Fagon  ;  &  celle  d’intendant  des  finances  a  M.  de 
Boulogne ,  confeiller  au  parlement  de  Metz,  &  char¬ 
gé  depuis  vingt  ans  de  la  direction  de  la  partie  des  fi¬ 
nances  qui  concerne  le  trefor  royal.  # 

juil.2 5#  On  fait  à  Berlin  la  célébration  du  mariage  de  la 
princefie  Louife  -Ulrique  de  Brandebourg  avec  le 
duc  de  Holfiein  -Eutin  ,  défigné  fucceiieur  a  1a 


couronne  de  Suède. 


Sept.  1 3* 


2  U 


©&ob*  J 
Nov.  1 


1  8. 


)uronncuc  oucuci  /  _ 

Le  Roi  donne  l’évèché  d’Alais  a  1  abbe  de  Mont-* 
dus ,  évêque  de  faint  Brieux  ;  &  celui  de  faint  Brieux 
à  l’abbé  du  Breignon.  ^  ,  . 

Madame  de  France,  fixieme  fille  du  Roi,  meurt 
à  l’abbaye  de  Fontevrault. 

Le  maréchal  de  Belle-lfle  eft  nomme  lieutenant- 
général  de  Lorraine ,  parle  roi  de  Pologne  Staniflas. 

Le  Roi  déclare  qu’il  a  conclu  le  mariage  de  M.  le 

Dauphin  avec  l’infante  Marie- Thérèfe  d’Efpagne.' 

Le  Roi  nomme ,  enfin ,  à  la  place  de  fecretatre  d  e- 
tat  des  affaires  étrangères,  M.  de  Villeneuve ,  qui 
s’étoit  acquis  tant  de  réputation  &  d  honneur  pen* 
dant'fon  ambaffade  à  la  Porte.  Ce  mimftre  modefle, 
Batte  du  choix  du  Roi,  mais  que  fa  fante  mettoit 
hors  d’état  d’y  répondre  ,  en  remercie  fa  majelte ,  « 
obtient  la  permiifion  de  ne  la  point  accepter.  La 
medeflie  du  refus  prouve  bien  la  fagefle  du  choix. 

Le  Roi  donne  enfuite  cette  place  au  marquis  d  Ar<- 
genfon ,  confeiller  d’ctafSc  au  confeil  royal  des  fins* 


t 
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ce*  ;  celle  de  furintendant  des  portes  de  France  au 
comte  d’Argenfon,  fecrétaire  detat  de  la  guerre;  & 
celle  de  concilier  au  conleil  royal  des  finance*  à  M. 
de  Brou  ,  confeiller  d’état. 

.  comte  de  Brionne  obtient  de  majefté  la  fur- 
Vivance  delà  charge  de  grand  écuyer  de  France. 

1  •  j°ri  laducheife  de  Châteauroux ,  dame  du  pa¬ 
lais  de  la  Reine ,  nommée  fur -intendante  de  la  mai- 
ion  de  madame  la  Dauphine. 

Mort-du  maréchal  de  Chaulnes.. 

JVlort  du  cardinal  de  Gefvres* 

L  Archiduchehe,époufedu  prince  Charles  de  Lor¬ 
raine  vmeurti  Bruxelles,  à  l’âge  de  vingt  dix  ans, 
5n  couches  d  un  enfant  mort.,  La  ducheife  douai- 
'lere.  de  Lorraine  ,  hile  de  Monheur  frère  de 
inouïs  XI V ,  mourut  auffi  peu  de  jours  après  ,1e  22. 
pL-A;5eIebratlon  du  mariage  de  l’infante  Marie- 
rherefe  avec  M.  le  Dauphin  eh  faite  a  Madrid  pas 
e  patriarche  des  Indes.  Le  prince  des  Ahuries  époufe 
a  pnncefTe  au  nom  deM.  le  Dauphin  :  L’évêque  de- 
ennes-,  ambafladeur  du  Roi,,  avoit  fait  huit  jours 
u  para  va  nt  la  ceremonie  de  la,  demande  dans  la- 
orme  ordinaire. 

Le  maréchal  de  Belle-Irte,  chargé  pat  le  Roi  de 
ueiques  négociations  auprès  des  puiflances  du  Nord  , 
îlatives  a  la  ligue  deFrancfort,  traverfant  pour  allée 
Berlin  un  petit  territoire  dépendant  de  l’éledorat 
Hanovre  ,  près  d'Elbingérode,  ert  arrêté  prifon- 
1er  avec  le  chevalier  de  Belle-Irte  Ton  frère,  qui 
accompagnait  ;  ils  font  conduit*  l’un  &  l’autre  en 
■ngletèrre  ,  ou  ils  font  retenus  jufqu’au  mois  d’août 
7  4;T. 

Le  Roi  donne  l’évêché  de  Béziers  à  l’abbé  de, 
mftejle. ,  &  celui  de  Saintes  à  l’abbé  delà  Corée, 
fe  cardinal  de  Rohan  fait,  dans, la  chapelle  du 
üüeau  de  Verûille*  s  la  célébration  du  mariage  du 
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duc  de  Penthièvre  avec  la  princefle  de  Modène  :  \4 
même  jour  ,  le  comte  de  Brionne  époufe,  en  fé¬ 
condes  noces  ,  la  duchefTe  de  Rochechouart. 

M.  de  la  Porte,  maître  des  requêtes,  eft  nommd 
intendant  du  Dauphine  ;  &  M.  Bernage  de  Vauxjj 
intendant  de  Moulins. 


i  7  4 


Le  Roi  accorde  à  l’abbé  de  Vantadour  la  Pur-» 
vivance  de  la  charge  de  grand  aumônier  de  France  ^ 
&  lui  donne  le  cordon  bleu..  ^  .  ... 

Sa  majefté  nomme  chevaliers  de  l’ordre  du  faint- 
Efprit  les  ducs  d’Aumont  &  de  Randan ,  le  mar-» 
quis  de  Montai ,  le  comte  de  Senneélerre  le  mar¬ 
quis  de  Meuze  &  le  comte  de  Tavannes. 

On  conclud  à  Varfovie  un  traite  d  alliance  defen* 
fîve  entre  la  Reine  de  Hongrie  ,  les  rois  de  Pologne 
&  d’Angleterre  &  la  république  de  Hollande,  par 
lequel  ces  puiffances  Ce  garantillent  réciproquement 
leurs  états ,  ffipulant  les  troupes  que  le  roi  de  Pologne 
fournira  à  la  reine  de  Hongrie,  &  les  Pubfîdes  que 
l’Angleterre  &  la  Hollande  donneront  a  ce  prince 
en  indemnité  de  fes  frais.  ,  . 

Le  comte  de  Vaulgrenanteft  nomme  par  le  Rot 
pour  remplacer  le  comte  de  Paint  Severin  a  la  cour 
de  DrePde, 

o  M.  Cornaro j  ambaiïadeur  de  Vernie,  meurt  a 
Paris  âgé  de  trente-huit  ans. 

Madame  la  Dauphine  eft  remife  dans  1  îfle  des 
Faifans  par  les  officiers  du  roi  d’EPpagne  ,  entre  le* 
mains  du  duc  de  Lauragais  chargé  par  le  Roi  de  la 


recevoir.  N  ,  a  > 

L’empereur  Charles  VII  meurt  a  Munich,  âge 
de  47  ans  ,  d’une  goutte  remontée  ,  &  emporte  ave< 
lui  le  fruit  des  négociations  &  des  efforts  que 
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France  faifoit  en  fa  faveur  depuis  quatre  ans.  1745» 

Le  Roi  ligne  l’état  des  officiers  qui  doivent  com-  ziJanv* 
pofer  la  inaifon  de  madame  la  Dauphine  ,  &  nomme 
pour  (on  premier  aumônier  l’ancien  évéque  de  Mi- 
repoix  ;  l’abbé  de  S.  Cyr  fon  aumônier  ordinaire  ;  les 
abbés  de  Nicolaï ,  de  Sailly ,  de  Poudens  &  de  Bon- 
neguifc, aumôniers  de  quartier  ;  la  ducheffe  de  Brancas 
dame  d’honneur;  la  ducheffe  de  Lauragais  dame  d’a¬ 
tours  ;  les  ducheffe  s  de  Rohan  &  de  Caumont ,  les 
marquifes  de  Teffé,  deFaudoas,  de  Bellefont  > 
les  comteffes  du  Roure  ,  de  Lorges  &  de  Cham¬ 
pagne  ,  &  la  marquife  de  Pont,dames  de  compagnie  ; 
le  marquis  de  la  Fare  chevalier  d’honneur  ;  le  comta 
de  Rubempré  premier  écuyer  ;  &  le  chevalier  de  Cré- 
qui  premier  maître  d’hôtel. 

Ouverture  de  l’affemblée  générale  du  clergé ,  à  1 
Paris,  aux  Auguffins. 

Le  comte  de  Montijo  ,  le  duc  de  Modène ,  le  2. 
prince  de  Campoflorido ,  &  le  marquis  Scoti  font 
nommés  chevaliers  de  l’ordre  du  Paint- Efprit. 

Le  Roi  nomme  menins  de  M.  le  Dauphin,  Mef-  14* 
neurs  de  Puiguyon ,  Montaigu,  de  Saffenage,  de 
Talieyran ,  de  S.  Herem ,  de  Lorges ,  de  Froulay ,  8c 
de  la  Vauguion. 

Madame  la  Dauphine  arrive  à  Verfailles  ,  &  y  23* 
reçoit  la  bénédidion  nuptiale  qui  lui  eff  donnée  par 
le  cardinal  de  Rohan. 

Le  Roi  fait  le  marquis  de  Maulevrier-Langeron.  Mars® 
maréchal  de  France,  donne  au  duc  de  Béthune  la 
place  de  chef  du  confeil  royal  des  finances  dont  le 
due  de  Charôh  fon  père  s’efl  demis  en  fa  faveur  ,  §c 
nomme  la  ducheffe  de  Nivernois  dame  du  palais  de 
la  Reine  à  la  place  de  la  ducheffe  d’Ancems  qui  s’étoit 
retirée. 

Mort  de  la  princeffe  de  Soubife ,  Anne-Thérèle  j  Avril 
de  Savoie  Carignan* 

Biv 
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1745.  Le  Roi  établit  fept  régimens  dejrenadiers  royaux 
xo#  compofés  d’hommes  choifis  &  tires  des  milices.  La 
valeur  de  ces  troupes  >  &  les  fervices  qu'elles  ont 
rendus  dans  cette  guerre  ,  ont  juftifié  l’utilité  de  cet 
établiflement# 

*7»  M.  Daillon,  roiniftre  du  Roi  à  Pétersbourg  »  recon^ 
noîtla  Czarine  dans  une  audience  publique  en  qua¬ 
lité  d’impératrice  de  RufTie,  par  ordre  du  Roi# 

Cîmpa-  Le  Roi  fe  rend  avec  M.  le  Dauphin  à  Farmée  de 
jçnf  de  Flandres  qui  aftiégeoit  la  ville  de  Tournay. 

Fl  mires  Bataille  c}e  Fontenoy  gagnée  par  le  Roi  en  per- 

Mai  8.  forme,  fur  l’armée  cçs  alliés  commandée  par  le  duc 
Mai  ij.  de  Cumberland  ,  dont  le  but  ctoit  de  faire  lever  le 
fiége  de  Tournay.  Le  duc  de  Grammont ,  colonel 
du  régiment  des  gardes  ,  y  eft  tué  d’un  coup  de 
çahon  dès  le  commencement  de  la  bataille.  C’étoit 
un  officier  d’une  grande  diftinâion  ,  que  fa  valeur 
avoit  emporté  à  Èttinghen  ;  mais  qui  mérita  d’étre 
regretté  ^comme  il  le  fut.  Les  Anglois  font  à  Fon¬ 
tenoy  des  prodiges.  Une  colorrne  d’infanterie  im¬ 
pénétrable  rend  pendant  quelques  heures  le  fiiccès 
douteux:  on  avoit  employé  inutilement  plufieurs 
efforts  pour  la  renverfer.  Enfin  le  Roi  prends  (on 
parti,  donne  ordre  au  duc  de  Richelieu  de  faire 
avancer  quatre  pièces  de  canon  au-devant  de  cette 
phalange  Angloife,  de  la  faire  attaquer  par  fa  mai- 
fcn  &  par  les  brigades  des  Irlandois  &  de  Nor¬ 
mandie.  Le  duc  de  Richelieu  exécute  l’odre  du  Roi 
avec  autant  de  promptitude  que  d’intelligence.  Dans 
le  moment  le  plus  critique  *  la  phalange  eft  rompue 
&  mife  en  déroute  ,  ce  qui  détermine  la  vi&oire 
la  plus  complette.  Les  ennemis  y  perdent  quinze 
mille  hommes  &  quarante  pièces  de  canon.  Les 
François  prévoient  les  fuites  heureufes  qu’aura 
cette  j cunîçc  ;  mais  ils  uefemt  fenfibks  qu’à  la  ÇQJVi 
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ftrvation  du  Roi  &  de  M.  le  Dauphin,  qui  n’avoit  1745* 
pas  quitté  la  maje/lé  pendant  toute  fanion.  .  . 

Après  cette  vidoire  lîgnalée  ,  le  Roi  continue  22  a® 
tranquillement  le  lîége  de  Tournay,  prend  cette 
ville  dix  jours  après ,  &  la  citadelle  le  19  juin. 

Pour  reconnoîtreles  fèrvices  du  maréchal  de  Saxe  *  Juin* 
déjà  comblé  de  gloire  ,  d’honneurs  &  de  biens  ,  le 
Roi  lui  accorde  les  honneurs  du  Louvre ,  lui  donne 
a  vie  le  château  &  le  parc  de  Chambord,  &  aug¬ 
mente  Tes  penfîons  de  quarante  mille  francs  par  an* 

Le  Roi  donné  audience  à  Po machin  fous  Tour¬ 
nay  aux  députés  que  les  cours  fupérieures  de  Paris 
avoient  envoyés  pour  le  complimenter  fur  fa  vic¬ 
toire.  # 

Le  duc  de  Biron  eft  nommé  colonel  du  régiment 
des  gardes  Françoifes  ;  &  le  comte  de  Guerchy  ob¬ 
tient  le  régiment  du  Roi  infanterie  ,  qu’avoit  M.  de 
Biron. 

L’armée  des  alliés  étant  affoiblie  &  difperfée ,  le 
Roi  marche  à  de  nouvelles  conquêtes  à  la  tête  de  i  JuilL 
la  lîenne,  toujours  accompagné  de  M.  le  Dauphin.  10. 

Affaire  de  Melle,  où  melïieurs  du  Chayla ,  de 
Graville  &  deSouvré  battent  un  corps  de  6000  mille 
hommes  des  ennemis  ,  dont  la  brigade  de  Criilon 
avoit  foutenu  le  premier  choc  avec  une  grande 


valeur.  1 1  • 

Le  comte  de  Lowendalh  prend  la  ville  de  Gand 
par  efcaJade.  *8. 

Bruges  ouvre  les  portes  au  marquis  de  Souvré.  2  a* 

Le  Roi  Ce  rend  maître  d’Oudenarde  en  moins  de 
quatre  jours  de  tranchée.  1  0lu* 

Le  Roi  fait  fon  entrée  dans  la  ville  de  Gand  ,  & 
y  donne  audience  au  baron  de  Bernflorff,  envoyé 


du  roi  de  Dannemarck  ,  qui  lui  fait  part  que  la  prin- 
celfe  royale  de  Dannemarck  eft  aççouçhée  d’un 
prince» 
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1745.  Prife  de  Dendermonde  par  le  duc  d’Harcourt* 

1 2.  Oiïende  fe  rend  au  comte  de  Lowendalh  au  bout 
z  j.  de  fix  jours  de  fiége. 

Sept.  5.  Nieuport,  avec  fa  garni  fon ,  efl  prife  en  cinq 

jours  parce  général. 

Otf.  s.  Ath  ne  Te  défend  pas  plus  long-temps  contre 
le  marquis  de  Clermont-Galerande. 

dfjîrcs  raP^R^  des  conquêtes  du  Roi  dans  les  Pays- 
d1  A:h-  Surprenante  >  &  Ie  dédommageoit  bien 

m'r  de  la  perte  qu’il  faifoit  en  Allemagne,  en  la  per- 
btl  *  fbnnede  l’éledeur  de  Bavière  ,  d'un  allié  trop  foi- 
ble  pour  n’être  point  embarrafiànt.  Les  minières  de 
ce  prince  traitoient  fecrètement  fon  accommode¬ 
ment  avec  la  reine  de  Hongrie  :  Péledeur  de  Mayence 
avoir  déjà  fait  le  /ïen  avec  elle.  Le  maréchal  de  Mail- 
lebois ,  pour  faire  fentir  à  ce  prince  le  mécontente¬ 
ment  du  Roi ,  s’empare  du  fort  de  Konigftein ,  qui  eft 
dans  l’éleétorat  de  Mayence. 

Mars 3  0.  Les  Bavarois  qui  dcfendoient  les  frontières  de  la 
Bavière  avec  M.  de  Séguràla  tête  de  5  000  François* 
s’étant  repliés  fur  Munich  fans  l’avertir ,  &  l’ayant 
lai  (Té  fcul ,  ce  général  eft  attaqué  à  Pfaftenhoven  par 
A vr„  1 5  15000  Autrichiens  commandés  par  le  comte  de  Ba- 
ihianî  ;  il  fe  défend  avec  valeur,  fe  bat  en  retraite 
pendant  trois  jours ,  gagnant  toujours  les  hauteurs , 
tuant  beaucoup  de  monde  aux  ennemis  ,  en  perdant 
peu  ,  &  arrive  enfin  à  Donavert  :1e  marquis  deRu- 
pclmonde,du  côté  des  François,  fut  tué  dans  ce 
combat  fi  inégal  &  fi  long. 

:22t  Traité  de  FeufTen  entre  Péleâeur  de  Bavière  & 
1î  reine  de  Hongrie ,  par  lequel  l’éledeur  renonce 
àfes  prétentions  fur  la  fucceflion  de  la  maifon  d’Au¬ 
triche  ,  &  s'oblige  à  une  neutralité  abfolue  ,  &  à  faire 
fortir  de  les  états  les  troupes  étrangères  La  reine  * 
de  fa  part  ,  promet  de  retirer  les  Tiennes  de  la  Ba- 
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vière>  &  renonce  aux  indemnités  par  elle  preten- 


mî* 


Vitu-  y  v*.  -  -  l  •  /  ■> 

dues  pour  les  frais  de  la  guerre.  Si  ce  traite  n  avoit 
été  conclu  que  le  1 2  avril ,  jour  de  fa  datte ,  les  t  ran- 
çois  n’auroient  pas  été  abandonnés  par  les  Bavarois , 
le  1?  ,  au  combat  de  Pfaffenhoven. 

Quoique  l’empereur  Charles  VII  fut  mort ,  la 
guerre  commencée  en  fa  faveur  en  vertu  du  traite 
de  Francfort ,  entre  le  roi  de  P rufle  ■  la  reine  de  Hon¬ 
grie  &  Péle&eur  de  Saxe  ,  étoit  devenue  perfonneile 
entre  eux.  Leroi  de  Pruffe  gagne  la.  bataille  de  4  Juin* 
Fridberg  furie  prince  Charles  de  Lorraine.  A 

Le  roi  de  Pruffe  fait  publier  un  manifefle  contre  Août, 
le  roi  de  Pologne  ,*  lui  déclare  la  guerre  ,  &  fait  .en¬ 
trer  une  armée  en  Saxe  fous  les  ordres  du  prince 
d’Anhalt-Deffau.  .  '  c 

Il  gagne  en  Bohème  la  bataille  de  Prandniulur  30  Sepr* 

les  Autrichiens.  ,  . . 

Le  prince  d’Anhalt  bat  les  Saxons  a  Keffeldorf,  ^  * 

Le  roi  de  Pologne  fort  de  Drefde ,  &  fe  retire  a 
Prague  avec  la  famille  royale.  a 

Le  roi  de  Pruffe  entre  dans  Drefde  le  meme  jour , 

&  en  tire  des  contributions  confidérables. 

La  Czarine  fe  déclare  pour  le  roi  de  Pologne. 

On  conclud  à  Drefde  deux  traités  :  un  entre  le.roi 
de  Pruffe  &  le  roi  de  Pologne  ;  l'autre  entre  le  roi  de 
Pruffe  &  la  reine  de  Hongrie.  Par  le  premier ,  le  roi 
de  Pologne  cède  au  roi  de  Pruffe  tout  ce  qui  étoit  en 
conteftation  entre  eux,  &  s’oblige. à  lui  payer  à  la 
foire  prochaine  de  Leipfick  un  million  d  ecus  d  ALe- 
magne  :  par  l’autre  ,  la  reine  de  Hongrie  cede  &  affure 
de  nouveau  la  Siléfie  &  le  comté  de  Glatz  au  roi  de 
Pruffe  ;  &  ce  prince  de  fa  part  lui  garantit  tous  fes 
états  en  Allemagne  ,  &  accède  de  fa  voix  électorale 
à  féleétion  du  grand-duc  en  qualité  d’Empereur. 
L’élefteur  Palatin  &  le  prince  de  HelTe  font  compris 
dans  ce  traité  ;  &  le  roi  d’Angleterre  ,  qui  en  étoit 
fauteur >  fe  rend  garant  de  l’exécution. 
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i  ,T  r  ^  François  &  des  Efpagnols. 

v  in^nt  F>.  Philippe  &  le  maréchal  de  Maillebois. 
apres  s  etre  rendus  maîtres  de  la  vallée  d’Oneillc* 
entrent  dans  le  territoire  de  Gênes  ,  de  concert  avec 
la  république,  qui  offenfée  du  traité  de  Wor ms ,  s'é- 
toit  arrangée  dès  le  mois  de  mai  avec  les  rois  de 
r  rance  &  d’Efpagne,  &s’étoitobligée  à  leur  fournir 
.10000  hommes,  &  un  train  d’artillerie  confdérable. 

Le  marquis  de  Mirepoix,  à  la  tête  de  douze  ba¬ 
taillon  s ,  force  un  gros  corps  de  Piémontois  dans  le 
camp  de  Momelèmo ,  les  chaflè  &  s’empare  de  leur 
camp. 

'  Fes  Autrichiens  Sc  les  Piémontois  s’étoient  poftés 
a  Novi  3  pour  empêcher  l’armée  combinée  de  débou¬ 
cher  :  mais  elle  les  force  de  fe  retirer  ,  s’empare  à 
Août  z.  leur  vue  du  château  de  Serravalle,  prend  Tortone, 

1 4.  fait  la  conquête  de  Plaifànce  le  9  feptembre ,  les  force 

S*Pc.  9  d  évacuer  la  ville  de  Parme  deux  jours  après  ,  & 
s’empare  de  Pavie  le  zz. 

Le  maréchal  de  Maillebois  bat  les  Piémontois  à 
Baüîgnana,  (ur  le  bas  Tanaro  ,  pendant  que  les  Au*, 
irichiens  s’en  vont  couvrir  Milan* 

Pendant  ce  combat,  uneefeadre  Angloifè  de  treize 
vaiffeaux  bombardoit  Final  fans  effet  &  fans  fuccès. 

Le  comte  de  Lautrec  battoit ,  dans  la  vallée  d« 
Pragelas,  un  gros  corps  de  Piémontois ,  pendant  que 
l'arme  j  combinée  entroit  triomphante  dans  Alexan¬ 
drie;  elle  réduit  la  ville  de  Valence,  enfuite  le  château 
de  Cafal ,  peu  de  jours  après  que  M.  de  Cheverteut 
.  ov.  1 7  £ajt  ja  gamiCon  d’Afli  prifonnière  de  guerre. 

CC- 1 6  .  Fes  Efpagnols  entrent  dans  la  ville  de  Milan.  Cette 
ville  fans  fortifications  eft  dans  l’ufage  de  fe  rendre  , 
fans  refiftance  ,  à  toutes  les  armées  qui  fe  préfèntent 
à  fes  portes  ;  l’infant  D*  Philippe  y  fait  fon  entrée  is 


*7* 


1 1 


yo* 


ï)ü  régné  de  Louis  XV.  29 

*9,  &  reçoit  le  ferment  de  fidélité  du  fénat  &  des  174^ 
feabitans. 

Pendant  qu’on  (ê  battoiten  Italie /en  Allemagne  Affaires 
&  en  Flandres ,  l’Angleterre  ne  jouiftoit  pas  dans  d’EcoJJ*. 
fon  ifie  des  douceurs  de  la  paix,  comme  elle  l’avoit 
de/irc  &  projette. 

Le  prince  Edouard  aborde  à  la  fin  d’août  dans  le 
royaume  d’Ecoiïe.  Il  déclare  dans  un  manifefte 
qu’il  s’y  eft  rendu  pour  réclamer  (es  droits ,  qu’il 
fera  le  plus  zélé  défenfèur  de  la  religion  &  de  la  liber¬ 
té  des  Anglois ,  qu’il  efpère  monter  fur  le  trône  fans 
autre  fecours  que  celui  de  là  nation ,  &  qu’il  n’em¬ 
ploiera  point  de -troupes  étrangères ,  à  moins  que  fes 
ennemis  ne  l’y  forcent ,  en  s’en  fervant  contre  lui.  Il 
trouve  dans  ce  pays  un  petit  nombre  de  partilàns  de 
la  mai  fon  de  Stuard.  Il  efi  ,  à  la  vérité  ,  bientôt  à  la 
tête  de  dix  à  douze  mille  hommes  ;  mais  ce  nombre 
«'augmente  point.  Il  s’empare  de  la  ville  d’Edim¬ 
bourg  ,  &  de  plufieurs  autres  places. 

Le  prince  Edouard  bat  4000  Angiois  à  Preflon.  * 

Il  entre  en  Angleterre  ec  pénètre  julqu’àLancafire,  s 
fans  trouver  d’ennemis  qui  le  combattent ,  ni  d’amis 
qui  le  fecourent  :  il  s’avance  à  Maclesfield ,  à  qua¬ 
rante-trois  lieues  de  Londres  ;  mais  il  ne  Ce  fait  aucun 
mouvement  en  fa  faveur.  Le  duc  de  Cumberland 
marche  à  lui  :  il  le  replie  du  côté  de  i’Ecoiîe  :  (on 
arrière-garde  eft  battue  à  Clifton ,  &  le  rejoiut  en  dé-  1 2* 
fordre  àCarlifle. 

En  Amérique  »,  les  Anglois  enlèvent  à  la  France  Affaires 
Louifbourg  ,  dans  l’ifie  royale ,  après  un  fiége  de  deAUr* 
cinquante  jours  :1e  bonheur  qu’ils  eurent  de  s’em¬ 
parer  de  la  batterie  royale  qui  couvre  le  port ,  &  de 
s'en  fervir  contre  la  ville ,  leur  avoit  facilité  cette 
conquête. 
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1 745*  Le  combat  de  M.  de  Macnémara  avec  le  feuî  valf. 
Lee.  2  6  if  au  /  invincible ,  contre  quatre  vaiffeaux  de  guerre 
Anglois  qu  il  met  en  fuite ,  foutient  l’honneur  de  la 
marine  du  Roi. 

Mort  du  maréchal  de  Broglie. 

***“■  , ^n/a,'t  à  Paris  la  cérémonie  de  la  dédicace  de  l’é- 

/n.  gJife  de  laint  Sulpice. 

Mai  22.  Madame  la  duchelTe  de  Chartres  accouche  d’une 
Ou;n  3  c.  princefle  au  château  de  fair.t  Cloud. 

Juil.r  3.  Le  Poi  rétablit  la  charge  de  direéteur-général  de 
Août  4.  la  cavalerie  ,  en  faveur  de  M.  du  Chayla. 

Sept.  1.  Les  conférences  de  la  diète  pour  Pcledion  d’un 
Empereur  commencent  à  Francfort. 

1 3 •  ^?,?.rar!c^  duc  de  Tofcane  efl  élu  roi  des  Romains 

par  1  eleéleur  de  JVlaience  &  par  les  ambafîadeürs  de 
ceux  de  Trêves,  de  Cologne,  de  Bohème  ,  de  Ba- 

23.  vière ,  de  Saxe  &  d’Hanovre  ;  &  en  fuite  Empereur  * 
fous  le  nom  de  François  premier  ,  malgré  les  pro¬ 
tections  du  roi  de  PrufTe  &  de  l’éleéteur  Palatin  , 
centre  l’adivite  rendue  à  la  voix  cledorale  de 
Bohème. 

Sept.  1  ^  L’abbé  de  la  Ville  ,  minière  du  Roi  en  Hollande  , 

réclame  au  nom  du  Roi  les  vaiffeaux  de  la  compa¬ 
gnie  des  Indes  ,  l’Hercule  &  le  Jafon  ,  pris  par  les 
Anglois,  &  achetés  à  Batavia  par  le  gouverneur 
générai ,  noncbflant  les  traités  des  deux  nations  qui 
défendent  de  donner  retraite  dans  les  ports  récipro¬ 
ques  à  ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur  l’une  ou  fur 
l’autre,  bien  loin  de  permettre  d’en  traiter  &  de  les 
acquérir.  Les  Etats  généraux  en  ordonnèrent  la 
reiîitution  le  30  décembre. 

Ce  minifîre  propofe  suffi  aux  Etats  généraux  l’a fc 
femblée  d’un  congres  général  pour  mettre  fin  à  la 
guerre  ;  &  forme  oppofîtion  à  l’envoi  qu’ils  faifoient 
en  Angleterre  des  fix  mille  hommes  des  garnirons 
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de  Tournay  &  d’Oudenarde ,  engages  par  leur  capi- 
tqlation  à  ne  faire  aucun  fervice  militaire  jufqu’au 
premier  janvier  1747*  L’oppofïtion  etoit  jufte,  & 
les  Hollandois  furent  obligés  de  les  faire  revenir  , 
attendu  que  le  Roi  pouvoit  attaquer  l’Angleterre  , 
&  que  les  Anglois  ne  pouvoient  pas  lui  oppoferdes 
troupes  engagées  par  leur  capitulation  à  ne  point 
fervir  contre  lui. 

Célébration  ,  à  Péterfbourg,  du  mariage  du  grand 
duc  de  Ruflîe  ,  Charles-Pierre-Ulric  de  Holftein  , 
avec  la  princeffe  d’ x  nhaît-Zerblî. 

Première  audience  de  M.  Van-Eyck ,  envoyé  ex¬ 
traordinaire  de  l’évêque  prince  de  Liège. 

M.  de  Crémille  ,  maréchal  général  des  logis  de 
l’armée  du  Roi ,  à  qui  les  fucccs  des  deux  dernières 
campagnes  étoient  dus  en  partie  ,  efi  nomme  infpec- 
teur  de  cavalerie,  infanterie  &  dragons. 

Création  des  régimens  de  la  Moriiere  &  Ferrari. 

Le  Roi  fait  une  promotion  de  dix-huit  lieutenans 
généraux,  trente-un  maréchaux  de  camp,  &  ioi- 
xante- trois  brigadiers. 

L’Abbé  de  Roquefort  eft  nommé  à  Revêche  de 
Béziers,  &  celui  de  Leiéloure  eft  donné  à  l’abbé  de 
Narbonne. 

Création  du  régiment  étranger  de  NailamSaar- 
bruck. 

Création  de  celui  des  Cantabres. 

M.  de  Machauit  d’Arnouville,  intendant  du  Haï- 
nault ,  eft  nommé  controlleur  général  des  finances  à 
3a  place  de  M.  Orry ,  dont  la  charge  de  dhedeur  gé¬ 
néral  desbâtimens  efl  donnée  à  M.  le  Normand  de 
Tournehem. 

M.  de  Lucé j  intendant  de  Tours,  efl  nommé  à 
l’intendance  de  Hainault;  &  M.  Savalette,  maître 
des  requêtes,  à  celle  de  Tours. 

Le  prince  de  Soufaife  époufe  à  Save r ne  la  prineeiïe 


1745* 


2  8  Sepr« 
Octobre. 

z  ff. 
3** 

1  No  y. 
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Anne-Viftoire-Mane-Chriftine  de  Hefle-Rinsfeld  j 
fille  du  prince  héréditaire  de  Heflè-Rinsfeld. 


1746.  17  4^. 

1»  ^  Le  Roi  nomme  commandeur  ecclélîaftique  de 
l’ordre  du  Saint-Elprit  M.  de  Raftignac  archevêque 
de  Tours ,  &  chevaliers  de  cet  ordre  le  prince  d’Ar- 
dore  àmbaiïadeur  des  deux  Siciles,  le  marquis  du 
Chayla,  les  comtes  de  Lowendalhjde  Berenger, 
d’Eftrées,  de  Thomont  &  le  chevalier  d’Apcher. 

2*  Naiffance  de  M.  le  duc  de  Rambouillet  fils  de  M. 
le  duc  de  Penthièvre. 

M.  de  Vandières  obtient  la  lurvivance  de  la  place 
de  direfteur  général  des  bâtimens  dont  M.  de  Tour- 
nehem  efi  revêtu. 

22#  Création  d’une  compagnie  de  vingt-cinq  Fulê- 
liers-guides ,  aux  ordres  de  M.  de  Crémille  maréchal 
général  des  logis  de  l’armée  de  Flandres. 

24#  Cent  quatre-vingt  officiers  Suédois  obtiennent 
du  roi  de  Suède  la  permiffion  de  fervir  le  Roi  en 
France. 

*5.  Le  Roi  des  deux  Sicile^  nomme  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Janvier  le  marquis  de  Lhopital  ambafTa- 
deur  du  Roi*  • 

Traité  de  paix  entre  le  grand  Seigneur  Mahomet 
V  &  Schah-Nadir  roi  de  Perle.  Aufiitot  après  la 
conclufion  de  ce  traité ,  le  grand  Seigneur  fit  renfer¬ 
mer  dans  la  citadelle  de  Cars  le  prince  de  la  famille 
des  Sophis  qu’il  avoit  fait  proclamer  roi  de  Perle  au 
commencement  de  la  guerre  ;  trille  jouet  de  la  for¬ 
tune. 

2 s.  Le  prince  Edouard  gagne  ,  en  Ecofiè  ,  la  bataillé 

#  deFalkirk. 

19  Le  duc  d’Huelcar,  ambafladeur  extraordinaire  du 
roi  d’Efpagne ,  obtient  fa  première  audience  du  Roi. 

U 
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La  maréchale  de  Duras,  nommée  dame  d'honneur  *746. 
de  Mefdames ,  prête  ferment  &  entre  en  exercice.  20  Jaiiy# 

Les  Etats  généraux,  de  plus  en  plus  inquiets  de  la  27. 
rapidité  des  conquêtes  du  Roi ,  Jui  députent  le  comte 
de  Vaflenaér  en  qualité  de  minière  plénipotentiaire  ; 
il  a  audience  le  27,  &  n’obtient  aucun  changement 
aux  projets  formés  pour  la  campagne. 

Mort  deM.  de  Vinumille,  archevêque  de  Paris.  i3Mars£ 
M.  Gigaut  de  Beîiefond,  archevêque  d'Arles,  eR 
nommé  à.  cette  place  ;  l’abbé  de  Langles  à  l’évêché 
de  Treguier  ;  l’abbe  de  Jumilhac  ,  évêque  de  Vannes, 
a  l’archevêché  d’Arles  ;  l’abbé  de  Mifly  à  l’évêché 
dAvranches;  l’abbé  de  la  Mufanchere  à  celui  de 
Nantes ,  &  l’abbé  Bertin  à  celui  de  Vannes. 

La  princefïè  de  Bévern  ,  ci-devant  régente  de  is. 
Ruiïie ,  meurt  à  Arcangel ,  lieu  de  fon  exil. 

Le  Roi  envoie  à  Madrid  le  maréchal  de  Noailîes. 
minière  d’état,  pour  régler  avec  la  cour  d’Efpagne 
les  operations  de  la  campagne  prochaine  en  Italie* 

&  quelques  autres  affaires. 

Sa  majefte  nomme  M.  de  Lamoignon  de  Blanc- 
mefnil,  ci-devant  préfîdent  à  mortier  du  parlement, 
a  la  place  de  premier  préfi dent  de  la  cour  des  aides 
de  Paris,  vacante  par  la  démiflion  de  M.  le  Camus. 

Déclaration  du  Roi  envoyée  &  publiée  en  Corfe  ,  9  Avril1 
par  laquelle  fa  maiefié  promet  fa  protedion  aux  * 

Corfes  fidèles  à  leurs  maîtres.  Cette  déclaration  , 
demandée  par  les  Génois,  produit  l’effet  qu  ils  en 
attendoient,  &  fait  rentrer  dans  le  devoir  plufieurs 
rebelles. 

M.  le  Dauphin  fait ,  au  nom  du  Roi  d’Efpagne,  1$^ 
la  cérémonie  de  revêtir  le  duc  de  Lauraguais  du  col¬ 
lier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d  or. 

Le  prince  Edouard  perd  le  bataille  de  Culloden  en 
Lcoflè ,  contre  le  duc  de  Cumberland.  Cet  événe¬ 
ment  oblige  le  fils  du  chevalier  de  S,  Georges  à  fui:* 

IL  Partie,  C 
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*  m  à  Ce  cacher  dans  les  montagnes  jufqu’au  moisdefèp- 
17 *  tembre,  qu’il  fut  afTez  heureux  pour  échapper  à  la 
poursuite  de  fes  ennemis  ,  &  pour  s’embarquer  &  re¬ 
payer  en  France.  Le  Roi  avoit  favorifé  l’entreprilê 
de  ce  prince ,  autant  que  la  prudence  le  pcrmettoit , 
par  les  préparatifs  appaiensd  une  defcente  en  Angle¬ 
terre  qu’il  avoir  fait  faire  à  Calais,  par  la  préfence  en 
cette  ville  du  duc  de  Richelieu  à  la  tête  de  trente 
mille  hommes  toujours  prêts  a  s’embarquer  &  me¬ 
me  s’embarquant  quelquefois,  &  en  tenant  dans  la 
Manche  une  cfcadre  commandée  par  M.  de  Roque- 
feuii.  Ces  feintes  fervoient  en  meme  tems  à  retenir 
fur  les  côtes  d’Angleterre  des  troupes  qui  auroient 
été  en  EcofTe  accaoler  le  Prince  Edouard  ,  &  à  les 
empêcher  de  pafl'er  la  mer  &  de  venir  en  Flandres* 
Le  retour  de  ce  prince  mit  fin  à  cette  diverfîon. 

24.  Entrée  publique  à  Paris  de  M  Durini  nonce  du 
Pape.  , 

Le  Roi  donne  audience  à  M.  Gilles,  nouveau  dé¬ 
puté  des  Hollandois  pour  de  nouvelles  infiances  3c 
de  nouvelles  propofitions.  .  # 

La  France  regrettoit  de  n’avoir  pas  donné  le  joue 
au  maréchal  de  Saxe  ;  &  le  maréchal  de  Saxe ,  Fran¬ 
çois  dans  le  cœur ,  defiroit  d’etre  regardé  comme 
tel.  11  demande  &  obtient  des  lettres  de  naturalité., 
ïvîa*;  i*  Le  marquis  Pallavicini,  envoyé  de  Gènes  ,  reçoit 
fa  première  audience  du  Roi.  x 

a*  Le  Roi  part  de  Verfailles  pour  fc  rendre  a  fon  ar¬ 
mée  en  Flandres  *,  il  arrive  le  3  à  Gand.  line  impor¬ 
tante  conquête,  faite  au  milieu  de  l’hiver,  avoit  acf 
cru  la  puifiance  dans  ce  pays-ia. 

Campa*  pe  maréchal  de  Saxe  avoit  fait  invefiir  la  ville  de 
gnt  de  priixelles  le  iS  janvier,  avoit  fait  ouvrir  la  tranchée 
Flandre.  deviin£  cette  place  le  7  février,  &  avoit  poufie  les 
Janv.28  travaux  avec  tant  de  vivacité ,  malgré  ia  rigueur  dfe 


ï>ü  régné  de  Louis  XV. 

îa  fàiTon ,  que  la  ville  avoit  été  obligée  de  capituler  TtIT* 
le  i°  &  de  laiflèr  entre  les  mains  du  Roi  une  gar-  20  Fév. 
/mon  de  neuf  mille  hommes  prifonnière  de  guerre. 

Cette  garhifon  en  étoit  fortie  le  23  ,  &  le  maréchal" 
avoit  pris  pofîelilon  de  la  ville  le  25. 

Le  Roi  fait  fon  entrée  dans  Bruxelles.  Le  magif-  ,  M,ï 
trat  en  corps  le  reçoit  &  le  harangue  à  la  porte  de  la  ' 

>1  le  ;  Sc  le  comte  de  Lowendalh,  établi  gouverneur 
lui  en  préfente  les  clefs.  5 

Le  Roi  Ce  met  à  là  tête  de  fort  armée  ;  elle  marche 
lur  ïïx  colonnes;  &  le  prince  de  Soubife,  avec  les 
brigades  de  Piémont ,  d’Auyergne  Sc  du  Roi ,,  s’em¬ 
pare  de  Malines. 

Les  ennemis  ,  a  l’approche  du  Roi  $  évacuent 
-'Oiivairi,  Lier,  Arfchot,  HérentalSj  Sc  le  fort 
îamte  Marguerite. 

r  Lé  ^rquis  de  Breié  marche  à  Anvers.  La  garni-  î?s 
fon  pane  de  la  ville  dans  la  citadelle.  Le  marquis  de 
Breze  entre  dans  la  ville  avec  la  brigade  d’Auvergne.  20* 

,,  .Le  comce  de  Clermont  fait  le  liège  de  la  citadelle  30* 
u  Anvers ,  8c  s’en  rend  le  maître. 

Le  Roi  fait  fon  entrée  dans  cette  ville  ;  &  après  4  Juiiu; 
av'oir  ainh  pris  pofféfhon  des  deux  capitales  des  Pays- 
bas,  il  iaifFe  fon  armée  au  maréchal  de  Saxe  ,  &  re¬ 
tourne  à  Verfailles  pourle  trouver  aux  couches  dé 
madame  la  Dauphine. 

M.  ie  prince  de  Conti  fait  inveflir  îa  ville  de  Mons  73 
par  le  comte  d'Eflrées  &  le  duc  de  BoufHers,  s’én 
hiaÎ£re  ie  10  juillet,  &  fait  la  garnifûn  prifon- 


M.  de  Lowendalh  s’éfhpare  de  la  ville  d’Huv  ;  & 
e  marquis  de  la  Pare,  du  fort  S.  Guiilairi. 

L’armée  du  Roi  prévient  les  ennemis  au  camp  des 
oaq  ctoilès,  enfuite  à  celui  de  GembiourSj  par  des 
marches  fçavantes,  èôiïibinées  &  dirigées  par  M* 
ircmifle ,  maréçhal  général  des  logis* 

C  Ij 
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Le  prince  de  Conti  réduit  à  l’obéiffance  du  Roi  la 


la  garnifon  prifonnière. 

Marche  de  l'armée  au  camp  de  Tyne,  en  prefence 
des  ennemis,  commandes  par  le  prince  Charles  de 
Lorraine*  Ils  ne  peuvent  en  déranger  1  ordre  &  la 
difpofîtion ,  quelques  efforts  qu’ils  faffent. 

M.  le  comte  de  Clermont  inveflit  Namur ,  fait 
ouvrir  la  tranchée  le  î  z  ,  &  oblige  la  ville  de  fe  ren¬ 
dre  le  19.  La  garnifon  paffe  dans  les  châteaux:  or 
les  attaque  le  15  ,  &  ils  fe  rendent  le  30. 

Bataille  de  Raucoux ,  gagnée  par  le  maréchal  de 
Saxe  fur  le  prince  Charles  de  Lorraine»  Les  ennemii 
y  laiffent  12000  hommes  tués,  &  3000  prifonniers 
tandis  que  les  François  y  perdent  ipeine  1000  hom¬ 
mes  :  la  nuit  qui  furvint  empecha  1  armée  des  allie 
d’énre  détruite  pendant  la  retraite. 


Affaires 

d’Italie, 


Il  s’en  falloit  bien  que  les  affaires  des  deux  cou 
ronnes  fullent  en  fi  bon  état  en  Italie  qu  elles  1  etoien 
en  Flandres.  La  reine  de  Hongrie  n’ayant  plus  ; 
combattre  le  roi  de  Prude ,  avoit  envoyé  en  Italie  ui 
renfort  de  30000  hommes ,  qui  lui  rendoit  la  fupé 

riorité.  .  . 

Mars  j .  Le  marquis  de  Montai ,  furpris  dans  Aiti  par  le  ro 
de  Sardaigne ,  avoit  éts  oblige ,  des  le  commence 
ment  de  la  campagne ,  de  fe  rendre  prifonnier  d 
guerre  avec  les  troupes  qu  il  commandoit»  Un  trait 
convenu  entre  le  roi  de  Sardaigne  &  les^  deux  cou 
ronnes  ,  qui  manqua  au  moment  de  1  execution 
avoit  caufé  cette  révolution  ,  &  enleva  a  1  Infar 
toutes  fès  conquêtes  en  Lombardie.  . 

A  la  nouvelle  de  la  prife  d’Afli ,  l’infant  D,  “lu 
lippe  évacue  la  ville  de  Milan,  &  fe  rapproche  d 
Pavie  &  des  troupes  Françoifes. 

Le  comte  de  Brown  reprend  la  ville  de  Gualtallï 


(aï* 


+  6, 


! 
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ïiietenfuitele  fiége  devant  celle  de  Parme.  Le  ma-r-  1746* 
quis  de  Cuftellar  la  défendoit  ;  mais  ne  pouvant  pas 
la  garder,  il  en  fort  le  10  avril  avec  fa  garnifon ,  la 
baïonnette  au  boutdufufil,  &  féfait  jour  à  travers 
le  camp  desafiiégeans. 

Les  ennemis  reprennent  Valence.  Ils  gagnent  1 3 
bataille  de  Piaifance ,  &  obligent  l’armée  des  deux  3 1  JuiL 
couronnes  de  repaiïer  dans  les  états  de  Gênes,  quoi¬ 
qu’elles  eufient  enfuite  un  avantage  au  combat  du  zo 
août,  fur  le  Tydon ,  où  le  marquis  de  la  Chétardie 
brûla  le  pont  des  ennemis  ;  mais  cette  vi&oire  11e  fer- 
vit  à  l’armée  des  deux  couronnes  que  pour  faciliter 
fà  retraite, 

Philippe  VT  roi  d’EIpagne  ,  meurt  dans  fort 
palais  du  Buen-Retiro,  âgé  de  foixante  -  deux 
ans.  Le  prince  des  Afturies  fon  fils  lui  fuccède ,  fous 
le  nom  de  Ferdinand  VI. 

Le  nouveau  roi  d’Efpagne  rappelle  fes  troupes 
d’Italie  :  elles  abandonnent  l’état  de  Gênes,  &  re¬ 
paient  en  Provence  avec  l’armée  du  Roi. 

L’armée  Impériale,  après  avoir  repris  dans  cette  7»  Sept» 
campagne  tous  les  poftes  conquis  la  précédente  par 
celle  des  deux  couronnes,  fe  préfente  aux  portes  de 
Gênes.  Le  Sénat  n’efpérant  plus  de  fecours ,  fait  ou¬ 
vrir  les  portes  au  Général  Nadafii  ;  confent  par  la 
capitulation  que  la  garnifon  foit  prifonnière  ;  s’obli¬ 
ge  d’envoyer  léfeDoge  avec  fix  Sénateurs  (comme 
autrefois  à  Louis  XIV )  faire  des  excufes  à  la  reine 
de  Hongrie  de  s’être  lié  avec  fes  ennemis,  implorer 
fa  clémence  ;  &  s’engagent  de  payer  fur  le  champ 
cinquante  mille  Génouines,  faisant  environ  400000 
livres  de  notre  monnoïe,  pour  être  diftribuées  aux 
troupes  Impériales.  Le  marquis  de  Botta  d’Adorno 
efi  établi  commandant  dans  la  ville. 

Les  commilîaires  Autrichiens,  trois  jours  après  to* 
cette  capitulation  des  Génois,  leur  impofent  en¬ 
core  une  contribution  de  trois  millions  de  Génoui- 

Ç  iÿ 
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1,746.  nés  ,  ou  vingt-quatre  millions  de  livres  payables ,  u * 
tiers  dans  quarante-huit  heures,  un  autre  dans  hui* 
taine  ,  &  le  dernier  dans  quinzaine. 

Nov.  30  L’armée  Autrichienne  &  Piémontoife,  favoriféa 
par  une  flotte  Angloife ,  paiïè  le  Var,  8c  entre  en 
Provence.  Le  marquis  de  Mirepoix  la  harcèle,  8c  re¬ 
tarde  fa  marche  avec  quelques  brigades  qu’il  com¬ 
mande  ,  en  attendant  que  l'armée  du  Roi ,  comman*. 
dée  par  le  maréchal  de  Belle-Ifle  qui  venoit  à  Ton  fe- . 
cours ,  foit  en  état  d’agir. 

Pec.  5.  pe  peupie  de  Gènes  ,  maltraité  par  les  Impériaux 
pour  le  défaut  du  troifîème  paiement  de  la  contribu¬ 
tion  impofée,  mécontent  de  voir  enlever  la  princi¬ 
pale  artillerie  de  cette  capitale  de  l’état ,  fe  révolte 
de  lui- même ,  attaque  la  garnifon  Autrichienne  ,  la 
combat,  la  chafTe  de  la  ville,  &  la  repoufle  jufqu’au- 
delà  de  fes  frontières.  Cette  glorieufe  expédition  efl 
imitée  par  les  habitans  de  la  campagne  ;  8c  la  répu¬ 
blique  ,  débarraffée  du  joug  des  Allemands ,  recouvre 
en  peu  de  jour*  fa  liberté.  Le  Roi ,  pour  l’aider  à  la 
conferver,  lui  fournit  de  puifîàns  fecours  8c  d’habiles 
généraux. 

Affaires  Sur  nier,  les  événemens  font  entremêlés  de  bon-» 

de  Mer .  ne  &  de  mauvaife  fortune. 

Juil.  22.  Ffne  efcadre  Françoifè,  commandée  par  le  due 
d’Anville,  part  de  lTfïe  d’Aix  pour  l’Amérique; 
mais  fon  voyage  n’efl  pas  heureux:  le  duc  d’Anville. 
meurt  fur  les  cotes  de  l’Acadie,  lbn  efeadre  eü  dif- 
perfée  ,  8c  les  Anglois  prennent  le  Mars ,  qui  en  fai-», 
foie  partie. 

Sap,  15  M.  de  h  Bourdonnaie ,  gouverneur  de. Hile  Bour-, 
bon  ,  après  avoir  battu  &  difperfé ,  avec  une  elcadro- 
de  neufvaifleaux  ,  la  flotte  Angloife  de  l’amiral  Bar* 
net ,  fait  une  defeeme  près  cîe  la  ville  de  Madras, 
s’en  empare  le  s  1 ,  8c  conyient  avec  le  gouverneur  * 
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^’un  raisonnement  de  onze  cents  mille  pagodes  1746. 
d'or,  &  de  la  valeur  de  cinq  cents  mille  en  muni¬ 
tions  &  en  marchandées  ,  le  tout  faifant  environ 
treize  à  quatorze  millions  de  notre  monno.e.  Le 
gouverneur  de  Pondichéry  refüfe  de  tenir  cette  con¬ 
vention  ,  &  garde  1 1  ville  jufqu  a  la  paix. 

Une  flotte  Angloife  de  clnquante-nx  voiles  paroît  zp  Sept* 
à  la  vue  du  Port-Louis ,  débarque  le  premier  odo- 
bre  fur  la  cote  de  Bretagne ,  à  deux  lieues  de  l’O¬ 
rient,  cinq  mille  hommes  de  troupes  réglées  com¬ 
mandées  par  le  général  Sinclair.  Elles  attaquent 
cette  ville  le  3  :  faifles  d’une  terreur  panique,  elles 
lèvent  le  liège  &  fe  rembarquent  le  8  ,  fans  rempor¬ 
ter  d’autre  fruit  de  cette  deteente  que  le  ridicule 
d’une  entreprise  v^ine  &  mal  concertée. 

M.  Dubois  de  la  Motte ,  allant  à  faint  Domingue  ,  zp  Norç 
8c  efcortant  une  flotte  marchande  avec  le  vaifleau  de 
guerre  le  Magnanime  de  foixante  quatorze  canons, 

&  la  frégate  l’Etoile  de  quarante  canons ,  la  défend 
contre  quatre  vaiffeaux  de  guerre  Anglois,  dont 
deux  de  quatre-vingts  canons,  les  met  en  fuite,  8ç 
arrive  à  bon  porta  fà  deüination. 


L’Abbé  de  Fleury ,  neveu  du  cardinal  de  ce  nom  ,  Affaires 
eft  nommé  à  l’évêché  de  Chartres  \  8c  l’abbé  de  Paint  généra- 
Sauveur  à  celui  de  Bazas.  Ie* • 

M.  le  Dauphin  donne  le  collier  de  l’ordre  de  la  x  5  Juin* 
Toifon  d’or  au  comte  de  Noailles,  au  nom  du  roi  &  J «fl# 
d’Efpagne. 

Madame  la  Dauphine  accouche  à  Veriaillcs  d’une  19» 
princeffè  *  &  meurt  le  zz  des  fuites  de  cere  couche. 

Elle  efl  portée  à  faint  Denis  le  premier  août. 

Mort  de 'M-  de  Bellêfond,  archevêque  de  Paris,  20.' 
peu  de  jours  après  qu’il  eut  pris  poflefilon  de  ce  liège. 

M*  de  Beaumont  ,  archevêque  de  Vienne,  efl  5  Aour* 
nommé  en  fa  place. 

Ci* 


_ Çà  Journal  historique 

174 6.  Mort  du  roi  de  Dannemarck  Chreflien  VI.  Le 

Août  6.  prince  Royal  Ion  fils  lui  fuccède  fous  le  nom  de 
Frédéric  V, 

Sept.  2,  f  Mort  de  M.  deTorcy,  fecrétaire  d’état  des  affaires 
étrangères  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 

J*  Sa  majefte  envoie  à  Bréda  le  marquis  de  Puy- 
fieulxj  en  qualité  de  miniftre  plénipotentiaire,  pour 
conférer  avec  ceux  d’Angleterre  &  de  Hollande  fur 
„  les  moyens  de  faire  la  paix. 

L’éveque  de  Rhodes  efi  nommé  à  l’archevêché  de 
Vienne  ;  &  1  abbe  de  Grimaldi ,  à  l’évêché  de 
Rhodès. 

OSobre.  Le  comte  Defalleurs  efi  nommé  ambaiïadeur  du 
Roi  à  Conflantinople. 

Z9'  La  ville  de  Lima,  au  Pérou  ,  efl  détruite  par  un 
tremblement  de  terre. 

-  v#  i#  Le  R0j  fajt  maréchaux  de  France  les  marquis  de 
Balincourt  &  de  la  Farre,  8c  lç  Duc  d’Harcourt. 

Sa  majefté  nomme  à  l’évêché  de  Digne  l’abbé  de 
Jarente ,  grand-vicaire  de  Marfêille. 

Le  maréchal  de  Saxe  efl  gratifié  par  le  Roi  de  ifîx 
pièces  de  canon  ,  du  nombre  de  celles  qui  avoient 
été  prifes  fur  les  ennemis  à  la  bataille  de  Raucoux  : 
récompenlè  militaire  bien  glorieufe  pour  celui  qui 
l  a  méritée. 

y* •  Mort  du  maréchal  de  Montmorency. 

t>éc.  10  Le  Roi  envoie  le  duc  de  Richelieu  à  Drefde  faire 
la  demande  de  la  princeffe  Marie-Jolèphe  de  Saxe , 
pour  M.  le  Dauphin. 


1747. 


1747. 


Janv.  i»  Le  comte  de  LofL  ambafîadeur  extraordinaire 
du  roi  de  Pologne  éledeur  deSaxe  .>  obtient  fa  pre¬ 
mière  audience  du  Roi. 
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'  Le  Roi  déclare  le  maréchal  comte  de  Saxemaré-  1747* 
,hal  général  de  fès  camps  &  armées,  titre  qui  avoit  3  Janv* 
:ic  donné  à  M.  de  Turcnne.  Les  lettres  lui  en  furent 
expédiées  le  12. 

Le  maréchal  de  Coigni  eR  créé  duc  &  pair  de 
France  .•  il  eR  reçu  au  parlement  le  i3  avril. 

Le  marquis  d’Argenfon  fè  démet  de  la  charge  de 
fecrétaire  d’état  des  affaires  étrangères  entre  les 
mains  du  Roi;  fa  majefîé  la  donne  au  marquis  de 
Puy/ieulx,  miniftre  plénipotentiaire  aux  conféren¬ 
ces  de  Bréda  ,  qui  eR  remplacé  dans  cette  fcnâion 
par  M.  du  Theil ,  fecrétaire  du  cabinet  du  Roi. 

Le  duc  de  Richelieu  ,  ambafladeur  extraordinaire  7* 
du  Roi ,  fait  à  Drefde  la  cérémonie  de  la  demande 
de  la  princeffe  royale  de  Saxe  pour  M.  le  Dauphin. 

La  bénédidion  du  mariage  de  cette  princeffe  avec  10, 

M.  le  Dauphin  eR  faite  à  Drefde  par  le  nonce  du 
sape  ;  le  prince  royal  de  Pologne  époufe  la  princeffe 
a  (oEur  au  nom  de  M.  le  Dauphin.  Elle  part  de 
Drefde  le  14,  &  arrive  le  27  à  Strasbourg  y  après 
jue  le  prince  de  Lubomirski  eut  fait  la  cérémonie  de 
a  remettre  dans  une  prefqu  nie  du  Rhin  près  du  fort  , 
de  la  Pille  au  maréchal  de  la  Farre  &  à  la  ducheffe 
de  Brancas  ,  chargés  par  3e  Roi  de  la  recevoir. 

Madame  la  Dauphine  arrive  à  Verfailies  ;  le  9  Fév^ 
:oadjuteur  de  Strasbourg  ,  grand  aumônier  de 
France  en  furvivance  ,  lui  donne  ce  jour ,  &  à  M.  le 
Dauphin  ,  la  bénédidion  nuptiale  dans  la  chapelle 
lu  château.  Fêtes  &  réjouifîances  à  cette  occa/îon 
i  la  Cour  &  par  toute  la  France. 

Mort  du  comte  de  Pontchartrain ,  ci  devant  fecré- 
aire  d’état  au  département  de  la  marine  ,  à  Page 
le  73  ans. 

Ouverture  de  fafiemblée  du  clergé  aux  AuguRins  xs’î 
•  Paris  :  elle  donne  au  Roi  onze  millions  de  don 
[ratuit. 
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*747»  Le  Roi  crée  une  charge  de  colonel  des  Volotia 
taires  Royaux  en  faveur  du  comte  de  Chabot. 

Mars  1 9  Mort  de  la  reine  de  Pologne,  duchefle  de  Lorraine 
&  de  Bar ,  mère  de  la  Reine  :  elle  étoit  âgée  de 
66  ans. 

Z2f  Le  comte  de  Bonneval  meurt  à  ConftantinopJe 
âgé  de  75  ans.  Il  étoit  né  François,  avoit  quitté  le 
fervice  de  France,  pour  embralfer  celui  de  l’empe¬ 
reur  Charles  Vï  :  s’étant  brouillé  à  la  cour  de  ce 
prince j  il  s’étoit  retiré  chez,  les  Vénitiens;  depuis, 
étant  pafle  en  Turquie  ,  il  avoit  pris  le  turban  , 
accepté  de  l’emploi  dans  les  armées  du  grand  Sei¬ 
gneur  ,  &  s’étoit  fervi  de  la  connoiflance  qu’il  avoit 
des  ulages  des  Impériaux  dans  l’art  militaire  pour 
fe  venger  cruellement  de  l’empereur,  &  procurer  de 
grands  avantages  au  Turc  ,  fon  nouveau  maître  , 
dans  la  guerre  qui  fut  terminée  par  la  paix  de  Bel¬ 
grade. 

A rr#  iS  Le  pape  fait  une  promotion  de  cardinaux  pour 

les  couronnes  ;  l’archevêque  de  Bourges  eft  compris 
dans  cette  promotion  à  la  nomination  du  Roi;  8c 
le  coadjuteur  de  Stralbourg  ,  à  celle  du  chevalier  de 
Saint-Georges. 

!i  3  •  Madame  la  duchefle  de  Chartres  accouche  de  M.  le 
duc  de  Montpenfier. 

[Ï6m  M.  Tron ,  ambafladeur  de  Venile  j  fait  Con  entrée 
publique  à  Paris. 

t?7*  L’abbé  de  la  Ville,  miniflre  du  Roi  â  la  Haie; 
fait  préfenter  de  la  part  du  Roi  aux  Etats-généraux 
line  déclaration  j  portant  en  fubftance  que  ,  de  la 
même  manière  qu’en  l’année  1744  ils  ont  envoyé 
dans  les  plaines  de  Lille  8c  de  Cifoing  ,  fur  le  ter¬ 
ritoire  de  France  ,  quarante  milie  hommes  de  leurs 
troupes  ,  fans  prétendre  faire  la  guerre  au  Roi;  fl* 
majefté  fe  trouvant  forcée  par  les  circonstances  & 
pour  la  fureté  de$  conquêtes  qu’elle  a  faites  far  la 
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reine  de  Hongrie  de  faire  entrer  fes  troupes  fur  les 
terres  de  la  République  ,  n’avoit  point  intention  de 
rompre  avec  elle  ,  mais  feulement  de  prévenir  les 
dangereux  effets  de  la  prote&ion  que  la  République 
accorde  aux  troupes  de  la  reine  de  Hongrie;  leur 
promettant  de  ne  regarder  les  pays  &  les  places  que 
les  troupes  de  fa  majeflé  feront  forcées  d’occuper 
pour  leur  propre  fureté  ^  que  comme  un  dépdt 
quelle  s’engage  de  refîituer  auflî-tbt  que  les  Provin- 
ces-unies  ne  fourniront  plus  de  fecours  à  fes  en*? 
nemis. 

Cet  avertiffement  efl  le  lignai  de  hoÆiiités. 

Les  troupes  du  Roi  entrent  en  Zélande  ;  le  comte 
ce  Lowendaih  prend  les  forts  de  i’Ecluie  &  Dif- 
iendick. 

M.  de  Contades  s’empare  de  ceux  de  la  Perle  & 
de  Liefkenshoech. 

Le  comte  deLowendalh  réduit  le  Sas  de  Gand  à 
l’obéiffance  du  Roi ,  &  M.  de  Montmorin  le  fort 
'Philippine. 

La  rapidité  de  ccs  conquêtes  étonnent  les  Hollan- 
dois,  & font  éclorre  l’événement  qui  avoit  été  l’objet 
des  négociations  du  duc  de  Cumberland  à  la  Haie 
pendant  l’hiver. 

Le  prince  de  Naflau  efl  déclaré  Stathouder  %  ami¬ 
ral  ,  8c  capitaine  général  des  provinces  uniesj,  d’a¬ 
bord  par  le  peuple  ,  enfuite  parles  Etats  généraux 
8c  dans  toutes  les  provinces.  Peu  après  la  nation  % 
dans  les. premiers  momens  de  fon  entîioufafme ,  tra¬ 
vailla  à  rendre  fes  chaînes  indiffolubes ,  en  décla¬ 
rant  ,  comme  elle  Pavoit  fait  autrefois  en  faveur  de 
Guillaume  Ilï,  depuis  roi  d’Angleterre  s  le  fiat-, 
houderat  héréditaire  en  cette  maifon,  même  en  fa¬ 
veur  de  la  ligne  féminine;  à  condition  néanmoins 
que  les  princeiles  héritières  n’auroient  point  époufè 
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I747*  un  roi  ni  un  éleôeur.  La  didature  eft  le  modèle  du 
Aathouderat;  mais  les  Romains  ne  pouffèrent  point 
la  flatterie  jufques  à  s’expofer  à  avoir  un  dictateur 
femelle, 

I5#  Le  maréchal  de  Saxe  fait ,  en  préfence  de  l’armée 
ennemie,  la  conquête  des  villes  d’Hulft  &  d’Axel. 

1 7.  Prife  du  fort  de  Santeberge. 

Les  Hoilandois  rappellent  M.  Vanhoé  leur  am- 
baffadeur  en  France. 

Meflieurs  du  Theil  &  de  Macanas ,  plénipoten- 
taires  de  France  &  d’Efpagne  ,  déclarent  aux  mi- 
niftres  des  autres  puiffances  que  la  trop  grande 
proximité  des  armées  ne  permet  pas  de  continuer 
les  conférences  à  Bréda;  &  que  le  Roi  confentira 
qu’il  foit  aflemblé  un  congrès  à  Trêves ,  à  Colo¬ 
gne,  ou  à  Aix-la-Chapelle.  En  conféquence ,  ils 
le  retirent,  &  les  conférences  font  rompues. 

ÿi»  Le  Roi  arrive  dans  la  ville  de  Bruxelles,  capitale 
de  fes  conquêtes  en  Flandres  ;  &  en  part  peu  de 
jours  après  pour  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  armée. 

Juill.  2  Bataille  de  Laufeld  gagnée  par  le  Roi  furie  duc 
de  Cumberland.  Les  ennemis  y  perdent  plus  de  dix 
mille  hommes,  feulement  à  l’attaque  du  village  de 
Laufeld,  qui  eft  faite  par  le  corps  de  troupes  que 
commandoit  le  comte  de  Clermont.  Le  comte  d’Ef- 
trées,  qui  les  pourfuit  après  leur  déroute,  leur 
fait  un  grand  nombre  de  prifonniers.  Ils  laiffent  fur 
le  champ  de  bataille'vingt-neuf  pièces  de  canon  , 
deux  paires  de  timbales  &  nombre  de  drapeaux  & 
d’étendards.  Le  général  Ligonier  fut  du  nombre  des 
prifonniers.  Le  Roi  coucha  le  loir  à  la  comman- 
derie  du  Jonc,  où  le  duc  de  Cumberland  avôit  cou¬ 
ché  la  veille.  Le  comte  de  Bavière  l'ut  tué  à  cette 
bataille,  d’un  coup  de  canon. 

XI#  M.  de  Lally  chaflê  de  Santuliet  fèpt  ou  huit  cents 
hommes  des  ennemis ,  &  s’empare  de  cette  ville. 
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Le  comte  de  Lowendalh  met  le  fiége  devant  la  1747* 
ville  de  Berg-op-Zoom ,  une  des  plus  fortes  places  n  Juil. 
des  Pays-bas  par  les  fortifications ,  par  les  marais 
qui  Penvironnent  &  empêchent  de  l’inveflir  en  en¬ 
tier  ,  &  plus  forte  encore  dans  ce  moment  par  1  avan¬ 
tage  d’être  rafraîchie  continuellement  par  1  armes 
du  comte  de  Shwatzemberg ,  avec  laquelle  elle  avoit 
une  communication  qu’on  ne  pouvoit  couper. 

Cetre  ville  efl  prîfe  d’afîaut  après  fbixante  -  cinq  15  Sept, 
jours  de  tranchée  ouverte.  On  ne  put  empecher 
le  pillage;  &  les  troupes  firent  un  butin  confide- 
rable.  Les  forts  Pinfen  &  Mormont  évitèrent  Paffaut 
en  fe  rendant  de  bonne  grâce  au  marquis  de  Cuf- 
tine  chargé  de  les  attaquer.  Le  comte  de  Lowen¬ 
dalh,  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  le  lendemain  au 
maréchal  de  Saxe ,  eftime  fa  perte  a  quatre  cents 
hommes  feulement,  &  celle  des  ennemis  à  cinq 
mille  tant  tués  que  prifonniers  ;  il  fait  un  éloge 
bien  glorieux  à  la  nation  de  la  valeur  des  troupes, 

&  des fervices  de  Meilleurs  de  Valiere  ,  de  Cufline, 
de  Périgord  ,  de  Robecq,  de  Rochefort,  de  Lu- 
geac  ,  de  Faucon  ,  de  Courbuiflon ,  de  Piat ,  &  de 
S.  Afrique. 

Le  Roi  fait  le  comte  de  Lowendalh  maréchal  de  r7î 
France  :  il  ne  pouvoit  pas  récompenser  plus  prom¬ 
ptement  &  plus  dignement  les  fervices  de  ce  gé¬ 
néral. 

Le  Roi  déclare  le  maréchal  de  Saxe  commandant  %ÿ 
général  des  Pays-bas.  x 

Sa  majelié  part  le  même  jour  pour  fe  rendre  a 
Verfailles  ;  mais  en  partant  elle  donne  une  preuve 
authentique  de  fa  modération,  en  chargeant  1  abbe 
de  la  Ville  de  déclarer  aux  Etats  généraux  que  , 
malgré  fes  conquêtes  ,  elle  n’a  point  change  de  prin¬ 
cipes,  &  qu’elle  eft  toujours  prête  à  accorder  la  paix 
à  fes  ennemis  au  flitot  qu’ils  fe  prêteront  à  des  cqas 
ditions  raifonnables* 
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1747.  La  campagne  finit  en  Flandres  parla  rédu&ioé 
OS.  12.  des  forts  de  Lillo ,  Frédéric-Henri,  &  la  Croix. 

Campa-  La  Provence  croit  rafiurée  contre  l’invafion  def 
gn;-  .  1-  Autrichiens  &  des  Piemontois ,  par  la  prétence  dit 
salie,  maréchal  de  Belle-Ifle  ;  déjà  il  les  avoit  empêchés  de 
pafler  l'Argens ,  &  d’étendre  leurs  courtes  ap-delà 
de  cette  rivière  ;  iis  avoient  été  obligés  de  te  rab- 
battre  fur  Antibes,  &  le  maréchal  fè  préparoit  à 
les  faire  rentrer  dans  leurs  montagnes. 

Janv.ï  4  Le  gouverneur  des  ifles  Sainte  Marguerite ,  effrayé 
des  bombes  dont  la  flotte  Angloife  l’accabloit ,  & 
de  la  defeente  qu’elle  faifoit  faire  à  la  pointe  dé 
l’ifle  ,  capitule  &  te  rend  aux  Anglois. 
i<s.  Les  Anglois  bombardent  Antibes  pendant  que 
les  Autrichiens  en  font  le  fiége  par  terre  ;  mais  le 
comte  de  Sade  la  défend  avec  fuqcès,  &  donne  le 
temps  au  maréchal  de  Belle-Ifle  d’en  faire  lever 
le  fiége. 

Fév.  5.  Les  mouvefnens  que  le  maréchal  fait  faire  à  fou 
armée  font  craindre  au  comte  de  Brown  de  te  trou¬ 
ver  enfermé  en  Provence  ,  fans  efpérance  de  retour  £ 
ilrepafîeie  Var  en  détordre  &  avec  précipitation* 
laifîant  aux  François,  en  échange  de,  quelques  con^ 
tnbutions  qu’il  avoit  exigées  ,  plufieurs  pièces  de 
canon,  &  toutes  tes  munitions. 

Mars.zo  Le  Roi  envoie  aux  Génois  ,  par  mer  ,  un  tecours 
de  fix  mille  hommes  ;  la  flotte  Angloite  en  inter¬ 
cepte  fix  cents,  mais  les  cinq  mille  quatre  cents 
qui  y  arrivèrent  furent  bientôt  fuivis  de  plus  de  dix 
mille  autres. 

àlai  3.  ]i  ne  manquoit  plus  aux  Génois  qu’un  géneraf, 
pour  aflurer  irrévocablement  leur  liberté.  Le  Roi 
y  avoit  pourvu  :  le  duc  de  Bouffie rs ,  envoyé  par  fa 
majefte ,  te  rend  à  Gênes  le  3  mai. 

21  •  Le  comte  de  Shullembourg  avait  forcé  le  pafîagé 


/ 


t>v  règne  de  Louis  XV.  47 

fle  la  Bocchetta ,  &  avoit  pris  plufîeurs  portes  dans  1747. 
la  vallée  de  Gênes ,  dont  il  fe  fîattoit  de  faire  bien¬ 
tôt  le  fîége.  Le  duc  de  Boufflers  l’attaque  ,  lui  tue 
1500  hommes,  &  le  déloge  d’une  grande  partie  des 
polies  qu’il  occupoit. 

Combat  de  Rivarola ,  dans  lequel  le  duc  de  Bouf-  27» 
fiers,  aidé  du  chevalier  de  Chauvelin  &  du  comte 
de  Lannion  ,  repoufîe  encore  les  Autrichiens  ,  & 
les  chaiîë  de  toute  la  cote  de  Rivarola.  Le  comte 
de  Lannion  reprend  le  château  de  Torilia. 

Pendant  cette  expédition,  le  chevalier  de  Belje- 
Xfie  ,  reprenoit  en  Provence  le  fort  8c  les  ifles  fainte 
Marguerite. 

Le  maréchal  de  Belle-Ifie,  pour  procurer  une  2  Juisâ 
diverfion  en  faveur  de  la  ville  de  Gênes,  fait  palier 
le  Var  à  fon  armée  fur  cinq  colomnes  qui  étoient 
commandées  par  le  chevalier  de  Belle-Ifie,  les  mar¬ 
quis  de  la  Ravoye  8c  de  BiSy  ,  8c  le  comte  de  Mailiy 
d’Haucourt. 

Les  Piémontois  effrayés  abandonnent  la  ville  8c 
le  comté  de  Nice. 

Mcntaiban  efl  afiiégé  &  pris.  sj 

Villefranche  fe  rend  avec  fa  garni  fon  3  après  un  1Itf, 
fiége  de  cinq  jours  feulement. 

Prife  du  château  de  Vintimille. 

Toutes  ces  conquêtes  8c  les  efforts  du  duc  de  1  JuilL 
Boufflers  ne  fufflfant  pas  pour  faire  cefier  le  blocus 
de  Gênes  &  lés  attaques  fréquentes  des  Autrichiens  8c 
des  Piémontois  réunis  pour  la  fubjuguer ,  le  maréchal 
de  Belle-Ifie  avoit  envoyé  un  corps  de  troupes  com¬ 
mandé  parle  chevalier  de  Belle-Ifie,  dans  la  vallée  de 
Sture,  ménacer  le  Piémont.  Ce  mouvement  fait  l’eftèt 
défïrc.Le  roi  de  Sardaigne  auffitôt  redemande  au  com¬ 
te  de  Shuliembourg  fes  Piémontois  :  Les  Allemands 
refiés  trop  foibles  fe  retirent,  &  Gênes  efl  délivrée. 
L’efçadre  Angloife  oui  bloquoitle  port  ne  pouvant 
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1747.  nen  /al*re  ^ule,  &  craignant  que  tous  les  efforts 
des  François  &  des  Génois  ne  (e  réunifient  con¬ 
tre  elle  ,  quitte  la  partie  ,  prend  le  large ,  &  donne 
le  temps  à  la  république  de  refpirer  &  de  fe  pré¬ 
parer  à  de  nouveaux  combats. 

Juil.19.  Le  chevalier  de  Belle  Ifle  attaque  les  retranche- 
mens  d  Exiles ,  &  y  efl  tué  ,  ainfî  que  meilleurs 
Darnaut,  de  Goas ,  de  Grille,  de  Brienne  &  de 
Donges. 

Sept.  2  s  La  petite  vérole  ayant  enlevé  aux  Génois  le  duc 

de  BoulBers  leur  défenfeur,  le  Roi  leur  envoyé  le 
duc  de  Richelieu.  Ce  général  arrive  à  Gènes  le 
28  feptembre  ,  &  envoyé  des  détachemens  porter 
des  contributions  jufques  par-delà  Tortone. 

Ôft.  20.  L’infant  &  le  maréchal  de  Belle  -Ifle  chaffent  les 
Piémontois  de  Lantofca  &  de  la  montagne  de  Caf- 
tel  Dappio.  * 

Affaires  Ainfî  les  armées  du  Roi  auroient  été  viétorieufès 
de  Mer.  partout  pendant  cette  campagne ,  iî  les  forces  ma¬ 
ritimes,  moins  négligées  pendant  fa  minorité  & 
pendant  le  miniftère  du  cardinal  de  Fleury  ,  avoient 
été  en  état  de  balancer  celles  des  Anglois,  Deux 
combats  inégaux  qu’elles  eurent  à  foutenir  cette 
année  contre  eux,  achevèrent  de  détruire  la  marine 
Juin  14.  Françoifè  ,  l’un  ,  près  du  cap  Finiftère  ,  entre  l’ef- 
cadre  du  marquis  de  la  Jonquière ,  compofée  feule¬ 
ment  de  quatre  vaifTeaux  &  de  cinq  frégates  ,  &  la 
flotte  de  l’amiral  Anfon  forte  de  fèi ic  vaiflèaux  de 
ligne,  qui  prit  tous  les  vaifTeaux  François;  l’autre 
entre  la  flotte  de  l’amiral  Hawke  de  vingt  vaifTeaux 
de  la  première  force  ,  &  Tefcadre  de  M.  de  Leflen* 
duere  de  huit  vaifTeaux,  defqucls  il  ne  fauva  que 
VIntrépide  monté  par  M.  de  Leflenduere,  &  le  Ton - 
nant  parle  comte  de  Vaudreuil.  Dans.  1 ’une&Tiutre 
de  ces  affaires  ?  les  flotte*  marchande*  que  les  ef- 

cadre* 
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cadres  Françoifes  efcortoient  Ce  fâuvèrent  pendant 
le  combat,  &  arrivèrent  à  leur  delHnation. 

Mort  du  cardinal  d’Auvergne. 

Le  Roi  nomme  commandeurs  de  l’ordre  du  S.  Ef- 
pnt  les  archevêques  de  Paris  &  de  Rouen,  fit  l’abbé 
d  Harcourt. 

Ja  majeile  donne  l’archev'eché  d’Aibi  à  l’abbé  de 
ia  Kochefoucaut  grand  vicaire  de  Bourges,  &  i’évê- 
che  de  Sarlat  a  l’abbe  de  Montefquiou. 

M.  Berryer  intendant  de  Poi&iers  eft  nommé 
lieutenant-général  de  police  de  la  ville  de  Paris  ,  8c 
M*  de  Marville  efl  fait  confeiller  d’état. 

Le  Roi  nomme  dames  de  compagnie  de  Mefdames* 
laduchefle  douairière  de  Bran  cas ,  la  comteffe  de 
Civerac  ,  &  la  marquife  de  la  Ri  vière. 

Le  roi  d’Angleterre  conclud  a  Péterfbourg  un 
traue  avec  la  Czarine ,  par  lequel  cette  princefîë  s’o¬ 
blige  a  tenir  lur  les  frontières  de  la  Livonie  trente 
xnilies  hommes  d’infanterie ,  pour  le  lèrvice  du  roi 
C  Angleterre  &  de  Ces  alliés  ,  prêts  à  agir  &  à  Ce  por- 
ter  ou  il  fera  nécefiaire,  8c  quarante  à  cinquante  ga¬ 
lères  fur  les  côtes.  Pour  ces  le  cours  le  roi  d’Angle¬ 
terre  s  engage  de  payer  à  la  Czarine  cent  mille  livres 
uerhngs. 

On  ligne  à  Drefdeles  contrats  du  double  mariage 
dupnnce  éledoral  de  Saxe  avec  la  princedè  de  Ba- 
vieie,  &  de  1  eledeur  de  Bavière  avec  la  princefîe  de 
oaxe  ,  troifîème  file  du  roi  de  Pologne. 

Le  pape  crée  cardinal  le  prince  Henri  Stuard  3  : 
frere  du  prince  Charles  Edouard ,  fous  le  nom  du  ’ 
cardinal  d’Yorck. 

j  niarquis  Durazzo  fait  au  Roi  les  remercîmens 
ce  la  republique  de  Gènes  pour  les  puilfans  fecours 
que  fa  majeûé  lui  a  envoyés ,  8c  les  heureux  effets 
qu  ils  ont  opérés  en  fa  faveur» 
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j  747.  Le  Roi  étant  à  la  commanderie  du  Jonc  près  T  a tt» 

Août  1  #  feld ,  fait  la  cérémonie  de  donner  le  bonnet  de  cardi- 
*  nal  à  l’abbé  de  Ventadour ,  coadjuteur  de  Strafbourg. 
Le  médecin  Blackwald  eil  décapité  à  Stockholm, 
convaincu  d’avoir  conlpiré  contre  le  gouvernement. 
Le  roi  &  la  reine  de  Dannemarck,  parvenus  au  trô- 
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ne  le  6  août  1746,  fe  font  couronner  à  Copenhague. 

Le  Roi  fait  le  comte  de  Lavai  Montmorency,  le 
marquis  de  Clermont  Tonnerre  ,  &  le  comte  de  la 
Motte-Houdancourt ,  maréchauxde  France. 

Le  comte  de  Sandwich  écrit  au  marquis  de  Puy- 
fieulx ,  minière  des  affaires  étrangères  ,  pour  lui 
propofer  de  recommencer  à  Aix-la-Chapelle  les  con- 
férencespour  la  paix  ,  fi  cette  ville  convient  au  Roi: 
la  proportion  eft  acceptée. 

ThamasCouli-kan  ou  Schah-Nadir  efl  nié  en  Per¬ 
le  dans  une  fédîtion  ;  fon  neveu  qui  l’avoit  excitee 
eil  reconnu  roi  de  Perfe. 

Le  duc  de  Charoft  ,  ci-devant  gouverneur  du  roi , 
meurt  à  Paris  âgé  de  85  ans.  .  #  .  J 

Le  prince  d’Ardore  fait  a  Paris  la  ceremonie  de 
conférer  au  duc  de  Villars-Brancas  1  ordre  de  S.  Jan¬ 
vier  au  nom  du  roi  des  deux  Siciles. 

Mort  de  M»  Orry  ,  minière  d’état,  ci-devant  con¬ 
troleur-général  des  finances.  t 

En  Suède  ,  un  négociant  de  Stockholm  nomme 
Springer  ,  arrêté  pour  crime  d’etat ,  s’étant  évadé 
de  fa  prifon  ,  &  réfugié  chez  M.  Guydickens ,  envoyé 
d’Angleterre  ;  le  fénat  de  Suède  fait  environner  de 
gardes  la  maifon  de  l’envoyé ,  &  l’oblige  à  rendre  le 
prifonnier  ;  ce  qui  fait  une  querelle  entre  ces  deux 

couronnes.  „ 

Le  Roi  nomme  l’abbé  de  Cafiellane  a  1  eveche  de 

Glandèves.  .  .. 

Sa  majeflé  fait  une  promotion  de  vingt-huit  lieu- 
tenans  *  généraux  ,  cinquante  *  neuf  maréchaux  e 
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Camp,  &  quafrevingt-dix  brigadiers;  ce  qui  lui  don- 
ne  dix-iept  regimens  a  difiribuer. 


I  74 


174S. 


Le  Roi  nomme  chevaliers  de  l’orcfre  du  S.  Efprit ,  1  Janv« 
le  duc  de  Luynes ,  le  marquis  de  Puyfieulx ,  les  com¬ 
tes  de  6.  Se  vérin  &  de  Ségur,  le  marquis  de  Mau- 
bourg  ,&  le  comte  de  Bulkcley. 

Ro^iedUC  ^  Nivernois  eü  nommé  ambaffadeur  à 

Le  grand-duc  de  Tolcane ,  en  qualité  d’empereur  , 
donne  a  1  eledeur  de  Mayence  Pinvefiiture  de  Ton 
eledorat. 

Madame  Adélaïde  efi  attaquée  d’une  petite  vérole 
Volante  dont  elle  eff  guérie  en  peu  de  jours. 

Le  Magnanime ,  vaiffeau  du  roi  commandé  par  lé 
comte  d’Albert ,  revenant  de  l’Amérique  démâté 
par  une  tempête  ,  Contient  un  combat  de  huit  heures 
contre  quatre  vaiffeaux  Anglois ,  auxquels  il  efi  enfin 
oblige  de  Ce  rendre. 

Affaire  de  Voltry  dans  l’état  de  Gênes ,  dans  la¬ 
quelle  le  duc  de  Richelieu  repouffe  vigoureufement 
le  comte  de  Nadalli  qui  attaquoit  ce  pofie  défendu 
par  le  marquis  de  Monti.  Les  Autrichiens  y  font  une 
perte  connderable.  Cependant  iis  firent  encore  juf- 
ques  a  la  paix  plufieurs  tentatives  contre  Gênes,  qui 

Riche  re^  t0U£es  ^ar  *es  ^°*ns  ^  *a  va^eur  du  duc  de 

La  Czarine,  le  roi  d’Angleterre  &  les  Etats-géné¬ 
raux  renouvellent  à  Péterlbourg  les  engagemens 
qu  ils  avoient  pris  ,  par  le  traité  du  1 2  juin  dernier , 
pour  les  trente  mi  lie  Ruffes  promis  par  la  Czarine. 

es  trente  mille  Rudes  s’étant  mis  emmarcfoe  arri-  4  Maî$| 
vent  en  Lithuanie  à  Grodno, 

*  Dij 
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1748.  Le  Roi ,  pour  encourager  les  arnmeurs  François 
Mars  5.  fait  publier  une  ordonnance  par  laquelle  ,  du  confen. 
tement  de  l’amiral  de  France ,  le  dixième  des  prifci 
faites  fur  mer  à  fon  profit  ceffera  d’ètre  levé ,  jufqu’à 
nouvel  ordre. 

1  Le  prince  Conftantin  obtient  du  Roi  l’agrément 

de  la  charge  de  premier  aumônier  de  fa  majefté. 

L’amiral  Knoulles  s’empare  du  fortS-  Louis  dans 
l’ifle  de  faint  Dcmingue;la  garnifon  en  fort  avec  les 
honneurs  de  la  guerre,  en  s’obligeant  de  ne  point 
fervir  d’un  an  contre  l’Angleterre. 

*4»  Madame  Victoire  arrive  à  Verfailles  de  Fonte- 


vraux,  où  elle  avoit  été  élevée  :  le  Roi  avoit  été  ail 
devant  d’elle  jufqu’au  Plefïis-Piquet. 

'2  7.  Le  parlement  de  Paris  enregiftre  l’ordonnance  deS 
fubhitutions ,  donnée  par  le  Roi  l’année  dernière  à  la 
commanderie  du  vieux  Jonc,  d’où  famajefté,  mal¬ 
gré  les  embarras  de  la  guerre ,  neperdoit  pas  de  vue 
les  foins  de  la  légiflation. 

Arr.  13  Maëftrichteft  invefiie  parla  plus  belle  manœuvre 
de  guerre  qui  ait  été  faite  depuis  longtemps.  Elle 
avoit  été  concertée  avec  le  maréchal  de  Saxe  ,  qui 
l’exécuta  ,  par  deux  hommes  ,  peut-être  uniques 
chacun  en  leur  genre ,  M.  de  Crémilles  maréchal  des 
logis  de  l’armée,  &  M.  du  Verney  aufii  célèbre 
dans  l’art  des  fubfiftances,  que  le  premier  dans  l’or¬ 
donnance  des  marches.  Celle-ci  étoit  telle  que  les 
ennemis ,  également  inquiets  pour  Luxembourg  > 
Maëftricht  &  Bréda ,  diviferent  leurs  troupes ,  &  faci¬ 
litèrent  ainfi  rinveftifiement  de  Maeftricht.  On  ou¬ 
vrit  la  tranchée  le  15  devant  cette  place. 

y 

Â^aires  Les  articles  préliminaires  de  la  paix  entre  laFran- 
poliri-  ce  ,  l’Angleterre  &  la  Hollande  font  lignés  à  Aix-la- 
mieu  Chapelle. 

,o.  Comme  ils  portoient  une  fufpenfîon  d'armes  1  & 
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5ue  v‘^e  de  Maëflricht  (êroit  remifë  par  provision  174S. 
a  Ja  France,  le  duc  de  Cumberland  en  donne  avis  4  Mai, 
au  maréchal  de  Saxe  ,  «Sc  lui  envoie  un  ordre  pour  le 
baron  d’Aylva ,  gouverneur  de  la  ville  ,  de  rendre  la 
place  ,  en  lui  accordant  les  honneurs  de  la  guerre  \ 
en  confequence  la  capitulation  e/1  /ignée  ,  la  ville 
tendue  au  maréchal  de  Saxe,  &  l’armi/lice  publié  a  - 
la  tete  de  l’armée.  7# 

La  reine  de  Hongrie  accède  aux  préliminaires  2  s; 
convenus  entre  le  Roi  &  les  deux  puillànces  mariti¬ 
mes. 

Les  hoftii ités  ce/Tent  en  Italie  entre  le  duc  de  Ri-  x .  julv 
çhelieu  &  Je  comte  de  Brown. 

Le  roi  d  E/pagne  &  la  République  de  Gènes  accè¬ 
dent  aux  articles  préliminaires  (ignés  à  Aix-la-Cha-  28* 
pelle. 

Les  minières  plénipotentiaires  de  France,  d’An-  2  Août; 
gieterre  &  de  Hollande  ,  lignent  à  Aix-la-Chapelle 
une  convention,  par  laquelle  il  eft  Ripulé  que  les 
37000  RufTes  envoyés  par  laCzarine  ,  qui  étoient  ar- 
riveJ  B°hème  &  en  Moravie,  feroient  renvoyés, 
en  Rufïie,  &  que  le  Roi  rappellera  des  Pays-Bas  ua 
pareil  nombre  de  troupes. 

Le  traite  de  paix  définitif  e/L  (igné  à  Aix-la-Cha-  Pbt'sr 
pelle  ,  conformément  aux  articles  préliminaires.  Il  d'Aix-la 
porte  que  toutes.les  conquêtes  faites  de  part  &  d’au-  Chapelle* 
tre^pendant  la  guerre  feront  re/Utuées  :  que  les  du-  1 1  Ctô* 
cnes  de  Parme,  Plaifance  &  Guaflalla  feront  cédés 
par  la  reine  dé  Hongrie  à  l’infant  D.  Philippe ,  pour 
^Ui  ^er^tier^  piales ,  avec  clau/è  de  réver/îoa 
au  de  aut  de  poflérité  mafeuline,  comme  aufîi  dans 
le  cas  ou  ce  prince  parviendfoit  au  trône  dés  deux  Si- 
ci  les  où  à  celui  d’Efpagne:  que  le  Duc  de  Modène 
fera  rétabli  dans  fes  états  :  que  le  roi  de  Sardaigne 
fera  maintenu  dans  la  pofleflion  dés  fîens ,  &  de  ceux. 
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1 74s>,  qui  lui  ont  été  cédés  par  le  traité  de  WormJ,  à 
Oâobre.  l'exception  de  la  ville  de  Plaifance  &  du  Plaifantiu 
qui  doit  appartenir  à  l’infant  :  que  la  ville  de  Gènes 
rentrera  dans  toutes  les  pofleflions  dont  elle  jouiiïoit 
avant  la  guerre,  &  que  les  fonds  confifqués  fur  elle 
aux  banques  de  Vienne  &  de  Turin  lui  feront  rendus. 
Le  traité  de  l’Affiento ,  pour  la  traite  des  nègres ,  y 
efl  confirmé  en  faveur  de  la  compagnie  Angloife,  & 
on  lui  accorde  pendant  quatre  ans  le  vaiffeau  de  per- 
miflîon  aux  Indes  Efpagnoles.  On  ftipule  que  les 
fortifications  de  la  ville  de  Dunkerque  referont  dans 
l’état  où  elles  font  :  on  confirme  le  traité  de  la  qua¬ 
druple  alliance  pour  l’ordre  de  fuccefïion  à  la  cou¬ 
ronne  de  la  grande  Bretagne  ;  &  toutes  les  puiflances 
garantirent  à  la  reine  de  Hongrie  celui  qui  efl:  établi 
en  fa  faveur  par  la  pragmatique  fanâion ,  &  au  roi  de 
Pruflè,  la  Siléfîe  &  le  comté  de  Glatz.  Enfin  on 
convient  que  le  grand  Duc  fera  reconnu  Empereur 
univerfèllement. 

Par  ce  traité ,  fuite  de  la  modération  du  Roi ,  qui 
renonce  généreufement  à  toutes  fes  conquêtes,  tou¬ 
tes  les  puiflances  qui  y  contractent  fe  trouvent  au 
même  état  où  elles  étoientavant  la  guerre,  à  l’excep¬ 
tion  du  roi  de  Sardaigne  &  de  l’infant  D.  Philippe  , 
aufquels  on  auroit  pu ,  fuivantles  apparences  ,  pro¬ 
curer  les  mêmes  avantages  ,  &  peut-être  de  plus 
grands,  fansrépandre  tant  de  fang  &  fans  prodiguer 
tant  de  tréfors.  J1  y  a  lieu  de  penfer  que  la  reine  de 
Hongrie  fe  feroit  eflimée  fort  heureufe ,  avant  que 
l’on  prît  les  armes,  de  s’aiïiirer  ,  même  à  un  plus 
haut  prix ,  la  fucceflion  de  fa  maifon  ,  &  de  conferver 
la  Siléfîe;  &  il  eut  été  plus  avantageux  à  la  France, 
d’affoiblir  lapuiflance  Autrichienne  en  deçà  que  par 
.  delà, 

sJfiirts 

noiera-  jL’évêque  &  Viviers  efl  nommé  à  l’évêçhé  de 
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Montpellier  ;  l’abbé  de  Mons ,  à  celui  de  Viviers  5  1 748? 
1  abbé  de  Montazet ,  à  celui  d’Autun  ;  &  l’abbé  de  la  1  +  Avr. 
fiattie,  à  celui  de  Lavaur. 

#  M.  Tron  ,  ambalTadeur  de  Venifè,  reçoit  Ion  au¬ 
dience  de  congé. 

Mort  de  Madame,  fille  de  M,  le  Dauphin  &  de 
l’infante  Marie-Thérèfè  d’Efpagne. 

Le  Comte  de  Bafchi  ett  nommé  minière  plénipo¬ 
tentiaire  du  Roi  auprès  de  l’éleéteur  de  Bavière. 

Les  rebelles  de  Corfe  lèvent  le  fîége  de  la  Battie 
çfu’ils  faifoient  avec  le  fecours  des  troupes  Alleman¬ 
des  &  Piémontoifes  que  la  reine  de  Hongrie  &  le 
roi  de  Sardaigne  leur  avoient  fournies  avant  la  paix, 
pouf  fe  venger  des  Génois.  Le  Roi  tint  à  l’égard  de 
cette  République  une  conduite  bien  différente  ;  &  au 
mois  de  décembre ,  il  fit  palier  de  Voltry  en  Corfe  , 
fous  les  ordres  du  marquis  deCurzai,  trente-deux 
bataillons  pour  les  aider  à  réduire  leurs  fu jets  révol¬ 
tés.  Les  fouverains  qui  fomentent  &  entretiennent 
la  rébellion  chez  leurs  voifîns  ^  agiflent  non  feule¬ 
ment  contre  le  droit  des  gens,  mais  contre  leurs 
propres  intérêts. 

Le  Roi  accorde  au  duc  de  la  Valière  la  charge  de 
grand  fauconnier  de  France,  vacante  par  la  mort 
du  comte  Defmarêts. 

Le  Roi  fait  pair  de  France  le  maréchal  duc  de 
Belle-Me  qui  avoit  chaffé  de  la  Provencg  l’année 
précédente  les  Allemands  &  les  Piémontofs* 

Ouverture  de  l’affemblée  générale  du  clergé  ;  elle 
donne  au  Roi  feize  millions. 

Le  marquis  de  Bittv,  officier  d’une  grande  efpéran- 
ce,  ayant  malheureufèment  été  tué  d’un  coup  de  ca¬ 
non  à  la  fin  du  fîége  de  Maëftricht,  le  Roi  donne  fa 
charge  de  Mettre  de  camp  général  de  la  cavalerie  au 
comte  de  Béthune  qui  en  étoit  committaire  général , 

Sc  celle  de  committaire  général  au  marquis  de  Caé 
tries.  P  iv 
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17*1$,  L’abbé  de  Fontanges  eft  nommé  à  l’évêché  de 
Juin  1 i.  Lavaur. 

Juil.  2  +  Les  tentatives  ordonnées  par  le  gouvernement 
pour  parvenir  à  faire  en  France  de  la  porcelaine 
femblable  à  celle  de  Saxe  ayant  réulli ,  le  Roi  établit 
une  manufacture  royale  de  cette  porcelaine  dans  Ton 
château  de  Vincennes,  &  en  accorde  le  privilège  à 
Charles  Adam  exclufivement  à  tout  autre;  confirme 
cet  établiffement  le  6  août ,  &  donne  le  19  un  règle-* 
ment  pour  les  ouvriers  qui  y  font  employés.  Cette 
manufacture  s’étant  perfectionnée ,  &  ayant  confîdé- 
rablement  multiplié  les  ouvrages  &  augmenté  fon 
débit,  a  été  depuis  transférée  à  Sève  dans  un  bâti¬ 
ment  vafîe  ,  convenable  &  proportionné  à  fon  com¬ 
merce.  Le  fuccès  de  cette  entreprife,  qui  fait  hon¬ 
neur  àl’induftrie  Françoife  ,  qui  retient  en  France 
prefque  tout  l’argent  qu’elle  envoyoit  auparavant 
en  Saxe,  &  attire  celui  de  l’étranger ,  eft  dû  prin¬ 
cipalement  à  la  protection  &  aux  fecours  que  la  mar- 
quifè  de  Pompadour  lui  a  accordés  dans  les  com- 
mencemens  toujours  laborieux.  Quand  la  marine 
de  cet  empire  rétablie  donnera  aux  François  les 
moyens  de  profiter  de  l’heureufe  pofîtion  de  fes 
ports  dans  les  deux  mors,  le  fiècle  de  Louis XV » 
déjà  suffi  célèbre  que  celui  de  Louis  XIV  par  fes 
fuccès  militaires,  l’emportera  fur  lui  par  fes  pro¬ 
grès  dans  le  commerce. 

Sept,  1.  Le  Roi ,  pour  diminuer  promptement  les  charges 
de  l’état  ,  &  foulager  fes  peuples ,  donne  des  ordon¬ 
nances  pour  la  réforme  des  troupes.  Elle  ét-oit  con-* 
fdérable,  6c ei le  fut  faite  avec  tant  de  précautions, 
qu’il  n’en  réfulta  aucun  piilage ,  aucun  défordre  dans 
toute  l’étendue  du  royaume. 

Le  fénat  de  Gènes  déclare  nobles  Génois  les  ducs 
de  Richelieu  ,  d’Agénois  &  leurs  delcendans  ,  & 
ordonne  que  ie^rs  nopis  feront  inferits  3U 
■  i 
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üTof  (c’eft  le  catalogue  de  la  haute  nobleffe')  :  il  1748^ 
avoit  accordé  la  meme  diftinétion  au  duc  de  Bouf- 
flers.  Mais  ne  fe  croyant  pas  par- là  acquitté  envers 
le  duc  de  Richelieu,  il  arrête ,  par  un  décret,  qu’il  epr* 
lui  fera  érigé  une  flatue  :  témoignage  immortel 
du  fervice  &  de  la  reconnoiifance. 

Le  Roi ,  de  fa  part,  récompenfe  aufli  les  fèrvices 
du  duc  de  Richelieu  en  le  failànt  maréchal  de 
France. 

L’abbé  Dondel  efi:  nommé  à  l’évêché  deDol,  &  *• 
l'abbé  de  Cauflade  à  celui  de  Poidiers. 

Célébration  du  mariage  du  comte  de  Brionne  ,  30âob* 
grand  écuyer  de  France  ,  avec  la  princeilè  de 
Rohan  ,  fille  du  prince  de  Montauban. 

Les  Anglois  lèvent  le  fiége  de  Pondichéry.  Quoi-  17. 
que  la  guerre  fiit  ceflce  en  Europe  depuis  plufieurs 
mois  ,  Parmifiice  étant  ignoré  aux  ïndes  ,  les  ami¬ 
raux  Bofcawcn  &  Griffin  avoient  fait  une  defcente 
à  Goudoulou  à  cinq  lieuçs  de  Pondichéry,  &  avoient 
mis  le  fiege  devant  cette  ville  le  28  août,  efpérant 
enlever  ce  comptoir  à  la  compagnie  des  Indes  :  mais 
la  belle  défenfe  de  M.  Dupleix  ,  gouverneur  de  cette 
ville  ,  Pa  fiauvée.  L’incertitude  du  fuccès  de  cette 
expédition  ,  pour  laquelle  les  Anglois  avoient  fait 
des  préparatifs  formidables ,  leur  a  peut-être  pro¬ 
curé  des  facilités  pour  la  conclufîon  de  la  paix  , 
qu’ils  n’auroient  point  eues  fi  l’on  avoit  pu  en  pré¬ 
voir  l’inutilité. 

Naiffance  de  M.  le  duc  de  Château-villain  ,  fils  de  i7  Nov* 
M.  le  duc  de  Penthièvre. 

M.  Morofini ,  ambaffadeur  de  Verdie  ,  obtient  fa  2<?. 
première  audience  du  Roi. 

Les  lords  SufTex  &  Catchart ,  otages  du  roi  d’An-  27. 
gleterre  pour  la  refiitution  de  Louisbourg,  font  pré- 
lentés  au  Roi. 

Madame  Infante  Sc  Pinfante  Ifabelle  fa  fille  arri-  $x. 
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1*748.  vent  a  V criailles  pour  voir  le  Roi,  en  allant  à  Par¬ 
me  prendre  pofîefïion  des  états  que  le  Roi  avoit 
,  procurés  à  l’infant  D.  Philippe. 
cc*  AI.  de  Courteille,  concilier  d  état  &  ambafïadeur 
en  Suilfe  ,  efl  nommé  intendant  des  finances  à  la 
place  de  M.  de  la  Houflàye. 

Le  Roi  nomme  le  marquis  de  Paulmy  Ton  am- 
baflàdeur  en  SuifTe. 

Le  comte  de  Saint-Severin  ,  qui  avoit  négocié 
&  conclu  le  traité  de  paix  d’Aix-la-Chapelle  ,  efl 
fait  miniftre  d  état ,  &  prend  féance  au  confeil. 

Le  marquis  de  Mirepoix  efl  nommé  ambafTadeur 
en  Angleterre. 

b  Le  Roi  fait  une  promotion  de  quatrevingt-douze 
lieutenans  généraux  5  quatrevingt-dix  maréchaux  de 
camp ,  &  d’un  grand  nombre  de  brigadiers. 

&*•  Mort  du  duc  de  Fleury  pair  de  France. 

-  I7  4i?- 

*7  4?. 

■  Janv.  1  Les  ducs  d’Ayen  &  d’EflifTac  ,  le  marquis  de  Lan- 
mari  ,  ambafïadeur  en  Suède ,  &  le  comte  de  Vaul- 
grenant  ambafTadeur  en  Efpagne ,  font  nommés  che¬ 
valiers  de  Tordre  du  Saint  Efprir. 

Le  marquis  de  Paulmy,  ambafTadeur  du  Roi  en 
Suifle  y  efl  fait  chancelier  de  Tordre  de  faint  Louis. 

M.  le  Pelletier  de  Beaupré  ,  intendant  de  Cham¬ 
pagne  ,  obtient  la  place  de  confeiller  detat ,  vacante 
par  la  mort  de  M.  de  la  HoufTaye  ,  intendant  des 
finances. 

sa*  Mort  du  prince  de  Rohan  Hercule  Mériadecj  âgé 
de  7 9  ans. 

***•  La  reine  deDannemarck  accouche  à  Copenhague 
d’un  prince  héritier  préfomptif  de  *la  couronne  de 
Dannemarck. 
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Mort  de  Ton  altefle  royale  madame  la  duchelïê  1743. 
ouairière  d’Orléans,  âgée  de  71  ans.  .  ^  1  Fév# 

Le.  Roi  nomme  chevaliers  de  l’ordre  du  faint-Ef-  2. 
rit  le  duc  de  la  Vallière  ,  le  baron  de  Montmorenci, 
s  comte  de  Mailly  ,  &  les  marquis  de  SalTenage  ,  de 
louvré  &  de  Chalmazel. 

Le  Roi ,  pour  procurer  le  foulagement  de  Tes  4* 
ieuples  ,  fupprime  par  un  arrêt  du  confeii  plufieurs 
Iroits  qui  avoient  été  établis  pour  fubvenir  aux  dé¬ 
tentes  de  la  dernière  guerre. 

Les  cours  fupérieures  de  Paris  font  leurs  compli-  2  sy¬ 
riens  au  Roi ,  à  l’occafion  de  la  paix  qu’il  a  procu- 
ée  à  fon  royaume.^ 

Le  Pape  donne  au  roi  de  Portugal  îe  titre  de  très- 
Idèle^  à  l’inftar  de  celui  de  très-chrétien  que  porte 
é  Roi ,  &  de  celui  de  catholique  attribué  au  roi  d’Ef- 
>agne. 

L’infant  duc  de  Parme  arrive  à  Parme  ,  8c  prend  7  ^ars 
>olTefîioii  de  cette  vilie  capitale  de  fes  nouveaux 
:tats. 

M.  GrofT,  minière  plénipotentiaire  de  la  Czarine ,  24* 

>art  de  Paris  pour  retourner  en  Rulfie ,  fans  prendre 
;ongé  de  la  cour  3  que  par  une  lettre  qu’il  écrit  au 
narquis  de  Puyfeulx. 

Le  duc  d’Huefcar  ,  ambafladeur  d’Efpagne ,  prend 
on  audience  de  congé  du  Roi  :  il  eft  nommé  le  2$. 
mai  chevalier  de  l’ordre  du  faint-Efprit. 

Le  maréchal  de  Belle- Iîle  ete  reçu  au  parlement 
;n  qualité  de  pair  de  France. 

Le  marquis  de  Lanmari ,  ambafTadeur  du  Roi  en 
Suède  ,  meurt  à  Stockholm  âgé  de  60  ans. 

Lecomte  de  Maurepas  , 'miniûre  &  tecrétaire 
l’état ,  fe  démet  de  tes  emplois  par  ordre  du  Roi.  Sa 
majedé  nomme  M.  Rouillé,  confeiiler  d’état ,  à  la 
place  de  tecrétaire  d’état  au  département  de  la  ma¬ 
rine,  &  donne  auçQmte  d’Argenfon  le  département 
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de  Paris  &  celui  des  haras  du  royaume. 

I  .  P  l\  A  f  'î  f/i  n  _ _  *  V  r»  ,-v-« 


lU*  .  uu  ruydUIXlC# 

Le  KOI  accorde  au  marquis  de  SaiTenage  la  furvi- 
vance  de  la  charge  de  chevalier  d’honneur  de  ma- 
dame  la  Dauphine,  dont  le  maréchal  de  la  Farreef 
revêtu. 


l  e  comte  de  Taillebourg  eft  fait  pair  de  France.' 
France1"  C^Cva^er  ^Orléans ,  grand~prieur  de 

Le  Roi  obtient  du  grand  -  maître  de  Malthe  c« 
grand- prieure  pour  M.  le  prince  de  Conti. 

ît  du  Loi ,  portant  fupprefïion  des  prévôtés  8c 
vicom  tes ,  &  réunion  d’icelles  aux  bailliages  &  féné- 
chauffées.  ^ 

Mai  7 .  Mort  de  M.  Amelot ,  minière  d’état. 

24#  Machault ,  contrôleur-général  des  finances, 

efi  fait  mimfîre  d’état,  $  prend  féance  au  con- 
leii. 

Le  marquis  d’Avrincourt  eft  nommé  ambafladeur 
en  ouede;  &  le  comte  de  Maulévrier  mînifire  pléni¬ 
potentiaire  auprès  de  l’infant  D.  Philippe. 

,  7*  .  ^0I  >  portant  fupprefiion  du  dixième 

établi  au  mois  d’août  i74t  ,  &  l’impofition  du  vin?- 
tieme  &  des  deux  fols  pour  livre  du  dixième ,  pour 
iubvenir  au  paiement  des  dettes  de  l’état  :  en  confé¬ 
rence,  le  produit  en  être  verfé  dans  une  caiiTe 
ties  amortinemens.  L’exécution  de  cet.  êdit  ne  fit 
aucune  diffieuhé  dans  les  pays  d’éledion  ;  mais  il 
en  ioufint  beaucoup  pour  le  clergé  &  dans  les  pays 
c  états.  Ceux  de  Languedoc  refusèrent  de  s’y  fou- 
mettre ,  &  furent  caffés  :  l’impofition  en  fut  faite 
par  les  intendàns. 

Juin  ix.  M,  le  prince  de  Conti  eft  reçu  au  Temple  à  Paris 
en  qualité  de  grand  prieur  de  France,  par  le  cha¬ 
pitre  des  chevaliers  de  l’ordre  de  Malthe  de  ce 
prieure. 

12.  Le  marquis  d’Haurefort  eft  nommé  ambafTadeur’ 
eu  Koi  a  Vienne. 
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On  découvre  à  Malthe  une  dangereufe  confpi-  T^JT 
ation  contre  l’ordre,  le  grand-maître  &  le  gouver-is 
ement,  formée  &  ourdie  par  plufieurs  prifonniers 
\ircs,  parmi  lefquels  étoit  un  pacha  ou  gouverneur 
e  Rhodes  ,  nommé  Ofman. 

Le  Roi  donne  à  M.  de  Brezé  la  charge  de  prévôt  s 
:  maître  des  cérémonies  de  l’ordre  du  faim-Efprit , 
acante  par  la  mort  de  JVI.  Amelot. 

Troubles  dans  l’afiemblée  des  adminifirateurs  de 
hôpital-général  de  Paris.  Les  adminiftrateurs  ,  bief 
“s  de  ce  que  l’archevêque  de  Paris  qui  les  préfidoit* 
voit  conclu  ,  contre  la  pluralité  des  voix  dans  le~ 
îêtion  d’une  fupérieure  ,  fe  retirent  de  l’adminifc 
ration. 

Le  marquis  de  Saint-Germain ,  ambaffadeur  du  i». 

Di  de  Sardaigne ,  reçoit  Ht  première  audience  du 
[oi. 

Mort  du  cardinal  de  Rohan,  grand  aumônier  de  is. 
’rance ,  aufii  céièbre  par  fon  mérite  ,  fes  lumières» 
es  grâces  de  fon  efprit  &  de  fa  figure ,  qu’illufire 
ar  fa  haute  nailiacce  :  le  cardinal  de  Soubife  * 
on  petit-  neveu ,  le  remplace  dans  l’évêché  de  Straf 
ourg  dont  il  étoit  coadjuteur,  &  dans  la  charge  de 
rand  aumônier  de  France ,  dont  il  avoit  la  lurvi- 
ance. 

On  dénonce  au  parlement  plufieurs  refus  de  (a-  22W 
remens  faits  à  des  malades  au  lit  de  la  mort ,  faute 
ar  eux  de  rapporter  des  billets  de  confeffion ,  ou 
/accepter  la  bulle  Unigenitus  ;  notamment  celui  fait 
ar  le  curé  de  faint  Etienne  du  mont  à  M.  Coffin  » 
onfeiller  au  châtelet  :  mais  le  Roi  fufpend  l’aéH- 
ité  du  parlement  fur  ces  faits* 

Les  Anglois,  en  conféquence  du  traité  d’Aix- 
a-chapelle,  évacuent  l’Ifle  royale  &  le  fort  de  Louifi- 
ourg ,  qu’ils  remettent  aux  troupes  du  Roi.  Sa 
pajeflé  en  fut  isuruite  le  if  août  ?  de  ordonna  auffr 
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[  174^.  tQt  au  marquis  de  Puyfîeulx  de  déclarer  au.x  loi'd; 
Suflex  &  Catchart,  otages  donnés  par  le  roi  d’An 
gleterre  jufqu  à  l’execution  de  cette  refHtution 
qu’ils  étoicnt  libres. 

Juill.  3 o  Le  comte  d’Albemarle,  ambaiïàdeur  du  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  reçoit  fa  première  audience  du  Roi. 

Août.  Le  Roi  inflruit  des  inconvéniens  qui  réfultent  de 
la  multiplication  des  établiflèmens  des  gens  de  main- 
jnorte  ,  &  de  la  facilité  qui  leur  a  toujours  été  laiffée 
d’acquérir  des  fonds  fan$  pouvoir  jamais  les  aliéner, 
facilité  qui  tend  à  faire  pafîer  infenfiblement  dans 
leurs  mains  la  plus  grande  partie  des  fonds  de  l’Etat , 
8c  qui  nuit  à  la  fublîflance  &  à  la  confervation  des 
familles;  défend  par  un  édit  qu’il  puiffe  être  fait  a 
l’avenir  aucun  nouvel  établiffement  de  chapitre ,  col¬ 
lège  ,  féminaire ,  maifon  religieufe  ou  hôpitaux, 
fans  permifïion  expreffe  &  lettres  -  patentes  expé¬ 
diées  &  regiftrées  dans  les  cours  fouveraines  ;  révo¬ 
que  tous  les  établiiïèmens  de  cette  efpèce,  exiftans 
fans  cette  autorisation  juridique  ;  fait  défenfes  à  tous 
les  gens  de  main-morte  ,  d’acquérir ,  recevoir  ou 
pofleder  à  l’avenir  aucuns  fonds  ,  maifon  ou  rente, 
l'ansavoir  obtenu  des  lettres-patentes  ,  lefquelles  ne 
feront  enregiflrées  qu’après  une  information  de  futi¬ 
lité  &  de  l’incommodité.  Cet  édit  eil  une  des  plus 
fages  &  plus  importantes  opérations  du  règne  du 
Roi  ;  auiïi  elle  n’a  pas  trouvé  un  feul  contradideur , 
même  dans  le  clergé  dont  elle  borne  la  puilfance; 
.  tant  l’empire  de  la  raifon  a  de  forces. 

5»  Le  commandeur  Pignatelli ,  ambafîadeur  d’Ef- 
pagne ,  obtient  fa  première  audience  du  Roi. 

2 s.  Les  ducs  de  Biron  &deGrammont  font  reçusau 

parlement  en  qualité  de  pairs  de  France. 

27.  Le  prévôt  des  marchands  &  les  échevins  de  la 
ville  de  Paris  prennent  pofTeffion  de  l’Opéra  dont 
le  Roi  leur  a  donné  la  dire&ion  ,  comme  autrefois 
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’S  édiles  de  Rome  avoient  celle  des  Ipedacles  de  j 
nte  grande  ville. 

Le  Roi  va  au  Havre- de-Grace  voir  &  vifiter  le  i9  scpu 
ort  &  la  marine  de  cette  ville. 

M.  de  Chavigni  eil  nommé  ambafladeur  à  Venife ,  \  Oct. 
M.  de  S.  Conteften  Hollande. 

Madame ,  duchefîe  de  Parme  ,  &  l’infante  Ifa-  6m 
elle  fa  fille,  partent  de  Fontainebleau  pour  le  rendre 
Parme. 

D.  Louis  d’Acunha,  ambaffadeur  de  Portugal,  23i 
eurtâ Paris  ,  âgé  de  plus  de  80  ans. 

M.  Joli  de  Fleuri  elî  nommé  à  l’intendance  de 
Durgogne  à  la  place  deM.de  S.  Contefl. 

Le  marquis  de  Curzai ,  général  des  troupes  que  i  Nov* 
Roi  avoit  données  à  la  république  de  Gênes  pour 
Lever  de  réduire  les  rebelles  de  Corle  ,  après 
roir  pacifié  cette  ifle,  rétablit  à  laBafiie  l’académie 
's  belles-lettres  dont  il  n’étoit  plus  queflion  depuis 
commencement  des  troubles  de  Corle. 

Mort  du  duc  de  Rambouillet,  fils  aîné  de  M.  le  i3, 
ic  de  Penthièvre. 

Le  marquis  de  Paint  Germain,  ambafladeur  du  3I  Dés, 
i  de  Sardaigne.,  fait  part^au  Roi  du  mariage  du 
ic  de  Savoie  avec  l’infante  d’Efpagne  Marie -An- 
inette. 
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Le  R  o  ï  nomme  chevaliers  de  l’ordre  du  faint-  2  Fév. 
prit  M.  le  comte  de  la  Marche,  &  le  prince 
aniflas  de  Jablonowski. 

Mort  du  duc  d’Aiguiilon  ,  pair  de  France. 

Plufieurs  riches  negocians  s’aflocient  pour  établir 
compofer  à  Paris  une  chambre  d’afl'urance ,  dont 
fonds  étoit  de  douze  millions. 

Dénonciation  au  parlement  de  Paris  de  fix  refus  20  Kart 
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i75o.  de  fàcremens  faits  à  Paris  &  en  différentes  villes  di 
reilurt ,  le  Roi  arrête  encore  les  pourfuites  du  pat 
lement  contre  ceux  qui  les  ont  faits. 

3 1  de  Berkenroode  ,  ambafTadeur  de  Hollande 
reçoit  fa  première  audience  du  Roi. 

AVr#2  j  chevalier  Chauvelin,  envoyé  extraordinair 
de  r  rance  auprès  de  la  république  de  Gènes  ,  reçoi 
à  Ion  arrivée  une  députation  de  quatre  nobles  Gé 
no:s  de  la  part  du  Sénat,  les  complimens  des  prin 
cipaux  officiers  de  l’etat ,  &  le  même  jour  fa  premier 
audience  du  Doge. 

Mort  de  M.  Boifot,  premier  préfîdent  du  parle 
ment  de  Befançon  :  le  Roi  donne  cette  charge 
M.  de  Quinfonnas. 

J  2*  La  célébration  du  mariage  de  l’infante  Marie 
Antoinette  d’Lfpagne  avec  le  duc  de  Savoie  ,  fe fai 
à  Madrid. 

L  abbé  de  Fumelefî  nommé  à  f  évêché  de  Lo 
dève. 

Le  chevalier  de  Morofîni,  ambafTadeur  de  Ve 
uife  ,  fait  fon  entrée  publique  à  Paris. 

L’impératrice  reine  de  Hongrie,  à  l’exemple  d 
nos  rois  3  établit  à  Vienne  une  m-aifon  pour  deu: 
mille  invalides  logés ,  nourris  &  vêtus  à  fes  frais 
une  pareille  à  Prague,  &  quelques  autres  moin 
considérables  à  Prefhourg  &  dans  quelques  ville 
de  fes  états. 

M:<i  s.  Le  chevalier  de  la  Cerda  ,  envoyé  du  roi  de  Per 
tugal,  obtient  fa  première  audience  du  Roi. 

ii.  La  jeune  ducheife  de  Savoie  ,  en  allant  à  Turin 
paiTe  par  la  France  ,  &  arrive  à  Perpignan.  L( 
comte  de  Mailly-d'Haucourt  5  commandanten  Rouf 
hilon  ,  lui  préfente  de  la  part  du  Roi  une  magni¬ 
fique  aigrette  de  diamar.s. 

zi,  Plii fieu rs  violentes  fecoufles  de  tremblement  A 

terre  fè  font  fèntir  en  Guyenne  &  dans  le  Béarn, 

L’ouverture 
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L’ouverture  de  Paftèmblée  générale  du  clergé  (e  l\  Q  * 
fait  à  Paris  aux  Auguftins.  Elle  élit  pour  préf dens  JJa-r“s 
le  cardinal  de  la  Rochefoucauld ,  les  archevêques  de  du 
Sens  &  de  Rouen ,  &  les  évêques  d’Alais ,  de  Rennes  aé 
&  de  Châlons»  *  juj 

Les  contmiftaires  du  Roi  demandent  àl’aftemblée  Y 
du  clergé,  au  nom  de  fa  majefté  ,  une  fomme  de 
fèpt  millions  cinq  cents  mille  livres,  pour  cinq 
ans  ,  impofables  à  railbn  de  quinze  cents  mille  liv. 
par  chaque  année ,  pour  être  employées  au  rembour¬ 
sement  des  dettes  du  clergé  de  France;  &  ils  lui 
annoncent  que  la  majefté  a  adrefte  ce  même  jour  au 
parlement  une  déclaration ,  dont  Pexécütion  a  pour 
objet  de  conftater  la  valeur  des  biens  ecciéfailiuues 
du  royaume,  &  de  réformer  les  abus  qui  fe  com¬ 
mettent  dans  les  départemens  qui  Ce  font  entre  eux 
des  importions. 

Le  même  jour,  le  parlement  enregiftrë  là  décla¬ 
ration  du  Roi,  par  laquelle  il  eft  ordonné  que  tous 
les  ècciéfaftiques  bénéficiers  ,  communautés ,  8c 
généralement  tous  gens  de  main  morte,  donne¬ 
ront,  dans  fix  mois  pour  tout  délai,  des  décla¬ 
rations  des  biens  &  revenus  de  leurs  bénéfices,  à 
Feifet  de  conftater  les  facultés  du  clergé ,  &  de  pro¬ 
portionner  à  fes  richeiïès  les  fecours  que  lé  Roi  lui 
demande  dans  les  befoins  de  Pétât ,  &  auftî  de  re¬ 
médier  à  l’inégalité  des  répartitions  qui  fe  font 
des  impofitions  entre  les  différens  membres  du 
clergé. 

Remontrances  de  l’afTemblée  au  Roi  fur  la  dé-  $eçif 
cîaration  du  ïj  août.  Elle  fe  plaint  dans  ces  remon¬ 
trances  de  ce  que  la  déclaration  attaque  les  immu¬ 
nités  du  clergé,  annonce  comme  fubfde  les  dons 
gratuits  qu’il  a  coutume  de  faire,  tend  à  lui  faire  payer 
le  vingtième ,  &  détruit  l’honneur  des  miniftres 
de  Péglife,  en  fuppofant  qu’ils  fçnt  des  prévarica* 
i  L  Partis .  Ê 
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teursdans  les  départemens  qu’ils  font  des  impofit'on  s* 

Malgré  ces  remontrances  ,  le  Roi  avant  ordonné 
à  l’afiemblée  de  délibérer  fur  la  demande  faite  par 
fes  commiiïaires  des  quinze  cents  mille  livres  par  an  , 
&  le  clergé  n’y  ayant  pas  obéi  lur  le  champ ,  fa  majes¬ 
té  ordonne,  par  un  arrêt  du  ccnfeil ,  que  cette  fomme 
fera  levée  &  împclée  fur  le  clergé,  par  les  intendans, 
en  la  forme  ordinaire  ;  &  donne  ordre  que  l’afiemblée 
foit  terminée  le  20  feptembre  :  ce  qui  eft  exécuté. 

Le  comte  d’Argenfon  ,  fecrétaire  d’état  de  la  guer¬ 
re  ,  va  en  Flandres  faire  la  vifîte  des  fortifications 
des  places  frontières  ,  pour  ordonner  les  réparations 
&  les  augmentations  dont  elles  font  fufceptibles. 

M.  Rouillé,  fecrétaire  d’état  de  la  marine ,  va  aufli 
à  Dieppe  vifiter  le  port  de  cette  ville. 

Le  commandeur  Pignatelii,  ambafîadeur  d’Efpa- 
gne  ,  prête  ferment  à  Paris  ,  entre  les  mains  du  duc 
de  Villars,  autorifé  par  le  roi  d’Efpagne ,  pour  la 
charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de 
fa  majeflé  catholique. 

Le  Roi  envoie  au  fecoursde  fes  fujets  habitans  du 
Eeauvoifis  ,  attaqués  d’une  maladie  épidémique  ap- 
peliée  lafuette ,  M.  Boyer,  un  de  fes  médecins,  8c 
des  chirurgiens  expérimentés ,  par  les  foins  defquels 
il  mourut  peu  de  monde. 

La  duchefîe  de  Penthièvre  accouche  d’un  fils-,  qui 
efi  nommé  le  comte  de  Guincamp. 

Le  duc  de  Luxembourg  épouiè  la  ducheiïè  de 
Boufflers  Magdeleine  -  Angélique  de  Neuville- 
V illeroy.  ,  . . 

Madame  la  duchefTe  d'Orléans  accouche  a  faint 
Cloud  de  Mademoifelle. 

Mort  du  maréchal  duc  d’Harcourt  :  le  Roi  donne 
fa  charge  de  capitaine  des  gardes  du  corps  au  duc  de 
Luxembourg  ;  &  le  gouvernement  de  Sédan  au 
comte  de  Beuvron. 
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Les  grenadiersdeFranceformentun  camp  à  Com-  i7$o« 
piègne  ju (qu’au  17  ,  &  y  font  en  préfence  du  Roi  de  Juillet, 
nouveaux  exercices,  dont  fa  majeiré ,  occupée  du 
foin  de  perfedionner  l’art  militaire,  vouloit  voir 
l’épreuve. 

La  république  de  Veni(e  rappelle  l’ambaffadeur 
qu’elle  avoir  à  la  cour  de  Rome  ,  &  Ce  brouille  avec 
elle  au  fujet  du  patriarchat  d’Aquilée.  La  maifon 
d’Autriche  &  la  république  étoient  dans  Lutage  de 
nommer  alternativement  à  ce  fîége.  Les  deuxpuif- 
lances  étant  en  différend  par  rapport  à  cette  nomi¬ 
nation  ,  le  Pape  vouloit  nommer  ,  par  intérim  ,  un 
vicaire  apoftolique.  Cette  querelle  fut  terminée 
quelques  mois  après  entre  la  reine  de  Hongrie  8c 
la  république,  en  divifant  ce  patriarchat  en  deux 
évêchés  ,  l’un  à  Goris  pour  le  territoire  de  la  reine  , 
l’autre  à  Udine  pour  celui  de  la  république. 

JVL  Maigret  de  Sériily  eff  nommé  intendant  d’Al-  3©# 
face;  &  M.  Moreau  de  Beaumont  intendant  de 
Franche-Comté. 

Mort  du  roi  de  Portugal  D.  Jean  de  Bragance  ;  3 1 J uill» 
D.  Joleph  (bn  fils  lui  fuccède. 

Mort  du  maréchal  deBrancas,  âgé  de  foixante-  9  Ao^c, 
dix-neuf  ans. 

Traité  de  fublide  ,  conclu  à  Herrenhauffen  ,  dans  22. 
le  pays  d’Hanovre ,  entre  le  roi  de  la  grande  Breta¬ 
gne  ,  Péiedeur  de  Bavière ,  8c  les  Etats  généraux. 

Par  ce  traité,  l’éledeur  s’engage  à  tenir  pendant 
lix  ans  un  corps  de  troupes  de  fix  mille  hommes 
pour  le  fervice  de  l’Angleterre  &  de  la  Hollande, 
toujours  prêt  à  marcher  à  la  première  réquifition , 

&  ce  moyennant  un  fubffde  annuel  de  quarante  mille 
livres  fterlings  'payables,  les  deux  tiers  par  l’An¬ 
gleterre  ,  8c  le  tiers  par  les  Hollandois.  Il  cff  porté 
par  ce  traité ,  fque  ce  corps  de  troupes  ne  pourra  * 
être  employé  ni  contte  l’Empereur,  ni  contre  PEm- 
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17JO.  pire,  Ainfi  ce  fubfide  ne  pouvoir  avoir  pour  objet 
que  Je  roi  de  Prufle  ou  cette  même  France  qui  a 
fàcrifié  tant  d’hommes  &  tant  de  créfors  pour  pro¬ 
curer  des  états  &:  la  couronne  impériale  à  l’éleâeur 
de  Bavière,  père  de  l’éleéteur  contra&ant  dans  cet 
aâe. 

Août 2 6  Madame  la  Dauphine  accouche  d’une  princefle, 
qui  eft  ondoyée  par  le  cardinal  de  Soubife, 

Sept.  i.  Le  roi  de  Prufle  établit  à  Embdem  une  compa¬ 
gnie  de  commerce,  &  en  accorde  le  privilège  au 
chevalier  de  la  Touche  ,  François  de  nation  ,  attaché 
à  Ion  lèrvice  du  confentement  du  Roi, 

Pft.  i.  Le  Roi ,  pour  exciter  l’émulation  des  peintres  & 
leur  donner  de  bons  modèles  à  imiter,  ordonne  que 
la  belle  colledion  de  tableaux  qui  lui  appartient 
fera  fucceflivement  expofée  aux  yeux  du  public  deux 
fois  la  femaine  dans  le  grand  appartement  du  Lu¬ 
xembourg.  L’abbé  de  Coëdofquet ,  évêque  de  Li¬ 
moges  ,  ei!  nommé  à  l’archevêché  de  Tours, 

On  conclud  en  Efpagne ,  au  Buen-Retiro ,  une 
convention  entre  le  roi  d’Efpagne  &  celui  de  la 
grande-Bretagne ,  par  laquelle  fa  majefté  Britan¬ 
nique  renonce  dès- à -préfent  à  la  jouiffance  de 
l’Afliento ,  ou  traite  des  Nègres,  &  du  vailfeau  de 
permilïion  dans  les  Indes  occidentales,  qui  lui  eft 
accordée  pour  quatre  années  par  la  traité  d’Aix-la- 
Chapelle  ;  &  ce  moyennant  une  fomme  de  cent 
mille  livres  ilerlings  qui  lui  fera  payée  par  le  roi 
d’Efpagne  ,  &  quelques  facilités  accordées  à  l’An¬ 
gleterre  pour  Ion  commerce, 
il.  Mefdames  Sophie  8c  Louile  arrivent  à  la  cour,’ 
de  Pcntevrault  où  elles  ont  été  élevées. 

»c.  Déclaration  du  Roi  qui  ordonne,  fous  différentes 
peines  ,  à  tous  les  mendians  de  prendre  un  emploi  ou 
de  fè  retirer  dans  les  lieux  de  leur  nnifîànce.  Les 
mendians  avoient  cette  année  excité  plufleursémeu- 
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tes  à  Paris  qui  occalïonnèrent  ce  règlement;  elles 
furent  eau  le  aulli  que  le  miniftère  établit  dans  la 
garde  de  cette  capitale  un  ordre  &  une  difeipline  qui 
n'y  avoient  jamais  été  ;  il  la  mit  fur  le  pied  mili- 
taire  ,  l'obligea  à  faire  l’exercice  ,  ce  dont  elle  n'a- 
voit  jamais  entendu  parler  ,  lui  donna  un  uniforme 
convenable,  &  convertit  un  amas  d'artifans  &  d’ou¬ 
vriers  habilles  auparavant  de  toutes  couleurs  en  une 
troupe  réglée,  inlîruite ,  difeiplinée,  &  capable  d'im- 
polèr  ;  enfin.  cette  garde  fut  augmentée  d  une  pa¬ 
trouille  de  jour  à  cheval ,  qui  parcourant  conti¬ 
nuellement  la  ville,  le  portant  au  moindre  bruit 
8c  empêchant  les  attroupemens ,  allure  pour  tou¬ 
jours  le  repos  des  citoyens. 

M.le  Dauphin  prend  féance  pour  la  première  fois 
au  conleil  des  dépêches  ,  à  la  làtisfadion  de  toute  la 
nation. 

Le  Roi  donne  une  mailbn  à  mefdames  Henriette 
&  Adélaïde  }  8c  nomme  i’évêque  de  Meaux  premier 
lumonier,  le  baron  de  Montmorency  chevalier  d’hon- 
leur,  8c  le  marquis  de  Lhôpital  premier  écuyer  t 
ia  majelle  leur  nomme  aulli  des  dames  de  com¬ 
pagnie. 

Le  Roi ,  par  un  édit  célèbre  qui  rendra  fon  règne 
nemorabie  aux  liècles  à  venir,  fonde  &  établit 
me  noblelîe  militaire  ,  acquife  de  droit  non  feule- 
nent  par  ceux  qui  feronrparvenus  au  graded’offi- 
iers  generaux  dans  lès  troupes,  mais  aulli  à  ceux 
|ui  le  lerviront  au  moins  en  qualité  de  capitaines, 

dont  le  père  &.  l’aïeul  l’auront  fervi  dans  la  même 
[ualité,  pâtre  &  avo  militibus.  Avant  cet  édit ,  fous 
es  règnes  de  Charlemagne,  de  Henri  IV ,  de  Louk 
vlv  meme  ,  un  officier  de  fortune  qui  avoit  vieilli 
ans  le  fervice  ,  en  fe  retirant  ,  rentroit  tout 
ouvert  de  gloire  8c  de  bleffures  dans  la  foule  de# 
iOturiers dont  iietoit  forti,  pendant  qu’un  publicait^ 
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enrichi  du  fang  des  peuples  pouvoir  &  peut  ,  car  eet 
état  n’a  pas  changé ,  acquérir  la  nobleffe  à  prix 
d’argent  en  fe  revêtant  d’une  charge  de  fecrétaire  du 
Roi.C’eft  à  Louis  XV  que  le  militaire  François  aura 
déformais  l’obligation  de  jouir  de  tous  les  droits  8c 
exemptions  des  nobles ,  &  que  fes  enfans  ^  qui  le 
mériteront,  devront  la  noblefîe  qui  leur  eft  accordée 
par  cette  loi  immortelle. 

Le  comte  de  Kaunitz,  Rittberg  ,  ambaiïadeur  de 
l’empereur  &  de  la  reine  de  Hongrie  ,  eft  admis 
pour  la  première  fois  à  l’audience  du  Roi. 

M.  Eertin  ,  maître  des  requêtes,  eft  nommé  à 
l’intendance  de  Rouftïllon. 

M.  le  duc  de  Chartres  prend  féance  au  parle¬ 
ment  ;  l’archevêque  de  Paris  y  eftaufti  reçu  le  même 
jour  comme  duc  de  S.  Cloitd. 

M.  le  chancelier  Daguefleau  ,  après  trente-trois 
années  de  fervice  dans  ce  premier  emploi  de  la  raa- 
giftrature  ,  remet  entre  les  mains  du  Roi  fa  charge  8c 
les  fceaux.  Sa  majefté  nomme  chancelier  de  France 
M.  de  Lamoignon  de  Blancmefnil  premier  président 
de  la  cour  des  aides  de  Paris  ,  qui  avoit  exercé  pen¬ 
dant  vingt-huit  ans  avec  une  grande  diftinétion  les 
charges  d’avocat  général  &  de  préfident  à  mortier 
au  parlement  de  Paris,  &  elle  fait  garde  des  fceaux 
M.  de  Machault  controlleur  général  des  finances.^ 
Le  comte  de  Maulévrier ,  miniftre  plénipotentiaire 
du  Roi  auprès  du  duc  de  Parme,  meurt  à  Parme  5 
le  marquis  de  Cruffol  eft  nommé  pour  le  remplacer 
en  cette  fonêtion.  v 

Mort  du  maréchal  de  Saxe  à  Chambord  à  Page 
de  cinquante-quatre  ans:  il  étoit  le  bouclier  de  la 
France  ;  le  Roi  &  la  nation  ne  pouvoient  pas  faire 
une  plus  grande  perte.  Le  fouverain  &  les  fujets  le 
pleurèrent  également  a  quelques  efperances  qu  ils 
euftènt  lieu  de  concevoir  des  élèves  qu’il  avoit  faits. 
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Le  Roi  ne  pouvant ,  à  caufe  de  la  religion  que  ce 
général  prpfeffoit,  lui  accorder  les  honneurs  funè¬ 
bres  qui  ont  été  décernés  à  Al.  de  Turenne ,  ordonna 
que  les  frais  de  fon  transport  Se  de  fon  inhumation 
à  Strafbourg  feroient  pris  fur  fon  trélor  royal.  Se 
qu’il  lui  fer  oit  en  outre  élevé  un  maufolée  de  marbre 
qui  feroit  conftruit  &  travaillé  par  le  heur  Pigalle 
célèbre  fculpteur,  pour  fervir  de  monument  à  fes 
ferviccs. 

Les  troupes  de  la  compagnie  des  Indes  défont  dan*  1 5  Déc 
l’Inde  en  bataille  rangée  Nazerîingue  ,  ufurpateur  du 
royaume  de  Gblcohde  ,  qui  eif  tué  dans  le  combat, 

&  rétabürfent  fur  le  trône  fon  neveu  à  qui  la  cou¬ 
ronne  appartenoit. 

Le  parlement  décrette  de  prife  de  corps  le  frère  29. 
Bouettin  ,  curé  de  faint  Etienne-du-AIont,  pour 
avoir  ,  étant  mandé  en  la  cour  à  l’occahon  d’un  re¬ 
fus  de  facremens  par  lui  nouvellement  fait  au  heur 
Coffm  confeiller  au  châtelet ,  refufé  avec  indécence 
de  répondre  à  la  juRice.  #  v 

Ce  même  jour  les  gens  du  Roi  font  députés  a 
l’archevêque  de  Paris  pour  l'engager  à  faire  admi- 
niflrer  le  heur  Collin  :  Parchévêque  leur  répond  qu’il 
a  trouvé  l’ufage  des  billets  de  confeffion  établi  dans 
fon  diocèfe ,  &  qu’il  ne  peut  s’en  départir.  Cette 
difpute  des  billets  de  confelïion  introduite  originai¬ 
rement  contre  les  prétendus  reformés ,  employés 
enfuite  contre  les  appellans ,  a  occahonné  bien  des 
troubles  ,  &  a  donné  au  Roi ,  pour  les  calmer ,  des 
peines  &  des  foins  que  ne  prennent  point  les  louve- 
rains  à  qui  le  bonheur  &  la  tranquillité  de  leurs  fujets 
font  indifférens,  &  le  gouvernement  de  leur  état 
étranger.  .. 

Le  parlement  rend  arrêt  contre  le  frere  Bouet-  so<, 
sin ,  lui  fait  défenfe  de  récidiver,  8c  le  condamne  à 
yne  aumône  de  trois  livres. 

B  iv 
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1750.  Députation  du  parlement  au  Roi;  fa  maîeft® 

Déc.  3 1  retient  la  çonnoiflànce  de  la  fuite  de  cette  affaire, 

17  5 1.  1  7  S  *• 

Janv.  1 .  D  a  n  s  le  chapitre  de  ce  jour  le  duc  de  Chaulnes  ; 
&  le  marquis  d’Hautefort  ambaffadeur  de  France  à 
Vienne  ,  font  nommés  chevaliers  commandeurs 
de  l’ordre  du  faint-Efprit. 

4.  Mr  Eerryer,  lieutenant-général  de  Police  ,eft  fait 
concilier  d’état. 

1©.  Madame  ,  duchefîede  Parme,  accouche  à  Parme 
d’un  prince  qui  efl  nommé  fur  les  fonds  Ferdinand- 
Marie  Philippe-  Louis. 

Le  Roi  fonde  &  établit  une  école  militaire  ,  pour 
le  logement ,  fubfîfîance  &  éducation  gratuite  dans 
l’art  de  la  guerre ,  de  cinq  cents  jeunes  gentils-hom- 
mesFrançois  ,  fur-tout  de  ceux  dont  les  pères  dé¬ 
pourvus  de  biens  feront*  morts  au  fervice  de  fa  ma-! 
jefté  ou  le  ferviront  encore  dans  fes  armées.  Cet 
établifïèment  l’emporte  autant  fur  celui  de  faint  Cyr 
qui  eft  fi  beau  &  qui  a  fait  tant  d’honneur  à  Louis 
le  grand ,  qu’il  y  a  de  difproportion  entre  l’édu¬ 
cation  paifible,  bornée  de  deux  cents  cinquante  de- 
moifelles  ,  &  l’inftruâion  étendue  du  double  de 
gentilshommes  deÆinés  à  la  guerre  &  à  la  politi¬ 
que  ,  dans  tous  les  arts  8c  dans  toutes  les  fcience* 
qui  leur  conviennent  pour  remplir  ces  objets  im» 
portans.  En  vain  la  critique,  qui  cenfuretout,  fans 
çonfidérer  que  cette  fondation  met  en  œuvre  fuc- 
cefîivement  une  multitude  d  enfans  trop  maltraités 
de  la  fortune  pour  être  inflruits  ,  trop  glorieux  pour 
être  foldats  ,  cultivateurs  ou  commerçans ,  &  par-14 
defHnésà  une  perpétuelle  inutilité ,  demande  quelles. 
^4ces  on  leur  procurera  en  fortant  de  cette  école  $ 
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comme  fi  elles  étoïent  rares  dans  un  empire  comme  17^ 
la  France  ;  &  comme  s’il  n’étoit  pas  plus  avantageux  janv. 
pour  l’état  que  les  emplois  militaires  foient  remplis 
par  une  noblefTe  inftruite ,  exercée  fous  les  yeux  du 
minifière ,  que  par  une  foule  de  citoyens  fouvenc 
fans  autre  mérite  que  la  faculté  d’acheter.  On  fera 
tenté  de  mettre  la  grandeur  &  la  beauté  de  ce  pro¬ 
jet  au  deffiis  de  celui  des  Invalides,  quoiqu’il  n’en 
foit  que  l’imitation.  Mais  la  pofiérité  fera  furprife 
que  le  fondateur  de  la  noblefTe  &  de  l’école  mili¬ 
taires  ,  le  vainqueur  de  Fontenoy  8c  de  Laufeld  , 
le  rémunérateur  des  troupes,  le  réformateur  de  la 
discipline  n’ait  pas  été  un  conquérant  ambitieux  & 
un  ufurpateur  ;  8c  de  le  voir  forcée  d’admirer  en 
lui  un  monarque  fage ,  modéré  ,  amateur  de  la 
paix ,  qui  n’a  fait  la  guerre  8c  des  conquêtes  ,  qui 
n’a  gagné  des  batailles ,  que  par  néc^flité  ,  par  hon¬ 
neur,  ou  pour  affurer  la  paix  à  fès  peuples. 

L’abbé  de  Fleury  eft  nommé  à  l’archevêché  de  27, 
Tours. 

Mort  du  chancelier  DaguefTeau,  âgé  de  plus  de  Fev% 
80  ans,  homme  de  lettres  &  fàvant,  magifirat 
intègre  8c  éclairé  *  enfin  législateur  fage  8c  judi¬ 
cieux. 

Le  Roi  accorde  à  la  ducheflè  de  Chevreufe  ,  îa  12; 
furvivance  de  la  charge  de  dame  d’honneur  de  la 
Reine  ,  dont  la  ducheffe  de  Luynes  efl  revêtue. 

Les  ducs  de  Rohan-Chabot,  de  Villars-Brancas  lS« 

&  de  Fleury  font  reçus  au  parlement  en  qualité 
de  pairs. 

Le  parlement  préfème  au  Roi  les  remontrances  + 
qu’il  avoit  arrêtées  à  la  fin  de  l’année  dernière  ,  par 
lefquels  il  lui  expofè  combien  le  frère  Bouëttin, 
curé  de  faint  Etienne  du  Mont ,  étoit  repréhenfible 
pour  avoir  refufé  de  fe  foumettro  à  l’autorité  royale 
çqnfiée  au  parlement  >  l’abus  des  billets  de  çonfefîion. 
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1751.  les  incoft véniens  &  les  vexations  qui  en  réfultenr. 

Mars  7.  L’abbe  de  la  Romagère  eh  nommé  à  i’évéché  d< 
Tarbes. 

23,  Déclaration  du  Roi,  contenant  un  nouveau  rè 
glement  pour  l’adminihration  de  l’hôpital  général 
cette  déclaration  portée  au  parlement,  le  23  avri 
fuivant  ,  il  y  eh  arreté  qu’elle  fera  examinée  par  de: 
commilïaires  autorifés  a  fè  tranfporter  au  bureai 
de  l’hôpital,  à  Ce  faire  repréfenter  les  regihre: 
de  la  maifon  ,  &  à  prendre  connoilîance  de  l’adau 
nilîration  qui  en  a  été  faite. 

Juil.  20.  La  déclaration  eh  enregihrée  le  20  juillet  avec  ur 
grand  nombre  de  modifications. 

Arrêt  du  confeil  qui ,  fans  avoir  égard  aux  mo 
difications  portées  par  l’cnregihrement  du  parle¬ 
ment,  ordonne  que  la  déclaration  fera  exécutée  pu¬ 
rement  &  Amplement  félon  fa  forme  &  teneur.  Ce 
arrêt  donne  lieu  à  diverfes  repréfentations  ,  remon¬ 
trances  du  parlement  ,  ordres  du  Roi  &  lettres  d< 
jufîion  de  fa  majehé.  Enfin  le  Roi ,  fatigué  de  tant  d( 
délais  ,  le  fait  remettre  par  le  premier  préfident  le: 
minutes  des  arrêts  &  arrêtés  du  parlementa  lesfup- 
prime  de  fon  autorité,  évoque  à  lui  toutes  les  af¬ 
faires  de  l’hôpital ,  &  finit  par  en  attribuer  &  en 
voyerla  connoilîance  au  grand  confeil. 

Déc*  1  Le  parlement  qui  avoit  cefle  fes  fondions  le  24 
novembre  reçoit  des  ordres  du  Roi  pour  reprendra 
fon  fervice ,  &  s’y  loumet. 

Mars 2 9.  Ouverture  du  jubilé  de  l’année  fainte  dans  le  diocè- 
fe  de  Paris  :  les  autres  diocèles  de  France  l’accordem 
fuccelîivement  aux  peuples. 

31.  A  Londres,  mort  du  prince  de  Galles;  le  comte 
d’Albemarle ,  ambaiïadeur  d’Angleterre ,  en  fait  pari 
au  Roi  le  20  avril. 

Avril  5  Le  roi  de  Suède  F rédéric,  landgrave  de  Hefïe-CafTel, 
meurt  à  Stockholm  :  le  prince  Adolphe  Frédéric  de 
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Hôlftein  Eutin ,  défigné  fuccedeur.,  lui  fuccède  au  1751. 
trône  de  Suède  ;  &  le  prince  Guillaume  de  HefTe, 
frere  du  feu  Roi,  au  landgraviat  de  PlefTe-CafTel. 

Le  Roi  nomme  l’abbé  d’Hugues  évêque  de  Nevers 
à  l’archevêché  de  Vienne,  l’abbé  Tinfeau  évêque  de 
Bellay  à  l’évêché  de  Nevers,  l’abbé  Courtoisa  celui 
de  Bellay ,  &  l'abbé  de  Cerify  à  celui  de  Lombez. 

Le  duc  de  Nivernois  ambadadeur  à  Rome  ed  nom-  *  5  Avr. 
mé  chevalier  de  l’ordre  du  faint-Efprit. 

AL  Chauvelin ,  intendant  d’Amiens,  obtient  du  Mai. 
Roi  l’agrément  de  la  charge  d’intendant  des  finances, 
vacante  par  la  mort  de  M.  de  Fulvy  ;  M.  d’Aligre  de 
Bois -Landry  l’intendance  d’Amiens  ;  &  M.Dedigni 
celle  de  Pau.  ^  %  J.i 

La  diette  de  Ratifbonne  donne  à  la  reine  de  Hon-  * 
grie  &  au  roi  de  Prude  un  ade  de  garantie  du  traite 
conclu  entre  ces  puidances  à  Drefde  le  M  décembre 
1745  ,  Par  lequel  la  fucceflion  de  la  maifon  d’Autri¬ 
che  eft  a  durée  à  la  reine  ,  &  la  Siléfie  avec  le  comte 
de  Glatz  au  roi  de  PrufTe. 

Arrêt  du  confeil ,,  portant  fuppreffion  de  trente- 
neuf  écrits  imprimés  furtivement  &  Tans  permifïion  , 
pour  ou  contre  les  immunités  du  clergé.  .  • 

La  duchede  de  Savoie  accouche  à  Turin  du  prince  *4# 
de  Piémont. 

Une  efcadre  de  dix  VaifTeaux  de  guerre  &  de  qua-  Juin» 
tre  frégates  part  deBrefL  commandée  par  M.Perrier 
chef  d’efcadre. 

Le  Roiaçhette  d’un  nommé  Bradard,  maître  chi¬ 
rurgien  en  Berry  ,  le  fecret  de  l’Agaric  de  chêne , 
dont  la  propriété  ed  d’arrêter  fans  ligature  dans  les 
amputations  les  hémorragies  du  fang  ;  &  fa  majedé 
le  fait  aufïi  rôt  publier  dans  tout  Ton  royaume  pour  le 
fbulagement  de  Tes  fujets.  # 

M.  de  Berkenroode  ambaffadeur  de  Hollande  fait 
fcn  entrée  publique  à  Paril* 
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r  Le  d-c  de  NivernoisambafTadeurdu  Roi  à  Rome 

Ü1  *4  fait  aufh  fon  entrce  publique  dans  cette  ville, 

*•  Le  cardinal  de  1  encin ,  miniflre  d’état,  archevê¬ 
que  de  Lyon,  parvenu  à  l’âge  de  7z  ans,  quitte  le 
confeil  avec  la  permiflion  du  Roi ,  &  fê  retire  dans- 
ion  diocèfe  pour  ne  s’occuper  que  du  foin  des  âmes 
qui  lui  font  confiées, 

Fm«  Pig-natelli ,  ambafïadeur  dEfpagne,  meurt  à 

Compiègne  ,  âgé  de  6?  ans. 

Aour,  I,e  Roi  établit ,  pour  le  bureau  des  ponts  &  chau£ 
lees,  un  architeâe-ingénieur en  chef,  quatre  infpec- 
teurs  generaux,  tun  diredeur  des  géographes ,  &  if 
ingénieurs.  Le  règne  de  Louis  XV  furpaffera  celui 
ce  Louis  XIV  dans  cette  partie  de  l’adminiflrafion 
intérieure,  comme  dans  plufieurs  autres.  L’art  des 
chemins ,  R  nécefiaire  pour  le  commerce ,  n’étoit 
qu  ébauché  &  dans  fon  enfance  fous  le  règne  précé¬ 
dent  ;  il  a  été  perfectionné  fous  celui-ci ,  &  porté  aufft 
loin  qu’il  punie  l’être  :  on  a  fçu  y  réunir  la  commo¬ 
dité  j  1  utilité  8c  l’agrément  :  c es  plants  agréables 
majeftueux  qui  bordent  les  grandes  routes  feront  un 
jour  une  reffource  contre  les  effets  d’un  luxe  qui  en¬ 
gloutit  les  plus  grandes  forets. 

[as*  Le  Roi  admet  au  confeil  comme  miniflre  d’état, 
M.  Rouillé  fecrétaire  d’état  de  la  marine,  &  le  comte- 
de  S.  Florentin  fecrétaire  d’état  depuis  ans,  le 
feptieme  de  fon  nom  dans  la  meme  charge ,  à  qui  une 
fuite  d  aïeux  non  interrompue  dans  le  miniflère  avoit- 
tranfmis  l’efprit  d’adminiflration  uni  avec  la  probité 
&  les  fentimens  du  citoyen. 

Le  chevalier  Morofini,  ambaffadeur  de  Venife, 
reçoit  fon  audience  de  congé. 

$epr,  u  ^  Le  Roi  permet  au  marquis  de  Puyfieulx ,  fecrétaire 
d’état  au  département  des  affaires  étrangères ,  de  quit¬ 
ter  cette  place  à  caufe  de  fa  mauvaife  fan  té ,  &  de  ne- 
plus  faire  d’autre  fervice  que  celui  d’aflifter  au  cqg^ 
feil  en  qualité  de  miniflre  d’état» 
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M.  de  faint  Conte# ,  ambaffadeur  en  Hollande ,  efl 
nommé  à  la  place  de  fecrétaire  d’état  des  affaires 
étrangères. 

Naiffance  de  M.le  duc  de  Bourgogne  auquel  ma- 
dame  la  Dauphine  donne  le  jour  à  une  heure  du  matin. 
Cette  naiffance  caufe  à  la  nation  Françoifè  cette  joie 
le  ces  tranfports  dont  fon  caractère  aimable  &  fon  at¬ 
tachement  pour  la  maifon  régnante  la  rend  fufeepti- 
)le  à  tous  les  événemens  heureux  qui  lui  arrivent  » 
St  fur-tout  lorfqu’elle  la  voit  s’affermir  &  fe  perpétuer; 
îe  elfe  occafîonne  des  fêtes  &  des  réjouiffances  dans 
:out  le  royaume.  Le  Roi ,  pour  les  faire  tourner 
outà  la  fois  à  l’avantage  de  l’état  &  au  bien  des  par- 
iculierS,  ordonna  aux  prévôt  des  marchands  8c 
tchevins  de  la  ville  de  Paris  d’employer  à  douter  de 
>auvres  filles  les  femmes  qu’ils  deftinoient  aux  fêtes: 
k  aux  réjouifîànces  publiques.  Sa  majefié  de  fa  part 
émit  à  fes  peuples  ,  en  confidéra tion  de  cet  heureux 
:vénement ,  quatre  millions  fur  les  tailles.  La  ville 
le  Paris,  en  conféquence  de  l’ordre  du  Roi,  ma- 
ia  fix  cents  filles,  La  célébration  de  ces  noces 
ut  faite  le  9  novembre  dans  les  différentes  paroiffes 
le  Paris  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  folemnité. 
-et  exemple  fut  fuivi  dans  plusieurs  provinces  du 
oyaume  par  quelques  corps  &  communautés,  8£ 
>ar  les  perfonnes  qui  voulurent  faire  leur  cour  au 
loi.  La  marquifè  de  Pompadour  faifit  cette  occafiou 
le  faire  du  bien  ;  elle  dotta  8e  maria  dans  fes  terres 
outes  les  filles  nubiles.  iVL  de  Montmartel  ,  garde 
lu  tréfor- royal ,  en  fit  autant.  Ainfî  fi  ce  trait  de  la 
>olitique  &  de  l’humanité  du  Roi  a  procuré  dans  la 
rrance  deux  mille  mariages,  il  peut,  depuis  quatorze 
innées  qui  Ce  font  écoulées ,  avoir  fait  profit  à  rétac 
le  quinze  ou  feize  mille  hommes. 

Le  Roi  donne  au  prince  de  Soubife  le  gouverne-; 
nent  de  Flandres,  vacant  par  ia  mort  du  duc  d§ 
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1751,  Boufflers  ;  &  celui  de  Champagne  à  M.  le  comte  ds 
Clermont. 

Sept.  2  6  Le  Roi  fait  duc  le  marquis  de  Mirepoix  ,  par  un 
brevet  que  fa  majefté  lui  accorde. 

0&.  3,  Le  marquis  de  Paulmy  obtient  la  furvivance  de  la 
charge  de  fecrétaire  d’état  au  département  de  la 
guerre  ,  dont  le  comte  d’Argenfon  eft  revêtu  ;  &  (a 
majefté  lui  accorde  l’exercice  &  la  fignature,  con-* 
jointement  avec  fon  oncle. 

L’abbé  de  Mcntauban  eft  nommé  à  l’évêché  de 
Riez ,  &  l’abbé  de  Belloy  à  celui  de  Glandèves. 

zol  On  lance  à  l’eau  dans  le  port  de  Rochefort  le  vaifi- 
feau  du  Roi  le  duc  de  Bourgogne ,  nouvellement 
conftruit. 

>2*  Mort  du  prince  de  Nafiau,  Stathouder  de  Hollan¬ 
de  :  le  comte  de  Buren  fon  fils  eft  reconnu  Stathouder 
en  fa  place ,  fous  la  régence  de  la  princeïïe  fa  mère. 

M. de  Chavigni,  ambaftadeur  à  Venife,  eft  nommé 
ambaftadeur  en  SuilTe;  l’abbé  comte  deBernis  à  Ve- 
ni(e  ;  le  marquis  des  Iftarts  à  Turin  ;  &  le  marquis 
de  Bonac  en  Hollande. 

3 s*  Le  chevalier  Mocénigo  ,  nouvel  ambaftadeur  de 
Venife,  obtient  (a  première  audience  du  Koi. 

Noy,  1  s  L’abbé  de  Prades  foutient  en  Sorbonne  une  thèfe; 
dans  laquelle  étoit  la  propofition  fuivante  :  »  Toutes 
»  les  guérifons  opérées  par  Jefus-Chrift fi  vous 
oè  les  féparez  des  prophéties  qui  y  répandent  quel- 
»  quechofe  de  divin,  font  des  miracles  équivoques, 
attendu  qu’elles  reftemblent  par  quelques  endroits 
»  aux  guérifons  faites  par  Efculape  <c.  Cette  propo¬ 
fition  jointe  à  quelques  autres  excite  beaucoup  de  cla¬ 
meurs  contre  la  thèfe  &  fon  auteur.  Le  parlement 
s’élève  contre  elle  ;  elle  eft  dénoncée  en  Sorbonne  au 
prima  menjis  de  décembre  >  condamnée  le  27  février 
175a  par  un  décret  de  la  faculté  de  théologie  ,  &  le 
19  par  un  mandement  de  l’archevêque  de  Paris# 
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d’abbé  de Prades donna  en  1754  une rétradation  au-  “ - 

hentique  de  cette  théfe.  7  5 1  # 

Madame  ,  ducheüè  de  Parme ,  accouche  à  Parme  9  Déc. 
l’une  princeiïe. 

La  reine  de  Dannemarck  meurt  à  Copenhague.  i  s>. 


Le  prince  de  Condé  eft  nommé  chevalier  de  Tordre  1  danv. 
u  faint-Efprit ,  &  reçu  le  2  février. 

Le  Roi  donne  au  marquis  de  Voyer  la  direction  a« 
énérale  des  haras  du  royaume,  dont  ie  comte  d’Ar- 
enfon  minière  de  la  guerre  s’e#  démis  en  fa  faveur. 

Mort  du  prince  Charles  de  Lorraine  comte  d’Ar-  5* 
lagnac ,  grand  écuyer  de  France  ,  âgé  de  foixante  - 
;pt  ans  :  le  comte  de  Brionne  fon  neveu  ,  qui  étoit 
pçu  en  furvivancede  cette  charge ,  lui  fuccède. 

Le  prince  de  Soubile  eR  reçu  au  parlement  en  qua-  3 1; 
ité  de' pair  de  France. 

Le  Roi  nomme  le  comte  de  Brionne  chevalier  de  2.  Fév* 
ordre  du  faint-Efprit. 

M.le  duc  d  Orléans  meurt  à  Paris,  â  fainte  Gene-  4® 
iève  ,  ou  il  s’étoit  retiré  depuis  plulieurs  années. 

Madame  Anne-Henriette  de  France  meurt  à  Ver-  io» 
lilies  ,  à  Page  de  vingt-quatre  ans ,  emportant  dans 
-  tombeau  l’amour ,  Peftime  &  les  regrets  de  toute 
i  cour  :  elle  fut  portée  à  faintDenys  le  16  ,  &  inhu- 
lée  le  24  mars  lùivant. 

L’abbé  de  la  Merlière  eft  nommé  à  l’évéché  d’Apt.  M ars; 
t  Lecomte  de  Broglie  eü  nommé  ambaffadeur  de 
rance  auprès  du  roi  de  Pologne  électeur  de  Saxe  ; 

:  le  chevalier  de  la  Touche  minière  plénipotentiaire 
uprès  du  roi  de  Prufïe,  à  la  place  du  feu  lord 
jrconnel. 

Le  parlement  de  Paris  décrète  de  prife  de  corps  le  a*» 
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curé  de  faint  Fftienne  du  Mont,  pour  un  refus  d< 
facremens  :  ce  décret  efl  cafle  par  arrêt  du  confeil. 

Avr*  15  Le  Roi  répond  aux  remontrances  que  le  parle' 
ment  lui  fait  à  cette  occafion ,  que  fon  intention  n’ef 
point  de  lui  oter  la  connoiflance  de  cette  matière 
mais  d’impofer  de  nouveau  fîlence  fur  des  difpute 
qu’on  voudroit  renouveller. 

f  18.  Arrêt  du  parlement  en  forme  de  règlement,  por 
tant  défenfes  de  faire  aucuns  ades  tendant  au  fchifme 
3c  aucuns  refus  publics  de  facremens  ,  fous  prétext 
de  défaut  de  reprcfentation  de  billets  de  confefïion 
ou  de  non  acceptation  de  la  bulle  Unigenitus . 

29-  Arrêt  du  confeil  en  forme  de  règlement  >  fur  1 
même  matière;  il  ordonne  de  plus,  conformémer 
aux  loix  antérieures ,  la  foumifïion  &  le  refped  à  1 
bulle  Unigenitus ,  comme  à  une  loi  de  l’églife  l 
de  l’état.  .  #  /  .m 

Mai.  Les  parlemens&  autres  juges  féculiers  pourfuivar 
avec  vivacité  les  eccléfialtiques  qui  étoient  en  contr; 
vention  à  cet  égard,  &  le  clergé  regardant  ces  pourfu 
tes  comme  des  entreprifes  fur  les  chofes  fpirituelle 
&  l’adminiftratien  des  facremens  ;  le  Roi  ,  poi 
examiner  les  queflionsmues  à  l’occafion  des  bille 
de  confefïion  ,  établit  une  commifïion  compofée  d< 
cardinaux  de  la  Rochefoucault  &  de  Soubife ,  de  l’a 
cheveque  de  Rouen  &  de  l’évêque  de  Laon  ;  &  dar 
l’ordre  de  la  magifïrature ,  de  mefïieurs  Trudaine 
de  la  Grandville^ &  d’Auriac  ,  confeillers  d’état, 
de  M  Joly  de  Fleury  ,  ancien  procureur  général  c 
parlement ,  fi  célèbre  par  l’étendue  de  fes^connoifla 
ces  &  de  fes  lumières.  Il  n’étoit  pas  pofîïble  de  fai: 
un  meilleur  choix  ,  ni  d’agir  avec  plus  de  fagefie 
plus  de  prudence  :  cependant  un  moyen  de  concili 
tion  fi  raifonnable  ne  produifit  aucun  effet. 

3.  De  nouvelles  dénonciations ,  de  nouveaux  refi 
de  facremens ,  une  requête  de  quelques  curés  c 
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Paris  tendante  à  être  autorifés  par  l’archevêque  dans 
Lutage  des  billets  de  confefïion  ,  donnent  lieu  à  de 
nouveaux  troubles  que  toute  la  prudence  du  gouver¬ 
nement  lie  peut  calmer. 

Le  duc  de  Duras  ete  nommé  ambaiïadeur  du  Roi 
en  Elpagne  ,  le  marquis  d’Oiïun  à  Naples,  &  le 
comte  de  Batehi  en  Portugal. 

Le  Roi  nomme  l’abbé  dé  Vercel  à  l'évêché  de 
Couterans. 

A  Berlin,  le  prince  Henri,  frère  du  roi  de  24 Ma U 
Pruffe  ,  époute  la  princeffè  de  Hefle. 

Le  cardinal  Albéroni ,  ci-devant  premier  minière  29  Juin» 
d’Efpagne ,  meurt  à  Rome  âgé  de  quatre-vingts- 
neuf  ans.  Les  moyens  qu’il  a  employés  pendant  Ion 
miniRère  pour  rendre  à  l’Efpagne  la  puifîance  &  les 
pofieüions  qui  lui  avoient  été  enlevées  par  la  paix 
d’Utr'echt  ,  étoient  blâmables ,  contraires  au  droit 
des  gens ,  &  ont  été  caufe  dè  fa  difgrace  ;  mais  les 
vues  qu’il  avoir  pour  cette  couronne  étoient  le  fruit 
defon  génie.  Toute  l’Europe  s’y  oppofa  d  abord* 
s*arma  même  pour  les  faire  échouer  ;  &  vingt  ans 
après ,  elles  ont  eu  une  entière  réüiTite  du  contente- 
ment  de  toute  l’Europe.  Le  royaume  des  deux 
Siciles  qu’il  avoit  envahi ,  Si  les  duchés  de  Parme 
Sc  de  Plaifance  qu’il  réciamoit ,  font  pofledés  au- 
jôurd’hui  par  des  princes  delà  maifon d’Efpagne. 

Le  Roi  envoie  le  marquis  de  Paulmy ,  fecré-  3 
taire  d’état  defliné  au  miniftère  important  de  la 
guerre  ,  vifïter  les  places  des  provinces  méridiona¬ 
les  de  France,  &  voir  les  troupes  qui  font  dans  ces 
quartiers  ;  voyage  &  infpedioii  aufli  avantageux 
aux  places  &  aux  troupes ,  qu’interudifs  pour  le 
miniiîre. 

L’abbé  de  Baralh  efl  nommé  à  l’évêché  de  Caf* 
très. 

A  Copenhague  5  célébration  du  mariage  du  roi  yx 
II  Parvis  F 
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de  Dannemarck  avec  la  princelTe  de  Brunfwick- 
Wolfembuttel.  .  . 

M.  Branciforte  ,  nonce  extraordinaire  du  râpe  , 
préfente  au  Roi  de  la  part  de  fa  fainteté  les  lange» 
bénits  pour  M.  le  duc  de  Bourgogne. 

Le  comte  de  Sartirane,  ambaifàdeur  du  roi  ci® 
Sardaigne  ,  reçoit  fa  première  audience  de  fa  ma- 
jefté;  &  le  marquis  de  Saint- Germain ,  fon  au¬ 
dience  de  congé.  . 

M.  le  Dauphin  cft  attaque  de  la  petite  verole  ? 
fa  maladie  donne  d'abord  des  allarmes  allez  vives  ; 
mais  le  10  il  ell  hors  de  danger ,  &  la  France  ell 
raiïurée.  Pendant  tout  le  cours  de  cette  maladie 
contagieuse  &  effrayante  ,  madame  la  Dauphine 
s’attire  l’admiration  ,  le  refped  &  l’eftime  générale, 
par  le  courage  &  la  tendrefïe  avec  lefquels  elle 
rend  à  M.  le  Dauphin  les  foins  les  plus  afïidus  ,  lut 
apporte  les  fecours  les  plus  utiles  ,  &  lui  donne  la 
confolation  la  plus  tendre  &  la  plus  fatisfaifante. 

Le  Roi  donne  la  première  audience  a  D.  Maiiio- 
ncs  de  Lima  ,  ambafiadeur  extraordinaire  d’Ef- 


pagne. 


L’impératrice  reine  de  Hongrie  &  de  Bohême 
accouche  à  Vienne  de  l’archiducheffe  d’Autriche 
Marie- Charlotte  ,  qui  eft  tenue  fur  les  fonts  de  ba~ 
tême  au  nom  du  Roi  &  de  la  Reine.  . 

Aly  Effendi ,  envoyé  de  Tripoli ,  fait  au  Roi  de* 
fourmilions  au  nom  de  (a  nation  ,  &  lui  demande 
grâce  &  pardon  des  fujets  de  plainte  que  les  cor-, 
faires  Tripolitains  ont  pu  lui  donner. 

Le  Roi ,  la  Reine ,  M.  le  Dauphin  &  toute  la  fa¬ 
mille  royale  fe  rendent  à  Paris  pour  y  rendre  grâce* 
à  Dieu  folemnellement  ,  dans  l’églife  de  Notre- 
Dame  ,  du  rétabliffement  de  la  fànte  de  M.  le  Dau- 
phin ,  &  ils  affilient  au  Te  Deum  qui  y  ell  chante.  ( 
Lettre?  patentes  portant  établilTement  de  1  acade* 
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ftiie  des  fciences  ,  arts  &  belles  lettres  de  Befançcn. 
Jamais  les  fciences  8{  les  arts  n'ont  fait  plus  de  pro¬ 
grès  que  fous  le  règne  du  Roi  ;  il  a  vu  établir  des 
académies  émules  de  celles  de  la  capitale,  dans  les 
principales  villes  de  fon  royaume  :  il  y  en  a  à  Bor¬ 
deaux  ,  a  Solfions ,  a  IVlarfèille ,  a  Ly  on ,  à  Pau  $ 
à  Montauban  ,  à  Angers  ,  à  Amiens ,  à  Villefranche  * 
a  Caen ,  fans  parler  de  plufïeurs  fociétés  littéraires1 
dans  d’autres  villes.  L’intérêt  faifoit  les  fçavants  fous 
Louis  XIV  ,  &  l’honneur  fous  Louis  XV.  Les  lettres 
font  le  goât  du  Roi  &  l’efprit  de  la  nation  ;  les 
femmes  apprennent  la  phyfïque  &  la  géométrie. 

De  ce  jour  on  commence  en  Angleterre  à  compter 
la  datte  des  jours  fuivant  le  nouveau  tole  ,  &  on 
abandonne  abfolument  l’ancien. 


A  l  exemple  du  Roi  ,  le  roi  de  Sardaigne  donne 
un  edit  l  par  lequel  il  eft  défendu  à  fes  fujets  de  faire 
aucune  donation  de  biens  fonds  aux  monaflère^  , 
communautés  de  eccleflatoques  ,  par  teltament  ou 
autrement,  à  peine  de  nullité  :  il  fait  plus  ;  il  affujet- 
îit  tous  les  biens  qu’ils  pollèdent  aux  charges  &  con¬ 
tributions  payées  à  l’état  par  fes  autres  fujets.  Sans 
doute  n  les  biens  des  gens  de  main  morte  étoient 
employés  fuivant  leur  détonation  au  foulagement 
des  pauvres,  les  princes  nepenferoient  pas  à  en  tirer 
d  autres  avantages ,  &  les  peuples  ne  les  verroient 
point  avec  jaloufîe  francs  &  quittes  entre  les  mains 
des  ecciéhatoques. 

La  ville  de  Valenciennes  fait  la  dédicace  d’une 
fatue  pedefîre  du  Roi  eh  marbre;  ouvrage  du  fieur 
oaly  célébré  fculpteur:  le  piedeiklfur  lequel  elle  eR 
pofee  eû  orné  de  deux  bas  reliefs  repréfentans ,  l’un 
la  viétoire  de  Fontenoy  dont  la  France  eut  l’obli¬ 
gation  à  la  fermeté  &  à  la  préfence  d’efprit  de  ce 
monarque  *  8c  Pautre  fon  entrée  dans  la  ville  de 
V  alençiennçs. 
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77777  Le  Roi  nomme  le  marquis  de  Bouffler*  menin  &é 
Août,  )  M.  le  Dauphin. 

L’abbé  de  la  Roche- Aymon,  archevêque  de  loti- 
loufe  ,  eft  nommé  à  l'archevêché  de  Narbonne.  . 
s.  Madame,  duchefie  de  Parme,  arrive  à  Fontaine¬ 
bleau  ,  pour  voir  le  Roi  &  toute  la  famille  royale. 

,,  Le  Roi  accorde  le  tabouret  &  les  honneurs  de 

ducheffe  à  la  marquife  de  Pompadour. 

M.  de  Lucé  ,  intendant  de  Hainault ,  eft  nomme 
à  l’intendance  d’Aiface  ;  M.  de  Moras,  intendant  de 
Riom  ,  à  celle  de  Hainault  ;  &  M.  de  la  Micho- 
dière  à  celle  de  Riom.  ,  ,  , 

Nov.  1.  L’abbé  de  Prunieres  cil  nomme  a  1  eveche  de 


P éc.  9 
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G  Lecomte  de  Kaunigts-Rittberg  ,  ambaflâdeur  de 
la  cour  de  Vienne  ,  obtient  Ton  audience  de  conge 

du  Roi»  .  _  •  1. , 

M.  le  Dauphin  fait  la  ceremonie  de  recevoir  M* 
le  duc  d’Orléans  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon 
d’or ,  auquel  le  roi  dfEfpagne  Pavoit  nommé. 

Le  marquis  d’Aubeterre  eft  nommé  miniflre  plé¬ 
nipotentiaire  du  Roi  à  Vienne. 

On  publie  à  Paris  &  à  Stockholm  une  ordon¬ 
nance  des  rois  de  France  &  de  Suède  ,  portant 
exemption  ,  à  compter  du  premier  janvier  17 S 3  » 
des  droits  d’aubaine  pour  les  biens  de  ceux  de  leurs 
fujets  réciproques  qui  viendront  àdécceder  dans  les 
états  de  l’un  ou  de  l’autre.  .  x  . 

Un  nouveau  refus  de  facremens  fait  a  Paris  par 
le  curé  &  les  vicaires  de  faint  Medard  à  une  jœur 
de  la  communauté  de  fainte  Agathe ,  donne  lieu  a 
de  nouvelles  procédures  du  parlement ,  a  des  de¬ 
crets  contre  le  curé  &  les  vicaires,  à  des  arrêts  por¬ 
tant  faiiîe  du  temporel  de  l’archevêque  &  convoca¬ 
tion  des  pairs  ,  à  un  arrêt  d’évocation  de  cette  af¬ 
faire  au  confeil  du  Rei  ,  à  des  défenles  au  parlement 
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3e  convoquer  les  pairs  fans  l’ordre  de  fa  majeflé ,  à  ~îjyiï 
de  nouvelles  repréfentations  &  de  nouvelles  remon¬ 
trances  du  parlement  ;  enfin  à  tous  les  effets  nécef* 
fàirement  contradictoires  du  zèledes  magiftrats  d’une 
part,  &  de  la  prudence  &  des  égards  du  gouverne¬ 
ment  pour  le  clergé  de  l’autre* 


i  7  J  3.  1753. 

LeRoi  nomme  chevaliers  de  l’ordre  le  duc  de*  u  Jaav; 
Fleury ,  le  comte  de  la  Vauguyon  ,  les  marquis 
d’Armentières  &  de  Lhopital ,  le  comte  de  Cérefl- 
jBrancas  ,  le  marquis  de  Cruffol  minifire  plénipo¬ 
tentiaire  à  Parme. 

On  dénonce  au  parlement  de  Paris  divers  refus  de  1  s; 
fecremens  faits  à  Orléans  aux  religieufès  de  S.  Loup , 
de  l’Hotei-dieu  ,  &  autres,  fur  lefquelsle  parlement 
ordonne  qu’il  fera  informé;  &  enfuite  condamne  22* 
l’évêque  d’Orléans  en  6000  livres  d’amende  payables 
fàns  déport* 

Arrêt  du  confeil^  qui  évoque  la  connoiflànce  de1  24i 
cette  affaire.  &  cafle  l’arrêt  du  parlement. 

Le  parlement  arrête  qu’il  fera  fait  au  Roi  desre- 
montrances  fur  cet  arrêt  du  confeil. 

Mort  de  madame  la  ducheffe  du  Mainci  2 1» 

Le  Foi  nomme  l’archevêque  de  Narbonne,  le  2  Fév4 
prince  Conilantin,  &  l’abbé  de  Canillac,  prélats 
commandeurs  de  Tordre  du  faint-Efprir* 

Ordonnance  du  Roi,  portant  établiffement  fixe  ,  l7* 

uniforme  &  général  des  exercices  &  fervices  de  l’in¬ 
fanterie  Franqoifè  en  campagne. 

La  contradiction  paroilfant  augmenter  le,  nombre' 
des  refus  de  facremens,  au  lieu  de  le  diminuer,  8c  : 
k?compétence  des  magiftrats  étant  contefiée  par;  le 
clergé;  le  Roi.,  par  des,  lettres-patentes  envoyées 
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1753.  au  parlement,  lui  enjoint,  fous  peine  de  défobeifc 
Tance,  de  furfèoir  à  toutes  pourfuites  &  procédures 
concernant  la  matière  du  refus  de  facremens  ,  jufqu’à 
ce  qu’il  en  ait  autrement  ordonné. 

Fév#  23  le  parlement  arrête  qu’il  fera  fait  des  remon¬ 
trances  fur  ces  lettres ,  &  qu’elles  feront  inférées 
dans  celles  arrêtées  le  janvier. 

Mars,  M.  de  Pontcarré  de  Viarme,  intendant  de  Bre¬ 
tagne  ,  eftfait  confeiller  d’état  ;  &  M.  le  Bret ,  avo¬ 
cat  général  du  parlement  de  Paris  ,  eft  nommé  à 
l’intendance  de  Bretagne. 

1 3.  Madamela  ducheflè  de  Penthièvre  accouche  d’une 
princeffe. 

Le  chevalier  Chauvelin  efl  nommé  ambafîadeur 
auprès  du  roi  de  Sardaigne,  à  la  place  du  marquis  des 
lÏÏarts  qui  avoit  demandé  Ton  rappel  ;  &  le  préfident 
Ogier  efl  nommé  miniftre  plénipotentiaire  du  Roi 
auprès  du  roi  de  Dannemarck. 

Avril.  Le  due  d’Uzès  fe  démet  de  fa  pairie  en  faveur  du 
comte  de  CruiTol  Ton  fils. 

le  Roi  donne  au  duc  d’Aiguillon  la  charge  de 
lieutenant-général  du  comté  Nantois  ,  dont  le  duc 
de  Chaulnes  a  donné  fà  démiffion ,  &  le  nomme 
commandant  dans  la  province  de  Bretagne. 

jvlaia  Le  comte  de  Gifors  obtient  du  Roi  le  gouverne¬ 
ment  de  Metz&  du  pays  Mefîin,  dont  le  maréchal 
de  Belle- Ifle  Ton  père  efl  révêtu ,  &  conferve  la  fur- 
vivance. 

•3*  Célébration  du  mariage  de  M.  le  prince  de  Condé 
avec  la  princeffe  Charlotte-Godefride-Elifabeth  de 
Rohan-Soubife  ,  dans  la  chapelle  du  château  de  Ver- 
failles,  en  préfence  du  Roi  &  de  toute  la  famille 
royale  :  le  cardinal  de  Soubife,  grand  aumônier  de 
France,  leur  donne  la  bénédiéh’on  nuptiale. 

4.  Il  y  avoit.  eu  des  refus  de  facremens  non  feule¬ 
ment  à  Paris  3  mais  aufli  dans  les  provinces  du  ref- 

(  v  a 
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Fort  :  à  Orléans ,  à  Tours ,  à  Trpyes  ,  à  Langres  ,  à 
Amiens,  &  ailleurs,  on  avoit  procédé  vivement 
contre  les  auteurs*  Le  Roi  efperant  calmer  ces  divi¬ 
sons  par  les  voies  de  la  douceur  ,  en  impofant  filence 
aux  deux  parties  fur  c es  matières  qui  détournoient 
les  juges  de  leurs  fondions  ordinaires ,  en  avoit  fou- 
vent  évoqué  à  lui  &  à  fon  confeil  la  connoiflance  * 
&  par  fes  lettres-patentes  du  zz  février  ,  avoit 
enjoint  au  parlement  de  fiirfeoir  a  toutes  pourfùites 
fur  ces  affaires  :  mais  ces  évocations  &  ces  lettres-pa¬ 
tentes  faifoient  partie  des  objets  des  remontrances 
auxquelles  le  parlement  travailloit  depuis  quelques 
mois  :  enfin  il  les  porte  au  Roi  le  4  mai.  Mais  fa 
majeflé ,  qui  avoit  connoiffance  des  objets  dont  elles 
traitoient,  &  qui  vouloir  terminer  cette  querelle  , 
refufe  de  les  recevoir ,  &  ordonne  de  procéder  à 
l’enregiilrement  de  fes  lettres  patentes  du  zz  fé¬ 
vrier. 

Lettres  de  juffion  en  conféquence,  auxquelles  le 
parlement  arrête  qu’il  ne  peut  obtempérer  fins  man¬ 
quer  à  fon  devoir  &  à  fon  ferment. 

Le  Roi  efl  offenfé  de  cet  arrêté ,  &  de  ce  que 
la  juflice  celle  d’être  rendue  à  fes  fujets  à  cette  oc- 


7  Mai* 


cafion. 

Les  préfîdens  &  confeillers  des  enquetes  8c  re-  94  ] 
quêtes  font  exilés  en  différentes  villes  du  reffort  du 
parlement  ;  quatre  d’entr’eux  font  conffitués  pri- 
fonniers.  ,  ,  x 

La  grand’-  chambre  en  corps  eft  transférée  a  Pon-  1  u 
toifè ,  pour  y  rendre  la  ju&ice. 

Entrée  publique  à  Paris  de  M.  Branciforte ,  nonce  1 7  Juîng 
extraordinaire  du  Pape. 

M.  le  Dauphin  fait  la  cérémonie  de  pofer  la  pre-  2  Juill. 
mière  pierre  de  l’églife  de  Pan-temont  à  Paris. 

Le  régiment  du  roi  commandé  par  le  comte  de  20. 
Guerchy  forme  un  campa  Compiégne  ,  où  il  fait 
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x7? 3*  en  préfence  du  Roi  l'exercice  &  le  maniement  de$ 
armes,  fuivant  la  nouvelle  ordonnance.  La  durée 
de  ce  camp  fut  de  neuf  jours. 

Juil,  2 p  La  Reine  donne  la  charge  de  fur-intendant  de  fil 

maifon  &  de  fes  finances  au  préfîdent  Hefnaut ,  au¬ 
teur  de  l’excellent  Abrégé  chronologique  de  Ihifloire  de 
trance  ,  qui  a  fervi  de  modèle  pour  toutes  les 
hiiloires,  &  qui  a  été  imité  fans  être  égalé. 

5  *•  Le  comte  de  LofT,  ambaffadeur  extraordinaire  du 
roi  de  Pologne  éledeur  de  Saxe ,  prend  fon  audience 
de  congé. 

Les  parlemens  de  Touloufe  ,  d’Aix  &  de  Rouen 
faifoient  aufli  des  pourfuites  contre  les  eccléfiafli- 
ques  qui  vouloient  introduire  Pufage  des  refus  pu¬ 
blics  des  facremens ,  &  la  fervitude  des  billets  de 
çonfefRon  naturellement  contraire  à  la  liberté  chré¬ 
tienne.  Mais  les  procédures  faitesparle  parlement 
de  Rouen  contre  l’évêque  d’Evreux  ayant  paru  trop 
vives  à  la  çour ,  &  ayant  été  caffées  par  arrêt  du 
Août  i.  confèil,  le  marquis  de  Fougères  fe  tranfporte  par 
ordre  du  Roi  au  parlement  de  Rouen ,  fe  fait  re- 
préfènter  les  regiftres  ,  8c  fait  rayer  &  biffer  en  fa 
préfence  les  arrêts  &  arrêtés  de  cette  cour:  fur  quoi 
elle  arrête  qu’il  fera  fait  des  remontrances  à  & 
majefté. 

L’abbé  de  Bernis ,  comte  de  Lyon  &  ambafîa- 
deur  du  Roi  à  Venife  ,  eft  nommé  confeiller  d’état 
çccléfîafHque. 

cf.  Le  Roi  nomme  l’évêque  de  Bayeux  à  l'archevê¬ 
ché  de  Sens  ,  l’évêque  de  Blois  à  celui  de  Touloufe  % 
l’évêque  d’Evreux  à  l’évêché  de  Bayeux  ,  l’abbé  de 
Termond  à  l’évêché  de  Blois,  &  Pabbé  Dillon  à  celui 
d’Evreux. 

M.  de  la  Marche  de  Neuilîv  eft  nommé  envoyé 
extraordinaire  de  France  à  Gênes,  pour  remplacer 
le  chevalier  Cbauvelin  qui  é toit  devenu  ambafïadeur 
à  Turin, 
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La duchefle  de  Mirepoix  efl  nommée  dame  du  pa-  1753, 
lais  de  la  Reine.  2oAoûc* 

Le  Roi ,  pour  exercer  (es  troupes  pendant  la  Septem. 
paix,  fait  former  fix  camps  dans  le  cours  de  ce 
mois ,  un  dans  le  Haynaut  commandé  par  le  prince 
de  Soubife,  un  furies  frontières  de  Champagne  par 
le  marquis  de  Brézé,  un  fous  Sarlouis  par  M.  de 
Chevert ,  un  en  Alface  par  le  marquis  de  faint  Pern  , 
un  en  Bourgogne  par  le  marquis  de  Randan  ,  &  un 
en  Languedoc  par  M.  de  Crémille. 

Madame  la  Dauphine  accouche  d’un  prince  au-  ti 
quel  ie  Roi  donne  le  titre  de  due  d’Aquitaine  :  les 
François  témoignent  leur  joie  par  toutes  fortes  de 
fêtes.  Celles  que  les  généraux  donnèrent  dans  leur 
camp  furent  remarquables,  fur- tout  celle  du  mar¬ 
quis  de  faint  Pern  ,  qui  fe  réunit  avec  M.  de  Lucé  , 
intendant  d’AKace,  pour  doter  (îx  filles  Alfacien- 
nes  qu’ils  marièrent  avec  fix  foldats  Alfâciens.  Cette 
fête  militaire  étoit  dans  le  goût  politique  &  bien- 
faifant  du  Roi ,  qui  en  avoit  donné  l’idée  à  la  ville 
de  Paris,  lors  de  la  naiflance  du  duc  de  Bour¬ 
gogne. 

M.  de  Branciforte,  nonce  du  Pape ,  prend  fon  au-  1 u 
dience  de  congé. 

Etabliflement  d’une  chambre  des  vacations,  corn-  iSç 
pofée  de  confeillers  d’état  &  de  maîtres  des  requê¬ 
tes,  dont  les  féances  fe  doivent  tenir  aux  grands 
Auguftins  à  Paris. 

Elle  députe  le  30  des  commiflaires  qui  fe  tranf- 
portent  au  châtelet  de  Paris,  &  y  font  enregiflrer 
en  leur  préfence  les  lettres  patentes  de  fon  établif- 
fement. 

M.  de  Baralh  efl  nommé  vice-amiral  de  France.  21Ï 

Madame ,  duchefle  de  Parme  ,  part  de  la  cour  pour  27. 
retourner  dans  fes  états. 

La  reine  de  Pannemarck  accouche  à  Copenhague  1 * 
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~~ —  du  prince  de  Dannemarck  ,  fécond  fils  du  Roi. 

Ncv-m*  Le  R°i  nommc  Labbé  de  Laval-Montmorency  à 

.  C  l'évêché  d’Orléans,  Tabbéjde  Rochefort  de  faint- 
Pont  à  celui  de  Châlons ,  &  l’abbé  de  Broglie  à 
celui  d’Angoulême. 

Le  comte  de  Graville  eft  nommé  commandant 
en  Rouflillon;  &  M.  de  Bon,  premier  préfident 
de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  eft  nommé 
intendant  de  cette  province,  &  chef  du  confeil  fupé- 
rieur  de  Perpignan. 

4,  M.  Durini ,  nonce  du  Pape  ,  reçoit  fon  audience 
de  congé. 

Le  comte  de  la  Serre ,  commandant  à  Dunkerque , 
obtient  le  gouvernement  des  invalides, 
fio.  •  Le  comte  de  Cantillana ,  ambaftadeur  extraordi¬ 
naire  du  roi  des  deux  Siciles,  obtient  fa  première 
audience  du  Roi. 

Le  temps  prefcrit  à  la  chambre  des  vacations 
étant  expiré,  fa  majefté  occupée  des  intérêts  de  Ces 
fujets&du  foin  de  leur  donner  des  juges,fait  cefîer  les 
féances  inutiles  de  la  grand’-chambre  à  Pontoife, 
l’exile  à  Soiftons  ,  &  donne  des  lettres-patentes  por¬ 
tant  établiffement  d’une  chambre  royale  pour  rendre 
la  juftice ,  compofée  de  confeillers  d’état  &  de  mai- 
•  très  des  requêtes,  à  laquelle  la  connoiflance  de  tou¬ 
tes  les  affaires  de  la  compétence  du  parlement  eft 
attribuée.  M.  le  chancelier  en  fait  l’ouverture  le  15 
dans  la  falle  du  Louvre  où  elle  devoit  tenir  Ces 
féances. 

a  s.  Le  comte  de  Stainville  eft  nommé  ambafladeur  a 
Rome,  au  lieu  du  duc  de  Nivernois.  , 

30.  M.  le  comte  de  Clermont  eft  élu  par  l’academie 
Françoife  pour  remplir  la  place  de  feu  M.  de  Boze. 
Cet  événement  doit  être  aufli  célébré  dans  1  em¬ 
pire  des  Mufes  qu’il  eft  honorable  pour  1  academie  , 
&  à  la  gloire  du  prince  qui  veut  bien  s  en  croire 
honoré. 
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Le  roi  de  Sardaigne  renonce  ,  par  un  a&e  conclu  I?557 
i  Nice  entre  Tes  députés  &  ceux  de  la  chambre  de  i;  Décl 
rommerce  de  Marfeille ,  en  faveur  des  fujets  du  Roi , 
i  la  perception  du  droit  qu’il  faifoit  payer  aux  na¬ 
rres  qui  paflbisnt  à  la  hauteur  de  Villefranche.  * 

1  7  S  4«  i7î4« 

Mo  r t  de  la  duchefle  de  Tallard:  le  Roi  nomme  4  Janv« 
a  comtefle  de  Marlàn  gouvernante  des  enfans  de 
'rance  en  fa  place. 

Le  comte  de  Stharemberg,  minière  plénipoten-  22« 
[aire  del’hmpereur  &  de  l’Impératrice  reine  ,  reçoit 
i  première  audience  du  Roi . 

Le  duc  de  Chevreule  eft  nommé  colonel-géné- 
il  des  dragons  ,  fur  la  démiflion  volontaire  du 
laréchal  de  Coigni  ;  &  le  comte  de  Ccigni  ,  fou 
etit-fils  ,  eff  fait  meÆre  de  camp  général. 

La  princelîè  royale  de  Pologne  accouche  à  Drefde  2<*» 

’un  prince  qui  efl  tenu  fur  les  fonts  au  nom  de 
1.1e  Dauphin  &  de  madame  la  Dauphine,  &  nommé 
olèph-Marie-Louis. 

Mort  du  duc  de  Chatilion,  ci-devant  gouverneur  i  s  Fév% 
e  M.  le  Dauphin. 

Le  cardinal  de  Soubife  fupplée  à  M.  le  ducd’Aqui-  ai, 
tine  les  cérémonies  du  baptême;  ce  prince  eft 

*  La  Mufique  Fran^oife  éprouva  cette  année  une  révo-' 
tion  avantageufe ,  à  l’oceaficn  de  quelques  Bouffons  Ita- 
ms ,  auxquels  on  permit  de  repréfenter  leurs  farces  fur 

théâtre  de  l’Opéra.  Leur  genre  ,  trop  burlefque  ,  déplue 
i  général.  Leur  mufique  fut  critiquée  :  mais  on  l’imita  ou- 
Ttsment  ;  on  la  maria  avec  la  mufique  Fran^oife  ,  qui  en 
t  devenue  plus  riche  ,  plus  variée  &  plus  agréable,  G’étoiî 
puis  long-fçmp  s  Fart  caché  de  Rameau, 
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*754»  nomme  Xavier- Marie-Jofèph  par  le  maréchal  del* 
Mothe  &  la  comteffe  de  Marfan  fes  parein  &  mar- 
reine, 

Fév. 22  M.  le  duc  d’Aquitaine  meurt  v  il  cil  porté  à  S» 
Denis  le  15. 

Mars  5*  Le  Roi  fait ,  au  nom  du  roi  d’Efpagne  ,  la  céré¬ 
monie  de  revêtir  M.  le  duc  de  Bourgogne  de  l’ordre 
de  la  toifon  d’or. 

L’abbé  Drouas  de  BoufTey  eR  nommé  à  l’évêché 
de  Toul 

Le  Roi  donne  a  M.  de  S.  ConteR,  fecrétaire  d’état 
des  affaires  étrangères ,  la  charge  de  prévôt  maître  des 
cérémonies  de  l’ordre  du  S.  Efprit. 

Mai  4.  Le  marquis  de  Loffange  obtient  la  furvivance  de 
la  charge  de  premier  écuyer  de  madame  Adélaïde  , 
à  l’occafîon  de  fon  mariage  avec  la  fille  du  marquis 
de  Lhopital ,  qui  en  eR  revêtu. 

*<>•  Par  un  conclufum  de  . la  diète  de  Ratifbonne  ,  le^ 
princes  delà  Tour-Taxis  &  de  Schwartzbourg fom 
admis  dans  le  collège  des  princes  de  l’Empire, 

«1 2,  En  Corfè  ,  nouveaux  mouvemens  des  rebelles  d i 
cette  ifle  ;  ils  inveRiffent  à  la  Badie  la  tour  de  fat 1 
Pélegrino  ;  &  le  1  ?  ,  ils  font  repouffés  par  la  gar- 
nifon. 

[x5#  Le  comte  de  la  Rivière  eR  reçu  par  le  Roi  capi- 
tainedieutenant  des  moufquetaires  noirs,  à  la  place 
du  marquis  de  Montboifiïer ,  qui  a  obtenu  la  per- 
miffion  de  fe  retirer. 

[2  4.  En  Canada,  les  Anglois .  a  voient  des  deflèins  d?u- 
furpation  fur  le  territoire  des  François  :  ils  y  avoien 
déjà  bâti  le  fort  de  la  Néeefiïté.  Un  officier  Fran 
çois,  nommé  Jumonville ,  député  vers  eux  par  h 
fieur  de  Contrecœur  commandant  des  troupes  Fran 
çoifes  fur  l’Ohio ,  &  porteur  d’une  lettre  par  la¬ 
quelle  ils  étoient  invités  à  ne  point  troubler  h 
paix  >  &  à  fe  retirer  des  terres  appartenantes  à  1: 
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France,  efl  indignement  afTafïiné  par  ceux-mëmes  *754* 
à  qui  il  étoit  envoyé  ;  6c  Ton  efcorte  compofée  de 
trente  homme  efi  arretée  ,  &  faite  prifonnière. 

M.  de  Villiers  ,  frère  de  Jumon ville  ,  chargé  par 
(bn général  de  punir  les  afTaflins  de  fon  frère,  de 
procurer  la  liberté  aux  prifonniers  qu’ils  avoient 
Faits ,  &  de  forcer  les  Anglois  de  fe  retirer  du  ter¬ 
ritoire  de  la  France,  attaque  &  prend  le  fort  de  la  3  Juiî» 
Nécefîité  ;  & ,  au  lieu  de  la  mort  que  méritoient 
les  afîiégé^,  il  leur  accorde  une  capitulation  hono- 
'able.  Le  major  Washington ,  leur  commandant  * 
foblige  de  renvoyer  les  François  de  l’efcorte  qui 
îvoit  été  faite  prifonnière  ,  &  envoyée  à  Bofion.  A 
:ette  condition,  on  les  laifîe  retourner  à  leur  colo¬ 
nie.  Mais  la  convention  n’efl  point  exécutée  ;  8c  le 
lue  de  Mirepoix  ,  amballàdeur  de  France  en  Angle- 
erre,  malgré  les  recherches  les  plus  foigneufes 
[es  plaintes  les  plus  réitérées ,  de  vingt-deux  de  ces 
prifonniers,  n’en  a  pu  recouvrer  que  fept  qu’il  a 
Fait  repaiTer  en  France, 

Le  comte  de  Rochechouart  Faudoas  dî  nommé  2 S»’ 
aiinifire  plénipotentiaire  auprès  de  l’infant  duc  de 
Parme ,  au  lieu  du  comte  de  Crufibl. 

Mort  de  madame  la  duchefîe  de  Penthièvre  Marie-  sa 
Ihérèfe -Félicité  d’Efl,  fille  du  duc  de  Modène. 

L’impératrice-Reine  accouche  ,  à  Vienne,  d’u»  1.  Juin, 
prince-. 

Le  Roi  accorde  au  comte  de  JBafchi  Pexpeâative  de  $« 
la  première  place  de  concilier  d'état  qui  vaquera. 

M.  Gualterio  ,  nonce  du  Pape,  reçoit  fa  pre- 
mière  audience  du  Roi. 

Le  baron  de  Kaiphaufen,  minifire  plénipotentiaire  1 7  Julî^ 
du  roi  de  PrufTe  ,  obtient  aufîi  fa  première  audience. 

M.  de  Saint  ‘Conteft ,  fecrétaire  d’état  des  affaires  2*% 
étrangères ,  meurt  à  Paris. 

Le  Roi  donne  à  M,  Rouillé  ?  fècr^taire  d'état  ds- 
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j  754.  \ a  ma^ne,  le  département  des  affaires  étrangères  5 
Juiller.  a  Machault ,  garde  des  fceaux  &  controleur 

général  des  finances  ,  la  charge  de  fecrétaire  d’étal? 
de  la  marine  ;  8c  la  charge  de  contrôleur  général  des 
finances  à  M.  de  Séchelles,  intendant  de  Lille  „  & 
un  des  plus  grands  intendans  d’armées  que  l’on  ait 
encore  vu. 

Sa  majefié  donne  aufïi  à  M.  Rouillé  l’agrément 
de  la  charge  de  tréforier-commandeur  de  l’ordre  du 
Saint-Efprit ,  dont  M.  de  Machault  a  donné  fa  dé- 
miffion.  M.  de  Moras  ,  intendant  de  Valenciennes , 
efi  nommé  pour  travailler  fous  les  ordres  de  M.  de 
Séchelles,  avec  les  fondions  d’intendant  des  finan¬ 
ces  &  l’expedative  de  la  première  charge  de  cette 
efpèce  qui  vaquera.  M.  de  Beaumont ,  intendant  de 
Franche-Comté,  efi  nommé  à  l’intendance  de  Lille; 
M.  de  Boifemont  à  celle  de  Valenciennes  ;  &  M.  de 
Boynes  à  celle  de  Franche-Comté. 

Le  Roi  nomme  l’évêque  de  Gap  à  l’évêché  d’Au¬ 
xerre  ;  l’abbé  de  Péroufè  ,  à  l’évêché  de  Gap  ;  & 
l’abbé  de  Montlouet ,  à  celui  de  Saint-Omer. 

&0ÛC13  M.  le  prince  de  Condé  fait  pour  la  première 
fois ,  en  qualité  de  gouverneur  de  Bourgogne  ,  Tou-? 
verture  des  états  de  cette  province. 

Us>.  Arrêt  du  parlement  de  Rennes,  qui  condamne 
l’évêque  de  Vannes  en  6000  livres  d’amende  ,  paya¬ 
bles  fans  déport,  faute  par  lui  d’avoir  fait  faire  le 
fervice  ordonné  par  cette  cour  pour  le  curé  de  Car- 
nac;  &  lui  enjoint  de  le  faire  célébrer  dans  huitai¬ 
ne  ,  à  peine  d’être  traité  comme  infradeur  des 
loix  du  royaume,  &  fauteur  du  fchifme. 

23.  Naifiance  de  M.  le  duc  de  Berry  ,  dont  madame 
la  Dauphine  accouche  heureufement  à  Verfailles.  ! 

24#  Cérémonie  de  la  bénédidion  de  la  nouvelle  pa- 
roiffc  de  faint  Louis  de  Verfailles. 

M.  Bignon ,  bibliothécaire  du  Roi ,  obtient  la 
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;liarge  de  maître  des  cérémonies  de  l’ordre  du  faint-  1754. 
Efprit.  Septem. 

M.  Maynon  d’Invault  c(î  nommé  intendant  d’A- 
niens,  à  la  place  de  M.  d’Aligre  de  Bois-Landry. 

Le  Roi ,  pour  exercer  fucceifivement  toutes  Tes 
:roupes ,  fait  affembler  quatre  camps  ,  pour  celles 
jui  n’avoient  poinr  été  des  camps  de  l’année  pré'- 
:édente  ;  fqaveir,  un  à  Aimeries  dans  le  Hainaut, 
:ommandé  par  le  prince  de  Soubile  ,  un  fous  Sar- 
ouis  par  M  de  Chevert,  un  en  Alface  par  le  comte 
le  Maillebois ,  &  un  près  de  Gray  en  Franche-com- 
é,  par  le  duc  de  Randan.  Le  maréchal  de  Belle» 
lie  &ie  marquis  de  Paulmy ,  fecrétaire  d’état ,  firent 
nfemble  la  vifite  des  camps,  &  la  revue  destrou- 
)€s  qui  les  compolent. 

Suppreflion  de  la  chambre  royale  ,  &  rétablifle-  ^ 
nent  du  parlement  de  Paris  dans  fes  fondions.  Il 
•nrégître  le  ?  la  fameufè  déclaration  du  i  feptem- 
>re ,  ouvrage  de  la  fageflb  du  Roi ,  qui  impofè  un. 
ilence abfolu  fur  les  dilputes  de  religion,  &  charge 
e  parlement  d’y  tenir  la  main. 

Tremblemens  de  terre  à  Confiantinople ,  qui  oc-  445 
afionnent  la  deftru&ion  d’un  grand  nombre  de 
naifons  &  d’édifices  publics. 

Le  Roi,  par  un  arrêt  de  Ion  confeil  ,  ordonne  17} 

[u’ à  l’avenir  le  commerce  des  grains  fera  entié- 
ement  libre  dans  l’intérieur  du  royaume  ,  de 
►rovince  à  province  ,  fans  qu’il  foit  belbin 
le  paiïèports ,  ni  de  permiffions  ;  8c  accorde  aux 
irovinces  de  Languedoc  &  d’Aufch  la  perm-iffion 
ndéfinie  d’en  trafiquer  avec  l’étranger.  La  liberté 
lu  commeree  des  bleds  &  autres  grains  étoit  depuis 
ongtemps  défirée  en  France  :  elle  fait  la  richefië  ■* 
le  l’Angleterre  ;  elle  pourra  faire  celle  de  la  Frare- 
e ,  quand  elle  fera  établie  fur  les  mêmes  principes. 

•a  prudence  du  législateur  l’a  empêché  de  donnes? 
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"i7<4.  d’abord  à  cette  loi  toute  l’étendue  dont  elle  ei 
fufceptible  :  il  étoit  de  fa  fageflfe  d’en  conhderer 
auparavant  les  premiers  effets#  ,  . 

jcpt.  29  Entrée  publique  à  Paris  de  M*  de  Mocemgo, 
ambaffadeur  de  Venife. 

paob.  i  La  grande  duchelTe  de  Ruffie  accouche  d’un  prince 
à  Péterlbourg. 

2,  Le  duc  de  Gcvres  ,  gouverneur  de  Paris ,  pôle  au 
nom  du  Roi  la  première  pierre  de  la  place  qui  doit 
être  confiante  devant  i’églife  paroifliale  de  faintSul- 
pice  de  cette  ville.  .  <  ,  . 

5.  La  ducheffe  de  Savoie  accouche  à  Turin  du  duc 
de  Montferrat*  #  . 

Arrêt  de  la  chambre  des  vacations  *  qui  condamne 
quinze  chanoines  d’Orléans  en  douze  mille  livres 
d’amende  ,  payables  fans  déport ,  pour  avoir  refuLe 
les  facremens ,  au  lit  de  la  mort ,  à  un  de  leurs  con¬ 
frères  appellant.  Le  chanoine  étant  mort  fans  facre- 
mens,  &  l’évêque  d’Orléans  ayant  approuvé  la  con- 

Ncv.  i9  duite  des  chanoines  par  une  lettre  publique  ,  le  Roi 
l’exile  à  Meun  ,  avertit  le  parlement  qu’il  a  puni  c( 
prélat;  mais  exhorte  cette  cour  ,  pour  le  bien  de 
!a  tranquillité  publique,  à  préférer  les  voies  de  h 
douceur  à  celles  de  la  rigueur. 

Le  Roi  déclare  qu’il  a  nommé  au  chapeau  de 
cardinal  ,  à  la  recommandation  de  madame  la  Dau 
phine,  M.  de  Luynes ,  archevêque  de  Sens,  pre* 
tnier  aumônier  de  cette  princefTe.  ^  f  •  j  t 
ICt  Les  états  de  Bretagne  font  la  ceremonie  de  II 
dédicace  du  magnifique  monument  de  bronze  qu  il 
avoient  décerné  au  Roi  en  1744  >  en  mémoire  d( 
fa  convaiefcence  &  de  fes  vi&oires  :  il  confine  ei 
trois  figures  pédeftres  de  la  main  du  fieur  le  Moine 
fameux  fculpteur  :  la  première  repréfente  le  Ro 
habillé  à  la  Romaine ,  le  bâton  de  commandemen 
à  la  main .  &  porté  fur  un  piédeftal  ;  la  fécondé  ,  ; 
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dcffl'e  de  la  Santé ,  facnfiant  fur  tbn  autel  ;  &  la  troi- 
Jicmf  ,  Ja  province  de  Bretagne  à  genou,  mon¬ 
trant  aux  peuples  l’objet  de  fa  oh. 

comte  Défalhurs  ,  ambaflàdeur  de  France 
meurt  â  Conftantinople.  k  " 

Le  Roi  &  la  Reine  tiennent  fur  les  fonts  de  bap¬ 
tême  Je  fils  du  comte  de  Sartirane  ,  ambaliadeur  du 
xoi  de  Sardaigne 

Le  Roi,  inRruit  par  le  parlement  d’un  refus  de 
lacremens  fait  par  ordre  de  l’archevêque  de  Paris, 
exile  ce  prélat  à  Confians. 

Fe  Roi  accorde  au  grand  confeil  un  apparte- 
^  vieux  louvre ,  pour  y  tenir  Ces  fêances. 

M.  Durand  ,  confeiiler  au  parlement  de  Metz* 
elt  nommé  minière  de  France  auprès  du  roi  &  de 
la  republique  de  Pologne. 

Le  dey  d'Alger  eft  tué  par  un  conjuré  dans  une 
Leoition.  Cet  événement  nefurprend  point  en  Bar¬ 
barie  :  il  feroit  horreur  en  Europe, 

Mort  de  Mahomet  V,  empereur  des  Turcs  ,  a 
âge  de  cinquante-huit  ans  :  fon  frère  Ofman  III 
lui  fuccede. 

Le  prince  héréditaire  de  HeiTe-CalTel  embraiTe 
«  religion  catholique. 

Le  comte  d  Aibemarle ,  ambaliadeur  d’Angîe- 
:erre  5  meurt  à  Paris  ,  âgé  de  cinquante -deux  ans. 


1  7  ;  y- 

Quelques  refus  de  facremens,  autorifés  par  Pé-  2 
Jeque  deTroies,  déterminent  le  Roi  à  l’exiler  à 
vlery  fur  Seine. 

,  cure  Mainte  Marguerite  ,  fauxbourg  de  * 
aris  ,  eü  décrété  de  prile  de  corps  par  arrêt  du 
>  a  rie  ment ,  pour  refus  de  facremens  laits  à  la  dame 
IL  Partie,  q 
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de  Perth;  le  8  mars  fuivant  il  eft  condamné  a  un 
bannilfement  perpétuel  (a).  , 

M.  de  Sèche  lies  ,  controleur  general  des  finan¬ 
ces  ,  eft  nommé  miniftre  d’état ,  &  prend  place  au 

confeil  d’état.  , 

M.  de  Vergennes  eft  nomme  envoyé  extraordi¬ 
naire  à  la  Porte. 

Quelques  prêtres  de  faint  Etienne  du  mont  loni 
’  bannis  à'  perpétuité  par  arrêt  du  parlement. 

Le  duc  de  CrulTol  eft  reçu  au  parlement  en  qua¬ 
lité  de  pair  de  France. 

L’archevêque  d’Aix  eft  exile  a  Lambefc  >  pou 
avoir  contribué  à  un  refus  de  facremens,  &  donne 
lieu  aux  pourfuites  du  parlement  de  Provence. 

Mort  du  prélîdent  de  Montefquieu  ,  de  1  acade 
mieFrancoife,  célèbre  par  plufieurs  ouvrages  d' 
littérature,  fur-tout  par  celui  de  l’efprit  desLoix. 

Madame  la  princelfe  de  Conde  accouche  d  un 

Pï  Le  comte  de  Bellegarde ,  envoyé  extraordinair 
du  roi  de  Pologne  éieâeur  de  Saxe  ,  meurt  a  Paru 
2  Les  ducs  de  Rochechouart  ,  de  F»tz  -  James 
d’Harcourt,  d’Antin,  &  de  Valenunois  font  reçi 
en  qualité  de  pairs  au  parlement.  _ 

Arrêt  du  parlement  qui  déclaré  qu  il  y  a  abus  dat 
les  délibérations  du  chapitre  d’Orléans  au  refus  t 
facremens  fait  au  fieur  Cogmou  ,  (  membre  de  < 
rhaDÎtre  &  reçoit  le  procureur  general  appella 
comPme  d’abus 'de  l’exLtion  de  U  bulle  ^ 
tus ,  notamment  en  ce  que  aucuns  ecclefiaftiques  pr 
tendent  lui  attribuer  le  caradère  ou  lut  donner  1 


(a)  L’amniftie  que  le  Roi  a  accordée  depuis  ,  par  la  i 
datation  du  ,o  décembre  >75  5  ,  1*«  rétabli  dans  fon  e, 
&  dans  fes  fendions,  comme  tous  ceux  qui  fe  font  trous 
par  la  fuite  dans  les  mêmes  circçnftances. 
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effets  de  régie  de  foi  ;  &  faifant  droit  fur  ledit  ap-  1755/ 
pel,  dit  qu’il  y  a  abus;  &,  en  conféquence ,  or¬ 
donne  à  tous  cccléffaffiques  de  garder  le  filence  pres¬ 
crit  par  la  déclaration  du  z  feptembre  175:4. 

Cet  arrêt  eft  cafîe  par  arrêt  du  confèil  à  eau  Ce  dé  *  Avril» 
l’appel  comme  d’abus  qui  regarde  la  conftitution 
Unigenitus  ,  déclarée  règle  de  l’églife  &  de  l’état 
par  plusieurs  déclarations  du  Roi. 

?  M.  de  Folard  ,  minière  du  Roi  à  la  diète  de 
l’Empire,  eft  nommé  envoyé  extraordinaire  auprès 
de  réle&eur  de  Bavière. 

La  ville  de  Quito  ,  au  Pérou,  elî  détruite  par  un  2g. 
tremblement  de  terre. 

Ordonnance  du  Roi  fur  l’exercice  de  l’infan-  s  Ma*, 
terie. 

Le  parlement  mande  le  fyndic  de  Sorbonne ,  8c  ji 
lui  enjoint  d’être  plus  attentif  à  empêcher  qu’il  foit 
foutenu  aucune  thèfè  contraire  aux  loix  ,  aux  maxi¬ 
mes  du  royaume  ,  8c  à  la  déclaration  du  z  feptem¬ 
bre  ,  rend  arrêt  à  ce  fujet  dont  il  ordonne  l’enré- 
giffrement  en  Sorbonne. 

Le  doyen,  le  fyndic  ,  le  grand  maître,  les  pro-  i$i 
feiïeurs  de  Sorbonne  &  de  Navarre  font  mandés 
au  parlement  ,  où  le  premier  pré/ident  les  répri¬ 
mande  ,  au  nom  de  la  cour  ,  d’avoir  refufé  d’enré- 
giftrer  l’arrêt  du  7  mai ,  défait  enrégiffrer  en  leur 
préfence  fur  leurs  regiftres  par  le  greffier  du  parle¬ 
ment  ,  8c  leur  défend  de  s’aflènibler  jufqu’à  nouvel 
ordre. 

Mort  du  maréchal  de  Lowendalh.  Le  Roi  donne  27J 
au  comte  de  Lowendalh  fon  fils  fan  régiment  d’in¬ 
fanterie  Allemande  8c  une  penfîon  de  vingt  mille 
livres  à  fa  veuve.  Un  traitement  auffi  généreux  ne 
dégoûtera  point  les  étrangers  de  s’attacher  au  fer- 
yice  du  Roi. 

Ouverture  de  l’affemblée  du  clergé  aux  auguftins 
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de  Paris  :  elle  donne  au  Roi  un  fecours  de  feizd 
millions.  Ses  féances  furent  prolongées  jufqu’au  gi 
octobre  :  elle  les  finit  par  une  lettre  circulaire 
qu’elle  écrivit  aux  archevêques  &  évêques  du  royau¬ 
me,  dans  laquelle  elle  expofoit  les  lèntimcns  des 
prélats  de  l’afTemblée  fur  le  degré  de  refpeâ  du  * 
la  bulle  Unigenitus  ,  fur  la  queflion  de  la  notoriété 
du  droit  &  du  fait ,  &  fur  la  compétence  en  ma¬ 
nière  de  facremens  ;  &  comme  ils  étoient  partages 
en  deux  avis,  l’un  de  dix-fept  prélats  ,  1  autre  z 
feize,  ils  ioignoient  à  la  lettre  circulaire  la  copie 
d’une  autre  lettre  qu’ils  écrivoient  au  pape  pour 
avoir  fon  fentiment.  p  . 

Cette  lettre  circulaire  parut  au  parlement  de  rari* 
une  contravention  à  la  déclaration  du  fîlence  ,  Sc 
donna  occafion  à  cette  compagnie  de  faire  des  repre* 
fentations  à  fa  majefté.  Les  parlemens  de  Rouen  , 
Aix  &  Bourdeaux  en  ordonnèrent  la  lupprel- 
£  on  comme  contraire  aux  loix  &  aux  ufages  dit 

L’efprit  de  jaloufie  &  d’invafion  qui  avoir  ete  lut- 
eité  en  Angleterre  à  l’occafion  des  colonies  rran- 
çoifes  de  l’Amérique,  étant  connu  à  la  cour,  le 
Roi  envoie  M.  de  Bufly  ,  un  des  premiers  commis 
des  affaires  étrangères  ,  à  Hanovre  auprès  du  roi 
d’Angleterre ,  peur  s’expliquer  avec  lui  fur  les 
fuites  qui  pourroient  réfulter  de  la  fermentation 
qui  régsoit  dans  la  grande  Bretagne.  ,  „ 

M  de  Brou,  maitre  des  requêtes,  elt  nomme  a 
l’intendance  de  Rouen  à  l’âge  de  vingt-trois  ans, 
autant  en  faveur  d’un  mérite  &  d’une  capacité  au- 
defliis  de  fon  âge  ,  qu’en  considération  des  fervtce* 

d’un  père  généralement  eftime  &  refpede. 

M.  Dupleix  ,  ci-devant  gouverneur  de  Bondi- 
chery  pour  la  compagnie  des  Indes,  arrive  au  porc 
de  l’Orient  avec  les  vailfeaux  le  duc  de  Bourgogne, 
ic  le  duc  d’Orléans. 
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L’abbé  de  Belloy,  évêque  de  Glandèves,  eft  1755. 
hommé  à  l’évêché  de  Marfeille.  Juia« 

L’amiral  Bofcawen,  à  la  tête  d’une  efcadre  An- 
srloife  de  treize  ou  quatorze  vaifleaux  de  guerre  > 
rencontre  fur  les  bancs  de  Terreneuve  les  vaiffeaux 
du  Roi  l’Alcide  &le  Lys  féparés  de  l’efcadre  Fran- 
çoiCe  ,  les  approche  fous  le  voile  &  les  apparences 
de  la  paix,  8c  tout-à-coup  les  attaque  ,  les  envi¬ 
ronne  ,  &  s’en  empare.  Auflitot  que  le  Roi  eft  infiruic 
de  cette  hoftilité  ,  commife  contre  le  droit  des  gens 
8c  fans  déclaration  de  guerre  préalable ,  il  rappelle 
fon  ambaffadeur  en  Angleterre ,  &  fon  minière  à 
Hanovre  ;  leur  ordonne  de  partir  fans  prendre 
congé  ,  &  fait  faire  tous  les  préparatifs  néceffaires  y 
tant  pour  fortifier  Dunkerque,  cet  ancien  objet  de 
lajaloufie  des  Anglois ,  que  pour  venger  Finfulte 
faite  à  fon  pavillon  8c  à  fa  couronne  ,  s’il  ne  peut 
en  obtenir  jufîice  par  les  voies  de  la  douceur  &  de 
la  raifbn  ;  ce  que  fon  amour  pour  la  paix  le  déter¬ 
mine  à  tenter  auparavant  de  toutes  manières. 

Le  baron  de  Van  Eick  ,  envoyé  extraordinaire  de  24* 
l’éleéteur  de  Bavière  ,  obtient  fa  première  audience 
du  Roi  en  cette  qualité. 

Combat  fur  l’Ohio,  près  le  fort  du  Quefhe  entre  9  Juin* 
les  François ,  8c  les  Anglois  commandés  par  le  gé¬ 
néral  Braddock  ,  dans  lequel  ces  derniers  font  battus 
à  platte  couture  ,  leur  général  &  prefque  tous  leurs 
officiers  tués  ,  leurs  magafins  8c  provifons  enlevés» 

&  les  papiers  8c  inflrudions  du  général  Braddock 
pris.  On  y  découvre  le  projet  formé  parles  An- 
^lois,  au  milieu  de  la  paix,  pendant  le  cours  des 
négociations  les  plus  fîncères  en  apparence  pour 
le  règlement  des  limites  de  l’Acadie,  d’envahir  la 
plus  grande  partie  des  établiffemens  des  François 
en  Amérique.  Ils  devoieait  pour  cet  effet  envoyer 
Lq  fortes  efcadres  Angloifes  fermer  aux  François 
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77777  l’entrée  du  fleuve  S.  Laurent ,  pendant  que  quatr« 
Juill!  armées  fondoient  fur  les  derrières  de  leurs  colonies* 
Le  général  Braddock  avoit  ordre  de  prendre  le  fort 
du  Quefne  ,  de  remonter  enfuite  l’Ohio  pour  joindre 
parle  lac  Erié  M.  Shirley  qui  l’attendoit  à  Choa- 

fuen  ou  Ofwégo  avec  quatre  à  cinq  mille  hommes, 
es  barques  &  du  canon.  Réunis  enfemble ,  iis  dé¬ 
voient  prendre  Niagara  &  Frontenac.  Pendant  ce 
temps  le  colonel  Johnfon  avoit  ordre  de  s’emparer 
du  fort  Frédéric,  du  lac  Champlain  ,  de  la  riviere 
de  Richelieu  ,  &  de  fe  mettre  ainfî  en  état  de  prendre 
au  printemps  la  ville  de  Montréal,  tandis  qu’une 
autre  armée  Angloife  pénétreroit  jufqu’à  Quebec 
par  la  rivière  de  laint  Jean.  Si  ce  vafte  projet  d  ufur- 
pation  avoit  réufli ,  les  Anglois  ,  maîtres  abfolus  du 
Canada  &  bientôt  de  la  Louilîanne,  fe  feroient-ils 
contentés  du  terrein  qu’ils  prétendent  faire  partie 
de  l’Acadie ,  &  pour  le  règlement  duquel  on  tra- 
vailloit  de  concert  à  Paris  On  n’ avoit  pas  pu 
prévoir  en  France  ni  fuppofer  une  pareille  entre- 
prife  contre  le  droit  des  gens  &  contre  la  bonne 
foi.  Mais  on  avoit  vu  un  armement  &  des  prépa¬ 
ratifs  en  Anglererre  :  par  précaution  ,  on  avoit 
envoyé  au  printemps  une  efeadre  fous  les  ordres 
de  M.  Dubois  de  la  Mothe,  avec  des  troupes  de 
débarquement  commandées  par  M.  Dieskau  :  a 
l’exception  de  deux  vaifleaux  pris,  tout  étoit  arrivé 
heureufement.  On  étoit  en  état  de  defenfe ,  &  la 
nation  Angloife  efl  autant  haie  des  Sauvages  que 
les  François  en  font  aimés. 

ïuîLio.  On  fait  à  Munich  la  célébration  du  mariage  de 
la  princeffe  Marie  de  Bavière  avec  le  margrave  de 
Rade-Baden.  , 

Le  comte  de  Noailles  efl  nomme  ambaüadeur 
extraordinaire  du  Roi  auprès  du  roi  de  Sardaigne  , 
à  l’effet  de  faire  fatisfa&on  à  ce  prinçe  de  la  part 
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3e  fa  ma  je  fié  de  l’entreprifè  de  quelques  foldats  de  1755, 
fes  troupes  ,  qui  ayant  été  bravés  &  infultés  fur 
les  frontières  de  France  parunmommé  Mandrin , 
chef  de  contrebandiers  &  fujet  du  Roi,  avoientofé 
le  pourfuivre  jufques  fur  les  terres  du  roi  de  Sar¬ 
daigne,  où  ils  l’avoient  pris  avec  quelques-uns  de 
fes  camarades ,  &  d’où  ils  iavoient  ramené  en  France. 

Le  comte  de  Noailies  s’acquita  le  6  feptembre  de 
cette  commiffïon. 

Le  Roi  donne  à  la  marquife  de  Civrac  la  place  de  Août*; 
dame  d’atours  de  madame  Adélaïde ,  dont  la  com- 
telfe  d’Effrade  s’étoit  démife. 

Mort  de  l’ancien  évêque  de  Mirepoix,  Jean-Fran-  20^ 
çois  Boyer ,  ci-devant  précepteur  de  M.  le  Dauphin  , 
chargé  ,  depuis  la  mort  du  cardinal  de  Fleury  ,  du 
détail  8c  de  la  feuille  des  bénéfices.  Le  Roi ,  par  un 
choix  digne  de  fa  fageffe  &  conforme  aux  vœux  du 
clergé  &  de  toute  la  nation ,  confie  au  cardinal  de 
la  Rochefoucault  cette  importante  partie  du  mi- 
niffère. 

Le  parlement  de  Paris  demande  au  Roi  d’être  27$ 
prorogé  pendant  les  vacations ,  pour  l'expédition 
des  affaires  arriérées  ;  le  Roi  lui  accorde  des  lettres- 
patentes  à  cet  effet ,  &  il  n’y  a  point  cette  année  de 
chambre  des  vacations. 

Mort  de  madame  Marie  Zéphirine ,  fille  de  M.  le  1  SeptJ 
Dauphin,  âgée  de  cinq  ans  :  elle  eff  portée  à  faint 
Denys  le  5. 

En  Canada  ,  M.  Dieskau  à  la  tête  d’un  détache-  1. 
ment  des  troupes  Franqoifès  &  de  quelques  Indiens, 
bat  &  met  en  déroute  >  près  le  lac  Georges ,  un  corps 
d’environ  ifoo  Anglois  commandés  par  le  colonel 
Williams;  il  lespeurfuit  jufques  fous  les  retranche- 
mens  du  camp  du  général  Johnfon  ,  où  il  eff  blefïe 
&  fait  prifonnier.  L’échec  que  fouffrirent  les  An- 
giois  dans  cette  occafion ,  quoique  compenfé  par  ia- 
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1755.  prife  de  M.  Dieskau  ,  fut  afîez  confidérable  pour 
faire  échouer  tous  les  projets  de  conquête  dont  lfl 
général  Anglois  étoit chargé. 

Sept.  15  Le  Roi  érige  en  pairie  le  duché  héréditaire  de 
Duras,  de  donne  au  maréchal  de  Du  as  le  gouver¬ 
nement  de  U  Franche-comté  >  &  celui  du  chi  au 
Trompette  au  duc  de  Duras  fon  fils. 

Le  comte  de  Bernis  ell  nommé  ambafiadeur  en 
Efpagne  ,  &  le  marquis  de  D  rfort  à  Vernie. 

J1 1  •  M.  Dubois  de  la  Mothe  revient  à  Brc:f  avec  fept 
vaifleaux  defefeadre  qu’:l  avoit  menée  au  printemps 
à  l’Amérique. 

Le  chevalier  de  Crefnai  eft  nommé  vice-amiral 
de  France,  MM.  delà  Gali  onmere  Si  Dubois  de 
la  Mothe  lieutenans-généraux  des  armées  navales, 
&  MM.  de  la  Clue  ,  de  Baufremont  &  du  Quefne 
chefsd  efeadre. 

r4o.  M.  le  prince  de  Dombes  meurt  à  Fontainebleau  , 
âgé  de  cinquante-cinq  ans.  Le  Roi  réunit  au  dépar-  , 
tement  de  la  guerre  le  détail  des  carabiniers  dont 
ce  prince  étoit  revêtu  ;  donne  à  M  le  comte  d  Eu 
fon  frere  la  charge  de  colonel  général  des  Suides 
&  Grifons  ,  avec  le  gouvernement  du  haur  &  du 
bas  Languedoc  ,  en  Ce  démettant  par  lui  de  la  charge 
de  grand  maître  de  l’artillerie  de  France  que  fa  ma- 
jefté  fupprime_,  &  dont  elle  réunit  aufïï  le  détail 
au  département  de  la  guerre.  Ce  prince  remet  encore 
au  Roi  le  gouvernement  de  la  Guienne,  qui  eil 
donné  au  maréchal  de  Richelieu  ,  dont  la  lieute¬ 
nance  générale  de  Linguedoc  paiTe  entre  les  mains 
du  duc  de  Mireqcix. 

OAobrc.  Par  un  nouveau  b  îil  que  le  Roi  pafleaux  fermiers 
généraux,  fa  maielié  augmente  leur  nombre  de  vingt, 
pour  en  faire  une  compagnie  de  foixante  ;  fupprime 
■  à  cet  effet  toutes  les  fou-fermes ,  fait  donner  aux 
fermiers  généraux  une  ayante  de  foixante  millions , 
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&  porte  leur  bail  à  cent  dix  millions.  i  7 5  5  - 

L'ne  des  frégates  de  l’efcadre  de  M.  le  comte  du  O&obre* 
Guay  ayant ,  en  revenant  de  Cadix ,  au  mois  d’août , 
rencontré  &  pris  ia  frégate  Angloife  le  Bland/ord,  le 
Roi  ne  veut  point  profiter  de  cet  avantage  ,  maigre 
l’infidélité  des  Anglois;  leur  donne  l’exemple  de  ia 
plus  grande  modération  ;  &  non  feulement  ordonne 
que  ia  frégate  Angioife  foit  relâchée,  mais  fait  re¬ 
conduire  jufques  dans  les  ports  d  Angleterre  le  fleur 
Lidleton  ,  gouverneur  de  la  Caroline  ,  qui  avoit  été 
pris  fur  ia  frégate  le  Blcuidford.  Cette  fa^e  conduit# 
du  Roi  &  (es  égards  pour  le  roi  de  Sardaigne  après 
l’affaire  de  Mandrin,  feront  dans  i’hiitoire  ,  avec  les 
procédés  des  Anglois,  un  contraire  accablant  pour 
l’Angleterre. 

Déclaration  du  Roi,  pour  l’exécution  ,  dansi’éten-  io« 
due  du  royaume  ,  des  arrêts  >  ordonnances  &  mande- 
mens  renduspar  le  grand  confèil.  Cette  déclaration  , 
obtenue  par  le  grand  confeii  à  l’occaflon  d  un  conflit 
de  jUrifHitfion  entre  le  parlement  &  lui ,  a  donné 
lieu  à  beaucoup  de  réclamations  de  la  part  des 
par'emens  contre  ce  tribunal  ;  a  occafionné  des 
remontrances  préfènrées  au  Roi  par  celui' de  Paris, 
le  vingt-  fept  novembre,  celles  des  parlement 
de  Touloufe,  Bordeaux  ,  Rouen  ,  &  autres  ;  diffé* 
rens  arrêtes  de  celui  de  Paris,  tendans  à  la  con¬ 
vocation  des  pairsdu  royaume  pour  le  maintien  des 
droits  de  la  cour  des  pairs  ,  convocation  à  laquelle 
le  Roi  n’a  pas  jugé  à  propos  que  les  pairs  fe  rendîf- 
fent ,  8c  qui  aé’é  iiiivie  d’un  arrêté  du  parlement  du 
6  avril  1756  ,  &  d’un  arrêt  de  règlement  du  même 
jour. 

Le  comte  de  Saulx-Tavannes  obtient  la  charge  de 
chevalier  d  honneur  de  la  reine  ,  vacante  par  la  mort 
«lu  maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt. 

Affreux  tremblement  de  terre  en  Blpagne  &  en  roNov* 
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17*77  Barb.ane  »  Portugal  en  eft  fi  maltraité  que  la  ville 
Novcm,  de  Lifbonne  en  efi  prcfque  entièrement  renverfée  & 
détruite,  avec  plus  de  trente  mille  habitans.  Quoi¬ 
que  le  palais  du  Roi  en  foit  abbatu  ,  la  famille  royale 
n’eflheureufèment  point  comprife  dans  ce  malheur  , 
étant  alors  au  château  de  Bélem  que  le  mouvement 
de  la  terre  ne  fit  qu’ébranler.  Le  Roi  &  tous  les  ha¬ 
bitais  delà  ville  fe  retirèrent  dans  des  barraques  au 
milieu  delacampagne.  Tous  les  malheurs  fe  réuni¬ 
rent  contre  cette  ville  infortunée;  le  feu,  l’eau, 
les  brigands  achevèrent  fa  défolation.  L’am- 
bafîadeur  d’Efpagne ,  en  voulant  fe  fàuver  ,  fut 
écrafé  à  fa  porte  par  la  chûte  du  portail  de  fou 
hôtel  :  le  comte  de  Bafchi  ,  ambaiïadeur  de 
France  ,  fut  plus  heureux,  &  fauva  avec  toute 
fa  famille  le  fils  de  rambalTadeur  d’Efpagne* 
Plufieurs  autres  villes  de  Portugal  fereffen  tirent  de 
ce  défàftre.  Toute  l’Europe  fut  avertie  de  cet  hor¬ 
rible  événement  par  des  fècouffes  plus  ou  moins 
fortes ,  à  proportion  de  l’éloignement  du  principal 
foyer.  Mais  lür  les  côtes  d’Afrique,  le  royaume  de 
Maroc  en  fut  ébranlé  ;  une  peuplade  entière  d’A¬ 
rabes  fut  engloutie  dans  la  terre.  Ces  pays  étoienc 
â  peine  raffurés,  îorfque  le  21  décembre  une  nou¬ 
velle  fecouffe  auffi  forte  leur  rendit  toutes  leurs 
frayeurs  &  leurs  allarmes. 

1 1  •  Célèbre  combat  fur  mer  entre  le  vaiffeau  du  Roi 
VEfpérance ,  commandé  parle  vicomte  de  Bouville  , 
armé  en  fiutte  ,  &  monté  feulement  de  vingt-quatre 
canons  ,  contre  le  vaiffeau  Amglois  l 'Oxford  de 
fôixante-quatorve  canons,  &  enfuite  contre  toute 
l’efcadre  de  l’amiral  Wefï.  Ce  combat  inégal  dura 
plus  de  cinq  heures,  par  la  valeur  inexprimable  du 
capitaine  François  &  defon  équipage  ;  il  ne  finit  que 
Iorfque  le  vaiffeau  François  criblé  de  coups  fut  près 
de  couler  à  fond  ;  alors  le  vicomte  de  Bouyille  fç 
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rendit  à  l’amiral  Anglois  ;  qui  n’eut  que  le  temps  1755. 
de  fauver  tous  les  braves  François  qui  avoientfait  Novem® 
cette  belle  défenfe.  Le  capitaine  de  ce  vaiffeaufe  fit 
encore  une  grande  réputation  par  les  foins  qu’il 
prit  des  matelots  François  prisonniers  en  Angle¬ 
terre  ,  &  par  la  fermeté  héroïque  avec  laquelle  il  re- 
fufa  les  paiïèports  qui  lui  étoient  offerts  comme  pri¬ 
sonnier  de  guerre ,  ofant  foutenir  aux  Anglois  qu’ils 
étoient  des  pirates,  &  qu’ils  l’avoient  pris  en  temps 
de  paix  contre  le  droit  des  gens. 

Naiffance  de  M.  le  comte  de  Provence  auquel  if* 
madame  la  Dauphine  donne  le  jour  à  trois  heures 
du  matin  ,  à  Verfailles. 

Le  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine fait  à  Nancy  a** 
la  dédicace  delà  fiatue  pédeftre  du  Roi  qu'il  a  fait 
ériger  dans  la  magnifique  place  dont  cette  ville  lui 
a  Pobligationo  Ce  monument ,  comme  tous  les  ou¬ 
vrages  °de  ce  prince ,  font  marqués  au  coin  du.  goût 
&  de  la  grandeur  :  fon  règne  eflpour  la  Lorraine  le 
fiècle  d’or.  / 

On  agite  dans  le  parlement  d’Angleterre  deux  2,  De ç< 
queflions  importantes  :  la  première  ,  de  fçavoir  fi 
on  demandera  au  roi  delà  Grande-Bretagne  de  lever 
une  milice  générale  dans  les  trois  royaumes  ;  la  fé¬ 
condé,  lion  le  requèrerade  déclarer  légitimes  &  va¬ 
lables  les  prifes  faitesfur  la  France  pendant  le  cours 
de  cette  année.  Après  de  longs  débats  fur  ces  pro- 
pofitions,  la  négative  l’emporte  :  ain fi  les.  Anglois 
doutoient  eux-mémes  de  la  iégimité  des  prifes  mul¬ 
tipliées  que  la  marine  Angloife  avoit  faites  fur  les 
négocians  François  navigeans  fans  inquiétude  &  fans 
défenfe  fur  la  foi  des  traités ,  &  à  l’ombre  de  la  paix. 

Quelle  politique  les  raffurera  contre  le  cri  de  leur 
çonfcience  ,  contre  la  réclamation  de  tous  les  peu¬ 
ples  du  monde! 

Une  çrue  du  Rhône  fubite  6c  extraordinaire  caufe 
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17JÇ.  une  inondation  confîdérable  à  Avignon  &  dans  tout  1« 
Pccem.  territoire  d’Arles;  l’ifle  de  la  Camargue  en  efl  fubmer* 
gée  ,  &  la  province  y  perd  un  nombre  prodigieux  de 
chevaux  ,  de  meubles  &  de  bêtes  à  corne  &  à  laine. 

M-  Rouillé  ,  miniftre  des  affaires  étrangères ,  écrit 
par  ordre  du  Roi  à  M.  Fox,  miniftre  de  celles  d’An¬ 
gleterre,  8c  lui  adrefîè  un  mémoire  par  lequel 
maiefté  ,  avant  de  fe  livrer  aux  effets  de  fon  re£ 
fentiment,  demande  au  roi  d’Angleterre  fatisfac- 
cion  de  tous  les  brigandages  commis  par  la  marine 
Angloife,  Sc  la  reftitution  de  tous  les  vaiifeaux  ,  tant 
de  guerre  que  marchands,  pris  fur  les  François; 
déclarant  qu’elle  regardera  le  refus  qui  feroit  fait 
comme  une  déclaration  de  guerre  authentique. 

_  î  7  S 

S  6. 

Les  événemens  de  l’année  que  nous  allons  par- 
courir  nous  feront  voir  le  Roi  accablé  d’affaires  au- 
dedans  &  au-dehors  ,  occupé  dans  l’intérieur  du 
trifte  foin  de  calmer  les  aivifîons  toujours  renaiffantes 
dans  le  clergé  de  fon  royaume  ,  entre  les  jurifdiéHons 
eccléfiaftiques  &  civiles,  &  même  entre  les  tribunaux 
féculters  ;  &dansle  meme  temps,  étonner  au-dehors 
fes  ennemis  par  les  préparatifs  de  guerre,  par  la 
rétablifîèment  fubit  de  fa  marine  ,  furprendre  l’Eu¬ 
rope  par  les  coups  inattendus  de  fa  politique,  pré¬ 
parer  Sc  procurer  à  fes  armes  les  fuccès  les  plus 
„  briilans  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

*anv.  i#  Le  R0j  nomme  chevaliers  de  l’ordre  du  faint- 
Efprit  le  prince  Camille,  les  ducs  d’Harcourt  ,'de 
Fitz-James  &  d*  Aiguillon,  le  comte  de  Stainville 
ambafladeur  à  Rome,  le  comte  de  Bafchi  ambaffa- 
deur  en  Portugal ,  le  marquis  de  faint  Vital  che- 
?-dUer  d’hçnneur  de  madame ,  duçheflê  de  Parme, 
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le  prince  de  Jabionowski  &  le  prince  Louis  de 
Wirtemberg. 

Toutes  les  forces  des  Anglois  étant  principale- 
ment  maritimes,  il  étoic  également  néceflaire  de 
pourvoir  à  la  défenfe  des  côtes  maritimes  de  la 
France,  de  donner  aux  ennemis  de  l’inqui  étude  pour 
leurs  poffefîions  &  leur  territoire  :  il  fallait  les  mettre 
dans  la  nécelîité  de  tenir  des  efcadres  dansia  Manche» 
dans  l’Océan,  dans  la  Méditerranée  &  aux  Indes 
cccidentales  :  il  falloit  leur  faire  craindre  des  des¬ 
centes  à  Minorque  ,  aux  illesde  Garnefay  ,  en  An¬ 
gleterre  meme  ,  &  des  invaRons  dans  leurs  colo¬ 
nies  ;  en  un  mot ,  il  falloit  les  confommer  en  frais  » 
&  en  occafionner  peu  à  la  France.  Pour  y  parvenir  * 
le  projet  de  la  cour  de  France  eft  bien  fimple» 

Depuis  le  commencement  des  hollilités  ,  le  Roi  9 
principalement  occupé  de  fa  marine,  avoit  fait  cons¬ 
truire  quinze  gros  vaiffeauît  neufs  ,  &  rétablir  tous 
les  vieux  qui  en  étoientfufceptibles.  Il  ordonne  que 
Ton  arme  trois  fortes  efcadres  :  une  eü  dedinée  à 
porter  des  renforts  en  Amérique  ;  une  autre  à  relier 
dans  la  rade  de  Bred  armée  >  &  prête  à  le  porter  ou- 
il  fera  nécelfaire  ;  &  la  troilième  doit ,  du  port  de 
Toulon  ,  menacer  Pille  de  Minorque  >  &  s’y  rendre 
à  la  moindre  négligence  des  Anglois.  Quatre-vingts 
mille  hommes  des  meilleures  troupes  du  Roi  reçoi¬ 
vent  ordre  de  paffer  dans  l’intérieur  du  royaume  fur 
les  rives  des  deux  mers  ;  &  fa  majefté  ,  pour  donner 
plus  à  penfer  à  fes  ennemis ,  met  à  leur  tête  deux  gé¬ 
néraux  également  adifs  &  vigilans.  Le  maréchal  de 
Belle  IHe  eft  nommé  commandant  général  des  côtes 
maritimes  de  l’Océan  depuis  Dunkerque  jufques  à 
Bayonne  ,  &  le  maréchal  de  Richelieu  de  toutes 
celles  de  la  Mediterranée.  Un  nombre  prodigieux 
de  barques  &  de  bâtimens  de  tranfport  arrivent  au 
Havre  de  toutes  parts  3  le  roi  d’Angleterre  lui;  me  ms 
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1755.  y  efl  trompé  t  il  fît  part  le  23  mars  à  la  chambre  des 
communes  qu’il  étoit  in  ftruit  que  le  Roi  fepréparoit 
à  faire  une  invafîon  dans  lès  royaumes* 

Janv.13  M.  Fox  fecrétaire  d’état  du  roi  d’Angleterre  ré¬ 
pond  à  la  lettre  de  M.  Rouillé  du  21  décembre  ,  5c 
déclare  que  le  roi  fon  maître  ne  peut  fe  prêter  à  la 
rellitution  des  prifes  faites  fur  la  France  préalable¬ 
ment  à  toute  négociation. 

Le  marquis  de  Monteil  efl  nommé  miniflre  pléni¬ 
potentiaire  du  Roi  auprès  de  Péledeur  de  Coiugne. 

Traité  d’alliance  défenfîve  entre  les  rois  d’Angle¬ 
terre  &  de  Pruffe  ,  par  lequel  ces  princes  s’engagent 
à  s’oppolèr  vigoureufement  à  l’introdudicn  d'au¬ 
cunes  troupes  étrangères  en  Allemagne  pendant  tout 
le  temps  que  durera  la  guerre  qui  efl  entre  la  France 
&  l’Angleterre,  &  s’accordent  furie  paiement  des 
créances  que  les  Anglois  ont  fur  la  Siléfîe.  L’objet 
des  Anglois,  en  faifànt  ce  traité,  étoit  d’al'umer  en 
Allemagne  le  flambeau  de  la  guerre,  pour  fe  vanger 
de  tous  les  princes  qui  avoient  refufé  d’entrer  dans 
la  querelle  déraifonnable  qu’ilsfaifoient  à  la  France. 
Le  but  du  roi  d’Angleterre  étoit  de  mettre  le  pays 
d’Hanovre  à  couvert  des  repréfailles  de  la  France  : 
mais  il  procura  l’effet  contraire.  La  politique  du  roi 
de  Prude  étoit  de  fe  rendre  néceffaire  &  redoutable  , 
pour  afîurer  fes  conquêtes  :  mais  on  craignit  fon 
ambition  ;  iJ  perdit  l’alliance  &  laprotedion  du  Roi , 
&  toutes  les  puifïances  fe  réunirent  pour  le  réduire 
a  fon  premier  état. 

Le  Roi  nomme  cependant  le  marquis  de  Valory 
miniflre  plénipotentiaire  auprès  de  ce  prince. 

La  marquifè  de  Pompadour  efl  nommée  dame  du 
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palais  de  la  Reine. 

Le  chevalier  de  Vergennes  prend  à  Conflantinople 
le  titre  d’ambafîadeur  que  le  Roi  lui  a  donné,  &  erç 
cette  qualité  reçoit  audience  du  grand-Seigneur# 
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On  fent  à  Paris  »  &  dans  plufieurs  villes  de  France  ,  17;  6 . 
quelques  légères  fècouffes  de  tremblement  de  terre  >  j.  s  Fév# 
furies  huit  heures  du  matin; 

Le  maréchal  de  Coigni  Ce  démet ,  avec  la  per-  2:î- 
million  du  Roi ,  de  fon  duché  en  faveur  du  comte 
de  Coigni  fon  petit' fils. 

Le  vaiffeau  de  guerre  leWarwick  de  64  canons  efl  J*.  Mars 
pris  aux  attérages  de  la  Martinique  par  une  fimple 
frégate  Françoife  nommée  l’Atalante  de  34  canons» 
commandée  par  M.  du  Chaffeau.  On  admira  dans 
cette  occafion  non  feulement  la  valeur  &  la  manœu¬ 
vre  habile  de  ce  capitaine  ,  mais  aufii  la  générofité 
de  M.  d’Aubigny  fon  commandant ,  qui ,  monté  fut 
un  vaiffeau  de  ligne  auquel  l’Anglois  demandoit  à  Ce 
rendre  pour  fa  j unification  »  refia  fpedateur  tranquille 
du  combat  pour  ne  point  priver  M.  du  Chaffeau  de 
l’honneur  d’une  pareille  prife  »  &  pour  laiffer  à  la 
marine  du  Roi  la  gloire  d’une  vidoire  fi  fingulière  & 
làns  exemple. 

M.  de  Moras ,  intendant  des  finances ,  efl  nommé  ll 
par  fa  majeflé  adjoint  de  M.  de  Séchelies  »  contro¬ 
leur  général  des  finances. 

M.  de  Beaumont  obtient  la  place  d’intendant  des 
finances  qu’avoit  M.  de  Moras  ;  M.  de  Caumartin  , 
l’intendance  de  Flandres;  M.  deBernage  de  Vaux» 
celle  de  Metz  ;  &  M.  de  Bérulle ,  celle  de  Mou¬ 
lins. 

M.  le  duc  d’Orléans  fait  donner  la  petite  vérole  zÇJ 
par  inoculation  à  M.  le  duc  de  Chartres  &  à  Made- 
moifelle  »  par  le  dodeur  Tronchin  »  médecin  de 
Genève.  Le  fuccès  de  cette  opération  détermine  le 
comte  de  Gifors  &  quelques  autres  perfonnes  cou¬ 
rage  ufès  à  s’y  expofer*  &  elle  leur  réufiit. 

Mort  de  M.  Joli  de  Fleury  ,  ancien  procureur 
général  du  parlement  de  Paris ,  auflî  célèbre  par  i à 
vafte  érudition  ,  que  par  fon  éloquence,  fa  probité 
&  fon  équité* 
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1 7j{)7  Le  Roi  donne  fa  nomination  au  cardinalat  à  M.  dd 
Mars 2 ;•  Tavannes,  archevêque  de  Rouen  ,  grand  aumônier 
de  la  Reine. 

En  Canada,  les  François  s’emparent  du  fort  ds 
Bull ,  dans  lequel  les  Anglois  avoientfait  de  grand® 
magafîns  de  munitions  de  guerre  pour  les  fîeges  de 
Niagara  &  de  Frontenac  qu’ils  projettoient. 
jàvail.  Le  Roi  nomme  le  duc  de  Mirepoix  à  la  place 
de  capitaine  des  gardes  du  corps ,  dont  le  duc  de 
Béthune  avoit  donné  fa  démifhon. 

Les  amiraux  Bing  &  Weft  font  voile  de  Spithead 
pour  la  Méditerranée  avec  quatorze  v^iiïeaux  de 
ligne.  Ils  y  arrivent  trop  tard  pour  empecher  les 
François  de  paifer,  dans  Fille,  de  Minorque  ;  trop 
foiblcs  pour  faire  lever  le  liege  du  fort  faint  Phi¬ 
lippe  ;  &  ils  ne  furent  pas  affez  heureux  pour  y  faire 
entrer  du  fecours* 

Jfr.  Depuis  le  commencement  de  l’année  il  avoic 
paru  nombre  d’arrêts  du  parlement  &  du  grand  con- 
feil  qui  le  combattoient  &  fe  détruifoicnt  récipro¬ 
quement  ;  des  écrits  de  toute  efpèce  pour  le  foutien 
des  uns  &  des  autres  -,  des  plaintes  &  des  repréfen- 
tations  de  la  part  de  tous  les  parlemens  du  royau¬ 
me  ;  enfin  ,  le  parlement  de  Paris -donne  un  arrêt 
de  règlement  folemnel,  par  lequel  il  indique  aux 
baillifs ,  fénéchaux  &  autres  juges  de  fon  reffort ,  le 
dégré  d’obéiflance  &  de  refped  qu’ils  doivent  aux 
arrêts  ,  mandemens  &  ordonnances  du  grand  con- 
fcil. 

Le  Pape  fait  la  promotion  des  cardinaux  pour  les 
couronnes;  &  il  y  comprend  l’archevêque  de  Rouen 
à  la  nomination  du  Roi  ;  l’archevêque  de  Sens  ,  à 
celle  du  chevalier  de  Saint-George  ;  &  l'évêque  de 
Beauvais,  à  celle  du  roi  Augufte  de  Pologne. 

Avr.  i  2  Une  eicadre  conduite  par  le  marquis  de  la  Galif- 
fonnicre  y  compofée  de  douze  vaiffeaux  de  guerre  , 
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3e  cinq  frégates  &  d’environ  cent  cinquante  bâti- 
mens  de  tranfport,  portant  douze  mille  hommes,  lz 
commandés  par  le  maréchal  de  Richelieu  ;  &  ,  fous 
fès  ordres,  par  le  comte  de  Maillebo is&  le  marquis 
du  Mefnil ,  lieutenans  généraux,  met  à  la  voile  des 
illes  d’Hières  pour  celle  de  Minorque ,  où  elle 
arrive  le  17.  L’armée  y  débarque  fans  obflacle ,  le 
rend  maître  le  19  delà  ville  de  Ciutadella  ;  marche 
delà  à  celle  de  Mahon ,  &  la  trouve  abandonnée 
par  les  Anglois  qui  avoient  raffemblé  toutes  leurs 
forces  dans  le  fort  faim  Philippe  ,  que  la  fîtuation , 
la  nature,  l’art  &  des  millions  de  guinées  avoient 
rendu  imprenable ,  fuivant  l’opinion  commune  de 
toute  la  nation  Angîoife.  Cependant ,  les  approches 
faites,  le  premier  coup  de  canon  eff  tiré  le  8  mai  ; 

&  le  1 8  juin  ,  en  fîx  femaines  de  temps  ,  cette  for* 
tereffe  eÔ  forcée  de  fe  rendre. 

Le  parlement  fait  lacérer  &  brûler  par  l’exécuteur 
de  la  haute  jufîice  une  in&rudion  paflorale  de  l’évê¬ 
que  de  Troies  fur  le  fchifme.  Ce  prélat,  échauffé 
par  cette  condamnation  ,  fit  publier  le  6  juin  un 
mandement  par  lequel  il  condamnoit  &  cafîoit  l’ar¬ 
rêt  dp  parlement ,  défendoit  de  le  lire  &  de  le  garder* 
à  peine  d  excommunication  :  mais  le  5  août  le  Roi 
lui  marqua  fon  mécontentement  par  un  exil  plus 
rigoureux  que  celui  où  il  étoit ,  &  l’envoya  dans  le 
fond  de  l’Aiface  ,  à  l’abbaye  de  Meurbarck ,  pour 
impofer  aux  autres  par  cet  exemple  de  févérité. 

Naifîance  de  M.  le  duc  de  Bourbon  dont  madame  1  £• 
la  princeffe  de  Condé  accouche  heureufement. 

M.  de  Séchelles,  minière  d’état,  remet ,  avec  la 
permifïion  du  Koi,  la  place  de  controleur  général 
des  finances  à  M.  de  Moras ,  fon  adjoint 
Pour  foutenir  les  fuccès  de  la  France  en  Canada, 
une  efcadre  part  de  Bref!  ,  commandée  par  M.  de 
£  eau  hier  ,  chargée  de  troupes  de  débarquement  * 
lu  Partis.  '  '  H 
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T77 77  aux  ordres  de  M.  de  Montcalm,  maréchal  de  camp? 
&  pourvue  d’une  grande  quantité  de  munitions  de 
guerre  8c  de  bouche. 

Le  maréchal  de  Noailles  ,  parvenu  à  un  âge  très- 
avancé,  obtient  de  fa  majefté  la  permiflion  de  fo 
retirer  du  confeil.  Le  maréchal  de  Belle-Ifle  ,  qui  a 
paffé  fa  vie  dans  l’étude  la  plus  affidue  ,  ou  à  la 
tète  des  armées ,  ou  chargé  des  plus  grandes  am- 
baiïades  8c  des  plus  importantes  affaires  ,  qui  con¬ 
çoit  tous  les  princes  de  l’Europe  ,  qui  a  vu  leur 
pays  &  étudié  leurs  intérêts  &  leurs  forces ,  rem¬ 
place  le  maréchal  de  Noaiiles  ,  Sc  efl  fait  minière 
d’état. 

Avr.  1 7  Combat  des  frégates  du  Roi ,  Y  Aquilon  de  quarante 
canons,  8c  la  Fidelle  de  vingt-quatre  f  à  la  hauteur 
de  Rochefort ,  contre  un  vaiffeau  de  guerre  Anglois 
de  cinquanre-fîx  canons  ,  &  une  frégate  de  trente  ; 
que  les  frégates  Francoifès  mettent  hors  de  combat 
8c  obligent  de  prendre  le  large  ,  malgré  la  fupé- 
riorité  de  leur  feu  qui  étoit  à  raifon  de  quatre- vingt- 
fix  à  foixante-quatre. 

'30.  On  fent  encore  à  Paris  ,  8c  dans  plufieurs  villes  & 
endroits  du  royaume  ,  fur  les  neuf  heures  du  foir  , 
deux  fecouffes  de  tremblement  de  terre. 

Mai  2.  Convention  Sc  ade  de  neutralité  conclu  à  Ver- 
#  failles  entre  le  Roi  8c  la  reine  de  Hongrie  pendant  la 
durée  de  la  préfente  guerre  de  la  France  avec  l’An¬ 
gleterre. 

Traité  de  Le  même  jour  on  conclut  encore  à  Verfailles  un 

Vetjiii-  traité  d’amitié  8c  d’alliance  entre  le  Roi  8c  1  Impé- 

Its,  ratrice-Reine ,  par  lequel  ,  le  cas  de  la  préfente 
guerre  excepté ,  l’Impératrice  promet  garantir  8c 
défendre  tous  les  états  du  Roi  en  Europe  ;le  Roi, 
de  fa  part  ,  promet  garantir  &  défendre  tous  le» 
états  poffédés  en  Europe  par  1  imperatrice-Reine  » 
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félon  Tordre  établi  par  la  pragmatique  fanâion,  fe  *75 
promettant  réciproquement  leurs  bons  offices  pour  Mai* 
empêcher  les  attaques  ou  invafions  dont  Tun  ou 
l'autre  pourroit  être  menacé;  &  où  ils  ne  réufli- 
roient  pas ,  un  fecours  de  vingt-quatre  mille  hom¬ 
mes  efredifs  ;  fçavoir  ,  dix-huit  mille  hommes  d’in- 
fanterie  &  fix  mille  de  cavalerie  ;  ou  au  choix  de 
la  partie  attaquée  huit  mille  florins  argent  de  l’Em¬ 
pire  par  mois  pour  chaque  mille  hommes  d’infan¬ 
terie  ,  &  vingt-quatre  mille  pour  chaque  mille  hom¬ 
mes  de  cavalerie.  Ce  traité  fi  fage ,  fi  convenable 
aux  circonflances ,  efl:  figné  de  la  part  du  Roi  par 
M.  Rouillé  ,  fecrétaire  d’état  >  &  par  Tabbé  comte 
de  Bernis  ,  plénipotentiaires  de  la  majeflé  ;  8c  de  la 
part  de  i’Impératrice-Reine ,  par  le  comte  de  Stha- 
remberg ,  fon  plénipotentiaire.  Les  ennemis  de  la 
France  &  de  la  reine  de  Hongrie  furent  confondus 
de  cette  alliance  :  le  dépit  &  le  chagrin  qu’i4  en  refi* 
fentirent  ,  en  démontre  l’avantage  autant  que  lesè 
fuites  heureufes  qu’elle  doit  avoir.  Ils  ne  s’atten- 
doient  pas  à  voir  les  maifons  d’Autriche  &  de 
Bourbon  fe  réunir  à  leur  occafion  après  deux  cens 
ans  d’animofités  &  de  guerre  ;  comme  fi  des  fouve- 
rains  ,  unis  par  les  liens  du  fang ,  dévoient  fe  haïr 
éternellement,  fans  autre  raifort  que  la  rivalité  de 
puiffance. 

Cette  alliance  des  maifons  de  France  8c  d’Au¬ 
triche  a  été  gravée  fur  une  médaille  d’agajhe  onyx 
au~deflus  de  tout  ce  que  l’antiquité  offre  de  plus 
beau  *. 

Arrêt  du  parlement,  qui  déclare  nul  8c  de  nul  iï$ 
effet  le  décret  de  la  Sorbonne,  du  15  décembre 
1719  5  par  lequel  la  faculté  de  théologie  avoir  ré vo-, 

*  Elle  eft  dans  le  cabinet  de  la  marquife  de  Pompa» 
dour  ,  &  elle  a  été  gravée  fous  les  yeux  par  le  fieur  Guay* 

Hi] 


n5  Journal  historique 

7^77  qué  fon  appel  ,  accepté  la  conflitution  ,  &  établi  un 

Mai.  formulaire  qui  devoit  être  fîgné  par  tous  ceux  qui 
fe  préfenteroient  en  Sorbonne. 

Cet  arrêt  fut  catté  le  24  mai  par  arrêt  du  confeil. 
Le  motif  du  parlement  étoit  le  maintien  de  la  loi 
du  filence  auquel  ce  formulaire  &  fa  fignature  pa-i 
roittoient  contraires.  Le  motif  du  conlèil  étoit  la 
crainte  de  voir  renouveller  &  augmenter  les  divi¬ 
sons  du  clergé ,  en  relevant  trop  le  parti  des  appel* 
lans  prefque  abattu. 

Le  roi  d'Angleterre  reconnoît  enfin  la  nécefïité 
d’une  déclaration  de  guerre  contre  la  France  ,  &  1$ 
fait  publier.  Le  Roi  fit  publier  la  Senne  contre  l’An¬ 
gleterre  le  16  juin. 

io.  L’efcadre  Angloife  ,  commandée  par  l’amiral 
Bing,  &  partie  de  Spithéad  le  5  avril,  arrive  de-, 
vant  Mahon.  L’efcadre  Françoife ,  commandée  pat 
le  marquis  delà  Galiffonnière  qui  couvroit  le  fîege* 
Combat  Va  au-devant  d’elle ,  lui  livre  le  combat ,  &  quoi- 
dsAlakon  qu’inférieure  en  nombre  de  vaitteaux  ,  la  met  en 
déroute ,  &  la  force  de  fe  réfugier  en  défordre  à 
Gibraltar  ,  fans  avoir  pu  remplir  fon  objet  de  faire 
lever  le  fiege  du  fort  S.  Philippe ,  ni  même  celui 
d’y  jetter  du  fecours. 

.-2*  Le  duc  de  Luxembourg  fe  rend  par  ordre  du  Roi 
à  Rouen  à  l’attemblée  du  parlement,  y  fait  rayeC 
furies  regiftres  quelques  arrêts  de  cette  cour  ,  con-t 
traires  aux  volontés  de  St  majefté  ,  &  fait  enrégiftrec 
des  lettres  patentes  portant  caffation  de  ces  arrêts. 

£  5.  L’affemblée  des  états  généraux  des  Provinces-unies 

arrête,  par  une  conclulion  de  ce  jour,  qu’elle  ob-» 
fèrvera  une  exade  neutralité  dans  la  guerre  pré-^ 
fente.  Le  comte  d’Affry  lui  déclara  en  conséquence 
peu  après  ,  au  nom  du  Roi ,  que  le  territoire  de  la 
République  feroit  à  l'abri  de  toute  infulte  de  la  part 
de  fes  troupes  f  &  il  lui  renouyella  la  promette  de 
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«{■utralité  faite  le  premier  mai  à  la  reine  de  Hon- 
grie  pour  les  Pays-bas  Autrichiens. 

Le  chevalier  Mocénigo  ,  ambafladeur  de  Vernie  ,  1 2 
meurt  à  Paris j  âgé  de  quarante-fîx  ans. 

Entrée  publique  à  Paris  de  M.  Gualterio  ,  nonce  2Ü* 
du  Pape. 

Le  fcoi  donne  au  comte  de  Saint-Florentin  ,  fè- 
crétaire  d’état  ,  la  charge  de  chancelier  de  l’ordre 
du  Paint- Efp  rit ,  vacante  par  la  mort  de  l’abbé  de 
Pomponne  ;  &  celle  de  fecrétaire  de  cet  ordre  au 
marquis  de  Marigny  ,  directeur  général  des  bâtimens 
&  manufactures  de  France. 

Le  marquis  de  Puyfieulx  ,  minière  d’état ,  ob¬ 
tient  la  permiffion  de  fe  retirer  du  confeil. 

M.  Lefcalopier ,  intendant  de  Montauban  ,  efî 
nommé  à  l’intendance  de  Tours  ,  à  la  place  de 
M.  Savalette  de  Magnanville,  à  qui  le  Roi  a  donné 
l’agrément  de  la  charge  de  garde  du  tréfor  royal , 
vacante  par  la  mort  de  fon  père.  M.  de  la  Galal- 
fière  elt  nommé  à  l’intendance  de  Montauban. 

Dans  l’înde ,  les  habitans  du  pays  chaiïent  les 
Anglois  de  Colicotta ,  du  fort  Guillaume  ,  &  de  tous 
les  établiflemens  qu’ils  avoient  fur  la  côte  de  Ben¬ 
gale.  L’Angleterre  a  perdu  dans  cette  occafîon  plus 
de  cinquante  millions  effectifs.,  outre  les  avantages 
qu’elle  retiroit  du  commerce  immenfe  qu’elle  fai- 
foit  dans  cette  partie  de  l’Inde. 

On  découvre  à  Stockholm  une  conjuration  contre  23* 
le  gouvernement  préfent  de  la  Suède ,  tendante  à 
renverfer  la  liberté  des  états  :  elle  devoit  éclater  la 
veille  ;  8c ,  par  un  incident ,  avoit  été  remife  à  la 
nuit  fuivante.  Les  états  en  ayant  été  infiruits,la 
prévinrent,  firent  arrêter  les  coupables,  &  le  16 
juillet  firent  décapiter  neuf  complices ,  dont  plu- 
fieurs  étoient  de  la  première  qualité. 

Les  troupes  que  le  Roi  avoit  commandées  dès  le 

H  iij 
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j  756*  mois  de  janvier,  fe  rendent  fur  les  côtes  de  l’océan, 
Juin,  &  fe  diflribuent  en  plusieurs  camps,  d’où  elles  don* 
nentde  l’inquiétude  aux  Anglois  pour  leurs  propres 
foyers. 

Phifieurs  officiers  du  parlement  de  Bordeaux  font 
exilés  par  ordre  du  Roi,  à  l’occafîon  de  quelques 
arrêtés  &  arrêts  émanés  de  cette  cour,  &  contraires 
aux  ordres  du  Roi  ,  au  fujet  d’une  attribution  de 
jurifdiéfion  donnée  au  bureau  des  finances  de  cette 
ville,  des  comeflations  relatives  au  terrier  des  do¬ 
maines  de  cette  province.  Le  parlement  de  Paris 
fit  le  14  août  de  très-humbles  remontrances  au  Roi , 
en  faveur  du  parlement  de  Bordeaux ,  &  de  celui 
de  Rouen  dont  quelques  membres  avoient  aufli  été 
exilés  ;  elles  furent  écoutées  du  Roi  avec  bonté  , 
&  fa  majeflé  y  eut  égard. 

«8.  Prife  du  fort  faint  Philippe  dans  l’ifle  de  Minor- 
que.  Le  fiege  étoit  peu  avancé  depuis  fïx  fèmaines  , 
par  la  difficulté  de  faire  les  approches ,  &  de  mettre 
les  affiégeans  &  les  batteries  à  couvert  fur  un  ro¬ 
cher  où ,  faute  de  terre ,  il  efl  impoffible  de  faire 
des  tranchées  ;  mais  la  nuit  du  27  au  28 ,  le  maré¬ 
chal  de  Richelieu  fait  attaquer  en  même  temps  & 
donner  l’aiïaut  à  cinq  forts  qui  foutenoient  celui  de 
faint  Philippe  :  il  réufïit  à  en  prendre  trois.  Les  affié- 
gés  ,  effrayés  du  fuceès  d’une  entreprife  prefque 
furnaturelle  ,  capitulent  ,  obtiennent  de  fortir  avec 
les  honneurs  de  la  guerre  ,  d’être  conduits  à  Gi¬ 
braltar  ,  &  remettent  tous  les  forts  le  2 9.  Le  maré¬ 
chal  ,  après  cette  conquête  ,  laifle  le  comte  de  Lan- 
nion  pour  gouverneur  général  de  l’ifle,  avec  une 
forte  garnnon  ,  s’embarque  le  8  juillet  avec  le  refie 
de  fes  troupes  ,  &  arrive  le  \6  à  Toulon. 

Juillet.  Le  vaiffeau  de  guerre  1* arc-en-ciel ,  efl  pris  par 
une  efeadre  Angloife  qui  croifon  devant  Louif- 
bourg. 
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Arrêt  dé  la  chambre  des  vacations  du  parlement  17$  6* 
de  Provence  ,  qui  condamne  l’archeveque  d’Aix  en  21  Juill* 
dix  mille  livres  d’amende  ,  payables  fans  déport , 
faute  par  lui  d’avoir  retracé  le  formulaire  con¬ 
traire  aux  loix  du  royaumè  qu’il  avoit  introduit. 

Mort  du  maréchal  duc  de  Biron,  âge  de  quatre-  23* 
vingt-treize  ans. 

Le  cardinal  de  Soubife ,  éveque  de^  Strafbourg,  2&» 

&  grand  aumônier  de  France  ,  meurt  a  Saverne.  Le 
Roi  donne  fa  place  de  grand  aumônier  au  cardinal 
de  la  Rochefoucault  ;  &  le  prince  Conflantin  efl  élu 
le  23  feptembre  évêque  de  Strafbourg  par  le  chapitre 
de  cette  ville. 

On  conclut  à  Paris  un  traité  entre  le  Roi  &  la  14 Août 
République  de  Gènes  3  pour  l’envoi  d’un  corps  de 
troupes  Françoifes  dans  Fille  de  Corfe  t  a  l’effet  d’y 
garder  &  mettre  hors  d’infulte  les  côtes  du  nord  8c 
de  l’ouetë  de  cette  iüe  ,  pendant  que  les  gardes-cotes 
de  la  république  garderont  celles  du  fud  &  de  l’eft* 

En  Canada,  les  François  commandés  par  le  mar¬ 
quis  de  Montcalm ,  prennent  fur  les  Anglois  les 
forts  de  Chouaguen  ou  Ofwego  ,  Ontario  &  Geor¬ 
ges.  La  manœuvre  hardie  de  M.  Rigaut  de  Vau- 
dreuil  qui ,  à  la  tête  d’un  corps  de  Canadiens,  pafîa 
la  rivière  de  Chouaguen  à  la  nage  ,  pour  couper  la 
communication  du  fort  Georges  avec  celui  de  Choua¬ 
guen,  décida  cette  importante  conquête.  Les  Fran¬ 
çois  y  firent  feize  cens  prifonniers  ,  s  emparè¬ 
rent  de  fept  navires  de  guerre,  de  deux  batimens 
de  tranfport,  de  cent  cinquante  pièces  de  canon, 
quatorze  mortiers ,  cinq  obufiers  ,  quarante  -  lept 
pierriers  ,  &  d’un  magafin  immenfe  de  boulets , 
bombes,  munitions  &  vivres  de  toute  efpèce,  deF 
tiné  pour  les  entreprifès  projettées  par  les  Anglois  , 
qui  furent  déconcertés  fans  reffource  par  cet^avan- 
îage  d’autant  plus  remarquable  qu’il  n’a  coûté  m. 
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175^*  marquis  de  Montcalm  que  cinq  ou  fix  hommes* 
Août  1  s  M.  de  Klingraff,  miniftre  de  PrufTe  à  Vienne  ; 
demande  raifon  a  l’Impératrice,  delà  part  de  Ion 
prince  ,  des  forces  qu’elle  a  raiïèmblées  fur  les  fron¬ 
tières  des  états  de  Prufîe ,  Sc  la  fomme  de  déclarer 
•formellement  qu’elle  n’a  aucune  intention  d’atta¬ 
quer  le  Roi  fon  maître ,  ni  cette  année,  ni  la  fui-, 
vante. 

L’Impératrice  Reine  répond  au  mémoire  du  mi¬ 
nière  de  Prude  que  les  mefures  qu’elle  a  prifês  pour 
fa  fureté  5c  celles  de  fes  alliés  ne  tendent  au  pré¬ 
judice  de  qui  que  ce  foir ,  Sc  que  le  traité  qu’on 
fiippofoit  qu’elle  avoit  fait  avec  la  Czarine,  pour  at¬ 
taquer  les  états  du  roi  de  PrufTe,  étoit  fauxSccon- 
trouvé. 

L’Angleterre faifoit  depuis  un  an  la  guerre  à  la 
France  fur  la  mer  5c  en  Amérique.  Le  roi  de  Prude 
fe  préparoità  en  engager  une  en  Allemagne  qui  pou- 
voit  devenir  générale  5c  fort  vive  :  il  falloit  des 
fecours  d’argent  au  Roi  pour  fubveniraux  dépenfes 
néceflàires. 

Le  Roi  tient  fon  lit  de  juftice  à  Verfailles  ,  Sc  y  fait 
enregiftrer  trois  déclarations  qui  tendoient  à  lui  en 
procurer.  La  première  contenoitl’établilTementd’un 
fécond  vingtième  pareil  à  celui  qui  fubfîde  depuis 
l’année  1742  ;  la  fécondé  ,  pour  la  continua¬ 
tion  pendant  dix  ans  des  deux  lois  pour  livre 
du  dixième;  5c  la  troifîcme ,  pour  la  prorogation 
de  quelques  droits  d’entrée  dans  la  ville  de  Paris. 

Sur  les  remontrances  qui  furent  faites  au  Roi 
le  18  feptembre  par  la  cour  des  aides  de  cette  ville 
fur  l’incertitude  de  la  durée  de  ces  impôts,  fà  ma* 
Jeflé  voulut  bien  confentir  que  l’époque  de  leur 
fuppreflicn  courût  du  jour  de  la  ceffation  des  hos¬ 
tilités  ,  au  lieu  de  celle  de  la  conclu/îon  de  la 
paix. 
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jVï.  de  Villiers  enlève  aux  Anglois  un  convoi  175». 
confidérable  fur  la  rivière  de  Chouaguen,  leur  tue  Août* 
quatre  ou  cinq  cens  hommes  ,  &  fait  quatre-vingt 
prifonniers.  C’efi:  un  avantage  dans  ce  pays,  où 
les  hommes  font  plus  rares  &  les  armees  moins 
nombreufes  qu’en  Europe. 

Le  maréchal  de  Richelieu  obtient  pour  le  duc 
deFronfac  fon  fils  la  furvivance  de  fa  charge  de 
premier  gentilhomme  delà  chambre  ,  avec  laper- 
million  d’en  faire  l’exercice. 

Le  prince  Ferdinand  de  Brunfwick  ,  à  la  tête  de  *$•] 
fbixante  mille Prufiie ns ,  entre  en  Saxe  ,  &  s’empare 
de  Leipfick.  Cette  invafion  efl  accompagnée  d’un, 
manifefle  ,  dans  lequel  le  Roi  de  Pruiïè  déclare  qu’il 
eil  forcé  à  cette  entreprife  par  les  projets  hofiiles 
de  la  reine  de  Hongrie  qu’il  eft  de  fi  prudence  de 
prévenir  ,  en  attaquant  cette  princefFe  dans  fes  états 
de  Bohème;  mais  qu’il  regarde  ceux  de  Saxe  comme 
un  dépôt  qu’il  remettra  au  roi  de  Pologne  aufiitôt 
qu’il  le  pourra'faire  fans  s'expofér. 

Le  Roi  donne  à  meilleurs  Cafîini ,  Camus  &  Mon-  7  $£Pf* 
tigny,  de  l’académie  des  fciences  >  des  lettres-pa¬ 
tentes  pour  la  confe&ion  diune  carte  exaéte  géo¬ 
métrique  Sc  détaillée  de  la  France*  Il  étoit  naturel 
&  raisonnable  qu’un  prince  qui  avoit  porté  fon  goût 
pour  les  fciences  jufqu’à  envoyer  aux  extrémités  du 
monde  des  favans  &  des  aftronomes,  déterminer  la 
figure  de  la  terre ,  ne  négligeât  pas  de  faire  exécuter 
un 'plan  de  fon  empire ,  félon  les  règles  les  plus 
ftriâes  de  la  géométrie  &  de  l’aftronomie.  Cet 
ouvrage  &  le  di&ionnaire  encyclopédique  des  fcien¬ 
ces  féront  deux  des  plus  beaux  monumens  litté¬ 
raires  du  fiècie  de  Louis  XV. 

Le  roi  de  Pologne  fort  de  Drefde  après  avoir  fait  I0< 
faire  au  roi  de  Pruile  toutes  les  propofitions  de  neu¬ 
tralité  que  la  circonilance  lui  pouvoir  fuggérer  3  & 


122  Journal  historique 

J 7 5 après  avoir  reçu  cette  réponle  accablante:  Tout 

S>cpr.  Que  vous  me  propofcç  ne  me  convient  pas .  Je  n'ai 
aucune  proportion  à  faire .  Il  fe  rend  a  Pyrna  ,  où 
dix-lèpt  mille  Saxons  etoient  campés  ,  commandés 
par  le  comte  Rutooski.  Ce  camp  de  Pyrna  fera 
célébré  ,  quelque  malheureufè  qu’ait  été  là  fin  :  car 
en  arrêtant  le  roi  de  Pruile  pendant  cinq  femaines,  il 
a  fait  échouer  tous  Ces  projets,  a  donné  le  temps 
a  l’Impératrice  d’aifembler  Ces  forces,  &  au  Roi 
d’envoyer  à  cette  princdîe  des  fecours  dont  l’hirtoire 
parlera  longtemps. 

I0*  r°i  de  Pruiïè  arrive  le  même  jour  à  Drefde,  y 

met  une  garnilon  ;  établit  à  Torgaw  un  dire&oire 
de  guerre  pour  la  perception  des  revenus  du  pays, 
fe  fert  des  armes  qu’il  trouve  dans  les  arlenaux  , 
fait  des  levées  de  troupes ,  tire  tout  l’argent,  les 
vivres  8c les  munitions  qui  lui  font  nécefiàines  ;  exige 
de  la  reine  de  Pologne  la  clef  des  archives  de  la 
mailbn  de  Saxe ,  enlève  les  papiers  qui  lui  con¬ 
viennent  ;  fait  invertir  le  camp  des  Saxons  à  Pyrna, 
&  de  celui  qu’il  occupe  à  Zedlitz,  commande  dans 
la  Saxe  en  conquérant;  apprend  de -là  dans  lès 
manifertes  a  l’Europe  étonnée  qu’il  commence  les 
hortilités,  fans  être  aggrerteur  ,  &  que  fon  inva- 
fion  dans  les  états  d’un  des  principaux  membres 
de  1  Empire  n’a  pour  but  que  la  conlervation  des 
libertés  du  corps  Germanique. 

1  L’empereur  fait  femmer  le  roi  de  PrufTe  de  retirer 
fès  troupes  de  l’cle&orat  de  Saxe ,  fous  les  peines 
preferites  par  les  loix  de  l'Empire. 

i*.  Le  marquis  de  Lhopital  ert  nommé  parle  Roi 
ambafîadeur  extraordinaire  auprès  de  la  Czarine  , 
pour  faire  hâter  les  fecours  qu’elle  a  promis  à  la, 
reine  de  Hongrie  par  fon  accefilon  au  traité  de  Ver- 
failles ,  8c  pour  cimenter  l’alliance  de  la  France 
avec  la  Ru  nie. 
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Sa  majefté,  pour  fatisfaire  de  fa  part  à  fes  en-  1756. 
ganemens ,  &  procurer  au  roi  de  Pologne  le  fe-  Sept, 
cours  qu’il  demande,  fait  marcher  vers  les  fron¬ 
tières  d’Allemagne  les  vingt  quatre  mille  hommes 
qu’il  s'eft  obligé  de  fournir,  &  nomme  le  prince 
de  Soubifa  pour  les  commander.  C’étoit  le  fecours 
flipulé  parle  traité  de  Verfiilles;  c’étoit  ce  que  fa 
reine  de  Hongrie  avoit  droit  de  demander  ;  ce  toit 
l’engagement  auquel  tout  prince  eût  été  louable 
de  fatisfaire.  Mais  le  Roi  ne  le  crut  ni  fuffifànt ,  ni 
digne  d'un  allié  tel  que  lui  dans  la  circonflance;  &  , 
au  lieu  de  vingt-quatre  mille  hommes,  il  en  en¬ 
voya  au  printemps  fous  les  ordres  du  maréchal 
d’Éftrées  cent  mille  ,  faire  en  Weflphalie  une  diver- 
fion  efficace.  Cette  armée  fut  peu  après  fuivie  de 
deux  autres  ;  l’une  fur  le  haut  Rhin  commandée 
par  le  maréchal  de  Richelieu ,  &  l’autre  fur  le  Me:n  , 
par  le  prince  de  Soubife.  Il  n’eft  pas  ordinaire  d’avoir 
des  alliés  afiez  puifTans  pour  rendre  de  pareils  fer- 
vices  ;  mais  il  efl  bien  plus  rare  d’en  trouver  dont 
l’ame  foit  aflèz  grande ,  affez  généreufe  pour  vou¬ 
loir  &  pour  faire  tout  ce  qu’ils  peuvent.  ....  *  - 

Mandement  de  l’archevêque  de  Paris,  publie  a 
Conflans  ,  portant  défenfes  fous  peine  d’excommu¬ 
nication  aux  juges  de  connoître  de  la  matière  des 

ïàcremens.  .  .  .  .  , , 

Arrêt  de  la  chambre  des  vacations  qui  rait  de-  *4. 
fenfes  de  publier  ce  mandement  &  de  l’imprimer. 

Le  comte  de  Bernis  eft  nommé  ambaffadeur  a 
Vienne  ,  &  le  marquis  d’Aubeterre  en  Efpagne. 

Bataille  de  Welmina  fur  les  frontières  de  Boheme  '« 
entre  les  Autrichiens  commandes  par  le  comte  de 
Brown  ,  &  l’armée  commandée  par  le  roi  de  Prude. 

Les  deux  partis  s’en  attribuent  la  viâoire  ;  mais 
en  effet  elle  n’a  été  décifive,  ni  pour  l’un  ,  ni  pour 
Vautre^  car  elle  n’a  point  procure  au  roi  ce  Prune 
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i7î6.  la  facilité  de  pénétrer  en  Bohème,  qu’il  dé  droit  ; 

J^obrc#  &  fa  comte  de  Brown  n  a  point  réufli  à  délivrer 
les  Saxons  enfermes  daus  le  camp  de  Pyrna,  ce  qui 
étoit  Ton  objet. 

ls*  Le  roi  Augufle  de  Pologne  fe  retire  au  château 
de  Konigftein  avec  le  prince  royal  ;  &  l’armée 
Saxonne  ,  affaiblie  par  la  famine  ,  fe  rend  par  capi¬ 
tulation  au  roi  de  Prufiè  qui  incorpore  tous  les  fol- 
~ars  dans  Ces  troupes,  les  officiers  ayant  refufé 
àe  fervir  contre  leur  patrie  &  contre  leur  fauve- 
rai  n. 

2 ?•  Le  Roi  nomme  le  comte  d’Eflrées  pour  aller  con¬ 
certer  avec  la  cour  de  Vienne  la  manière  dont  la 
France  peut  lui  être  utile. 

Le  baron  de  Kniphaufèn,  envoyé  de  PrufTe  en 
France,  reçoit  ordre  de  fe  retirer  de  la  cour  &  de 
fortirdu  royaume. 

Le  marquis  delà  Galiffannière ,  qui  avoit  gagné 
le  combat  de  Mahon ,  meurt  d’hydropi/îe  a  Ner 
mours. 

2  7-  Le  roi  de  Pologne  &  les  princes  Xavier  & 
Charles  fe  rendent  du  château  de  Konigffain  à 
Warfavie. 

Novem.  Le  R0]  nomme  vice-amiral  le  marquis  de  Con- 
flans-Brienne. 

La  faculté  de  théologie  préfènte  au  Roi  un  mé¬ 
moire  par  lequel  elle  demande  la  fapptefîion  des 
décrets  portes  contre  elle  par  le  parlement. 

Plufîeurs  évéques  adhèrent  au  mandement  de  l’ar¬ 
chevêque  de  Paris  du  ip  fèptembre. 

Déc.  17  Arrêt  du  parlement  de  Paris  portant  fapprefîion 
du  bref  du  Pape  du  1 £  oétobre. 

Pour  terminer  ces  combats  de  jurifdiâions  ecclé- 
/îaftique  &  civile,  le  Roi  déterminé  à  porter  au 
parlement  des  loix  capables  de  faire  cefTer  cette 
guerre  inteftine,  ordonne  préalablement  à  tous  les 


Ü»  REGNE  DE  LOUIS  XV. 
évêques  qui  font  à  Paris  de  retourner  dans  leurs 
diocèfês.  >  * 

Lit  de  juflice  au  parlement ,  dans  lequel  le  Roi 
fait  publier  &  enregiftrer  en  fa  préfence ,  i°.  une 
déclaration  par  laquelle  fa  majefté  renouvelle  le 
lîlence  prefcrit  fur  les  matières  de  la  bulle ,  or¬ 
donne  que  les  avions  civiles  concernant  l’admi- 
niflration  &  les  refus  de  facremens  feront  portés 
devant  les  juges  royaux  pour  les  cas  privilégiés  ;  & 
au  furplus  ordonne  une  amniflie  générale  pour  le 
paffé  ,  &  que  les  ponrfuites ,  décrets  &  jugemens 
intervenus  â  ce  fujet  feront  fans  aucun  effet. 

2°.  Un  édit  portant  fuppreflion  de  deux  cham¬ 
bres  des  enquêtes  &  de  tous  les  préfidens  des  cinq 
chambres  des  enquêtes.  Il  étoit  ordonné ,  par  cet 
édit ,  que  les  trois  chambres  des  enquêtes  reliantes 
feroient  à  l’avenir  préfidées  par  un  des  prefîdens  a 
mortier  de  la  cour ,  comme  il  efi  d’ufage  dans  la  plus 
grande  partie  des  autres  parlemens  du  royaume  (a)m 
3°.  Une  déclaration  contenant  règlement  pour 
la  difcipline  du  parlement. 

Le  même  jour  les  préfidens  &  confeiliers  des 
enquêtes  8c  requêtes,  &  quelques  confeiliers  de 
grand’chambre  croyant  leur  état  changé  &  altéré 
par  la  dernière  déclaration,  remettent  la  démifiion 
de  leurs  offices  entre  les  mains  de  IVL  le  chancelier. 
Mais  de  cet  événement  même  &  du  fein  de  la  conf- 
ternation  qu’il  occafionna,  le  Roi  fera  naître  la 
tranquillité  8c  la  paix.  (b). 

Ça)  Le  Roi  a  changé  cette  difpofîtion  l’année  fuivante  ; 
lors  de  la  réunion  des  membres  du  parlement ,  fur  la  repré¬ 
sentation  des  préfidens  à  morrier,  8c  a  ordonné  que  les  pré¬ 
fidens  des  enquêtes  feroient  remplacés  par  des  confeiliers  des 
sharabres  qui  feroient  nommés  par  fa  majefté  fans  finance# 

(b)  Toute  cette  affaire  a  été  en  effet  terminée  à  la  fatis» 
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Janv*  i  Le  prince  deBeauvau,  le  marquis  de  Gontauc  , 
]e  comte  de  Maillebois,  les  marquis  de  Béthune, 
d’Aubeterre  ,  &  d’Ofiun  &  le  comte  de  Broglio 
font  nommés  chevaliers  de  l’ordre  du  St.  Efprit 
dans  le  chapitre  de  ce  jour.  Réception  du  comte 
de  Bafchi  en  cette  qualité. 

s*  Un  fanatique  infenfé  ,  de  la  lie  du  peuple,  la¬ 
quais  de  profeffion  ,  nommé  Robert-François  Da¬ 
miens,  attente  à  la  vie  du  Roi  ,  &  le  blefie  d’un 
coup  de  couteau  au  côté  droit  entre  les  cotes , 
dansla  cour  du  château  de  Verfailles,  fur  les  cinq 
heures  trois  quarts  du  foir,  fa  majefié  étant  prête 
à  monter  en  carofle  pour  aller  fouper  &  coucher  à 
Trianon. 

Ce  fcélerat  fut  arrêté  furie  champ,  jugé  le  z6 
mars  par  la  grand -chambre  affiliée  des  princes  & 
des  pairs,  &  exécuté  le  28,  à  la  fatisfadion  de 
toute  la  nation  indignée. 

Le  Roi  fit  diftribuer  cent  mille  écus  aux  pauvres 
des  paroiffes  de  la  ville  de  Paris ,  pour  remercier 
Dieu  de  l’avoir  tiré  d’un  fi  grand  danger. 
îu  Mort  de  M.  de  Fontenelle,  le  Nefior  des  gens 
de  lettres;  il  étoit  âgé  de  cent  ans  moins  un  mois. 

Le  Roi  permet  au  duc  de  BrifTac  de  remettre  fa 
pairie  au  comte  de  CofTé,  fon  fils. 
j;.  M.  le  Dauphin  entre  au  confeil  d’état  pour  la 
première  fois. 

fadion générale,  le  premier  feptembre  fuivant  :  les  dcmifiions 
ont  été  rendues  ;  les  membres  du  parlement  réunis  font  ren¬ 
trés  dans  leurs  fonctions  j  les  exilés,  tant  du  clergé  que  du 
parlement,  ont  été  rappelles;  &  il  en  réfulte  un  concours 
unanime  au  bien  &  au  repos  public. 
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Le  duc  de  Bouillon  obtient  la  permiflion  de  le-  1757* 
Ver  dans  fon  duché,  pour  le  fervice  de  fa  majefté  , 
un  régiment  qui  fera  fur  le  pied  étranger  ;  d’en 
donner  le  commandement  au  prince  de  Bouillon  , 
fon  petit  fils,  &  la  place  de  mefire  de  camp  au 
baron  de  Cinq  Marc. 

La  diète  de  Ratifbonne  arrête  par  un  conclufum  »7Janv« 
que  tous  les  états  de  l’Empire  concourront  de  tout 
leur  pouvoir  au  rétabliffement  de  la  tranquillité 
publique,  à  celui  du  roi  de  Pologne  dans  fes  états 
héréditaires ,  avec  le  dédommagement  le  plus  com¬ 
plet  ,  &  à  procurer  à  l’Impératrice ,  comme  reine 
&  éieétrice  de  Bohême ,  la  fatisfaélion  qui  lui  eft 
due  :  à  cet  effet ,  que  tous  les  cercles  porteront  leur 
contingent  au  triple  ,  &  le  tiendront  prêt  à  marcher 
pour  fecourir  tous  les  états  opprimés. 

Mort  du  marquis  d’Argenfon  ,  ci-devant  minière 
&  fecrétaire  d’état  des  affaires  étrangères. 

En  Angleterre  ,  le  confeil  de  guerre  affemblé  à  as» 
Portfmouth  pour  juger  l’amiral  Bing,  le  condamne 
à  la  mort ,  &  demande  fa  grâce ,  déclarant  qu’il  n’a 
manqué  ni  de  cœur,  ni  de  fidélité  ,  8c  qu’il  n’eft 
coupable  que  par  incapacité  ;  jugement  contradic¬ 
toire  qui  cependant  fut  exécuté  Je  14  mars  ;  la  grâce, 
demandée  par  les  juges,  ayant  été  refufée. 

M.  de  Machault ,  garde  des  fceaux  8c  fecrétaire  1  Fév<i 
d’état  de  la  marine  ;  &  le  comte  d’ Argenfon ,  fecré¬ 
taire  d’état  de  la  guerre  ,  Ce  démettent  de  leurs 
emplois ,  &  fe  retirent  dans  leurs  terres  par  ordre 
du  Roi.  Le  marquis  de  Paulmy  reçu  fecrétaire  d’état 
8c  adjoint  au  comte  d’Argenfon  depuis  l’année  17*1, 
lui  fuccède  ;  &  le  Roi  donnç(  la  charge  de  fecré¬ 
taire  d’état  de  la  marine  à  M.  de  Moras ,  contrô¬ 
leur  général  des  finances  ;  l’un  &  l’autre  furent  ad¬ 
mis  au  confèil  d’état  comme  minières  ,  le  6  février. 

L'abbè,  comte  de  Bernis,  eft  appelle  par  fa  ma- 
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j  75  7-  jeflé  au  confeil  d’état  en  qualité  de  miniftre  d’état. 

Fév.  ii  En  Angleterre,  on  cbferve  un  jeûne  général, 
&  on  fait  des  prières  publiques  par  ordre  du  gou¬ 
vernement,  pour  obtenir  la  ceflation  des  adverfltés 
dont  la  nation  efl  accablée ,  &  implorer  la  béné- 
didion  de  Dieu  fur  les  armes  de  ce  royaume. 

12.  Le  duc  de  Duras  efl  reçu  au  parlement  en  qualité 
de  pair  de  France. 

24.  Le  Roi  donne  le  bâton  de  maréchal  pe  France, 
aux  marquis  de  Senneétere  &  de  Maubourg ,  au 
comte  de  Lautrec ,  aux  ducs  de  Biron  &  de  Luxem¬ 
bourg  ,  aux  comtes  d:Eflrées  &  de  Thomont  ,  &  au 
duc  de  Mirepoix. 

26*  M  .  Berthier  de  Sauvigni, intendant  de  Paris,  efl 
nommé  confeiller  d 'état. 

Ordonnance  du  Roi  portant  qu’à  l’avenir  chaque 
bataillon  d  infanterie  aura  une  pièce  de  canon  à  la 
Suèdoife  ,  avec  un  fergent  &  feize  foldats  pour  la 
manœuvre. 

En  Allemagne  l’Impératrice-Reine,  à  l’exemple 
du  Roi ,  accorde  la  nobleflè  à  tout  officier  national 
ou  étranger  qui  aura  fervi  dans  fes  armées  pendant 
30  ans. 

28#  Le  comte  d’Affry  ,  miniflre-plénipotentiaire  du 
Roi  a  la  Haye  ,  prévient  les  Etats-Généraux  que 
Sa  Majeflé  ,  comme  garante  du  traité  de  Weftphalie, 
&  en  conféquence  de  celui  de  Verfailles  du  premier 
mai  1756  ,  le  propofe  d’alïèmbler  un  corps  d’ar¬ 
mée  fur  le  bas-Rhin  à  la  hauteur  de  Dulîeldorp  , 
pour  l’intérêt  de  fes  alliés  opprimés  par  le  roi  de 
Prufie  ;  mais  que  les  troupes  du  Roi ,  bien  loin  d’en¬ 
treprendre  rien  qui  puiile  donner  de  l’inquiétude 
aux  Etats-Généraux  ,  feront  employées  à  leur  dé- 
fenfe  ,  s'ils  viennent  à  être  inquiétés  à  l’occafion  de 
la  neutralité  qu’ils  ont  promife.  Les  Etats  Géné¬ 
raux  répondirent  le  premier  maçs ,  au  mémoire  du 

comw 
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comte  d’Affry  ,  par  la  promeffe  d’une  exaâe  neu-  1757* 
sralité  réitérée  formellement.  3  Mara 

Le  Roi  n’ayant  point  nommé  de  garde  des  fceaux, 
tient  lui-méme  le  fceau  à  Verfailles,  &  fait  fceller 
en  fa  préfence  près  de  huit  cens  expéditions.  Après 
la  mort  du  chancelier  Seguier  en  167*  ,  Louis 
XIV  l’avoit  tenu  onze  fois.  Le  Roi  La  tenu  juf- 
qu’au  15  odobre  1761  ,  qu’il  remit  les  fceaux  à  M* 
Berryer. 

Mort  du  comte  de  S.  Severin  ,  miniftre  d'état. 

Création  du  régiment  d’infanterie  Allemande , 
royal  Deux-Ponts. 

Loi  fomptuaire  pour  la  rédudion  des  équipages 
&  de  la  table  des  officiers  pendant  la  guerre  dans 
les  campagnes.  Le  caradère  de  générolité  &  de 
gaieté  qui  anime  la  nation  Franqoife  ,  la  porte  tel¬ 
lement  à  la  dépenfè  ,  que  ,  fî  la  prudence  du  mo¬ 
narque  ne  la  réprimoit  quelquefois  en  renouvel¬ 
ant  les  ordonnances  ,  elle  poufieroit  les  chofes  à  un 
excès  embarallant  pour  les  armées  &  ruineux  pour 
elle- meme. 

L’abbé  de  Breteuil  efi  nommé  chancelier  de  M.  .**• 
le  duc  d  Orléans ,  à  la  place  de  M.  de  Silhouette  9 
maître  des  requetes. 

Une  fociété  d’agriculture  ,  de  commerce  &  des 
arts  s’établit  dans  la  province  de  Bretagne  avec  l’a¬ 
grément  du  Roi  ;  elle  eft  compofée  de  fix  perfon- 
nes  par  évéché  ,  8c  d’un  bureau  de  correfpondance 
à  Rennes. 

Toutes  les  fciences  de  fpécuîation  &  d’utilité 
relatives  ,  ont  des  académies  en  France  ;  elles  y 
font  étudiées  &  approfondies  avec  foin  :  les  parties 
feules  de  l’agriculture  &  du  commerce  ,  qui  font  de 
néceffité  &  d  utilité  première  ,  les  plus  iméreff'ntes 
de  toutes  pour  le  foutien  &  la  puitlance  d’un  grand 
empire,  étoient  négligées.  Il  étoit  réfervé  au  hécie 
IL  Partit.  I 


ïjo  Journal  historique 

«757.  de  Louis  XV  de  les  porter  au  degré  de  perfeéHofl 
dont  elles  font  fufceptibles  ,  &  de  procurer  à  la 
France  tout  l’avantage  qu’elle  eft  à  portée  de  retirer 
de  la  fertilité  de  fon  fol  d’une  part ,  &  de  fon  heu- 
reufè  pofltion  fur  les  deux  mers  de  l’autre*  L’e¬ 
xemple  de  la  province  de  Bretagne  fut  bientôt  fuivi 
par  toutes  les  autres. 

L’évèque  de  Laon  nommé  ambaiïadeur  du  Rot 
à  Rome ,  à  la  place  du  comte  de  Stainville ,  nommé 
à  l’ambaflade  de  Vienne. 

Avr.  ^  5  Déclaration  du  Roi ,  portant  défenfes  ,  fous  peine 
de  mort ,  de  compofer  ,  imprimer ,  vendre  ou  dé¬ 
biter  aucun  écrit  contre  la  religion  ,  Pautorité 
royale,  ou  l’ordre  public.  La  licence  des  écrits  étoit 
extrême,  &  contribuoit  tellement  à  entretenir  les 
troubles  intérieurs  ,  que  l’on  crut  devoir  préférer 
la  tranquillité  de  l’état  à  l’avantage  que  la  France  a 
depuis  quelques  années  de  voir  fleurir  fa  librairie, 
&  d’avoir  enlevé  à  l’Angleterre  &  à  la  Hollande 
cette  portion  de  commerce. 

Affaires  Le  Roi  ayant  réfolu  d’envoyer  cent  mille  hom- 
de  la  mes  en  Weflphalie  pour  le  fervice  de  l’Impératrice- 
guerre 0  Reine  &  du  roi  de  Pologne  ,  (es  alliés  ^  fous  les 
ordres  du  maréchal  d’Eftrées,  les  premières  colom- 
nes  de  ces  troupes  étoient  arrivées  à  Nuys  &  à  Duf- 
feldorp  les  derniers  jours  de  mars  &  les  premiers 
d’avril.  L’Impératrice  y  avoit  auffi  envoyé  un  corps 
de  troupes  Allemandes  ,  pour  fervir  fous  les  ordres 
des  généraux  François.  Le  prince  de  Soubife,  char¬ 
gé  du  commandement  de  l’armée  jufqu’à  l’arrivée 
du  maréchal  d’Eflrées,  s’y  étoit  rendu  des  premiers 
avec  le  comte  de  Maillebois  ,  maréchal  général 
des  logis  de  l’armée ,  le  comte  de  St.  Germain  & 
plufeurs  autres  lieutenans-généraux  ,  &  ils  avoient 
fait  toujours  les  difpofltions  préliminaires. 
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Le  prince  de  Soubife  envoie  un  détachement  des  TtT/T 
troupes  de  l’Impératrice-Reine  ,  enlever  au  roi  de  Avrft 
P rulle  la  ville  de  Clèves  ;  ce  qui  eft  exécuté  le  même 
jour. 

Un  autre  détachement  des  mêmes  troupes  prend  8* 
pofïèflion  de  la  ville  de  Wefel  ail  nom  de  fa  ma- 
jefté  impériale  ,  par  ordre  de  ce  général  ,  qui  en 
moins  de  huit  jours  ,  enleva  au  roi  de  Pruiïe  tout 
l’état  de  Clèves  &  de  Gueldres ,  à  l’exception  de 
la  ville  de  Gueldres  que  l’on  le  contenta  de  blo¬ 
quer,  &  qui  fe  rendit  fans  coup  férir.  Le  23  août, 
les  troupes  PrulTiennes  ,  qui  défendoient  le  duché 
de  Clèves ,  avoient  été  forcées  de  le  retirer  d’abord 
à  Lipûad  ;  mais  ,  étant  prelTées ,  elles  l’abandonnè¬ 
rent  aulli  pour  aller  joindre  ,  à  Bielefeld,  les  trou¬ 
pes  Hanovriennes  commandées  par  le  duc  de  Cum¬ 
berland. 

Le  Roi  accorde  amnifîie  à  tous  les  loldats  Fran- 
çois  paffés  au  lervice  étranger  qui  rentreront  dans 
le  lien  ,  permettant  néanmoins  à  ceux  qui  fervent 
fes  alliés,  de  ne  les  point  quitter  jufqu’à  la  paix. 

Le  prince  de  Soubife  envoie  le  comte  de  St*  Ger-  ïQ 
main  s’emparer  de  Lipflad. 

Le  maréchal  d’EUrées  arrive  à  Wefel ,  &  prend 
le  commandement  de  l’armée. 

Cependant  le  roi  de  Pruffe  ,  qui  s’étoit  repofé 
far  les  Plancvriéns  de  la  défenfe  de  fes  états  de 
tVefîphalie  que  le  prince  de  Soubife  venoit  de  lui 
enlever,  avoit  fait  des  préparatifs  formidables  con¬ 
tre  la  Bohème:  quatre  corps  d’armée  de  Ces  troupes 
entrent  en  même  temps  dans  ce  royaume  par  qua¬ 
tre  endroits  différens,  fans  que  les  Autrichiens  puiP 
lent  l’empêcher. 

Bataille  de  Prague  entre  le  roi  de  Pruffe  &  les  s 
Autrichiens  commandés  par  le  prince  Charles  de 
Lorraine  &  le  maréchal  de  Brown  3  ceux-ci,  moine 
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"  j-rr 7,  nombreux  que  les  Pruffiens,  font  coupés  &  défaits 
Mai.  avec  un  Perte  cotindérâble.  Trente  cinq  mille  Au¬ 
trichiens  fe  retirent  avec  leurs  généraux  dans  la 
ville  de  Prague  ;  le  roi  de  PrufTe  l'in veflit  &  en  fait 
le  fiége. 

Quoique  cette  vi&oire  coûtât  cher  à  ce  prince  , 
qu’il  eût  perdu  dans  cette  affaire  prcfque  autant  que 
les  Autrichiens,  que  le  maréchal  de  Schewrin  ,  l'on 
général  de  confiance  ,  y  eût  été  tué  ,  la  prifè  de 
Prague  pouvoit  le  rendre  maître  de  toute  la  Bo¬ 
hème,  &  lui  ouvrir  toute  l’Allemagne  :  mais  l’Im¬ 
pératrice- Reine  avoit  encore  à  Bomishbrod  une 
armée  de  près  de  quarante  mille  hommes  }  com¬ 
mandée  par  le  feld-  maréchal  Daun  qui  n’avoit  pu 
joindre  le  prince  Charles  avant  la  bataille  de  Pra¬ 
gue  ,  &  qui  la  fervit  bien.  Le  Roi  de  fa  part  n’a¬ 
bandonna  pas  cette  princeffe  dans  un  befoin  fi  pre£ 
fànt ,  &  envoya  aufïîtôt  à  fon  fecours  un  corps  d’ar¬ 
mée  confidérable  commandé  par  le  prince  de  Sou- 
bife,  pour  faire  diverfion  du  côté  de  la  Saxe. 

Juin  i  s.  Bataille  de  Chotemitz  en  Bohème  ,  dans  laquelle 
le  roi  de  PrufTe  eft  battu  par  l’armée  du  maréchal 
Daun  :  cette  défaite  caufe  dans  la  fortune  de  ce 
prince  une  révolution  furprenante. 

|2o.  Le  roi  de  PrufTe  lève  le  fiége  de  Prague.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  faiût  i’occafion  ,  fait  une  for- 
tie  fur  l’arrière-garde  Prufîienne  &  lui  tue  deux  mil¬ 
le  hommes:  la  défertion  le  mine  ;  les  huffards  l’in¬ 
quiètent  ,  le  détruifent.  Enfin  ,  le  prince  Charles  & 
le  feld-maréchal  Daun  réunis  ,  le  forcent ,  au  bout 
de  deux  mois  ,  d’évacuer  la  Bohème  ;  pendant 
qu’une  armée  de  RufTes,  après  lui  avoir  pris  le  cinq 
juillet  la  ville  de  Mémel  ,  entroit  dans  la  PrufTe 
ducale ,  que  la  fécondé  armée  auxiliaire  du  Roi  y 
fous  les  ordres  du  prince  de  Soubife  ,  marchoit  en 
Saxe  ,  &  que  les  Suédois  le  préparoient  à  attaquer 
la  P  oméranie* 
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L’Impératrice -Reine  fonde  ,  à  l’occafïon  de  la  1 7  5  7  • 
vidoire  de  Chotemitz  ,  un  ordre  militaire  fous  le  Juin, 
nom  de  Marie -Thérefe  ,  àl’inftar  de  l’ordre  de  S. 

Louis  en  France, 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  en  Bohême, 
le  maréchal  d’Eftrées  avcit  inquiété  le  duc  de  Cum¬ 
berland  par  tes  différentes  marches  &  contre  marches, 
lui  avoit  fait  appréhender  d’ëtre  enfermé  dans  le 
champ  deBielefeld ,  l’avoit  forcé  de  l’abandonner. 

Le  duc  de  Cumberland  repafTe  le  Wefer ,  pour 
défendre  l’éleétorat  d’Hanovre,  ^  _  *ii  - 

Le  marquis  Dauvet  ,  maréchal  de  camp  ,  s'em-  3  Juin, 
pare  de  l’Oofifrife  &  de  la  ville  d’Embdem  ,  dont 
le  roi  de  PrufTe  étoit  devenu  maître  en  J 744  par 
l’extin&ion  des  princes  d’Ooflfrife  ,  &  où  il  avoit 
établi  en  17*0  une  compagnie  de  commerce. 

Bataille  d’Haftembeck  gagnée  par  le  maréchal 
d’Eflrées  ,  fur  le  duc  de  Cumberland.  Ce  prince, 
après  cette  défaite  ,  fe  réfugie  à  Minden  ,  de-la  a 
Nien>bourg, forcé  d’abandonner  aux  troupes Fran- 
coifes  ,  la  ville  &  l’éledorat  d’Hanovre ,  les  états 
de  Brunfwick  ,  deZell ,  de  Lunébourg  &  Wolfém- 
butel.  Ainfî  la  politique  du  roi  d’Angleterre  ,  fon 
alliance  avec  le  roi  de  PrufTe  ,  la  guerre  odieufe 
qu’il  a  fufcitée  à  l’Impératrice-Reine  pour  fe  vanger 
de  fon  alliance  avec  laFrance,  &  tous  lés  moyens 
qu’il  a  employés  pour  écarter  les  François  de  fes 
états  héréditaires ,  les  y  ont  conduits  &  ont  été  l’oc- 
cafîon  &  la  caufe  du  malheur  de  fes  peuples  &  de 
toute  l’Allemagne. 

Prife  de  la  ville  d’Hamelen  ;  on  y  trouve  6 3  pie- 
ces  de  canon.  , 

L’armée  commandée  fur  le  Rhin  par  le  mare-  3  Acuc. 
chai  de  Richelieu,  devant  joindre  celle  de  Wefl- 
phalie  ,  ce  général  arrive  à  Hameien  &  prend  le 
commandement  de  l’armée  ,  comme  plus  ancien 
maréchal  de  France.  I  Üj 
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i  ^ e  maréchal  de  Richelieu  ,  après  avoir  laîfTé  re^ 

Aocic  P°^er  armée  (ous  Hanovre  ,  marche  au  duc  de 
9  Cumberland  ,  le  pouffe  dans  le  duché  de  Verden, 
J’y  pourfuit,  entre  dans  Verden  le  28  ,  mène  les 
Hanovriens  toujours  fuyans  devant  lui  ,  s’empare 
de  Bremen  ,  oblige  le  prince  Anglais  de  Ce  retirer 
auprès  de  Stade  ,  où  il  auroit  été  forcé  de  fe  rendre 
prifbnnier  de  guerre  avec  toute  fon  armée  >  fi  l’on 
Ti’avoit  eu  la  facilité  de  lui  accorder  une  amniflie 
&  la  liberté  d’évacuer  le  pays# 

Sept.  îo  Convention  de  Cloflerfeven  ,  par  laquelle  il  efi 
arrête  ,  fous  la  garantie  du  roi  de  Dannemarc ,  pro- 
mife  par  le  comte  de  Lynar ,  que  le  général  An¬ 
glois  renverra  Ces  troupes  auxiliaires  de  HefTe,  de 
Brunfwick,  de  Saxe-Gotha  &  du  comte  de  la  Lip¬ 
pe  ;  &  que  le  maréchal  de  Richelieu  leur  donnera 
des  paffeports  pour  retourner  dans  leurs  pays  &  y 
être  difperfées  ;  qu’il  fera  auffi  donné  des  paffeports 
au  refie  des  troupes  du  duc  de  Cumberland  pour 
pafîer  l'Elbe  ;  &  que  celles  qu’il  laiffera  en  garni- 
fon  à  Stade,  ne  pourront  être  augmentées  ni  recru¬ 
tées  ;  qu’elles  ne  pourront  faire  aucun  ade  d’hof^. 
tilité ,  ni  même  s’éloigner  de  la  ville  &  paffèr  les 
limites  qui  feront  dé/îgnées  &  marquées  par  des  po¬ 
teaux  ;  enfin  ,  que  les  troupes  Françoifes  refieront 
en  poffçffion  des  duchés  de  Bremen  8c  de  Verden 
jufqu’i  la  conciliation  definitive  des  deux  puiflances. 
Si  ce  traité  eut  été  folide  ,  il  procuroit  au  Roi 
les  mêmes  avantages  qu’une  vidoire  ;  le  rendoiç 
maître  abfolu  &  fans  contradideur  de  tous  les  états 
du  roi  d’Angleterre  en  Allemagne ,  8c  de  ceux  dç 
fes  alliés  ;  donnoit  à  fon  générai  la  facilité  de  con¬ 
duire  de  nouveaux  fecours  à  l’Impératrice  8c  au  roi 
de  Pologne ,  éledeur  de  Saxe;  enfin,  de  porter  la 
guerre  au  -oi  de  PrufTe  dans  le  duché  de  Magde-î 


T)Ü  REGNE  DE  LOUIS  XV.  135*  __ 

Le  roi  de  Pruffe  en  avoit  fi  bien  prévu  la  confé*  *7?  3* 
quence ,  qu’il  avoit  écrit  au  roi  d’Angleterre  la  let-  Septem, 
tre  fuivante  : 

Je  viens  d’apprendre  qu’il  efl  encore  quefhon 
s?  d’un  traité  de  neutralité  pour  l’éle&oratde  Hano- 
35  vre.  Votre  Majeflé  auroit-elle  affêz  peu  de  fer¬ 
ai  meté  &  de  confiance  pour  fe  laîfîer  abbattre  par 
3>  quelques  revers  de  fortune  ï  les  affaires  font-elles 
3>  fi  délabrées  qu’on  ne  puiffe  les  rétablir  1 

35  Que  V.  M.  fafle  attention  à  la  démarche  qu’elle 
35  a  deffein  de  faire ,  &  à  celle  qu’elle  m’a  fait  faire.. 

35  Elle  efl  la  caufe  des  malheurs  prêts  à  fondre  fur 
35  moi  :  Je  n’aurois  jamais  renonce  a  l’alliance  delà 
35  France  fans  toutes  ies.  belles  promettes  que  V.  M.. 

35  m’a  faites.  Je  ne  me  repens  point  du  traite  que 
35  j’ai  fait  avec  V.  M.  ;  mais  qu’elle  ne  m’abandon- 
35  ne  pas  lâchement  à  la  merci  de  mes  ennemis  » 

35  après  avoir  attiré  toutes  les  forces  de  l’Europe 
35  contre  moi.  Je  compte  que  V.  M.  fe  refîouvien- 
35  dra  de  fes  engagemens  réitérés  encore  le  16  du 
>5  paffé  ,  &  qu’elle  n’entendra  à  aucun  accommode- 
»  .ment  que  je  n’y  fois  compris..  o 

Quelque  prenante  que  fut  cette  lettre ,  la  circonL- 
tance  l’étant  encore  plus,  le  traite  avoit  été  con¬ 
clu  &  en  partie  exécuté ,  le  duc  de  Cumberland  etoit 
retourné,  en  Angleterre  mécontent  ou  difgracie  ,  8c 
il  avoit  remis  tous  fes  emplois  en  fe  retirant  dans 

^  BÏtaüle  de  Roftwc*  gagnée  par  le  roi  dé  Pruffe  5  Novi, 
fur  le  prince  de  Saxe  Hildburghaufen ,  commandant 
l’armée  de  l’Empire  ,  combinée  avec  les  troupes 
Françoifès  aux  ordres  du  prince  de  Soubife. 

Prife  de  Schwednitz  en  Siiéfîe.  ,  par  les  Autri-  12*~ 
cbieilS.  ,  ,  . 

Bataille  de  Breflaw  gagnee  par  le  prince  Chat¬ 
tes  de  Lorraine  >  fur  les  Prufliëns,'  _ 

I  m 
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'  •  i7-  Pr>(e  de  Brefhw  ,  par  les  Autrichiens. 

"ov.  2+  Bataille  de  Lifl"a  en  Siléfie  ,  gagnée  par  le  roi  de 

r  1 1 1l  a  1 1 1  *•  I  a  o  A  1 1  *  «•. , .  1«  .  ^  . 
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Déc.  s  Prufîê  fur  les  Autrichiens* 

20#  Les  Pruffiens  reprennent  la  ville  de  Breflaw. 

Le  maréchal  de  Richelieu  repalTe  l’Aller  à  Js 
tete  de  l’armée  Françoife  ,  &  oblige  les  Hanovriens 
(  qui  ,  maigre  la  convention  de  Clofterfeven  > 
avoient  repris  les  armes)  à  fe  retirer  à  Lunébourg 
avec  perte  de  cinq  à  fix  cens  hommes  8c  de  15 d 
chariots  de  vivres  &  de  bagages. 


Âffairu  Que  ique  les  Anglois  eufTent  enlevé  dans  le  moÎ9 

ieAJer.  de  février  ,  à  la  compagnie  des  Indes  Françoife  , 
le  comptoir  de  Chande rnagore  à  l’embouchure  du 
Gange  &  clans  un  pays  de  neutralité  ,  les  affaires  du 
roi  d  Angleterre  n’en  étoient  pas  pour  cela  meil¬ 
leures  fur  mer  en  Can  d  î. 

Janv#3o  Le  chevalier  deBauffremont  avoit  mis  à  la  voile 
pour  le  Canada  avec  une  efeadre  de  cinq  à  lix  vaif* 
féaux  de  guerre  8c  de  trois  frégates. 

Fév*  11  M.  de  Kerfaint  ,  parti  dès  la  fin  de  l’année  der¬ 
nière  avec  une  efeadre  de  trois  vaifleaux  &  de  trois 
frégates  ,  der  uic  un  fort  appartenant  aux  Anglois  > 
fur  la  cote  d  Afrique  3  8c  leur  prend  plufieurs  na¬ 
vires. 

Mars  21  M.  de  Vaudreuil,  gouverneur  des  Trois-Rivières 
au  Canada,  lé  porte  au  fort  Georges ,  fur  le  lac  du 
faint  Sacrement ,  avec  quinze  cens  hommes  ,  y  brûle 
les  magafins  des  Anglois ,  quatre  br.igantins  de  dix 
canons  ,  deux  galères  de  cinquante  rames  ,  &  trois 
cens  cinquante  bâtimens  de  tranfport  préparés  pour 
une  expédition  importante  contre  les  poffefïions 
F rancoifes  ,  qui  échoue  par  ce  moyen . 

Mai  3.  l  e  comte  Dubois  de  la  Mothe  ,  lieutenant-géné¬ 
ral  des  armées  navales,  part  de  Bref!  avec  une  efeadre 
de  neuf  vaifleaux  de  ligne  8c  trois  frégates,  portant 
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quatre  à  cinq  mille  hommes  de  renfort  au  Canada.  i757. 
Elle  empêcha  les  Anglois  de  rien  entreprendre  cette 
année  contre  Quebec  6c  Louifbourg  ,  elle  rentra  a 
Brert  le  13  novembre. 

Le  meme  jour  3  mai ,  M.  Daché  part  du  port  de 
l’Orient  avec  une  autre  efcadre  pour  les  Indes  Orien¬ 
tales  ,  &  y  conduit  trois  mille  foldats. 

En  Canada  ,  prife  du  fort  Georges  ou  Guillaume  9  Août 
Henri  ,  par  les  François  commandés  par  M.  de 
Montcalm  ;  c’étoit  un  porte  important  pour  les  An¬ 
glois  furie  lac  du  faint -Sacrement,  dans  lequel  ils 
avoient  deux  mille  cinq  cens  ho'mmes  degarnifon. 

Une  flotte  Angîoife  de  plus  de  cent  voiles  ,  char-  *3  Sept, 
gée  d’environ  douze  mille  hommes  de  debarque¬ 
ment,  aborde  à  l’ifle  d’Aix  ,  à  l’embouchure  de  la 
Charente  ,  y  demeure  dix  jours  &  remet  à  la  voile 
le  premier  o&obre,  fans  avoir  pu  rien  entreprendre 
fur  les  terres  de  France, 

Dans  le  meme  temps,  une  violente  tempete  ac-  2  s» 
cueillie  une  flotte  Angîoife  commandée  par  l’ami- 
tal  Holbourne  qui  croifoit  devant  Louifbourg,  la 
difperle  ,  fait  échouer  ou  périr  plufieurs  vaifleaux  , 
défempare  les  autres  ,  &  femble  vanger  FrLurope  des 
maux  que  cette  guerre  lui  caufe. 

Le  fleur  de  Kerfaint  combat  une  efcadre  Angîoife  21  Oât, 
de  cinq  vaifleaux  de  guerre  &  de  quarante  corfalres  , 
quiformoient  une  chaîne  près  faint  Domingue  pour 
enlever  une  flotte  marchande  qu’il  convoyoït,  8c 
qu;il  amena  heureufement  dans  les  ports  de  France, 

Le  Roi  fait  îieutenans  -  généraux  de  fes  armées  Affaira 
navales  Mrs.  Duperier  ,  Duguay  ;•&  Mrs.  de  Cour-  genera- 
bon-Bienac  5  St.  André  ,  Duverger  ,  de  Guebriant ,  les* 
d’Aubigni  chefs  d’ëïcadre  ;  Sa  Majeflé  fait  en  même  2 1  Avr# 
temps  une  promotion  de  $9  capitaines  de  Yâiffeâu  > 

75  Iieutenans,  8c  de  127  enfeignes. 
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1757.  M.deBoines,  intendant  de  Franche-Comté,  efï 
nommé  à  la  charge  de  premier  prclîdent  du  parle¬ 
ment  de  Befançon  ,  vacante  par  la  mort  de  M.  de 
Quinfonnas  ;  &  M.  de  JVIiromenil ,  maître  des 
requêtes  ,  à  celle  de  premier  préfident  du  par¬ 
lement  de  Rouen ,  vacante  par  la  démiflion  de 
1VI .  de  Pontcarré. 

Mort  du  cardinal  de  la  Rochefoucauld  grand  au¬ 
mônier  de  France,  chargé  du  département  de  la 
feuille  des  bénéfices  &  des  affaires  eccléfiafiiques. 

Le  Roi  nomma  le  21  juin  le  cardinal  de  gTa- 
vannes  â  la  charge  de  grand  aumônier  ;  Fabbé  de 
Rochechouart ,  évêque  de  Laon,  à  celle  de  grand 
aumônier  de  la  Reine  ;  &  donna  la  feuille  des  bé¬ 
néfices  à  l’abbé  de  Jarente  ,  évéque  de  Digne , 
chargé  depuis  deux  ans ,  par  les  états  de  Pro¬ 
vence  ,  d’une  députation  importante  auprès  de  Sa 
Me  je  fié. 

Mai.  L’abbé  du  Quefnoy  efi  nommé  à  l’évêché  de 
Coutance,  &  l’abbé  Vocies  à  celui  deSenès. 

Juin  ip  L’abbé  de  Bouillé  ,  comte  de  Lyon,  prête  fer¬ 
ment  entre  les  mains  du  Roi ,  pour  la  charge  de 
premier  aumônier  de  Sa  Majefié  ,  dont  le  prince 
Conftantin  de  Rohan  ,  évêque  de  Strafbourg , 
s’étoit  démis  en  fa  faveur. 

£©♦  M.  le  duc  de  Berry  ,  nommé  par  le  Roi,  grand- 
maître  de  l’ordre  de  St.  Lazare  ou  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  efi  reconnu  en  cette  qualité  dans 
un  chapitre  de  cet  ordre  affemblé  au  Louvre. 

M.  de  Tourni ,  maître  des  requêtes,  efi  nommé 
à  l'intendance  de  Bourdeaux  ,  fur  la  démiflion  de 
M.  de  Tourni,  ccnfciller  d’état,  fon  père. 

Lettres-patentes  pour  lq  formation  &  décoration 
de  la  place  defiince  à  la  fiatue  équefire  du  Roi , 
par  lesquelles  Sa  Majefié  ccde  pour  cet  effet ,  à 
la  ville  de  Paris,  toute  i’cfp-ianade  qui  cil  entre  le 
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Jardin  des  Thuilleries  &  les  Champs  Elifées.  1757» 
JVÎ.  Rouillé  ,  miniftre  d’état ,  fe  démet  de  la  charge  2  5  juin« 
de  Ce crétaire  d’état  des  affaires  étrangères ,  &  Sa  Ma- 
jerté  lui  donne  la  fur-intendance  des  portes  de  France  ; 

&  nomme  à  la  place  de  fecrétaire  d’état  des  affaires 
étrangères ,  l’abbé  comte  de  Bernis,  qui,  apres 
avoir  été  plufieurs  années  ambafTadeur  a  Vemfe  , 
avoit  été  nommé  fuccefïlvemcnt  aux^  ambartades 
d’Efpagne  &  de  Vienne  ,  mais  avoit  été  retenu  à 
la  cour  pour  la  négociation  &  la  çoncluflon  du  traite 
de  Verfailles  du  premier  mai  1  j%6* 

Arrêt  du  confeii  portant  établifiement  de  quarante  Juillets 
millions  d’annuités  du  prix  de  huit  cens  livres  cha¬ 
cune.  A 

Le  Roi  donne  la  première  audience  au  comte  2  Août 
de  Bertuchef  ,  ambaffadeur  extraordinaire  de 
Ruffie.  , 

L’abbé  de  Phelippeaux  ert  nomme  à  Parcheveche  ***: 
de  Bourges,  dontilétoit  grand  vicaire. 

^e  marquis  de  Faulmy  ert  reçu  chevalier  de  l’ordre  2 1 , 
de  St.  Lazare  ,  parle  comte  de  St.  Florentin  , en  pré- 
fence  de  M.  le  Duc  de  Berry. 

Décret  du  confeii  aulique5  par  lequel  le  roi  de  22. 
Prurtè  ert  cité  au  ban  de  l’empire. 

Le  comte  de  Starhemberg  *  qui ,  en  qualité  de  25. 
miniftre- plénipotentiaire  de  Leurs  Majellés  Impé¬ 
riales  ,  avoit  négocié ,  conclu  &  ligné  avec  l’abbé 
comte  de  Bernis  &  M.  Rouillé ,  le  traité  de  Ver- 
failles  &  la  réunion  des  maifons  de  France  &  d’Au¬ 
triche  ,  ayant  reçu  de  fa  cour  le  cara&ère  &  le  titre 
d’ambaffadeur  ,  a  audience  du  Roi  en  cette  qualité. 

M.  de  Moras  s’étant  démis  de  la  charge  de  con¬ 
troleur-général  des  finances  pour  fe  livrer  entière¬ 
ment  aux  affaires  de  la  marine  ,  M.  de  Boulogne  , 
intendant  des  finances ,  nommé  par  Sa  Majeflê  con- 
trôkur-général  3  prête  ferment  entre  les  mains  du 
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*757.  Pour  cctte  charge.  Comme  il  travailloit  depiiîf 
Srpt*  r.  plus  de  trente  ans  dans  cette  matière  avec  une  efiime 
générale  ,  il  avoit  le  vœu  public.  M.  de  Boulogne  , 
Ion  fiis  fuccede  a  1  intendance  des  finances ,  dont  il 
avoit  déjà  la  furvivance. 

’  ^ur  ^es  rcpréfèntations  &  les  inftances 
réitérées  de  la  grande  hambre  du  parlement  de  Paris 
pour  la  réunion  des  membres  de  cette  compagnie  , 
rend  les  démiflions  qui  lui  avoient  été  données, 
rétablit  le  parlement  dans  Tes  fondions,  &  lui  ac¬ 
corde  toutes  les  interprétations  relatives  aux  décla¬ 
rations  enregiftrees  au  lit  de  juftice,  &  toutes  les 
grâces  pour  le  rappel  des  exilés  que  l’on  pouvoit 
attendre  de  la  bonté  de  ce  monarque ,  l’amour  ôc 
les  délices  de  la  France. 

Déclaration  en  interprétation  de  l’édit  du  mois 
de  décembre  1756  >  par  laquelle  le  Roi  ordonne  que 
les  prefîdens  des  enquêtes,  fiipprimés  par  cet  édit, 
continueront  d’exercer  lefdits  offices  jufqu’à  ce 
qu’ils  deviennent  vacans  par  leur  décès  ou  leur  dé- 
miffion  ;  &  qu’alors  ils  feront  remplacés  par  deux 
confèillers  qui  feront  nommés  au  choix  de  Sa  Ma- 
jeflé  ,  8c  commis  fans  finance,  pourpréfider  auxdites 
chambres  ,  au  lieu  des  prefîdens  à  mortier  nommés 
à  cet  effet  par  l’édit  ;  lefquels  continueront,  comme 
par  le  paffé ,  de  préfîder  le  parlement  &  de  faire 
le  fervice  de  la  grand’-chambre  &  de  la  Tournelle. 
fSe  ^  Madame,  ducheffe  de  Parme,  arrive  d’Italie  à 
Choify  :  le  Roi  s’y  étoit  rendu  pour  la  recevoir  ;  il 
la  mène  le  lendemain  à  Verfàilies. 

Mort  du  duc  de  Gèvres,  gouverneur  de  Paris. 
Le  Roi  donne  fa  charge  de  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  au  duc  de  Duras,  le  gouvernement 
de  Paris  au  duc  deChevreufe,  &  celui  de  l’ifîc  de 
France  au  duc  de  Trefmes. 

La  marquife  d’Eicars  df  nommée  à  la  place  de 
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âame  du  palais  de  la  Reine  ,  vacante  par  la  mort  de  J757* 
la  princelfe  de  Montauban. 

Le  maréchal  de  Mirepoix,  qui  s’étoit  diftingué  par  25  Seps, 
plufîeurs  actions  d’éclat  en  Italie, dansla  guerre  précé¬ 
dente,  &  qui  étoit  actuellement  occupé  de  la  dcfenfe 
des  côtes  maritimes  du  Languedoc  &  de  la  Provence  > 
meurt  à  Montpellier ,  âgé  de  cinquante  ans.  Le  mar¬ 
quis  de  Gontaut  eft  nommé  en  fa  place  ,  lieutenant- 
général  du  Languedoc,*  le  prince  de  Beauveau  ,  ca¬ 
pitaine  des  Gardes  du  corps;  &le  maréchal  de  Tho- 
mont,  commandant  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

M.  de  Maupeou  fe  démet  de  la  charge  de. pre-  , 
mier  préfîdenf  dui  parlement  de  Paris  :  le  Roi  lui 
donne  une  penlion  de  quarante  mille  livres,  Sc 
nomme  à  cette  place  M.  Molé,  doyen  des  préfidens 
à  mortier. 

Le  Roi ,  pour  confommer  l’ouvrage  de  la  paci¬ 
fication  intérieure ,  rappelle  les  prélats  exiles»  , 

M.  de  Laval,  évêque  d’Orléans,  efi  nommé  à 
l’évêché  de  Condom. 

Madame  la  princelfe  de  Condé  accouche  d’une  S(9  ; 
princelfe. 

Naillance  de  M.  le  comte  d’Artois  ,  que  madame  99 
la  dauphine  met  au  monde  à  cinq  heures  du  foir  au 
château  de  Verfaiiles. 

Une  députation  des  états  d’Artois  fait  au  Roi  des  1 6» 
remercimens  de  l’honneur  que  Sa  Majefié  a  fait  à 
leur  province  en  donnant  fon  nom  au  jeune  prince. 

Mrs.  Gilbert  de  Voifins  &  Berryer,  confeillers 
d’çtat,  font  nommés  confeiliers  au  confeil  des  dé¬ 
pêches.  Sa  Majefté  donne  la  place  de  lieutenant  de 
police  ,  qu’occupoit  M.  Berryer,  à  M.  Bertin,  in¬ 
tendant  de  Lyon  ;  l’intendance  de  Lyon  à  M.  de  la 
Michodiere  ,  intendant  de  Clermont;  &  celle  de 
Clermont  à  M.  de  Balinyilliers  3  maître  des  re¬ 
quêtes. 


t 


1757* 

Novem. 

*7. 

[2  J. 
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L  introduâion  au  confeil  des  dépêches  de  deiyc 
confeillers  d  état  ,  inflruits  des  loix  ,  des  formes  ju¬ 
diciaires  ,  des  droits ,  jurifdidions  &  ulagesdes  dif- 
férens  tribunaux  du  royaume,  fit  autant  de  plaifir 
au  public  qu’elle  étoit  utile  &  avantageufe  au  bien 
de  1  état. 

A  Conflantinople,  mort  du  fultah  Ofman  III  ; 
Muflapha ,  fon  coufin ,  lui  fuccède. 

Le  Roi  donne  le  commandement  de  la  Guienne 
au  comte  de  Langeron  ,  lieutenant-général  de  fes 
arfnees.  Ce  general  étant  a  Rochefort  à  l’arrivée  de 
la  flotte  Angloife  al’ifle  d’Aix ,  avoit  contribué  par 
les  Coins ,  la  vigilance  &  la  bonne  difiribution  des 
troupes  qui  étoient  fous  lès  ordres j  à  empêcher 
les  Anglois  d’entreprendre  une  defeente  fur  cette 
cdte. 

A  Drefde ,  mort  de  Marie  Jofephe  d’Autriche, 
reine  de  Pologne  ,  éleétrice  de  Saxe  ,  fille  de  l’em¬ 
pereur  Jofeph  ,  &  mère  de  madame  la  dauphine# 

La  comtefle  de  Clermont-Tonnerre  eft  nommée 
darne  du  palais  de  la  Reine  à  la  place  dont  la  du- 
chefle  d’Antin  s’étoit  démife. 

#  Edit  de  création  de  quatre  millions  dé  rentes 
viagères  ,  fur  le  pied  de  dix  pour  cent  à  tout 
âge. 

Pour  fatisfaire  au  defir  du  public  qui  les  acquit 
eh  quinze  jours  de  temps  ,  le  Roi  en  créa  au  mois 
de  décembre  fuivant  pour  deux  millions  de  plus  : 
ces  deux  édits  lui  produisirent  en  moins  de  deux 
mois  foixante  million^.  Le  Roi  fit  à  cette  occafîon 
une  adionfort  noble,  en  réfufant l’argent  que  les 
Anglois  envoyèrent  au  tréfor  royal  pour  avoir  de 
ces  rentes. 

Le  Roi  accorde  la  charge  de  grand-maître  de  (k 
garderobe  au  duc  d’Efiiilac  fur  la  demiffion  du  duc 
delà  Rochefoucauld# 
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i  7  J  8.  1758!' 

L’archevêque  de  Paris  eft  exilé  Sc  envoyé  dans  une  4.  Janve 
terre  du  Périgord  près  de  Sarlat,  pour  n’avoir  pas 
voulu  lever  l’interdiélion  des  religieules  hofpitalie- 
res  du  faubourg  S.  Marceau  ;  il  nomma,  avant  de 
partir,  quatre  grands  Vicaires  pour  gouverner  fon 
diocèfe  en  fon  abfènce* 

Le  duc  de  Eroglio  ,  en  Weftphalie ,  prévient  les  A 
Hanovriens ,  qui,  après  avoir  pris  les  armes  mal¬ 
gré  la  convention  de  Cloflerfeven  ,  vouloient  s’em¬ 
parer  de  la  Ville  de  Brême;  il  y  arrive  devant  eux, 

&  s’y  établit. 

Le  Roi  nomme  l’évêque  de  Digne  à  i’évêclie  d’Qr-  29 • 
léans  ;  l’abbé  du  Quaylard  à  l’éveché  de  Digne  ;  & 
l’abbé  de  Cicé ,  grand  vicaire  de  Bourges  ,  à  celui 
de  Troyes -,  vacantpar  la  démiflion  de  M.  Poncet. 

Le  comte  de  Clermont ,  prince  du  fang  ,  part  de  1  F$v* 
Paris  pour  aller  à  Hanovre  ,  prendre  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  du  Roi. 

L’abbé  de  Bernis,  fecrétaire  d’état  des  afraires  2. 
étrangères,  efl  nommé  commandeur  de  l’ordre  du 
S.  Efprit. 

Une  efcadre  Françoifede  trois  vaiflfeauxde  guerre  2 1« 

&  deux  frégates ,  commandée  par  le  marquis  du 
Quefne  ,  chef  d’efcadre  ,  &  partie  de  Toulon  pour 
joindre  &  renforcer  à  Carthagène  celle  de  M.  de  la 
Clue  ,  efl  jettée  par  le  vent  au  milieu  d’une  flotte 
Angloife  de  feize  vaifleaux  de  guerre  &  de  cinq  fré¬ 
gates,  commandée  par  l’amiral  Ofborn  ,  qui ,  apres 
un  combat  de  cinq  heures  ,  s’empara  du  Foudroyant 
monté  parle  marquis  du  Quefne,  &  de  TOrphee 
monté  par  le  fleur  Derville  ;  mais  ne  put  empêcher 
le  refte  de  l’efcadre  Franqoife  de  fe  retirer  dans  lef 
ports  de  France, 
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175S.  Le  Roi  nomme  le  maréchal  de  Belle-Ifle  ,  fecré* 
Fev«  19  taire  d’état  au  département  de  la  guerre  ,  fur  la  dé- 
million  du  marquis  de  Paulmy.  Le  marquis  de  Cré- 
mille,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  eft 
nommé  en  meme  temps  pour  aider  le  maréchal  de 
Belle-Ifle  dans  les  détails  &  les  fonctions  de  ce  dé¬ 
partement  ,  &  travailler  avec  SaMajefté,  conjoin¬ 
tement  ,  ou  féparément,  fuivant  les  circonflances 
Mari  2.  Le  cardinal  de  Tencin  meurt  à  Lyon,  âgé  de 
quatre  vingt-quatre  ans:  l’abbé  de  Montazet ,  évé- 
que  d’Autun  ,  efl:  nommé  en  fa  place  à  l'archevêché* 
de  Lyon. 

Les  comte  de  Berchini ,  lieutenant  généra]  des 
armées  du  Roi,  &  de  Conflans ,  vice-amiral,  font 
nommés  maréchaux  de  France. 

Le  Roi  crée  dix  nouvelles  charges  de  payeurs 
des  rentes  de  l’hotel  de  ville  de  Paris ,  &  autant  de 
controleurs. 

®  7*  Le  parlement  de  Paris  enrégiflre  une  déclaration 
du  Roi  ,  par  laquelle  Sa  Majefté  lui  rend  la  con- 
noiflance  des  affaires  de  l’hopital-général ,  qui  en 
1751  ,  avoit  été  attribuée  au  grand-confeil. 

Avril.  L’abbé  de  Bouillé ,  doyen  des  comtes  de  Lyon ,  8c 
premier  aumônier  de  Sa  Majeflé,  efl  nommé  à  l’é¬ 
vêché  d’Autun. 

*•  Mort  de  Mademoifeile  de  Charolois  ,  princeiïe 
du  fang. 

s*  Le  marquis  de  Paulmy  efl  reçu  dans  la  charge  de 
tréforierde  l’ordre  du  S.  Efprit. 

Edit  du  Roi,  portant  création  de  trois  millions 
deux  cens  mille  livres  de  rente  payables,  moitié  en 
anciennes  rentes  fur  la  ville,  moitié  en  argent  comp¬ 
tant  ,  &  rembourlables  en  trente  années  ,  par  forme 
de  lotterie. 

41#  Les  minières  des  Rois  d’Angleterre  &dePrufle 
^gnent  à  Londres  une  convention,  par  laquelle  ces 

princes 
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princes  s’engagent  de  ne  conclure  aucun  traité  de  1 75 8» 
paix ,  de  trêves  ou  de  neutralité  avec  leurs  ennemis, 
que  conjointement  &  d’accord  entre  eux. 

Prife  de  Schweidnitz  par  le  roi  dePruflë  fur  les  1 6  Mars 
Autrichiens. 


Le  Roi  décide ,  par  un  règlement  folemnel ,  qu’à  2?» 

1  avenir  aucun  officier  ne  fera  pourvu  d’un  régiment,  ! 
qu’il  n’ait  auparavant  fervi  pendant  fept  ans ,  dont 
cinq  en  qualité  de  capitaine  ;  &  qu’on  ne  pourra  pa- 
reniement  etre  reçu  capitaine  fans  avoir  préalable- 
ment  été  deux  ans  enfèigne  ,  cornette  ou  lieutenant.' 

,  L,e  Raisonnable ,  vaiflèau  de  guerre  commandé  par 
le  chevalier  de  Rohan ,  en  paifant  du  port  Louis  à 
crelt,  eft  pris  par  uneefc  dre  Angloife. 

M.  le  duc  de  Bourgogne  paffe  entre  les  mains  des  t  Mai* 
hommes  choifts  par  le  Roi  pour  l’éducation  de  ce 
jeune  prince.  Le  comte  de  Lavauguyon  en  étoit 
notnmegouverneur  ;  l’abbé  deCoet-Lofquet  ,  évê¬ 
que  de  Limoges,  précepteur;  les  chevaliers  de  la 
réméré  &  de  Beaujeu,  fous-gouverneurs  ;  l’abbé, 
de  Kadcnvilliers  ,  fous  -  précepteur;  le  baron  de 
Lupe,  &  les  marquis  de  Marbeuf,  de  Montefauiou 
&  de  la  Haye  ,  gentilhommesde  la  manche. 

Dans  l’Inde  ,  le  lîeur  de  Lally ,  lieutenant-géné- 
rai  des  armees  du  Roi,  prend  aux  Anglois  le  fort 
de  Goudelour  ;  il  leur  prit  encore  le  1  juin  celui  de 
5.  David  ;  &  le  4 ,  celui  de  Divicotay. 

Mort  du  pape  Benoît  XIV,  l’un  des  plus  fçavans  ,1 
&  des  .plus  refpeétables  pontifes  que  l'Eglife  ait  eus  : 
e  Roi  en  reçut  la  nouvelle  la 1  i.  Sa  Majelté  nomma 
le  .3  les  cardinaux  de  Luynes  &  de  Gefvres  ,  com¬ 
mandeurs  de  l’ordre  du  S.  Efprit ,  &  ils  partirent 
le  1 5  pour  fe  rendre  au  conclave.  ^ 

M,L’abbé  deDilion,  évêque  d’Êvreux ,  eft  nommé 

IL  Partis* 
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“j 7^  8,  Le  Roi  donne  le  régiment  des  Carabiniers  à  M.  M 

Mai  13.  comte  de  Provence ,  &  en  nomme  le  comte  de  Gi- 
iors ,  Mettre  de  camp  lieutenant. 

Juin,  i.  M.  de  Mafiiac  ,  lieutenant  -  général  des  armées 
navales,  prete  ferment  entre  les  mains  du  Roi  pour 
la  charge  de  fecrétaire  d’état  de  la  marine  ,  que  Sa 
IVlajefté  lui  avoit  donnée  fur  la  démiffion  deM.  de 
JVloras.  M.  le  Normand  de  Mezy  lui  fut  donné  pour 
adjoint  avec  le  titre  d’intendant  général  de  la  marine 
&  des  colonies. 

Loi  fomptuaire  pour  les  troupes  de  France,  par 
laquelle  le  Roi  règle  &  modère  la  table  des  offi¬ 
ciers  de  fes  armées  en  campagne  ,  &  défend  d’y 
porter  des  plats  St  affiettes  d’argent. 

Lne  flotte  Àngloife  mouille  dans  la  baye  de 
Cancale  près  S.  Malo  ;  y  débarque  ,  le  lendemain, 
quatorze  ou  quinze  mille  hommes  qui  $  avancent 
vers  cette  ville  dans  le  deffein  d'en  faire  le  fiege  z 
mais  les  Anglois,  effrayés  par  la  nouvelle  du  con¬ 
cours  des  troupes  Françoifes  qui  fe  raflembloient 
pour  les  combattre,  fe  retirent  &  fe  rembarquent 
avec  précipitation,  les  1 1,  13  du  meme  mois. 

îi3.  Combat  de  Crevelt  fur  le  Rhin  entre  l’armée  Ha- 
novrienne,  commandée  par  le  prince  Ferdinand  de 
Brunfwick,  &  l’aile  gauche  de  l’armée  Françoife  , 
qui ,  après  avoir  combattu  avec  beaucoup  de  va¬ 
leur  fous  les  ordres  du  comte  de  S.  Germain ,  & 
réfiflé  feule  aux  ennemis,  fe  retira  à  Nuyts,  où  le 
refte  de  l’armée  s’étoit  porté  ;  la  perte  fut  égale  de 
part  &  d’autre;  mais  les  François  y  perdirent  le 
comte  de  Gifors ,  fils  du  maréchal  de  Belle-Ifle  > 
qui étoit  un  officier  de  la  plus  grande  efpérance. 

Jaill.  2  Le  maréchal  d’Ettrées  &  M.  Berryer  ,  ci- de¬ 
vant  lieutenant  de  police  ,  font  admis  au  confeil 
d’état  en  qualité  de  minifires ,  au  lieu  de  Mrs.  de 
Rouillé  ,  de  Paulmy  &  de  Moras,  qui  s’en  ctoient 
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Retires,  avec  la  permiffion  du  Roi,  le  ip  juin. 

;  ^  Rome,  le  cardinal  deRezzonico,  Vénitien, eft  JJm* 
clu  Pape  fous  le  nom  de  Clément  XIII» 

Le  comte  de  Clermont  remet  le  commandement 
ce  l’armée  entre  les  mains  du  marquis  de  Conta¬ 
ges  ,1e  plus  ancien  lieutenant-géhéral ,  &  part  pour 
revenir  à  la  Cour, 

En  Canada ,  le  marquis  deMontcalm,  retranché 
avec  fïx  mille  François  fous  le  fort  de  Ticonderaga, 
eft  attaqué  par  vingt  mille  Anglois  qu’il  bat  à  plat  te 
couture  ,  &  auxquels  il  tue  quatre  mille  hommes  & 
leur  général  Howe. 

A  (faire  de  bundershaulèn ,  dans  laquelle  l'avant-  iBi 
£arde  de  l’armée  du  prince  de  Soubife  ,  commandée 
par  le  comte  de  Broglio,  défait  huit  mille  Hano- 
jrriens  aux  ordres  du  prince  d’Ifembourg. 

Les  Angloiss’emparent  de  Louifbourg.  2 7* 

Les  Anglois  font  une  fécondé  defcente  fur  les  7  Aoûê 
côtes  de  France,  entrent  dans  la  ville  de  Cher- 
bourg ,  en  emportent  les  cloches  &  quelques  canons, 

&  fe  rembarquent  avec  précipitation  la  nuit  du  quin¬ 
ze  au  lèize. 

M.  de  Pontcarré  de  Viarme  ,  concilier  d’état ,  efl  i 
élu  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris, pour 
la  première  prévôté. 

Le  marquis  de  Contades ,  commandant  l’armée  a** 
du  Roi  en  Welîphalie ,  eft  honoré  parle  Roi  du  bâton 
de  maréchal  de  France. 

Le  Roi  fait  duc  &  pair  le  comte  de  Lavauguyon  ,  as$ 
gouverneur  êc  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne  ;  ducs  héréditaires,  le 
duc  d’EftilTac,  &  le  marquis  de  Laval -Montmoren¬ 
cy  ;  &  accorde  un  brevet  de  duc  au  marquis  de  Gon- 
tault. 

Bataille  de  Zorndnorf  entre  les  Prufïîens,  com-  tUtà* 
aiandés  par  leur  Roi  en  perfonçe  ?  &  les  Rudes,  de  *£• 
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7 7 5 87  laquelle  les  deux  parties  s’attribuèrent  l'avantage  Ç 
les  Ruffes ,  parce  qu’ils  eurent  le  champ  de  bataille  ; 
&  le  Roi  de  Prude  ,  parce  qu’il  fit  lever  le  fiege  de 
Cufirim. 

Sept.  2  La  reine  d’Elpagne  meurt  à  Aranjuez  ;  elle  étoit 
de  la  maifon  de  Bragance  &  fœur  du  roi  régnant  de 
Portugal. 

^3#  Le  roi  de  Portugal ,  revenant  fur  les  onze  heures 
du  foir  à  Lilbonne  ,  eft  attaqué  en  chemin  par  des 
affadi  ns  qui  tirèrent  plufieurs  coups  de  carabines  fur 
la  chaifè  dans  laquelle  il  étoit  ,  &  le  blefsèrent 
grièvement  à  l’épaule:  un  valet  de  chambre,  qui 
étoit  à  côté  de  lui ,  fut  auffi  bleffé.  Ce  prince  fe  fit 
conduire  fur  le  champ  chez  fon  chirurgien,  qui  mit 
le  premier  appareil,  &  l’affura  que  fa  bleffure  n’é- 
toit  point  mortelle.  Les  auteurs  dp  ce  parricide  , 
ayant  été  découverts ,  furent  arretés  le  1 $  décem¬ 
bre  ,  &  enfuite  punis  de  mort.  Les  chefs  delaconf- 
piration  étoient  le  duc  d’Aveyro  ,  le  marquis  de 
Tavora  &  le  comte  d’Atoguia. 

4.  Troifième  defcente  des  Anglois  à  S.  Briac  en  Bre¬ 
tagne.  Cette  fois-ci  ,  ils  furent  punis  de  leur  au¬ 
dace  :  le  duc  d’Aiguillon  les  joignit  le  n  à  Saint 
Cad:  les  força  de  fe  rembarquer  précipitamment, 
leur  prit  fept  cens  hommes,  &  leur  caufa  une  perte 
de  plus  de  quatre  mille  hommes  tant  tués ,  que 
noyés  &  prisonniers  ;  en  forte  que ,  de  treize  mille 
qu’ils  avoient  mis  à  terre,  il  s’en  fauva  à  peine  huit 
mille.  /  , 

>3#  M.  de  Boulogne  ,  controlleur-general  des  finan¬ 
ces  ,  ed  reçu  dans  la  charge  de  tréforier-comman- 
deur  de  l’ordre  du  S.|Efprit ,  fur  la  démiffion  du  mar¬ 
quis  de  Paulray*  r 

C&,  2.  Ouverture  de  l’affemblee  du  Cierge  aux  Augui- 
tins  à  Paris  3  elle  donna  au  Roi  un  fecours  de  feizc 
millions* 
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Bataille  deLutzelberg  dans  le  pays  de  Caffel,  ga-  1758. 
gnée  fur  l’armée  des  Hanovriens,  HefTois  &  An-io.O&* 
glois ,  par  l’armée  Françoilê  aux  ordres  du  prince  de 
Soubife  ,  auquel  le  Roi  envoya  le  19  ,  pour  récom- 
penlè,  le  bâton  de  maréchal  de  France. 

Bataille  de  Rotkifch ,  ou  Hoclkirken  en  Luface ,  x44 
gagnée  par  les  Autrichiens  ,  aux  ordres  du  maréchal 
Dawn ,  fur  le  Roi  de  Prude ,  dans  laquelle  le  camp 
de  ce  prince  fut  forcé  après  un  combat  de  quatre 
heures,  où  il  perdit  neuf  à  dix  mille  hommes,  cent 
quatorze  pièces  de  canon,  vingt- neuf  drapeaux, 
trois  étendards  ,  toutes  les  tentes  &  bagages  ;  le  ma¬ 
réchal  Keit,  le  prince  François  de  Brunfwick  &  le 
général  Kleiil ,  qui  y  furent  tués.  Quelque  grand 
que  fût  ce  revers,  le  monarque  perdit  peu  de  ter- 
rein  ,  &  prit  tranquillement  un  autre  camp  à  une 
demi-lieue  de  l’armée  vidorieule. 

M.  de  Maiïiac,  fècrétaire  d’état  de  la  marine  ,eft  i».Nov* 
remplacé  par  M.  Berryer. 

Le  duc  de  Choilèul ,  ambaiïàdeur  du  Roi  à  la  cour 
de  Vienne ,  eft  auffi  nommé  fecrétaire  d’état  des 
affaires  étrangères ,  à  la  place  du  cardinal  de  Bernis. 

Le  maréchal  Dawn  arrive  devant  Drefde  ,  dans  le 
deffein  de  délivrer  cette  ville  ;  mais  il  en  fut  empê¬ 
ché  par  l’arrivée  des  généraux  Prufliens  d’Hona  8C 
tWedel ,  &  il  fe  retira  le  1 6  en  Bohème. 

Le  Roi  fait  la  cérémonie  de  donner  au  cardinal  de 
Bernis  le  bonnet  de  cardinal,  qui  avoit  été  apporté 
de  la  part  de  Sa  Sainteté  par  l’abbé  Archinto  fou 
camerier. 

Le  maréchal  de  Soubife  fait  en  un  même  temps  1  Déci 
efcalader  la  ville  de  S.  Goarpar  les  régimens  de  Saint 
Germain  &  de  la  Feronnaye,  furprendre  le  château 
de  Rhinfels  par  le  marquis  de  Caflries ,  &  prendre 
Schuartshaufen  &  le  château  de  Galze  par  le  comî^ 
de  Scey. 

K  ii| 
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175!,  Les  miniflres  plénipotentiaires  des  roi  d’Angîe-i 
Déc,  7  terre  &  dePrufïe  lignent  à  Weftminfler  une  conven¬ 
tion  portant  confirmation  de  l’alliance  fignée  entre 
ces  princes  le  16  janvier  1756,  &  flipulation  de 
670  mille  livres  fterlings  payables  par  le  roi  d’An¬ 
gleterre  au  roi  de  PrufTe. 

Le  Roi  nomme  l’évéque  de  Vence  à  l’évcché 
d’Angers  ;  l’abbé  Moreau ,  chanoine  de  Notre  Dame 
de  Paris,  à  l  évêché  de  Vence  ;  &  l’abbé  Gauthier, 
grand-vicaire  de  Bourges  ,  à  celui  de  Luçon. 

Ordonnance  du  Roi  pour  fétabliflement  des  quar¬ 
tiers  pour  fes  Gardes-du-Corps  ,  dans  les  villes  de 
Beauvais  ,  Orléans  ,  Amiens  &  Troyes  ,  &  pour 
leurs  exercices  &  difcipline.  Sa  Majefté  venoit  d’ac- 
corder  à  cette  troupe  une  augmentation  eonfidé* 
râble  d’appointemens. 


*4. 
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Janv,i#  £e  R0î  nomme  chevaliers  de  l’ordre  du  S.  Ef- 
prit,  les  ducs  de  Chevreufe  &  de  Broglio  ,  le  ma^ 
réchal  de  Contades  ,  les  comtes  de  Graville  ,  de 
Rochechouart  8c  de  Guerchy  ,  le  prince  de  Crouy 
&  le  comte  de  Lannion. 

Les  fieurs  d’Hervelay  ,  Michel  ,  Gaufïîns  ,  Le** 
maitre  &  Baujon  fe  chargent  de  fournir  ,  pour  le 
lèrvice  de  la  marine,  dans  le  cours  de  la  préfente 
année  ,  trente*  fix  millions  ,  à  raifon  de  trois  mil¬ 
lions  par  mois,  moyennant  un  intérêt  que  le  Roi  leur 
accorde  ,  &  des  délégations  fur  les  receveurs  géné¬ 
raux  pour  leur  rembourfement.  On  avoit  pris  quel¬ 
ques  mois  auparavant  de  lèmblables  arrangemens 
avec  le  fieur  de  la  Borde ,  banquier  ,  pour  le  paye¬ 
ment  &  l’entretien  des  armées  de  terte.  Le  Roi, 
jour  fe  procurer  çneorç  d’autres  recours  capable* 
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de  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  ,  cède  aux  états  175^^ 
de  Bretagne  plufieurs  droits  qu’il  percevoit  dans 
cette  province ,  Içavoir  le  centième  denier ,  le  con¬ 
trôle,  moyennant  le  prix  principal  de  quarante  mil¬ 
lions  qu'ils  s’obligent  de  lui  payer ,  outre  le  don 
gratuit  de  trois  millions  qu’ils  avoient  accordes  le 
mois  précédent.  .  4  jarw$ 

Le  Roi  accorde  au  marquis  de  Villequier  ,  fils  du 
duc  d’Aumont  ,  un  brevet  de  duc  ;  &  permet  au 
«omte  d’Albert ,  fils  du  duc  de  Chevreufe  >de  pren¬ 
dre  le  titre  de  duc  de  Luvnes-  _ . 

Fn  Pologne  ,  le  prince  Charles  de  Saxe ,  fils  du  • 
roi  de  Pologne  ,  efl  invefti  des  duchés  de  Curiande 
&  de  Semigalle.  , 

Le  duc  de  Lavauguyon  ,  gouverneur  de  M.  le  I2* 
duc  de  Bourgogne  ,  efi  reçu  au  parlement  en  qua¬ 
lité  de  pair  de  France. 

A  la  Haye,  mort  de  la  princefTe  Anne  de  Bruns¬ 
wick- Hanovre  ,  fille  du  roi  d’Angleterre  ,  veuve  de 
Guillaume  Charles- Henri  de  NafTau-Diefl  ,  flat- 
houder  de  Hollande  ,  gouvernante  des  Provinces- 
Unies  pendant  la  minorité  de  fon  fils. 

Le  fieur  de  la  Café  préfident  à  mortier  du  par* 
lement  de  Bordeaux,  eft  nommé  premier  préfident 
du  parlement  de  Pau. 

Les  Anglois,  au  nombre  de  huit  mille  hommes  , 
font  une  defcente  à  la  Martinique  ,  en  font  chaffes 
par  les  habitans  ,  &  obligés  de  Ce  rembarquer  le 
lendemain  avec  perte  de  fîx  à  fept  cens  hommes. 

Le  parlement  de  Paris  condamne  par  contumace  17# 
à  un  banniffement  ,  le  curé  de  S.  Nicolas  des- 
Champs  de  cette  ville  ,  &  quatre  eccléfiaüiques  de 
cette  paroilfe  ,  pour  refus  de  facremens. 

En  Angleterre  ,  convention  &  renouvellement 
d’alliance  entre  le  roi  d’Angleterre  &  le  landgrave 
de  H  elfe* 

Kiv 
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'7îÿ«  Fef!u.c  ^e  Choiïêul ,  miniftre  &  (ècrétaire  d’état 

Janv.ts  des  affaires  étrangères  ,  eff  reçu  au  parlement  en 
qualité  de  pair  de  France. 

L’abbé  de  S.  Aulaire  ,  eft  nommé  à  la  place  do 
premier  aumônier  de  Madame  (  Adélaïde ,  )  vacante 

Meaux  ^  1>abbé  de  Fontenille  »  évêque  de 

L’abbé  de  Beaumont  eft  nommé  à  l’évêché  de 
Rennes  ,  vacant  par  la  démiflïon  de  l’abbé  de 
V  aureai# 

Fév.  >  Mort  de  madame  la  ducheffe  d’Orléans  ,  Louife- 
Henriette  de  Bourbon-Conti. 

n.  Le  Roi  nomme  l’abbé  de  S.  Aulaire  à  l’êvêché 
de  Poitiers. 

s  *•  Le  maréchal  prince  de  Soubifè  eft  admis  au  con-i 
leil  d’etat  en  qualité  de  miniftre. 

comte  de  la  Marche  &  la  princeftè  Fortunée 
d  Eft ,  fille  du  duc  de  Modène  ,  reçoivent  la  béné¬ 
diction  nuptiale  par  les  mains  du  cardinal  de  Luynes 
au  chateau  de  Nangis  en  Brie. 

it*  de  Silhouette  ,  maître  des  requêtes  ,  eft  nom¬ 

mé  controleur-général  des  finances  à  la  place  de 
M.  de  Boulogne, 

L  abbe  de  S.  Simon  eft  nommé  à  l’évêché 
d  Agde. 

io#  Mort  du  cardinal  de  Tavannes  ,  grand  aumônier 
de  France# 

rAvr,  i  Le  Roi  nomme  à  l’archevêché  de  Rouen  ,  l’abbé 
de  la  Rochefoucault ,  archevêque  d’Alby  ;  à  l’archer 
vêché  d’Alby  ,  l'abbé  de  Choifeui  ,  évêque  d'E- 
vreux  ;  &  à  l’évêché  d’Evreux,  l’abbé  de  Marnefia, 

S»  Les  comtes  de  Tallerand  &  du  Roure  font  nom-, 
més  menins  de  M.  le  Dauphin. 

U 3.  Affaire  de  Berghen  près  de  Francfort  ,  dans  la’? 
quelle  le  prince  Ferdinand  de  Brunfwick,  à  la  tête 
de  l’armée  Honoyrienne  ,  ayant  attaqué  k$  Fran^ 
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ço ls  ,  commandes  par  le  duc  de  Broglio  ,  eft  re-  175^* 
pouffe  avec  perte  de  plus  de  dix  mille  hommes  ,  du 
nombre  defquels  étoit  le  prince  d’Ifembourg. 

Par  arrêt  du  confeil  &  lettres  patentes  enrégif-  i?Avr« 
trées  en  la  cour  des  aydes  de  Paris,  le  Roi  réforme 
quelques  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  fes  fermes 
y  crée  foixante  &  douze  mille  avions  de  mille  li¬ 
vres  chacune  ,  intéreffées  en  icelles  ,  auxquelles 
Sa  IVlajefté  attribue  la  moitié  du  bénéfice  dont  jouir1 
foient  les  fermiers  généraux.  Cette  opération  de 
finance  fut  fort  applaudie  ,  parce  qu’elle  devoit  pro¬ 
duire  au  Roi  foixante  &  douze  millions 

Le  même  jour  ,  déclaration  portant  fufpen/1011 
de  plufieurs  privilèges  qui  exemptoient  de  la  taille. 

Autre  déclaration  tendante  à  la  rédudion  des 
penfions,  dont  la  multiplication  exceffive  étoit  de¬ 
venue  à  charge  à  l’état. 

Prife  de  la  Guadeloupe  par  les  Affglois.  2 

Ordonnance  portant  règlement  pour  le  corps  du  IO* 
genie,  tant  à  la  guerre  que  dans  les  places. 

Trente -trois  jeunes  élèves  de  l’école  militaire, 
nommés  à  différens  emplois  dans  plufieurs  régi-  , 
mens ,  reçoivent  en  préfence  de  M.  le  duc  de  Berry , 
la  croix  de  S.  Lazare  par  les  mains  du  comte  de  S. 
Florentin,  adminiftrateur  de  cet  ordre.  C’étoit  la 
première  colonie  fortié  de  cette  école  depuis  fou 
établiffetnent. 

Ordonnance  du  Roi,  portant  règlement  pour  le  22* 
fervice  des  officiers  ayant  rang  ou  commiftion  de 
colonel  ou  de  mettre  de  camp. 

L’abbé  de  Lafcaris  eft  nommé  à  l’évêché  de  Tou-  2  7; 
Ion  ,  vacant  par  la  mort  de  Louis-Albert  Joly  de 
Choftin. 

Le  marquis  de  Paulmy  ,  ci  -  devant  fècrétaire  Uuin, 
d’état  de  la  guerre  ,  eft  nommé  par  le  Roi  ambaffa- 
deur  auprès  du  roi  &  de  la  république  de  Pologne. 
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Loi  fomptuaire  pour  la  table  des  capitaines  d«i 
Vaiffeaux  &  autres  officiers  de  la  marine  du  Roi. 

Une  flotte  Angloife  de  trente-deux  voiles,  paroît 
à  la  rade  du  Havre ,  &  le  bombarde ,  mais  fans  effet. 
Elte  fe  retire  le  7  ,  après  avoir  perdu  deux  galiot? 
tes  à  bombe. 

Le  Roi  fait  la  revue  des  troupes  de  fa  maifon  au 
champ  de  Mars  dans  le  parc  de  Marly. 

Le  duc  de  Bro^lio  prend  la  ville  de  Minden  en 
Weffphalie  ,  l’épee  à  la  main,  fauve  cependânt  la 
ville  du  pillage  ,  &  fait  la  garnifon  prilonnière  de 
guerre, 

M.  de  Silhouette,  contrôleur-général  des  finan¬ 
ces  ,  eff  fait  miniffre  ,  &  prend  en  cette  qualité, 
féance  au  confeil  d’ctat. 

Le  Roi  établit  l’ordre  du  mérite  militaire  en  fa¬ 
veur  des  officiers  de  fes  troupes,  qui,  nés  en  pays 
proteflans  ,  ne  peuvent  être  admis  dans  l’ordre  de 
S.  Louis  à  caufè  de  leur  religion. 

Bataille  de  Croflfen  ,  dans  laquelle  les  Pruffiens, 
commandés  par  le  général  Wedel ,  (ont  battus  par 
le  général  Solticof  à  la  tête  des  Rulfes. 

Bataille  de  Minden  entre  l’armée  Hanovrienne, 
commandée  par  le  prince  Ferdinand  de  BrunFwick, 
&  les  François,  commandés  par  le  maréchal  de  Con- 
tades  ,  qui  abandonnèrent  le  champ  de  bataille,  & 
Fe  retirèrent  à  CalTel. 

En  Saxe  ,  les  Pruffiens  ,  qui  avoient  menacé  de 
brûler  la  ville  de  Leipfick  ,  fi  on  vouloit  les  forcer 
de  la  rendre  ,  évacuent  cette  ville  fur  la  fimple  fom- 
mation  que  leur  fait  un  colonel  Autrichien  ,  qui  leur 
accordoit  la  liberté  d’en  fortir  avec  les  honneurs  de 
la  guerre.  La  fituation  du  roi  de  Prufle ,  barré  d’un 
côté  par  les  Autrichiens  ,  &  de  l’autre  par  les  Ruf- 
fes ,  fut  fans  doute  caufè  de  cette  facilité 
Bataille  de  Francfort  Fur  TOder  ?  dans  laquelle  le 
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rei  de  Prufleeiî  battu  par  le  général  Rufl^Solticof,  1755». 
te  Je  général  Laudon ,  Autrichien. 

A  Madrid  ,  le  roi  d’Ffpagne  ,  Ferdinand  VI  , 
meurt  âgé  de  quarante -cinq  ans  ,  dans  la  quator¬ 
zième  année  de  Ton  règne.  Don  Carlos  ,  fon  frère 
roi  de  Naples  >  lui  fuccède  fous  le  nom  de  Char- 
les  III.  .  , 

Combat  naval  à  la  côte  de  Lagos  entre  quatorze  i7Aooe* 
vaifleaux  Anglois  &  fept  vaifleaux  François ,  com¬ 
mandés  par  le  fleur  de  la  Clue  ,  defquels  deux  fu¬ 
rent  brûlés,  l’Océan  &  le  Redoutable  ;  trois  furent 
pris,  le  Centaure,  le  Téméraire  &  le  Modefte  ,  & 
deux  le  retirèrent  heureufèment  à  Lifbonne  ,  le 
Guerrier  &  le  Souverain.  Malheureufement  pour 
les  François  ,  leur  efeadre  avoit  été  féparee  par  un 
coup  de  vent  à  la  fortie  du  détroit  de  Gibraltar  ,  & 
cinq  de  leurs  vaifleaux  avec  trois  frégates  sétoknt 
perdus,  &  avoient  été  relâcher  à  Cadix 

Le  Roi  reçoit  les  premiers  chevaliers  de  l’ordre  du  2 
mérite  militaire  qu’il  avoit  inllitué  le  mois  prece¬ 
dent,  &  fait  le  prince  de  NafTau  Sarbruck  grand- 
croix  de  cet  ordre  ,  &  le  baron  de  Vurmfer  com¬ 
mandeur. 

Le  comte  de  Schmettau  rend  la  ville  de  Drefde  s  Sep?, 
au  prince  de  Deux-Ponts  ,  &  obtient  les  honneurs 
de  la  guerre ,  &  la  permiffion  de  fe  retirer  à  Mag- 
debourg. 

Aux  Indes  ,  combat  naval  entre  l’efcadreFrançoife,  IOft 
commandée  par  le  /îeur  d’Aché  ,  &  l’efeadre  Angloi- 
fe,  commandée  par  l’amiral  Pocok  ,  qui  efl  obligé 
de  fe  retirer,  &  de  laiffer  au  fleur  d’Aché  la  liberté 
de  débarquera  Pondichéry  les  troupes ,  munitions 
&  provifîons  dont  il  étoit  chargé.  Peu  de  jours 
après  ,  le  30  ,  le  fleur  Geoghegan  ,  capitaine  de 
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J75^.  dans  la  province  d’Arcate  ,  à  trente  lieues  de  Po&i 
dichery  t  &  leur  enleva  quatre  pièces  de  canon  Sc 
deux  chariots  d’artillerie. 

Sept.  1 1  Le  parlement  de  Paris  enrégiftre  un  édit  portant 
fuppreftîon  des  offices  &  de  plufîeurs  droits  fur  les 
cuirs  multipliés  au  profit  des  propriétaires  ,  Sc  éta- 
bliiïèment  d’un  droit  unique  au  profit  du  Roi. 

Il  enrégiftre  le  meme  jour  des  lettres  patentes  par 
lefquelles  l’entrée  des  toiles  peintes  eft  permife  dans 
le  royaume  ,  en  payant  un  droit. 
îî8«  Prife  de  Quebec  par  les  Anglois,  après  un  fîége 
de  foixante-quatre  jours. 

Le  Roi  tient  un  lit  de  juftice  à  Verfailles  ,  dans 
lequel  il  fait  enrégiftrer  un  édit  de  fubvention,  Sc 
deux  autres  édits  qui  n’eurent  pas  d’exécution ,  8c 
furent  remplacés  par  d’autres  quelques  mois  après» 

Ces  memes  édits  font  enrégiftrés  à  la  chambre 
des  comptes  ,  en  préfence  de  M.  le  duc  d’Orléans, 
aftifté  du  maréchal  de  Lautrec  &  de  deux  confeil- 
lers  d’état  ;  &  à  la  cour  des  aydes  de  Paris ,  en  pré- 
lènce  de  I\T.  le  comte  de  Clermont,  aftifté  de  même 
du  maréchal  de  Berchini  Sc  d«  deux  confeiilers 
d’état. 

C&ob.  6  Le  roi  des  Deux-Siciles  ,  Dom  Carlos  ,  après 
avoir  fait  conftater  l’imbécillité  Sc  l’incapacité  dtr 
prince  royal  Dom  Philippe ,  fon  fils  aîné ,  &  fait  pro¬ 
clamer  ,  le  $  feptembre  ,  roi  des  Deux-Siciles , 
Dom  Ferdinand  ,  fon  troiftème  fils ,  âgé  de  dix  ans , 
s’embarque,  &  part  de  Naples  pour  fe  rendre  en 
Efpagne  ,  emmenant  avec  lui  le  prince  Charles- 
Antoine  ,  le  deuxième  de  fes  enfans ,  deftiné  pour 
lui  fuccéder  au  trône  d’Efpagne ,  Sc  qui ,  fuivant 
les  derniers  traités  ,  ne  pouvoit  pas  réunir  fur 
fa  tête  la  couronne  des  Deux-Siciles  &  celle  d’Ef¬ 
pagne*  ; 

i5»  Le  capitaine  Thurot ,  célèbre  armateur,  met  à 
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la  Voile,  &  part  de  Dunkerque  avec  quatre  fréga-  1759* 
tes  &  quinze  cens  hommes  de  débarquement# 

L’archevêque  de  Paris  arrive  à  Paris,  rappellé  de  Oft* 
fon  exil. 

Arrêts  du  confeil  ,  par  lefquels  le  Roi  fufpend 
pendant  un  an  le  paiement  des  billets  des  ferme 
&  des  relcriptions  des  recettes  générales  ,  &  les 
rembourfemens  des  capitaux  qui  dévoient  être  faits 
par  le  tréfor  royal ,  &la  caille  des  amortifTemens, 

Autre  arrêt  du  confeil ,  par  lequel  le  Roi  ,  en  2  6* 
exhortant  fes  fujets  à  porter  leur  vaiffelle  à  la  mon- 
noie ,  pour  être  convertie  en  efpèces  pour  les  be- 
foins  de  Pétat ,  fixe  le  prix  qui  ieur  en  fera  payé. 

Sa  Majefié  donna  l’exemple,  &  commença  par  y  *• 
envoyer  la  fienne. 

L’efcadre  commandée ,  par  le  maréchal  de  Con-  ioNov» 
flans ,  compofée  de  vingt-un  vaiffeaux  de  ligne  & 
fix  frégates,  &  fortie  de  Brefi  le  14  ,  eft  attaquée 
par  une  efcadre  Angloife  bien  plus  nombreulè  > 
compofée  de  plufieurs  efcadres  réunies ,  &  efi  battue 
&  dilperfée. 

En  Saxe,  le  maréchal  de  Daun  fait  mettre  bas  2r£ 
les  armes  à  douze  mille  Prufiiens  campés  à  Maxen 
près  Pirna  ,  &  les  fait  prifonniers  de  guerre. 

M.  Bertin  ,  lieutenant  de  police  de  la  ville  de 
Paris  ,  eft  nommé  par  le  Roi ,  controleur-général  à 
la  place  de  M.  de  Silhouette  ;  &  M.  de  Sartines  ^ 
lieutenant  criminel ,  efi  fait  lieutenant  de  police. 

Madame  infante ,  duchefte  de  Parme ,  meurt  de  6  Déc." 
la  petite  vérole  à  Verfailles. 

Le  parlement  de  Paris  enrégifire  un  édit  portant  1  7, 
création  de  trois  millions  de  rente  en  forme  de  ton¬ 
tine  ,  au  principal  de  trente  millions. 

Le  Roî  donne  le  bâton  de  maréchal  de  France  au  n* 
duc  de  Broglio.  .  .  ...J 

Le  maréchal  duc  de  Coigny  meurt  à  Paris  ,  âgé 
de  quatreyingt-dix  ans» 
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Janr.i  Le  Roi  nomme  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Efprit ,  le  comte  de  Choifeul ,  Ion  ambafïàdeur  à 
Vienne, 

2#  Le  prince  des  Afturies  &  l'infant  d’Efpagne,  Dora 
Louis^  font  nommés  par  Sa  Majefté,  chevaliers  df 
Tordre  du  Saint-Efprie.  M.  Bignon,  prévôt  de  cet 
ordre,  bibliothécaire  du  Roi  &  maître  des  requêtes, 
fut  chargé  par  le  Roi ,  de  porter  le  collier  de  l’or¬ 
dre  à  ces  princes. 

t  On  célèbre  à  Notre-Dame  un  fervice  folemnel 
pour  le  roi  d’Efpagne  ,  Ferdinand  VI ,  &  pour  la 
Reine,  fonépoufe,  Marie- Magdeleine  de  Portugal. 
M.  le  Dauphin ,  le  duc  d’Orléans  &  le  prince  de 
Condé  y  affilièrent  pour  le  deuil  du  Roi.  Madame 
la  Dauphine  ,  Madame ,  &  madame  Vi&oire  pour 
le  deuil  de  la  Reine.  Les  trois  cours  fupérieures  » 
le  corps  de  Ville  &  l’Univerfité  s’y  trouvèrent 
aufli. 

*9.  Le  landgrave  de  Heiïè-CafTel  meurt,  âgé  de 
(oixante-dix-huit  ans,  au  château  deRinteln. 

Le  Roi,  dans  le  chapitre  de  ce  jour,  nomme  lé 
roi  des  Deux-Siciles  ,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit. 

Fcv.  2 0  On  célébré  dans  Téglife  Notre-Dame  de  Paris» 
un  fervice  folemnel  pour  le  repos  de  Tarne  de  ma¬ 
dame  Louifè-Elifabeth  de  France  ,  fille  aînée  du 
Roi ,  infante  d’Efpagne  ,  &  ducheffe  de  Parme.  M. 
le  Dauphin ,  le  duc  d’Orléans  &  le  prince  de  Condé  ; 
Madame  la  Dauphine  ,  Madame ,  &  madame  vic¬ 
toire  y  affiftèrent,  ainfï  que  les  cours  fupérieures* 
L  evéque  de  Troyes  prononça  l’oraifon  funèbre  de 
la  Pnnceflè* 
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Le  capitaine  Thurot  ,  corfaire  François  ,  à  la  1760. 
tête  de  trois  frégates  &  de  huit  cens  hommes  envi-  17 
ron  de  troupes  de  débarquement  que  le  gouverne¬ 
ment  lui  avoit  donné  ,  fait  Une  defeente  à  Carrick- 
Fergus  au  nord  de  l’Irlande  ;  s’empare  le  21  de  la 
ville  de  Carrick  qu’il  met  à  contribution.  Mais, 
yétant  rembarqué  le  28  pour  faire  voile  vers  la 
France  ,  il  fut  attaqué  par  une  efeadre  Angloife 
beaucoup  plus  forte  que  la  fîcnne  ,  qui  força  le# 
trois  frégates  Françoifès  à  bailler  pavillon  &  à  fè 
rendre  après  un  combat  de  deux  heures,  dans  lequel 
Thurot  fut  tué. 

Le  parlement  de  Paris  enrégiflre  un  édit  portant  3 
révocation  de  rédit  de  fubvention  ,  enrégiflre  au  lit 
de  juflice  du  mois  de  feptembre  précédent  ,  &  éta- 
blillèment ,  au  lieu  des  importions  portées  par  l’é¬ 
dit  de  fubvention  ,  d’un  troiféme  vingtième  ,  d’un 
doublement  de  capitation  pour  les  fujets  du  Roi  non 
taillables  ,  &  d’un  triplement  pour  les  gens  de  fi¬ 
nance  ;  ces  deux  importions  pour  les  années  1760 
&  17 61  feulement.  L’édit  portoit  que  ces  impor¬ 
tions  auroient  auffi  cours  pendant  l’année  17  2; 
mais,  fur  les  repréfèntations  du  parlement ,  le  Roi 
confentit  avec  bonté  à  retirer  de  (on  édit  les  impo- 
ütionspour  l'année  1762. 

Le  meme  jour  ,  le  parlement  enrégiflre  une  dé¬ 
claration  du  Roi ,  portant  impoftion  d’un  fol  par 
livre  d’augmentation  fur  tous  les  droits  des  fermes, 
ai’exception  du  papier  timbré  ,  des  droits  de  greffe, 
du  tabac  &  du  marché  de  Seaux. 

Mort  de  la  princeffe  de  Condé ,  Charîotte-Gode- 
fVide-Elifabeth  de  Rohan- Soubife ,  époufe  de  Louis- 
Jofeph  de  Bourbon -Condé  ,  prince  du  fang. 

Ouverture  de  PafTembiée  du  clergé.  Elle  fait  au  6 
Roi  un  don  gratuit  de  feize  millions. 

Le  Roi  nomme  gentilshommes  de  la  manche  de# 
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1760.  enfans  de  France,  le  comte  de  Montaut  &  le  vÎJ 
comte  de  Boifgelin  ,  fous-précepteur  de  ces  princes  , 
labbe  de  Loftegue  ,  grand- vicaire  de  Chartres;  & 
fous -gouverneur,  le  heur  Sineti ,  capitaine  aux 
gardes  rrançoifès. 

Mars...  Arrêt  du  confeil,  par  lequel  il  eA  ordonné  que 
les  billets  des  fermes ,  dont  le  paiement  avoit  été 
fufpendu  indéfiniment ,  par  un  arrêt  du  21  oftobre 
précédent ,  feront  çayés  en  cinq  paiemens  égaux  , 
d  annee  en  annee  ,  a  compter  du  premier  avril. 

Par  un  autre  arrêt,  du  17 ,  le  Roi  pourvut  aufiî 
au  paiement  d  un  tiers  des  relcriptions  des  receveurs 
généraux ,  qui  avoit  été  fufpendu  ,  &  au  rembour- 
lèment  des  deux  autres  tiers.  Par  ces  fages  difpofi- 
nons,  le  Roi  rjtabliffoit  fucceflivement  le  crédit 
qui  avoit  été  aliéné  par  les  opérations  précédentes. 

24.  Traité  conclu  à  Turin ,  entre  le  Roi  &  le  roi  de 
Sardaigne,  portant  fixation  des  limites  de  la  France 
&  de  la  Savoie ,  depuis  les  états  de  Genève  jufqu’à 
l’embouchure  du  Var. 

31.  Le  parlement  de  Paris  enrégiftre  un  édit  portant 
rétabliflêment  des  offices  &  droits  fur  les  ports,  & 
des  droits  fur  les  beurres  ,  œufs  &  fromages  julqu’au 
premier  janvier  1782  ;  fçavoir  ,  au  profit  de  l’état, 
jufqu’au  premier  janvier  1771  ;  &,  à  compter  de  ce 
jour  jufqu’au  premier  janvier  178»,  pour  fervirau 
rembourfement  des  offices  fur  les  ports. 

Av.il  s.  Le  fleur  Erizzo,  ambaffadeur  de  Venife,  a  foit 
audience  de  congé  du  Roi  qui ,  fuivant  l’ufage  ,  le 
fait  chevalier,  &  lui  fait  préfent  d’une  épée  &  d’un 
baudrier  d’étoffe  d’or. 

10.  On  fait  une  opération  à  M.  le  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  auquel  il  étoit  furvenu  une  tumeur  confidé- 
rable  à  la  cuiffe  :  ce  jeune  prince  la  foutint  avec 
une  fermeté  &  un  courage  infiniment  au-deffus  de 
fon  âge, 

U 
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Le  Roi  crée  par  un  édit ,  cent  quatre  vingt  mille 
livres  de  rentes  héréditaires ,  à  raifon  de  trois  pour 
cent  d’intérêt,  &  au  principal  de  foixante  millions 
fur  les  deniers  provenans  du  droit  établi  fur  les 
cuirs.  Cet  édit  fut  enrégiflré  au  parlement  de  Paris, 
le  23  mai. 

Ordonnance  des  maréchaux  de  France ,  par  la¬ 
quelle  il  efi  arreté  qu’on  ne  pourra  plusfe  pourvoir 
à  leur  tribunal  pour  dettes  du  jeu  au-defliis  de 
mille  livres  ;  défendu  à  tous  gentilshommes  &  mili¬ 
taires  ,  fous  peine  de  prifon  ,  de  jouer  fur  leur  pa¬ 
role  au-delfus  de  cette  fomme ,  &  ordonné  à  ceux 
qui  auront  plusieurs  demandes  à  faire  au  tribunal  , 
de  les  énoncer  toutes  dans  la  même  requête,  avec 
la  caufe  des  billets  d’honneur  &  des  engagemens 
dont  on  demandera  l’exécution. 

Arrêt  du  confeil  d’état,  par  lequel  il  eft  ordonné 
qu  il  fera  ouvert  au  tréfor  royal  un  emprunt  de 
cinquante  millions  rembourfàbies  en  dix  années  par 
la  voie  du  fort ,  dont  les  billets  feront  acquis,  à 
raifon  de  trois  cinquièmes  en  effets  royaux  dé- 
fgnés  dans  l’arrêt ,  &  de  deux  cinquièmes  en  ar¬ 
gent. 

Cette  operation  de  finance  ne  procuroit  au  Roi 
que  vingt  millions  d’efpèces  ;  mais  elle  lui  donnoit 
des  facilites  pour  s’acquitter ,  fans  débourfer  d’ar¬ 
gent  ,  avec  un  grand  nombre  d’entrepreneurs  &  de 
munitionnaires  qui  avoient  allez  gagné  pour  fe 
con: enter  d’un  intérêt  médiocre  de  l’argent  qui  leur 
étoit  dû.  &  'i 

Le  Roi,  par  arrêt  de  Ton  confeil,  pour  punir  la 
ville  de  Hambourg  de  fa  partialité  pour  les  enne- 
mis  de  la  France,  la  prive  des  avantages  accordé# 
aux  villes  anféatiques ,  par  le  traité  de  Verfailles  du 
18  leptembre  1716  ;  &  ordonne  qu’elle  fera  à  l’ave- 
nir,  elle  &  fes  fujets  ,  traitée  comme  une  ville  neu- 
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tre  avec  laquelle  il  n’y  a  point  de  traités  de  com« 

merce.  .  ,  J 

EtablifTement  d’une  pofte  aux  lettres  pour  l’inte- 
rieur  de  la  ville  de  Paris  ;  l’ufage  en  a  fait  recon- 
iioître  l’utilité. 

Le  Roi  donne  audience  au  comte  de  Fuentes* 
atnbafTadeur  d’Efpagne  à  la  cour  d’Angleterre. 

M.  de  Cipierre ,  maître  des  requêtes ,  eft  nommé 
intendant  d’Orléans. 

Bataille  de  Landshut  fur  les  frontières  de  la  Sile- 
£ c  ,  dans  laquelle  le  général  Autrichien  Laüdon  dé¬ 
fait  un  corps  d’environ  dix -huit  mille  Pruffiiens, 
commandés  par  le  général  Fouquet,  dont  huit  mille 
furent  faits  prifonniers  &  le  relie  tués ,  à  l’excep¬ 
tion  de  deux  ou  trois  cens  qui  prirent  la  fuite. 

L’abbé  de  Jumilhac  efl  nommé  à  l’évêche  de 

Lai&oure.  ,  f  ,  .  .  , 

Bataille  de  Corback,  gagnée  par  le  maréchal  de 
Broglio  fur  un  détachement  de  trente  mille  Hano- 
vriens  commandés  par  le  prince  héréditaire  de 
Brunfwich  ,  qui  y  fut  bleffé  dun  coup  de  feu  dans 
les  reins.  Les  ennemis  perdirent  dans  cette  affaire 
le  champ  de  bataille  qui  étoit  un  point  eiïentiel 
pour  l’entrée  de  la  Helfe ,  douze  pièces  de  canon 
&  quatre  obufiers.  A  . 

Le  Roi  donne  la  charge  de  grand  aumônier  de 
France,  vacante  par  la  mort  du  cardinal  de  Tavan- 
nés  ,  à  l’abbé  de  la  Roche-Aimon ,  archevêque  de 
Narbonne  &  préfident  de  l’affemblée  du  cierge.  Sa 
Maiefté  annonça  cette  grâce  au  prélat  à  la  fin  de 
l’audience  qu’elle  donnoit  aux  membres  de  1  ailem- 
blée  en  corps  ,  pour  leur  témoigner  U  fatisfadion 
qu’elle  avoit  de  la  maniéré  dont  iis  s  etoient  com¬ 
portés  pendant  leurs  feances.  # 

Mort  du  comte  de  Charolois ,  prince  du  lang. 

Le  roi  &  Pruffe  efl  forcé  de  lever  le  fîege  de 
Crefde- 
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Arrêt  du  confeil  qui  ordonne  la  conftruflion  d’un 
rf.^ar\raU  nl‘^‘  Paris,  depuis  la  barrière  de  la 
rue  de  Varenne,  du  côté  des  Invalides  jufqu’aU 
bord  de  la  rtviere  près  de  l’hôpital.  1  ’ 

Le  Roi  donne  l’évéché  de  Metz  a  l’évêque  de 
Condom  ,  &  celui  de  Condom  à  l’abbé  de  Brienne. 

Le  nouveau  pont  d’Orléans ,  de  mille  pieds  de 
long ,  &  compofé  de  neuf  arches  ,  étant  entière- 
ment  fini  ,  eft  ouvèrt  poùr  la  première  fois  au 
public. 

La  charge  de  fur-intendant  des  polies  de  France  „ 
vacante  par  la  démilfion  de  M.  Rouillié ,  eft  donnée 
par  Sa  Majelîe  au  duc  de  Choifeul ,  Ce crétaire  d’état 
des  affaires  étrangères. 

M.  Hurfon  ,  ci-devant  intendant  de  la  Martini- 
que .  elt  nomme  intendant  de  la  Marine  à  Toulon. 

Tf  1L1  !fe  d  ceIébratiof1  du  mariage  de  l’infante 
Ifabelle  de  Parme  ,  petite  fille  du  Roi ,  avec  l’ar- 
chiduc  d  Autriche  ,  fils  aîné  de  l’Empereur  &  de 
1  Impératrice -Reine  de  Hongrie.  Cette  cérémonie 
fut  renouvellee  a  Vienne  le  é  oftobre  fuivant ,  jour 
de  1  entree  de  la  princelle  dans  cette  capitale.  J 

auxAngloî  M°n£réal  &  £out  Ie  Canada  &  rendent 

Le  Roi  donne  la  première  audience  au  fîeur  Pam, 
phili,  nonce  du  Pape. 

L’archevêque  de  Paris  fait  la  cérémonie  dé  la  dé- 
dicace  de  1  eglife  paroiffiale  de  Choifî-le-Roi  ,  en 
prelènce  du  Roi,  alTrflé  des  Archevêques  d’Arles,  de 
jours de  Befançon  ,  de  Touloufe  &  d’Alby,  9c 
des  eveques  de  Grenoble  ,  de  Chartres ,  d’Orléans  , 
de  Meaux  ,  de  Metz  &  d’Autun.  Tous  les  prélats 

céïmonif^  M  £7eqUeS  qU‘  avoient  à  la 

ceremonie  ,  &  les  deux  agens  du  Clergé ,  eurent 

h°n"euJr  de  dijier  avec  Sa  Majefté. 

A  Madrid  l  Marie-Amélie  de  Saxe  ,  reine  d’Eipa- 
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gne  ,  meurt  âgée  de  trente  -  cinq  ans. 

L’armée  Ru  fie ,  foutenue  par  un  détachement  de 
l'armée  Autrichienne ,  commandée  par  le  général 
Lafcÿ  ,  entre  dans  Berlin ,  &  met  cette  ville  à  con¬ 
tribution. 

Combat  de  Rhimberg  fur  le  Bas-Rhin,  dans  le* 
quel  les  François  ,  fous  les  ordres  du  marquis  de 
Caftries ,  lieutenant-général ,  remportent  la  vidoire 
fur  les  Planovriens  ,  commandés  par  le  prince  hé¬ 
réditaire  de  Brunfwick  qui  fut  obligé  ,  après  la  dé¬ 
faite  ,  de  repayer  le  Rhin  &  de  lever  le  fiége  de  We- 
fel.  Les  brigades  d  Auvergne ,  de  Normandie  ,  d’ Al- 
face  &  de  la  Tour-Dupin  foutinrent  prefque  feules 
le  choc  des  ennemis. 

A  Londres  ,  mort  du  roi  d’Angleterre  ,  George- 
Augufte  II  de  Brunfwick  ,  électeur  d'Hanovre  ,  âge 
de  foixante  &  dix-lèpt  ans  ,  laiflant  fa  couronne  Sc 
fes  états  d’Allemagne  à  George-Guillaume-Fréde- 
ric,  prince  de  Galles  >  fon  petit-fils ,  âgé  de  zz  ans. 

Bataille  fanglante  près  de  Torgau  en  Saxe  ,  entre 
#  les  Autrichiens  &  les  PruÆens  ,  commandés  par 
leur  Roi  ,  dans  laquelle  ces  derniers  eurent  l’a¬ 
vantage.  .  . 

M.  le  duc  de  Bourgogne  reçoit  les  ceremonies  du 
baptême  qui  lui  font  adminiftrées  par  l’abbé  de  Ba- 
ral ,  aumônier  de  Sa  Majefie  ;  le  Roi  &  la  Reine, 
parrain  &  marraine  ,  lui  donnent  le,  nom  de  Lcuis- 
Jofeph-Xavier.  Enfuite  le  prince  reçut  le  facrement 
ce  confirmation  par  les  mains  de  1  évêque  de  Li¬ 
moges  ,  fon  précepteur,  oui  en  avoit  reçu  les  pou¬ 
voirs  de  l’archeveque  de  Paris,  le  lendemain  il  fit 
fa  première  communion  dans  fa  chambre,  (a  faute 
ne  lui  permettant  pas  d’etre  tranlportc  ailleurs. 


17  6lm 
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Le  Roi  nomme  l’évêque  d’Auxerre  à  l’évëché  de  *  Janv» 
Lifîeux  ;  l’évéque  de  Troyes  à  celui  d’Auxerre  ;  & 
l’abbé  de  Baral,  l’un  de  Ces  aumôniers  ,  à  celui  de 
Troyes. 

Mort  de  la  ducheffe  de  Modène  *  Charlotte- Aglaé  I0» 
d’Orléans. 

Les  Anglois  s’emparent  de  la  ville  de  Pondi- 
chéry. 

Mort  du  maréchal  duc  de  Belle-îfle ,  minillre  8c  2 5, 
fecrétaire  d’état  au  département  de  la  guerre  Le  duc 
de  Choifeul  ,  fecrétaire  d’état  des  affaires  étrangè¬ 
res,  quoique  dans  le  fort  des  négociations ,  efl  en¬ 
core  chargé  de  ce  miniflère.  Le  Roi  donna  au  ma¬ 
réchal  d’Eflrées  le  gouvernement  de  Metz  ,  &  le 
commandement  dans  les  trois  évêchés,  au  marquis 
d’Armentières. 

Arrêt  du  confeil ,  portant  établifïèment  d’une  fo-  1  ^ev* 
ciété  d’agriculture  dans  la  généralité  de  Paris ,  com- 
pofée  de  quatre  bureaux  diftribués  à  Paris  ,  à  Meaux  y 
à  Beauvais  &  à  Sens,  ne  formant  cependant  qu’une 
feule  fociété  ,  dont  tous  les  membres  feront  corref 
porîdans  entre  eux  ,  êc  auront  voix  &  féance  dans 
chacun  des  bureaux. 

Le  Roi  ,  dans  le  chapitre  de  l’ordre  du  S,  Efprit  U 
de  ce  jour,  nomme  commandeur  de  l’ordre  l’évê¬ 
que  de  Laon,  fon  ambaifadeur  à  Rome  &  l’évêque 
d’Orléans. 

A  Coblentz  ,  mort  de  l’eledeur  de  Cologne, 
Clément-Augufte-Marie  -Hyacinthe  de  Bavière.  Il 
fut  remplacé  le  6  avril  par  le  comte  de  Konigfeg, 
grand  doyen  du  chapitre  de  Cologne. 

Les  Anglois  prennent  à  la  France  ,  Mahé  fur  la  10. 
côte  de  Malabar. 

L  iij 


1 66  J  O  U  R  N  À 1/  HISTORIQUE 

1761,  Etabliffement  d’une  lociété  d’agriculture  co m** 
Fév.  24  pofée  de  trois  bureaux  ,  à  Tours  ,  a  Angers  ,  &  ai» 
Mans. 

Mar* 2 1  Le  maréchal  de  Broglio  met  en  déroute  à  Altzen- 
hayn  près  Grunberg  ,  le  corps  commandé  par  le 
prince  héréditaire  de  Brunfwick  ,  le  force  de  pafîer 
la  rivière  de  l’Ohm,  fait  fur  lui  plus  de  deux  mille 
prifonniers  ,  &  lui  enlève  treize  pièces  de  canon  & 
dix-neuf  drapeaux  ,  fans  avoir  eu  de  fa  part  plus  de 
cinquante  hommes  tués  ou  bleffés.  Cette  affaire  pro¬ 
cura  la  levee  du  fîége  de  Caffel  ;  &  l’évacuation  de 
la  Hefle  ,  dans  laquelle  le  prince  Ferdinand  avoit 
fait  une  irruption  fubite  le  1 3  février  qui  fut  d’abord 
brillante  &  devint  enfùite  funefie  à  les  troupes.  On 
chanta  à  Paris  en  l’églife  Notre  -  Dame  ,  un  Ts 
Deum  folemnel  le  premier  avril  en  adions  de  grâ¬ 
ces  de  cet  événement. 

22,  M.  le  duc  de  Bourgogne  meurt  à  Verfailles  fur 
les  trois  heures  du  matin. 


ÂvrH# 


2  7  Par  ordonnance  de  ce  jour  ,  le  Roi  augmente  le 
nombre  des  grand-croix  &  des  commandeurs  de 
l’ordre  de  S.  Louis  ;  fixe  celui  des  grand-croix  , 
ayant  fix  mille  livres  de  penfion  ,  à  vingt- quatre  , 
au  lieu  de  treize  qu’ils  étoient  ,  &  celui  des  com¬ 
mandeurs  ,  ayant  trois  mille  livres  ,  â  cinquante  ait 
lieu  de  quarante  qu’ils  étoient. 

Le  Roi  rappelle  les  officiers  du  parlement  de  Be- 
lançon  qui  étoient  éxilés  ;  nomme  M.  Fyot  de  la 
Marche,  premier  préfîdent  de  ce  parlement ,  au  lieu 
&  place  de  M.  de  Boynes,  que  Sa  Majefié  fait  con- 
feiller  d’état.  M*  de  la  Corée,  intendant  de  Mon- 
tauban  ,  efl  nommé  à  l’intendance  de  Befançon  ; 

M.  de  Gourgues  ,  maître  des  requêtes  ,  à  l’in  ten¬ 
dance  de  Montauban. 

Les  Anglois  font  une  defeente  à  Belle-Ifle  ,  & 
font  re pouffes. 


U 
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Le  Roi  donne  la  première  audience  au  comte  de  1761. 
Czernichef ,  nouvel  ambafïadeur  de  la  Czarine.  21  Avr. 

La  cour  des  aydes  de  Paris  enrégiftre  une  décla-  *  Mai. 
ration  du  Roi  du  1$  avril  contenant  un  nouveau  rè¬ 
glement  pour  l’impofîtion  ,  levée  &  recouvrement 
de  la  taille  ,  &  autres  importions  acceffoires. 

Le  pacage  de  Vénus,  fur  le  difque  du  foleil ,  elt  Juin  <k. 
obfervé  avec  beaucoup  de  loin  à  l’obfèrvatoire  de 
Paris ,  &  dans  des  pays  très-éloignés  où  le  Roi  avoic 
envoyé  à  cet  effet  d’habiles  aftronomes. 

Les  Anglois  ayant  fait  une  fécondé  defcente  à 
Belle- Ifle  ,  s’emparent  de  la  citadelle ,  dont  la  gar- 
nifon  fe  retire  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Le  parlement  de  Paris  enrégiflre  un  édit  portant 
création  de  deux  cens  mille  livres  de  rente  ,  tant 
viagères  qu’héréditaires  ,  fur  l’ordre  du  S.  Efprit, 
au  principal  de  deux  millions  prêtes  au  Roi  pat 
l’ordre.  „ 

Mefdames  Adélaïde  &  Viûoire  de  France  partent 
du  château  de  Marly ,  pour  aller  à  Plombières  pren-. 
dre  les  eaux  minérales.  Elles  revinrent  a  la  cour 
le  17  feptembre. 

Mefdames  de  France ,  Sophie  &  Louife  le  ren-  <?  Juilk 
dent  à  Paris  pour  la  première  fois,  &  font  reçues  a* 
la  porte  de  l’églife  de  Notre-Dame  ,  par  l’arche¬ 
vêque  de  Paris ,  à  la  tête  de  fbn  chapitre. 

On  célèbre  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Pa¬ 
ris,  un  fervice  fblemnel  pour  le  repos  de  lame  de 
la  feue  reine  d’Efpagne ,  Marie-Ameîie  de  Saxe ,  au¬ 
quel  M.  le  Dauphin  ,  le  duc  de  Chartres ,  le  comte 
de  la  Marche  ,  mefdames ,  Sophie  &  Louife 
les  cours  fupérieures  de  Paris  afïifterent  ;  1  eve** 
que  de  Senlis  prononça  rpraifon  funèbre  de  la 
Reine. 

Le  maréchal  de  Broglio  attaque  &  force  le  vit- 
‘  ~  défendu  par  le  prince  F  erdi- 

h  i% 
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1761.  nand;  mais  ce  prince  le  reprit  le  lendemain  &  força 
1  es  François  de  fe  retrier. 

Apre*  cette  affaire  ,  les  deux  armées  de  Soubifê 
&  de  Broglio  ,  qui  s’étoient  jointes,  fè  réparèrent. 
Le  maréchal  de  Soubife  renforça  de  quarante-deux 
mille  hommes  celle  de  Broglio  qui  étoit  chargée 
de  grandes  opérations  ;  mais  les  projets  qu’elle  de- 
voit  exécuter  ne  réuffirent  pas,  &  furent  dérangés 
parles  mouvemens  de  l’armée  ennemie. 

M.  Pajot  de  Marcheval ,  intendant  de  Limoges, 
eff  nommé  à  l’intendance  de  Grenoble,  vacante  par 
la  démiffion  de  M.  de  la  Porte,  &  M.  Turgot  à  celle 
de  Limoges. 

Juil.  l  1  Le  Roi  tient  Ton  lit  de  juffice  au  parlement ,  8c  y 
fait  enrégiffrer  en  fa  préfence  un  édit  portant  créa¬ 
tion  de  neuf  cens  mille  livres  de  rentes  héréditaires 
fur  les  cuirs,  à  trois  pour  cent  ,  &  une  déclaration 
portant  prorogation  pour  deux  ans  de  l’édit  du 
mois  de  février  1760,  qui  ordonnoit  le  paiement 
du  troifième  vingtième  ,  du  doublement  de  la  capi¬ 
tation  pour  les  non  taillables ,  8c  du  triplement 
pour  les  financiers. 

Ces  mêmes  édits  &  déclaration  furent  cnrégiffrés 
le  31  à  la  chambre  des  comptes  en  préfence  du  duc 
d’Orléans,  affiffé  du  maréchal  de  Clermont  -  Ton¬ 
nerre,  8c  de  MM.  de  Brou  &  de  Bernage,  confèil- 
lers  d’état  ;  &  à  la  cour  des  aydes  de  Paris  ,  en  pré¬ 
fence  de  M.  le  comte  de  la  Marche ,  prince  du  fan  g, 
affiffé  du  maréchal  de  Lautrec  ,  &  de  MM.  d’A- 
guefleau ,  confeillers  d’état. 

Août.  6  Le  parlement  de  Paris  enregiffre  une  déclaration 
du  Roi ,  par  laquelle  il  eff  ordonné  aux  fupérieurs 
des  différentes  maifons  des  jéfuites ,  de  remettre 
dans  fix  mois  au  greffe  du  confeil ,  les  titres  de  leur 
établiffement  en  France. 

Le  même  jour,  le  parlement  rend  un  arrêt,  par 
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lequel  il  reçoit  le  procureur- général ,  appellan*  1761. 
comme  d’abus  de  plufieurs  bulles,  brefs  &  confti-  Août, 
tutions  des  jéfûites. 

Et  un  fécond  arrêt  fur  la  dénonciation  qui  lui 
avoit  été  faite,  le  8  juillet  précédent,  de  plufieurs 
ouvrages  defdits  jéfuites ,  par  lequel  il  condamne 
ces  ouvrages  à  être  brûles  par  Ja  main  du  bour¬ 
reau  ;  &,  pour  prononcer  définitivement  fur  ce  qui 
réfuhe  defdits  livres,  de  Penfeignement  confiant  & 
non  interrompu  de  la  doârine  de  la  fociete  & 
de  l’inutilité  des  dé  fa  veux  &  rétractions  àçCàits 
jéfuites,  joint  la  délibération  à  l'appel  comme  d’abus 
inter  jetté  par  l’arrêt  précédent  :  &  cependant,  par 
provifion  ,  fait  défenfes  à  tousfujets  du  Roi  d’entrer 
dans  ladite  fociété  ,  aux  prêtres  de  ladite  fociete  , 
de  les  recevoir  &  de  continuer  leurs  leçons  publi¬ 
ques  ,  fous  peine  de  faifie  de  leur  temporel  ;  8c  a 
tous  fujets  du  Roi  d’entrer  dans  leurs  écoles  ,  penc 
fions ,  féminaires  &  congrégations  ,  fous  peine  d  etre 
déclarés  incapables  de  prendre  aucuns  degrés  dans 
l’uniyerfité  ,  &  de  pofleder  aucunes  charges  &  offices 
civils  &  municipaux.  .  , 

Le  Roi  &  le  roi  d’Efpagne  concluent  un  traite  *$• 
ou  pa<fie  de  famille  ,  tant  pour  eux  que  pour  le  roi 
des  deux  Siciles,  8c  l’infant,  duc  de  Parme  ,  con- 
tenant  XXVIII  articles  ,  par^  lefquels  ils  établiffient 
entre  eux  une  alliance  perpétuelle ,  convenant  de 
regarder  à  l’avenir  comme  ennemie  toute  puiffance 
ennemie  de  l’un  d’eux,  &  fe  garantiffant  récipro¬ 
quement  tous  leurs  états  dans  quelques  parties  du 
monde  qu’ils  foienc  fitués  ,  fuivant  l’état  ou  ils  fe 
trouveront  au  moment  où  les  trois  couronnes  & 
le  prince  de  Parme  fè  trouveront  en  paix  avec  les 
autres  puiffances  ;  s’obligeant  de  fe  fournir  les  fe- 
ccurs  nécefiaires ,  de  faire  la  guerre  conjointement, 

&  de  ne  point  faire  de  paix  féparee  l’un  de  1  autre. 
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J 7*i.  Ce  traité  porte  encore  fuppreflion  du  droit  d’au-* 
baine  ,  en  faveur  des  fujets  des  rois  d’Efpagne  &  df? 
Sicile  ;  &  convention  expreife  que  les  fujets  de* 
trois  couronnes  jouiront  ,  dans  leurs  états  récipro¬ 
ques,  des  memes  droits,  privilèges  &  exemptions 
que  les  nationnaux  ,  par  rapport  à  la  navigation  Sç 
au  commerce ,  (ans  que  les  autres  puifïances  de 
l’Europe  puiflent  être  admifes  à  cette  alliance  de 
famille,  ni  prétendre,  pour  leurs  fujets  ,1e  même 
traitement  dans  les  états  des  trois  couronnes. 

Les  ratifications  de  ce  traité  furent  échangées  le 
8  feptembre. 

Août  i  p  Pafiagedu  Wefer  à  Hoxter,  par  le  maréchal  de 
Broglio. 

Le  comte  de  Choifèul ,  ambaflâdeur  du  Roi  à 
Vienne,  &  plénipotentiaire  au  congrès  d’Augfbourg  Â 
eû  fait  miniflre  d’état ,  &  prend  féance  au  confcil 
d’état. 

Edit,  par  lequel  le  Roi  crée  une  charge  d’au- 
monier  ordinaire  :  fa  majefté  la  donne  à  l’abbé  de 
Sainte -Aldegonde, 

S.fpt.  s  A  Londres ,  le  roi  d’ A  ngleterre  époulè  la  princefïê 
de  Mecklenbourg-Strelitz. 

*4#  Le  maréchal  de  Thomont  meurt  à  Montpellier^ 
le  commandement  de  Languedoc,  qu’il  avoit,  e$ 
donné  au  duc  de  Fitz. -James;  &  le  régiment  de 
Clare ,  au  duc  de  Thomont ,  Ion  fils. 

£o.  Mort  de  M.  Rouillé  ,  miniftre  d’état ,  à  l’âge  de 
loixante-treize  ans.  Il  avoit  été  lucceffivement  fè- 
crétaire  d’état  de  la  marine,  &  des  affaires,  étran¬ 
gères  :  il  s’étoit  démis  de  cette  dernière  charge ,  au 
mois  de  juillet  1757* 

- r •  Rupture  des  négociations  qui  fe  faifoient  pour  la 

paix,  entre  la  France  &  l’Angleterre,  depuis  Iç 

mars.  Les  Anglois  n’ayant  pas  accepté  les  pro¬ 
posions  du  Roia  S.  Majefté  envoie  au  fieur  Stanley^ 
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miniftre  d’Angleterre  ,  des  paiïeports  pour  retour¬ 
ner  en  Angleterre  ;  &  ordre  au  fieur  de  Buffy  ,  (on 
miniftre  à  Londres ,  de  revenir  en  France. 

Le  marquis  de  Conflans  ,  détaché  par  le  marér  25 
chai  deSoubifè,  en  Ootl-frile  ,  s’empare  delà  ville 
d’Embden  ;  en  fait  la  garnifon  ,  qui  étoit  toute 
Angloifo ,  prifonnière  de  guerre. 

Dans  le  même  temps  ,  le  marquis  de  Viomenil 
s’étoit  emparé  du  comté  de  Diéphold  ,  &  avoit  pé¬ 
nétré  jufqu’à  Hoya  ,  &  brûlé  les  magafîns  des  enne¬ 
mis.  Ces  différentes  opérations  ,  exécutées  par  les 
ordres  &  les  détachemens  du  maréchal  de  Soubife , 
firent  beaucoup  de  mal  aux  ennemis. 

Le  général  Laudon  prend  par  efcalade  la  ville  de 
Schweidnits  ,  en  Siléfie  ,  &  fait  la  garnifon  Prufïïen- 
ne ,  &  le  major-général  Zaftrqw  qui  la  commandoit , 
prifonniers  de  guerre. 

Le  prince  de  Condé ,  détaché  de  l’armée  de  Sou-  ; 
bife  ,  prend  la  ville  de  Meppen  ,  après  quatre  jours 
de  tranchée  ouverte^  &  fait  la  garnifon  prifonnière 
de  guerre. 

En  Angleterre ,  le  fieur  Pitt  Ce  retire  du  minis¬ 
tère  ;  &  le  roi  d’Angleterre  nomme  ,  à  la  place  de 
iecrétaire  d’état  des  affaires  étrangères  ,  dont  il  étoit 
revêtu ,  le  comte  d’Egremont. 

Le  comte  de  Luface,  à  la  tête  d’un  détachement 
de  l’armée Françoife  ,  s’empare  de  la  ville  de  Wol- 
fenbutel  ,  en  fait  la  garnifon  prifonnière  de 
guerre. 

Le  Roi  donne  les  fceaux  à  M.  Berner  ,  fe crétairç 
d’état  de  la  marine  ;  réunit  le  département  de  la  ma¬ 
rine  à  celui  de  la  guerre  ,  qu’avoit  le  duc  de  Choi- 
feul  ;  &  remet  celui  des  affaires  étrangères  au  comte 
de  Choifoul ,  minifire  d’état,  ci-devant  ambaffadeut 
à  Vienne,. 

M.  de  Brou  ,  concilier  d’état,  eft  admis  ,  par  te 
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1 7^ 1  •  M.  Pineau  de  Lucé,  intendant  d’Alface,  eft  fait 

OAobrc.  confeiller  d  état. 

Ordonnance  du  Roi,  par  laquelle  Sa  Majefté  in¬ 
corpore  les  régimens  de  cavalerie,  pour  les  former 
tous  de  quatre  c  (cadrons. 

Le  gouvernement  de  Mont-Dauphin  ,  vacant  par 
la  mort  du  marquis  de  Clermont-d’Amboife ,  eft 
donné  au  duc  de  Laval. 

Le  baron  de  Scheffer  y  ambaffadeur  de  Suède  ,  a 
là  première  audience  du  Roi  ,  &  lui  préfente 
Ces  lettres  de  créance. 

i5.  Le  prince  Clément  de  Saxe ,  frère  de  madame  la 
dauphine  ,  arrive  à  Verlailles. 

xg.  Les  cérémonies  du  baptême  font  fuppléées  par 
l’archeveque  de  Narbonne  ,  grand  aumônier  de 
France  ,  à  M.  le  duc  de  Berry,  &  à  M.  le  comte  de 
Provence.  Le  roi  de  Pologne,  éledeur  de  Saxe, 
parrain  ,  repréfenté  par  M.  le  duc  d'Orléans,  & 
madame  Adélaïde,  marraine,  nommèrent  M.  le 
duc  de  Berry  ,  Louis-Augufte  ;  &  le  roi  de  Pologne  , 
duc  de  Lorraine,  repréfenté  par  le  prince  de  Conti, 
avec  madame  Vidoire  ,  marraine  ,  nommèrent 
M.  le-comte  de  Provence,  Louis-Staniflas  Xavier. 

Les  mêmes  cérémonies  furent  fuppléées  le  len¬ 
demain  à  M.  le  comte  d’Artois ,  &  à  madame.  M.  le 
comte  d’Artois  fut  nommé  Charles -Philippe ,  au 
nom  du  roid  Efpagne  ,  par  M.  le  duc  de  Berry,  & 
par  madame  Sophie  Madame  eut  pour  parrainée 
marraine,  M.  le  duc  de  Berry  &  madame  Louife  , 
qui  la  nommèrent  Marie-Adelaïde-Xavière. 

Nev.  s  Ordonnance  du  Roi,  portant  (uppreflion  des  cent 
compagnies  franches  de  la  marine,  &  incorpora¬ 
tion  de  ces  troupes  dans  les  régimens  de  Royal- 
Marine  ,  Vieille-Marine,  &  Royal-des-Vaiffeaux, 
pour  fervir  également  fur  terre  &  fur  mer. 

*2.  J1  parut,  en  Bourgogne ,  fur  les  quatre  à  cinq 
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heures  du  matin  ,  dans  l'air  un  phénomène:  c’etoit  l?6t, 

un  globe  de  feu  ,  qui  paroilToit  aux  yeux ,  de  la  Novcm. 
groifeur  d’une  tonne ,  de  laquelle  fortoient ,  avec 
des  éclats  femblables  au  bruit  du  canon  ,  des  leux 
qui  s’élancoient  de  tous  côtés  ,  &  qui  tomboient 
iulqu’à  terre  ;  il  en  entra  meme  dans  quelques 
maifons ,  mais  fans  caufer  aucun  mal ,  ni  aucun 

^Les^étàtsde  Languedoc,  affèmblés  à  Montpellier, 
par  une  délibération  glorieufe  pour  la  nation  ,  & 
qui  fait  connoitre  l’efprit  patriotique  dont  elle  eit 
animée ,  arrêtent  d  offrir  au  Roi  un  vaiüeau  de  ligne 
de  foixante- quatorze  pièces  de  canon.  Cet  exemple 
cft  au  (Tito  t  fuivi  parles  plus  riches  particuliers  du 
royaume  ,  &  par  tous  les  corps  de  l’etat.  Les  fleurs 
de  Montmartel  &  de  la  Borde  ,  banquiers  du  Koi  , 
de  Pange  &  de  Boullongne,  tréfonersde  l’extraor¬ 
dinaire  des  guerres  ;  Michel  &  le  Maître  ,  trefoners 
de  l’attillerie  ;  Marquet  Sr  de  Bourgade  ,  entrepre¬ 
neurs  des  vivres  de  l’armee,  le  reunirent,  &  don- 
lièrent  leur  foumifîion  pour  un  vaifleau  de  quatre-» 
vingt  canons»  Les  compagnies  des  receveuis-gen^- 
raux  ,  des  fermiers-généraux ,  des  payeurs  des  ren¬ 
tes  ,  les  fix  corps  des  marchands  de  la  ville  de  Paris» 
la  ville  de  Paris  elle-même,  les  états  de  Bourgo¬ 
gne,  les  adminiflrateurs  des  polies  de  France,  la 
chambre  de  commerce  de  Marfeille,  les  états  de 
Bretagne  ,  le  clergé  ,  tous  firent  leur  foumiffion 
pour  "donner  au  Roi ,  chacun  un  vanTeau  de  ligne, 
plus  ou  moins  fort,  félon  leurs  facultés.  Un  zele 
Suffi  efficace  annonce  allez  les  reflources  qu’un  Roi 
de  France  ,  chéri  de  fes  peuples ,  peut  trouver  dans 

le  cœur  de  fes  fujets.  . 

La  province  de  Languedoc ,  qui  a  donne  ce  bon. 
exemple,  &  a  eu  l’honneur  de  l’invention,  avoir 
déjà ,  en  i744>  marque  fon  zele  ,  en  donnant  au 
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17 b1’  £,frïi/.éginient<ïeStptiri,anie  <lu’elle  entretient  à 

croire  fnl?0"  dr  Roj  ;  P°Uant  prorogation  des 

quatre  fols  pour  livre  des  droits  des  fermes. 

les  enn0(v/niÆonjU  c?»fcil  *  établie  pour  examiner 
lv,sT  U  dês  léfuiteS,  ayant  defiré  d'avoir 
évJnLc  eVCqUeS  .de  Fran«;  fix  archevêques  &  fix 
eycquesavoientet'e  nommés  pour  donne?  leur  avis 
ur  les  quatre  points  fuivans  :  i°.  de  quelle  utilité 
!°fS2efU!teS  en  France’  relativement  aux  diffcren- 
s  fonftionsauxquellesils  font  employés  :  z»,  quel 

.LIT  en(fIgnfmenj  fur  les  points  de  doftrine 
6  *eg*cide,  les  opinions  ultramontai- 
aZrl}'  j llb®r£es,de  réglife  gallicane  ,  &  les  quatre 
v;  /  •  ,u % ler£e  :  3 °-  quelle  efHeur  conduite  dans 
1  intérieur  de  leurs  maifons  ;  &  quel  ufage  ils  font 

^nr,e?rSoPI,VI  C^es  ’  v‘s"à-vis  des  évêques  &  des 
C-S  *  ^  *  c°mruent  on  peut  remédier  aux  incon- 
vcniens  de  1  autorité  exceflîve  que  leur  général 
jVccm.  exprcef“r  ceuxquicompolènt  la  fociété. 

affaire”1^16  a®mWée  de  douze  prélats  ,  fur  cette 

trn^”n  ancedu  ,Roi  ’  Portant  augmentation  de 
trois  brigades  dans  lecorps  Royal  d’Artillerie. 

r0”'1"  tfs‘- 
,ii,e  * 

Ordonnance  de  police  pour  la  ville  de  Paris, 
par  laquelle  il  ed  ordonné  que  toutes  les  enfeignes 
&  étalagés  des  marchands  boutiquiers  qui  excèdent 
les  uatimens  dans  les  rues ,  feront  dtées ,  ou  du 
motns  appl.quees  contre  les  murs  ,  pour  la  sûreté 

•  Slqucu'ent  &  1  emUéllffemen£  de  1»  ville,  qu’elles 

1  *•  1  e  chdtelet  de  Paris  enrégidre  la  commidion  qui 
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a  été  donnée  par  le  Roi  ,  pour  induire  &  juger  n  *u 
le  procès  de  plufieurs  officiers  civils  &  militaires , 
accufés  de  prévarication,  concuffion  &  brigandage 
dansl’exercice  de  leur  emplois  au  Canada*  ^  , 

Lettres-patentes  par  lefquelles  le  Roi  autorité 
l’hôtel  royal  des  Invalides ,  a  faire  un^  emprunt  de 
trois  millions  :  elles  furent  enrégiftrées  au  parle¬ 
ment  de  Paris ,  le  quatorze  janvier  fuivant. 


I  J  6  2.  176a. 

Le  Roi  reçoit  chevaliers  de  l’ordre  du  falnt-Ef-  i*Janvé 
prit  le  cemte  de  Choiieul  ,  iecretaire  d’état  des 
affaires  étrangères,  &  nomme  le  marquis  de  Gn- 
maldi ,  ambaifadeur  d’Efpagne  »  pour  être  reçu  au 
premier  chapitre  du  deux  février. 

Le  comte  de  Fuentes ,  amballadeur  d’Efpagne  a, 

Londres  ,  fe  retire  de  cetie  cour ,  après  avoir  donné 
une  déclaration  par  écrit  des  caufes  du  méconten¬ 
tement  de  ion  maître  *  &  de  l’ordre  qu’il  a  reçu  de 
fe  retirer. 

A  Londres ,  le  roi  d’Angleterre  ligne  la  déclaration  ?; 
de  guerre  contre  PEfpagne.  '  . 

A  Péterfbourg  ,  mort  de  l’impératrice  de  Ruffie ,  Se 
Eliiabeth  Petrowna ,  âgée  de  cinquante-un  ans.^  Le 
duc  de  Holffein-Gottorp  ,  fon  neveu ,  fuccède  a  Jk 
couronne ,  fous  le  nom  de  Pierre.  III*  a 

M.  le  Dauphin  fait  la  cérémonie  de  revetir  de 
l’ordre  de  la Toifon d’or,  le  duc  de  Choifeul,  que 
le  roi  d’Elpagne  en  avoit  gratifié ,  en  reconnoiffance 
des  foins  que  ce  miniftre  s’étoit  donné  pour  la  con-* 
clufîon  du  paéte  de  famille  entre  toutes  les  branches 
de  la  maifon  de  Bourbon. 

Le  Roi  fait  une  réforme  dans  la  marine,  donne 
des  grades  aux  officiers  çonlèrvésa  &  augmenté 
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1761»  leurs  appointemens  pour  les  mettre  en  état  de  fè 

Jauv.  fou  tenir  convenablement ,  fans  être  entraînés  ,  en 
faifant  leur  fervice,  par  des  vues  d'intérêt.  Sa  Ma- 
jefléfit,  peu  de  jours  après,  une  pareille  réforme 
dans  les  officiers  de  plume  ,  pour  augmenter  du  pro* 
duit  de  leurs  appointemens  ceux  des  officierj 
d’épée. 

20*  Le  Roi  donne  la  barrette  au  cardinal  de  Choi- 
leul. 

Feyr* 1  Le  prince  Conftantin,  cardinal  de  Rohan  ,  évê¬ 
que  de  Strasbourg  ,  reçoit  la  barrette  des  main» 
du  Roi. 

Le  duc  de  Chartres  &  le  marquis  de  Cafïries  font 
nommés  chevaliers  de  Tordre  ,  dans  le  chapitre 
de  ce  jour.  Ils  furent  reçus  le  jour  de  la  Pente¬ 
côte. 

A  la  Martinique  ,  le  Fort  Royal  ,  affiégé  parle» 
Anglais ,  fe  rend  par  capitulation  :  la  colonie  ligna 
fa  capitulation  le  fept  ;  &  le  fieur  de  la  Touche  , 
gouverneur,  qui  s’étoit  retiré  au  fort  S.  Pierre, 
le  rendit  le  treize.  Après  cette  conquête  y  les  An- 
glois  n’eurent  pasdepeipe  à  s’emparer  des  ifles  de 
la  Grenade  &  de  S.  Vincent. 

[7.  #  Mort  du  maréchal  de  Maillebois ,  âgé  de  quatre- 

vingt  ans.  Son  gouvernement  d’Alface  fut  "donné 
au  duc  d’Aiguillon  ;  &  le  commandement  au  maré¬ 
chal  de  Contades. 

23*  A  Péterfbourg ,  le  comte  de  Woronzow,  grandi 
chancelier  de  Ruffie,  alfemble  chez  lui  les  miniftres 
des  cours  de  France,  de  Vienne  &  de  Pologne,  &  leur 
déclare  que  Sa  Maieité  Impériale  eft  prête  de  fàcrifier 
fes  conquêtes  pour  le  bien  de  la  paix,  &  les  exhorte 
à  faire  de  leur  part,  tout  ce  qui  ellcn  leur  pouvoir 
pour  TaccompIifTenient  d'un  ouvrage  fi  important 
&  fi  falutaire.  Le  Roi  fit  faire  par  fon  minifire  à 
Vienne  une  réponfe  à  cette  ouverture  du  Czar ,  par 

laquelle 
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laquelle  il  i’afluroit  qu’il  étoit  prêt  à  écouter  favo-  ’  ïy5Ï7 
rablement  toutes  les  proposions  qui  tendoient  à  Février* 
fcne  paix  foiide  &  honorable  ;  mais  en  agifîant  tou¬ 
jours  de  concert  avec  les  alliés.  Les  Rudes  ,  au  con¬ 
traire,  fe  réparèrent  ,  le  vingt-quatre  mars  fuivant , 
de  l’armée  Autrichienne  »  avec  laquelle  ils  étoien: 
combinés  dans  le  comté  de  Galtz.  ;  & ,  quelques  mois 
après  ,  ils  fe  joignirent  au  roi  de  Prude. 

Le  duc  de  Choifeul  ed  reçu  par  le  Roi  colonel  4  Mars» 
general  des  Suilies&  Grifons  ,  à  la  tète  du  régiment 
des  gardes  Suides.  Sa  Majedé  lui  avoit  donné  cette 
charge  ,  lui*  la  démidion  de  M.  le  Comte  d'Eu  qui 
Cn  étoit  revêtu. 

A  Vienne  ,  ParchiduchefTe ,  époulè  de  Parchidiic 
Jofeph  ,  &  petite  diie  du  Roi ,  accouche  d’une  prin- 
ceffe. 

,  Echange  entre  le  Roi  &  le  comte  d’Eu  >  de  la  prin*  2  3, 
cipauté  de  Dombes ,  cedée  au  Roi  par  le  comte  d’Eu, 
avec  le  comté  de  Gifors  ;  les  autres  terres  va¬ 
riant  de  la  fucceliion  du  maréchal  de  Belle-Iüe  , 

&  la  terre  d’Armainvilliers,  données  parle  Roi, 
en  contr’échange.  La  déclaration  du  Roi,  portant 
union  delà  principauté  de  Dombes  à  la  couronne  , 

Fut  regidrée  le  trente  août  au  parlement  de  Dombes» 

Le  parlement  de  Paris  enregidre  un  édit  du  mois 
de  février ,  portant  création  de  trente  mille  aâions 
ou  parties  de  tontine  de  quarante  livres  chacune, 
avec  accroidement ,  en  faveur  des  matelots  Fran¬ 
çois  ou  étrangers  à  fon  fervice,  par  lequel  le  Roi 
leur  facilite  le  moyen  d’acquérir  ces  adions  en  ar¬ 
gent  ou  à  crédit  fur  les  trois  premières  années  de 
leurs  appointemens. 

Mort  de  M  Germain- Louis  Chauvelin  ,  ancien  x  Avri 
garde  des  fceaux  de  France,  ancien  minidre  &  fe- 
crétaire  d’état  des  affaires  étrangères  ;  il  étoit  âgé 
de  foixante-dix-huit  ans. 

IL  Partie* 
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17 Les  Suédois  &  les  Prufliens  conviennent  d’un£ 

Avr-  7  fufpenfion  d’armes  pour  deux  mois. 

K •  Le  duc  de  Villequier  ,  fils  du  duc  d’Aumont* 
prête  ferment  entre  les  mains  du  Roi  pour  la  charge 
de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  ,  dont  fort 
père  étoit  revêtu,  &  dont  Sa  Majefté  lui  a  accordé 
la  furvivance  ;  &  le  duc  de  Chatillon ,  pour  celle 
de  grand  fauconnier  de  France  ,  dont  le  duc  de  la 
Valliere  ,  fon  beau-père ,  eft  revêtu.  n  ^ 

1  s.  M.  le  comte  de  Provence  ,  étant  parvenu  à  l’age 
de  fept  ans,  eft  remis  par  Sa  xMajefté  entre  les  mains 
du  duc  de  Lavauguyon ,  gouverneur  des  fils  de 
France,  &  des  autres  officiers  prépofés  pour  leur 
éducation  ,  &  pour  leur  compagnie. 

Mai  1.  Ouverture  de  l’affemblée  du  cierge,  convoquée 
pour  donner  au  Roi  un  fecoursd’argent  pour  la  con¬ 
tinuation  de  la  guerre.  Elle  détermina  ,*  le  onze, de 
donner  au  Roi  un  don  gratuit  de  fept  millions  cinq 
cens  mille  livres ,  &  d’un  million  pour  contribuer 
au  rétabliffement  de  la  marine.  Elle  finit  les  féances 

levingt-fept.  .  r .. 

Le  Roi,  pour  la  première  fois,  tient  fon  conleil 
privé  \  autrement  le  confeil  des  parties  pour  l’ad- 
miniftration  de  la  juftice,  préfidé  ordinairement  par 
le  chancelier  pour  Sa  Majefié. 

$>.  En  Portugal,  la  ville  de  Miranda  fe  rend  aux  EL- 

9.  PaLe°Roi  nomme  l’abbé  de  Bourdeille  à  l’Evêché  de 
Tulles ,  vacant  par  la  démifiion  de  l’abbé  Thierry  , 
que  le  Roi  y  avoit  nommé  d’abord,  &  qui  en  re¬ 
mercia  Sa  Majefté.  r  , 

zo.  Le  Roi  &  la  Reine  tiennent  a  Verfailles,  fur  les 
fonts  de  baptême  le  fils  du  comte  de  Starhemberg  y 

ambaflâdeur  de  la  cour  de  Vienne. 

Mefdames  Adélaïde  &  Viâoire  partent  pour  aller 
aux  eaux  de  Plombières:  elles  revinrent  le  neuf  fep» 
tembre. 
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A  Parme,  l’infant-duc  fait  la  cérémonie  de  re¬ 
vêtir  le  prince  fon  fils  de  Tordre  du  S.  Efprit,  qne 
le  Roi  lui  avoit  envoyé  par  le  iîeur  de  Perfeville, 
huifîierde  Tordre. 

Affaire  de  Grébenflein ,  ou  autrement de  Vil- 
lemfladr ,  entre  l’armée  des  alliés ,  commandée  par 
le  prince  Ferdinand ,  &  l’armée  Françoife  ,  com¬ 
mandée  par  les  maréchaux  d’Efïrées  &  de  Soubife, 
dans  laquelle  plufièurs  corps  des  François  furent 
maltraités ,  entre  autres,  les  grenadiers  de  France  , 
les  grenadiers  Royaux  &  le  régiment  d’Aquitainè, 

Ils  perdirent  environ  deux  mille  prifonniers. 

%  Ce  même  jour  une  efcadre  de  deux  vaiffëaux  de. 
ligne  &  de  deux  frégates  feulement ,  commandés  par 
le  chevalier  de  Ternay ,  arrive  à  la  baie  des  Tau¬ 
reaux,  dans  Tille  de  Terre-neuve ,  y  débarque  quinze 
cens  hommes,  fous  les  ordres  du  comte  d’Haiiflon- 
ville  ,  qui  s’empare  de  la  place  de  S.  Jean  ,  de  Pki» 
fance  ,  &  dé  toute  l’ifîe  ;  mais  les  Anglois  la  repri¬ 
rent  le  dix-huit  fèptembre. 

•  En  RufTie  ,  l’empereur  Pierre  IÏI  efl  détrôné.  9  Mil» 
Aj  impératrice  Catherine  ,  fon  époufè  ,  efl  reconnue 
fouveraine  de  toutes  les  Faillies ;  &  le  prince,  fort 
fils  ,  efl  déclaré  fucceffeur  à  l’empire. 

Le  3 1  Juillet ,  les  Ruffes  qui  étoient  à  Paris  prê¬ 
tèrent  fermant  de  fidélité  à  cette  princeffe ,  entre  les 
mains  du  comte  de  Czernichew,  ambafTadeùr  de 
Ruffie* 


Arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  qui  juge  l’appel  sÂo&tj 
comme  d’abus ,  des  bulles  ,  brefs ,  configurions  ,  8t 
règle  me  ns  de  la  Société,  dite  de  Jefus  :  déclare 
qu’il  y  a  abus;  diffout  cette  foc.iété;  fait  défenfes 
aux  jé  fui  tes  d’en  porter  l’habit ,  de  vivre  fousl’o- 
béifiance  dii  général- &  autres  fupérieurs  de  ladite 
fociété;  d’entretenir  aucune  correfpondance  avec 
éux  ,  diredemént  3  ni  indirectement  ;  leur  enjoins 
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1 7  $  1 1  de  vuider  les  maifons  qui  en  dépendent ,  &  leur  fait 
Aour.  defenfes  de  vivre  en  commun  ,  réfervant  d  accorder 
2  chacun  d’eux,  fur  leur  requête ,  les  penfions  ali¬ 
mentaires  néceiïàires,  &  leur  interdifantde  pouvoir 
poflcder  aucuns  canonicats ,  bénéfices,  chaires,  ou 
autres  emplois  à  charge  d’ame  ou  municipaux  , 
qu’en  prêtant  préalablement  le  ferment  porté  audit 
arrêt. 

Cet  arrêt  avoit  été  précédé  de  plufieurs  autres  qui 
avoient  interdit  tous  leurs  collèges  du  refiort  du 
parlement,  &  avoient  ordonné  que  ces  collèges  fe- 
roien:  à  l’avenir  tenus  par  de  nouveaux  maîtres  choi- 
fis  &  institués  parles  officiers  des  bailliages  &  féné- 
chaufléesdeslieux. 

Le  parlement  de  Rouen  avoit  pareillement  prof 
crit&  diiTout  le  régime  &  la  fociété  des  jéfuites,  par 
fes  arrêts  des  douze  février  &  vingt  un  juin  ;  &  celui 
de  Bretagne ,  par  (es  arrêts  des  dix  ,  douze  &  vingt- 
un  mai. 

*2.  Dans  l’ifie  de  Cuba,  la  ville  de  la  Havane  ,  aux 
Efpagnols ,  capitule  &  fe  rend  aux  Anglois  ,  le  fort 
Moore,  fa  principale  défenfe  ,  ayant  été  emporté 
d’aiîaut. 

Mort  deM.  Berryer,  garde  des  fceaux.  Le  Roi 
les  donne  à  M.  de  Brou  ,  doyen  des  confeillersd’étar. 

En  Portugal  ,  la  ville  d’Almeyda  fe  rend  aux  Ef¬ 
pagnols  ,  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte. 

Mort  de  l'archevêque  de  Rheims  *  Armand-Jules 
de  Rohan-Guémené.  Le  Roi  nomma  à  fil  place 
.l’Archevêque  de  Narbonne  ,  Charles-Antoine  de  la 
Roche- Aimon  ,  grand  aumônier  de  France  ,  qui  fut 
remplacé  à  Narbonne  par  M  deDillon  archevêque  de 
Touloufe.  v  ;3 

Bataille  de  Joannefbcrg  ,  en  Hefïe  y  près  les  Su- 
lines  de  Friedberg  ,  gagnée  fur  les  alliés  par  l’ar¬ 
mée  des  maréchaux  d’Éftrées  &  de  Soubife,  La  di- 
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Vifîon  commandée  par  le  prince  de  Condé  eut  la  plus 
grande  part  au  fuccès.  Ce  prince  avoit  déjà  eu  un 
avantage  le  fur  le  prince  héréditaire  de  Brunf- 
wick  ,  mais  moins  important  que  celui-ci. 

Ouverture  des  états  de  Bourgogne.  Ils  offrent  dès 
ce  jour  au  Roi  un  vaifTeau  «le  cent  canons  ;  &  le  len¬ 
demain  ils  donnent  trois  millions  de  don  gratuit. 

Le  duc  de  Nivcrncis  part  pour  aller  négocier  la 
paix  en  Angleterre  ,  comnie  minière  plénipoten¬ 
tiaire  du  Roi.  Il  s’embarqua  à  Calais  furie  yackqui 
avoit  amené  le  duc  de  Betfort ,  minière  du  Roi  d’ An¬ 
gleterre  ,  &  arriva  à  Londres  le  douze.  Le  duc  de 
Bedfort  arriva  à  Paris  le  dix. 

Le  château  d’Amènebourg  fe  rend  par  capitulation 
aux  troupes  du  Roi;  la  garnifon  Angloife  fut  faite 
prifonnière  de  guerre. 

M.  de  Brou  prête  ferment  en  qualité  de  garde 
des  fceaux.  Sa  place  de  confeilîer  au  confeil  royal 
des  finances ,  fut  donnée  àM.  de  Courteiiie,  inten¬ 
dant  des  finances  ;  celle  de  conseiller  au  confeil  des 
dépêches  ,  à  M.  DaguefTeau  deFrefr.e  ;  &  celle  de 
confeilîer  au  confeil  royal  des  finances  ,  à  M.d  Or¬ 
me  (Ton  ,  intendant  des  finances,  auquel  le  Roi  ac¬ 
corda  aufli  les  entrées  de  fa  chambre. 

En  Siiéfie ,  la  ville  de  Schweidnits  fe  rend  aux 
Prufîiens  ,  après  une  défenfe  de  deux  mois  Sc  demi. 

M.  Dubois  de  la  Mothe  efl  nommé  vice-amiral 
du  Ponent.  Cette  piace  étoit  vacante  par  la  mort 
de  M.  de  Barrailh. 

M.  Baflard  ,  maître  des  requêtes ,  prête  ferment 
entre  les  mains  du  Roi  pour  la  charge  de  premier 
préfident  du  parlementde  Touloufe. 

Le  comte  de  Choifeul ,  miniflre  des  affaires  étran¬ 
gères  ,  efl  déclaré  par  le  Roi,  duc  &  pair  de  Fran¬ 
ce  ,  fous  le  nom  de  duc  de  Praflin.  Il  fut  reçu  en 
cette  qualité  au  parlement  le  2,0  décembre. 

M  iij 
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La  ville  de  CaiTel  Ce  rendit  ce  jour-là  aux  ennemi* 
par  capitulation  :  la  garnifon  Franqoifè  en  fortic 
libre,  &  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Leduc  de  Praflin,  minière  du  Roi  5  le  marquis 
de  Grimaldi ,  ambafladeur  d’Efpagne  ,  &  le  duc  de 
Eetfort ,  ambafladeur  plénipotentiaire  du  roi  d’An- 

f  leterre ,  lignent  à  Fontainebleau  les  préliminaires 
e  la  paix  conclue  entre  la  France  ,  REfpagne  & 
l’Angleterre  ,  en  ving-fix  articles  ,  qui  font  : 

i°.  Ceflation  des  hoflilités  par  terre  &  par  mer 
entre  les  fu  jets  des  trois  puiflànces. 

2°#  Ceffion  par  le  Roi  à  celui  d’Angleterre  ,  de 
l’Acadie  ,  du  Canada  &  du  Cap-Breton. 

3P.  Confirmation  à  la  France  ,  de  la  pêche  de  la 
morue  fur  les  cotes  de  Rifle  de  Terre-Neuve  >  & 
même  dans  le  golfe  de  S.  Laurent ,  mais  à  la  dila¬ 
tance  de  trois  lieues  des  côtes  appartenantes  aux  An- 
glois  ,  &  de  quinze  du  Cap- Breton. 

4%  Les  Anglois  cèdent  au  Roi  les  files  de  Saint 
Pierre  &  de  Miquelon. 

Les  ville  &  port  de  Dunkerque  feront  mis 
dans  l’état  fixé  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle ,  & 
par  les  traités  antérieurs. 

é°*  Les  états  des  deux  puiflànces  en  Amérique 
feront  fixés  par  une  ligne  qui  partagera  le  fleuve  du 
Mifliflipi  en  deux  ,  depuis  fa  naifîànce  jufqu’a  la  nou¬ 
velle  Orléans ,  qui  efi  réfervé  à  la  France  ;  la  droite 
du  fleuve  à  la  France ,  &  la  gauche  ,  à  l’Angleterre. 

Le  roi  d’Angleterre  refiitue  à  la  France  la 
Guadeloupe  ,  Marie-Galante ,  la  Defirade  ,  la  Mar¬ 
tinique  &  Belle-ifle. 

8°.  Le  Roi  cède  à  l’Angleterre  la  Grenade  &  les 
Grénadins,  &confent  au  partage  des  files  neutres  ; 
fçavoir,  Sainte -Lucie  pour  le  Roi,  S.  Vincent,  la 
Dominique  &  Tabago  pour  l’Angleterre. 

9? o  Le  roi  d’Angleterre  reftiîue  à  la  France  Rifles 
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BeGorée,  &  le  Roi  cède  le  Sénégal  à  l’Angleterre.  1  -j6r. 

ioQ.  Les  deux  puiflances  le  reftituent  recipro-  Novem* 
quement  toutes  les  conquêtes  faites  aux  Indes  orien¬ 
tales,  &  le  Roi  renonce  aux  acquittions  qu'il  a 
faites  fur  la  cote  de  Coromandel  depuis  Panne® 

174 9*  . 

ii°.  Le  Roi  refiitue  l’ille  de  Minorque  aux  An- 
glois. 

12°.  Le  Roi  rellitue  à  l’éle&eur  de  Hanovre  ,  au 
Landgrave  de  HelTe  &  au  comte  de  la  Lippe  toutes 
les  places  occupées  par  fes  troupes. 

130»  L’évacuation  réciproque  de  toutes  les  places 
en  Weftphalie ,  fur  le  haut  &  bas  Rhin ,  &  dans  tout 
l’Empire;  &  promefie  de  ne  donner  aucuns  lècours 
aux  alliés  réciproques  des  deux  puilfances  engagées 
dans  la  guerre  d’Allemagne. 

14°.  Les  troupes  de  France  évacueront  les  villes 
d’Oüende  &  de  Nieuport. 

i$°*  La  décilion  des  priles  faites  réciproquement 
fur  mer  par  les  Anglois  8c  par  les  Elpagnols,  lera 
jugée  félon  le  droit  des  gens,  par  les  juges  de  la 
nation  qui  aura  fait  la  capture, 

1 6°.  Les  Anglois  démoliront  les  fortifications 
qu’ils  peuvent  avoir  dans  la  baie  de  Honduras  ; 
mais  iis  pourront  y  prendre  du  bois  decampêche. 

170.  Le  roi  d’Efpagne  fe  défifie  de  toute  préten¬ 
tion  au  droit  de  pêcher  de  la  morue  au  banc  de  Terre- 
Neuve. 

i8Q.  L’Angleterre  rend  l’ifle  de  Cuba  au  roi 
d’Efpagne. 

i9°.  L’Efpagne  cède  à  l’Angleterre  tout  ce  qu’elle 
pofsède  à  l’efi:  &  au  fud-efi  du  Mifiifiipi. 

20°.  La  paix  efl:  déclarée  commune  avec  le  Por¬ 
tugal  ;  en  conféquence.»  ceffation  de  toutes  les  hof* 
tiiités  &  évacuation  de  toutes  les  places  occupées 
par  les  Efpagnols. 

|VI  iy 
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1761.  *1°.  Refiitution  générale  de  toutes  les  place! 

Novem.  occupées  parles  troupes Françoifes  &  Elpagnoles, 
dans  quelque  pays  que  ce  (oit. 

220.  Défignation  des  termes  pourles  refîitutions 
&  evacuationsdesplaces. 

23  °*  Confirmation  de  tous  les  traités  antérieurs. 

24°-  &  250.  Reftitution  réciproque  des  prifon- 
riers  ainfi  que  des  vaiiTeaux  qui  pourroient  etre 
pris  dans  les  tems  déügnés  fuivant  la  diftance  des 
lieux. 

zf:>‘/^jÇS  yat,,fîcati°n5  des  préfens  articles  feront 
expédiées  &  échangées  dans  un  mois  ,  du  jour  de  la 
lîgnature; 

7»  AI.  Bertin  ,  controleur  général  des  finances  prend 
féance  auconleil  comme  miniftre  d’état. 

2Î*  Ordonnance  du  Roi  ,  portant  reforme  des  régi- 
mens  d’infanterie  de  Béarn  ,  Hainaut,  B  relie  ,  la 
Marche-province  ,  Brie,  SoilTonnois,  Iflede  France  , 
Royal-Lorraine  ,  Royal-Barrois  &  Royal-Canta- 
bre.  Le  Roi,  par  cette  ordonnance,  accorde  des 
penfions aux o/heiers  ,  à  proportionde  leut^  grades. 

Lettres  patentes  portant  établiflement  dans  la 
Ville  de  Paris  d’une  nouvelle  halle  au  bled  ,  fur  le 
terrein  ou  étoit  ci  devant  l’hôtel  de  SoilTons  ,  & 
d  une  garre  pour  les  bateaux  au-defTus  de  l'hôpital. 

Le  duc  de  Praflinefi:  nommé  à  la  charge  de  lieu- 
tenant-géneral  en  Bretagne,  vacante  par  la  mort 
du  duc  de  Chatillon  ;  &  le  marquis  de  Monclane  , 
Bis  du  duc  d  Ayen  ,  au  gouvernement  de  Vannes  en 
Bretagne. 

J>éc.  10  Ordonnance,  par  laquelle  le  Roi  fait  une  grande 
réforme  dans  fes  troupes,  &  réduit  fon  infanterie  à 
dix-neuf  régimens  de  quatre  bataillons  ,  vingt-deux 
de  deux  bataillons ,  &  fix  d’un  bataillon.  Ordonne 
que  tous  les  régimens  porteront  à  l’avenir  des  noms 
de  province,  pour  mieux  couler  ver  la  mémoire  de 
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fcurs  aftions  ;  fe  réferve  de  nommer  à  l’avenir  les  17ôi. 
lieutenans  colonels  &  les  majors;  créé  une  caille  &  Dcccmb* 
un  tréforier  pour  chaque  régiment  ;  fixe  les  enga- 
gemens  de  foldats  à  huit  années  au  lieu  de  fix.  ; 
établit  une  dero.i-folde  &  un  habillement  pour  ceux 
qui  ne  fe  retireront  qu’après  avoir  fervi  le  temps  de 
deux  engagemens ,  &  une  fblde  entière  pour  ceux 
qui  en  auront  fervi  trois  ,  avec  le  choix  de  la  porter 
chez  eux  ,  ou  d’être  reçus  aux  invalides  ;  augmente 
les  appointemens  des  officiers  ,  fur-touten  temps  de 
guerre;  fe  charge  des  recrues  &  arméniens  donties 
officiers  étoient  auparavant  chargés  ;  &  enfin  ,  or¬ 
donne  que  tous  les  régimens  d’infanterie  Françoise 
feront  à  l’avenir  vêtus  de  blanc  ,  à  1  exception  de 
celui  des  gardes  Lorraines. 

Par  d’autres  ordonnances  de  ce  mois  ,  le  corps 
des  Carabiniers ,  de  quarante  compagnies,  fut  ré¬ 
duit  à  trente  :  celui  des  grenadiers  de  France  fut 
établi  fur  le  pied  de  quarante  huit  compagnies  ,  de 
cinquante  grenadiers  chacune.^ 

Le  régiment  Royal-Corfe  tut  reforme  &  incor¬ 
poré  dans  Royal-ltahen. 

La  cavalerie  fut  réduite  à  trente  régimens  ,  non 
compris  celui  des  carabiniers. 

Les  compagnies  des  gardes  Françoifes  furent  ré¬ 
duites  de  cent  quarante  hommes  a  cent  vingt-fix^ 

Les  régimens  d’infanterie  Allemande  furent  ré¬ 
duits  à  deux  bataillons,  à  l’exception  de  ceiui  d  Al- 
face  ,  établi  fur  celui  de  trois.^ 

Les  dragons  furent  réduits  à  dix-fept  regimens. 

Le  Roiréccmpenfe  les  fervices  du  maréchal  d  &f-  2j# 

trées  ,  par  un  brevet  de  duc. 

L’abbé  de  Noé  eit  nommé  à  l’évêché  de  l’Efcar. 

Edit  ,  par  lequel  le  Roi  établit  l’office  de  trefo- 
rier  générai  ancien  de  la  marine  9  fiipprime  en 
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Janv*  1  ^e.  Roi  nomme  chevalier  de  Tordre  du  S.  Efprit 

le  prince  de  Lamballe ,  fils  du  duc  de  Penthièvre.  II 
fut  reçu  le  deux  février. 

Le  duc  de  Praflin  préfente  au  Roi  le  marquis  d’Au- 
beterre  ,  nommé  par  Sa  Majeflé ,  ambafTadeur  à 
Rome. 

* s*  A  R°î  nomme  l’abbé  de  la  Cropte  de  Chanterac 
a  l'évêché  d’Aleth. 

La  Czarine  ayant  fait,  le  21  novembre  1 761  >  une 
déclaration  en  forme  de  reverfale  ,  que  le  titre  im¬ 
périal  n’àpporteroit  aucun  changement  au  cérémo¬ 
nial  ufîté  entre  les  cours  de  France  &  de  Rufïie.  Le 
Roi ,  par  une  déclaration  publique ,  accorde  à  cette 
.  princeflè  le  titre  Impérial,  &  le  reconnoît  en  elle 
comme  attaché  au  trône  de  Ruflie. 

27.  A  Liège  ,  le  cardinal  de  Bavière,  prince  &  évê¬ 
que  de  cette  ville ,  meurt  âgé  de  cinquante  -  neuf 
ans* 

Fév#2  Le  Roi  nomme  l’évêque  de  Condom  £  Parche- 
vechede  Touloule  ;  &  l'abbé  d'Auteroche,  vicaire- 
général  du  diocèfe  de  Cambrai  ,  à  l'évêché  de 
Condom. 

'*•  Le  parlement  de  Paris  enregiflre  ,  i°*4un  édit  du 
Roi ,  en  date  du  prêtent  mois ,  portant  un  règle¬ 
ment  pour  les  collèges  qui  ne  dépendent  pas  des 
univerfîtés  ,  &  dont  le  npmbre  avoit  été  fort  aug¬ 
menté  à  l’occafion  de  la  deflitution  des  jéfuites,  par 
lequel  Sa  Majellé  les  fournet,  pour  le  fpirituel  à  la 
jurifdidion  des  Ordinaires  ;  &pour  le  temporel ,  à 
celle  des  cours  &  juges  des  lieux  ,  &  fous  leurs  or¬ 
dres  à  un  bureau  compofé  de  l’évêque ,  des  prinçi*; 
paux  magiftrats  du  lieu  ?  6c  des  notables. 
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20.  Des  lettres-patentes  concernant  Fadmîmftra-  i763* 
don  des  biens  &  revenus  ecclcfiaftiques  ,  attaches  Février, 
aux  établiiTemens  des  iéfuites ,  par  lelquellcs  le 
Roi  la  confie  à  l’économie  féqueffre  des  bénéfices 
du  royaume  ,  à  collation  royale  ,  pour  faire  procé¬ 
der  ,  jufqu’à  concurrence  de  leur  revenu  annuel  , 
aux  réparations  des  bâtimens  qui  en  dépendent ,  & 
payer  fur  le  produit  defdits  bénéfices  les  fommes 
néceffaires  pour  fuppléer  à  la  fubfiffance  des  colleges 
établis  ,  au  lieu  defdits  jéfuites.  x  .  . 

3°.  Des  lettres  patentes  pour  Tabreviation  des 
procédures  ,  &  la  diminution  des  frais  dans  la  dif- 
cuflion  des  biens  des  jéfuites.  ^  ,  ~îir 

La  paix  eft  fignée  à  Paris  entre  le  Roi ,  le  roi  ■  ? 
d’Efpagne  &  le  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  par  le  duc 
de  Praflin ,  fecrétaire  d’état  des  affaires  étrangères  , 
le  marquis  de  Grimaldi ,  &  le  duc  de  Bedfort  »  mi- 
niftres  plénipotentiaires  des  trois  puiffànces. 

Le  roi  de  Portugal  accède  à  ce  traite  ,  par  un  aae 
particulier  ,  ligné  le  meme  jour  par  Boni  Mello  de 
Caflro  fon  ambafïàdeur  ^plénipotentiaire. 

Par  ce  traité ,  qui  contient  27  articles  ,  î°.  la  paix 
eft  rétablie  eçtre  les  quatre  puitfances  ;  les  a»-; 
ciens  traités  font  confirmes  ;  3® *  les  prifonniers  ren¬ 
dus  de  part  &  d’autres  ,  en  foldant  réciproquement 
les  avances  faites  pour  leur  fubfiffance  8c  entretien  ÿ 
4P.  le  Roi  renonce  à  fes  prétentions  fur  P  Acadie, 
cède  en  toute  propriété  au  roi  d  Angleterre,  le  Ca¬ 
nada,  Pifle  du  Cap-Breton  8c  les  ifles  du  golphe  8c 
fleuve  de  S.  Laurent  ;  s9,  la  pèche  &  la  feçhene  de 
la  morue  eft  confirmée  aux  François  fur  une  partie 
des  cotes  de  Terre-Neuve,  dedans  le  golphe  de  Saint 
Laurent ,  à  trois  lieues  des  côtes  Angloifes;  le  roi 
d’Angleterre  cède  au  Roi  j  en  toute  propriété  ,  les 
ifles  de  S.  Pierre  &  de  Miquelon  pour  les  pêcheurs 
François  ;  7^.  une  ligne  tirée  au  milieu  du  fieu vp 
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•  Miflltfipi ,  dans  toute  fa  longueur  ,  fera  la  limite  des 

Février  tfrnt01res  Fr™Ç°is  &  Anglais  ,  la  nouvelle  Orléans 
c  •  reftant  cependant  à  la  France  dans  Ion  entier  ;  8°.  les 
iflesde  la  Guadeloupe,  de  Marie  Galante  &  de  h 
Defirade,  de  la  Martinique  &  de  Relie  Ide  font 
rendues  à  la  France;  90.  le  Roi  cède  à  l’Angleterre 
celle  de  la  Grenade  Sc  des  Grenadins,  &  partage  les 
ifles  neutres ,  en  forte  que  S.  Vincent,  la  Domini¬ 
que  &  Tabago  font  .1  l’Angleterre,  Sc  Sainte-Lucie 
à  la  France  ;  io°.  Rifle  de  Gorée  eft  rendue  à  la 
France,  qui  cède  à*  l’Angleterre  la  rivière  de  Séné¬ 
gal  &  les  comptoirs  en  dépendans;  n°.  reftitution 
réciproque  par  les  rois  de  France  &  d’Angleterre  des 
comptoir.*»  8c  places  fur  les  côtes  de  Coromandel  «Sc 
dOrixa;  l‘if]e  de  Minorque  &  le  fort  S.  Phi¬ 
lippe  font  rendus  par  le  Roi  au  roi  d’Angleterre; 
J  3°.  la  ville  &  le  port  de  Dunkerque  feront  mis  dans 
l’état  fixé  par  le  dernier  traité  d'Aix-la  Chapelle  ; 
140.  reftituticn  des  places  3c  pays  occupés  en  Alle¬ 
magne  par  la  France  ,  I5P.  l’évacuation  des  places 
de  Clèves,  Vefel,  Gueldres  &  autres  lieux  appar- 
tenans  au  roi  de  Pruffe  ,  eftftipulée  pour  le  1?  mars, 
avecpromeflè  réciproque  de  ne  point  fournir  de  fe- 
cours  aux  alliés;  1 6°.  le  fort  des  prifes  faites  en 
temps  de  paix  fera  décidé  par  les  cours  de  juftice  , 
felcn  le  droit  des  gens,  &des  traités;  17°.  dans  la 
baie  de  Honduras,  appartenante  à  FEfpagne ,  le  roi 
d’Angleterre  fera  démolir  les  ouvrages' &  fortifica¬ 
tions  qu’il  va  fait  faire  ;  &  il  fera  permis  aux  Anglois 
de  couper  &  de  tranfportsr  du  bois  de  teinture  Sc 
de  Campèche,  fans  trouble  de  la  part  des  Efpa- 
gnols;  i8p.  le  roi  d’Efpagne  fe  défîfie  de  fes  pré¬ 
tentions  à  la  pèche  de  Terre-Neuve  ;  19°.  reftitu- 
tion  par  l’Angleterre  à  PEfpagne  de  l’ifie  de  Cuba 
&  de  la  place  de  la  Havanne  ;  zo°.  ceflîon  par  l’Ef- 
pagne  a  l’Angleterre  de  la  Floride  &  de  la  baie  de 
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Penfàcola  ;  n°.  les  places  prifes  en  Portugal  par  les  1763. 
Efpagnols  Scies  François,  ferontrendues  ;  u".  tous  Février, 
les  papiers  pris  avec  les  places,  feront  rendus  ré¬ 
ciproquement;  13°.  tous  les  pays  &  territoires  qui 
pourroient  avoir  été  conquis  de  part  ou  d  autre  , 
non  compris  dans  le  préfent  traite  ,  rendus  relpefti- 
vement  ;  24°.  fixation  des  époques  pour  les  dirte- 
rentes  reftitutions  &  évacuations  ;  2s0.  tous  les 
états  du  roi  d’Angleterre,  comme  électeur  de  Bruni- 
wick-Lunebourg ,  font  compris  3c  garantis  par  ce 
promeffe  d’obferver  &  faire  obferver 
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par  les  fujets  refpeétifs  des  puifiances  les  conven¬ 
tions  du  traité  ;  27*.  les  ratifications  du  traite  feront 
échangées  au  plus  tard  dans  un  mois». 

A  Ratifbonne,  la  diète  de  l’Empire,  en  accep¬ 
tant  la  déclaration  de  l’Impératrice-Reme  ,  qui  dif- 
penfe  les  états  de  l’Empire  de  tous  fecours  ultérieurs, 
permet  aux  états  de  rappeller  leurs  contingens. 
Cette  neutralité  avoit  été  ménagée  par  la  mediat:on 

^ Le  traité  de  paix  entre  flmpératrice  &  le  roi  de 
PrufTe  ,  eft  (igné  à  Huberfbourg  ,  en  Saxe  ,  par  leurs 
plénipotentiaires  refpedits  ,  de  meme  que  celui  du 
roi  de  Pologne  &  du  roi  de  PrufTe.  . 

Par  le  premier ,  la  Silefie  refte  au  roi  de  Pru..e  > 
&  le  comté  de  Glatz  lui  eft  reftitué  par  l’ Impéra¬ 
trice-  Reine.  Et  par  des  articles  fecrets  ,  le  roi  de 
Pru(Te  promet  fa  voix  à  l’archiduc  Jofeph  ,  lors  de 
l’élection  du  roi  des  Romains  ,  &  a  1  archiduc  qui 
é  pou  fera  la  princefte  de  Modene,  pour  1  expectative 
des  états  de  Modene. 

Parle  fécond,  le  roi  de  PrufTe  s’oblige  d  évacuer 
8c  de  reftituer  toutes  les  places  qu’il  occupe  en  Saxe; 
&  la  riviere  de  l’Oder  eft  établie  pour  fane  la  li¬ 
mite  territoriale  des  deux  états  de  Saxe  &  de  Bran¬ 
debourg. 
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Ordonnance  du  Roi,  portant  réforme  d’une  par- 
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'•  *ie  def.  ‘r0upes  leSères’  par  laquelle  le  Roi  con- 
lerye  feulement  quatre  légions  de  ces  troupes,  fca- 
votr  la  légion  Royale,  celle  de  Flandres /celle  de 
Haynaut  &  celle  de  Conflans ,  outre  les  régimens 
des  volontaires  de  Clermont  &deSoubife,  &  fait 
plufieursregJemens  pour  la  difcipline  de  ces  troupes. 
.  Déclaration  du  Roi  par  laquelle  il  eft  défendu  aux 
corps  &  communautés  des  marchands  &  artifansdu 
royaume  T  de  faire  aucun  emprunt ,  fans  y  être  au- 
torifes  par  lettres-patentes. 

,^Tondres  »  comte  de  Bute  ,  premier  lord  de 
la  treforerie ,  &  le  chevalier  François  d’Ashwod  , 
chancelier  de  l’Echiquier ,  le  démettent  de  leurs  em¬ 
plois  ,  &  le  roi  d’Angleterre  nomme  à  ces  deux  em¬ 
plois  le  (leur  George  Gréen ville. 

Ce  même  jour  ,  la  falle  de  l’Opéra  de  Paris  eft 
confumee  par  le  feu  ,  avec  une  partie  de  l’aile  du 
palais  Royal  qui  y  tenoit. 

Les  forêts  de  la  vallée  d’Afpe ,  en  Béarn,  dans 
lefquelles  il  y  avoit  beaucoup  de  bois  propres  pour 
la  marine,  avoient  été  mifes  en  coupe  parles  or¬ 
dres  du  gouvernement  ,  &  le  Gave  avoir  été  rendu 
navigable  dans  un  cours  de  vingt-quatre  lieues  ,  né- 
celiaire  pour  le  tranfport  :  le  premier  convoi  de 
matures  arrive  a  Bayonne  par  cette  voie,  conduit 
parle  iieur  Détigni  intendant  de  la  province  ,  fous 
la  direction  duquel  tous  les  obftacles  que  Ton  avoir 
cru  jufques-là  invincibles,  avoient  été  furmontés. 
Ce  convoi  fut  reçu  dans  la  ville  au  bruit  du  canon  & 
aux  acclamations  de  tous  les  habitans. 

Lecomte  de  Guerchi  ,  nommé  par  Sa  Majefté, 
ambaffadeur  en  Angleterre,  au  lieu  du  duc  de  N i- 
vernois  qui  revenoit,  apres  avoir  conclu  la  paix , 
ell  préfenté  au  Roi  en  cette  qualité. 

Le  Roi  tient  à  Paris  fon  lit  de  jufticç,  8c  y  fait' 


fcu  REGNE  DE  LoUIS  XV.  Ipl _ _ 

fcnregiftrer  un  édit  qui  ordonne,  i°.  le  dénombre-  l763. 
ment  des  biens-fonds  du  royaume ,  pour  parvenir  a  Mai. 
établir  les  impofitions  dans  une  jufte  proportion  , 
i°.  la  prorogation  pour  fix  ans  de  deux  vingtièmes 
&  des  deux  fols  pour  livre  du  dixième  ,  defquels 
le  produit  du  premier  vingtième  fera  porté  à  la 
caifie  des  amortifiemens  ,  pour  etre  employé  ail 
rembourfemeut  des  dettes  de  Fetat  ;  &  le  produit 
du  fécond  &  des  deux  (ois  pour  livre  fera  porte  au 
iréfor  royal  ;  3  la  ceffation  du  troifième  vingtième 
&  des  doublemens  &  triplemens  de  capitation , 

4®.  rétabiilTèment  çl’un  fixième  fol  pour  livre  fur 
les  droits  des  fermes;  5°*  la  continuation  jufqu  en 
l’année  1770  ,  des  dons  gratuits  des  villes  &  bourgs 
du  royaume.  .  ,  , 

i°-  {jn  fécond  édit  pour  la  liquidation  des  det¬ 
tes  de  Pétât,  qui  ordonne  que  toutes  les  rentes  3e 
charges  feront  rembourfees  fur  le  pied  du  denier 
vingt  du  produit  aétoel ,  &  les  rentes  viagères  fur 
le  pied  qu’elles  ont  été  eonflituées  ,  &  les  tontines 
par  clafies  &  divisons.  ; 

Enfin,  une  déclaration  qui  rétablit  le  centième 
denier  &  deux  fols  pour  livre  de  plus ,  failànt  avec 
les  quatre  anciens,  fix  fols  pour  livre  ue  droits 
d’infinuation  fur  les  immeubles  fictifs  dans  les  cas 
d’a des  tranflatifs  de  propriété  ,  meme  fur  les  dona¬ 
tions  entre  -  vifs  &  teftamentaires  des  biens  mobi¬ 
liers,  &  affujettit  aux  droits  d -a  mortifie  ment  ces 
mêmes  effets ,  iorfquhls  feront  acquis  par  les  gens 
de  main-morte. 

Le  Roi  a  depuis  retiré  cette  déclaration ,  fur  les 
repréfentations  des  cours. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  ordonne  que  les  Juins, 
facultés  de  théologie  &  de  medecine  de  cette  ville  > 
donneront  leur  avis  fur  la  pratique  de  1  inoculation 
4e  la  petite  vérole  ,  fur  les  avantages  ou  inconyé- 
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mens  d'icc lie,  &  s’il  convient,  la  permettre,  la 
de  enJre  ou  la  tolerer  ;  &  cependant ,  par  provifion, 
if*  ^  P ratl1uer  l’moculation  dans  les  vil¬ 
es  &  fauxbourgs  du  relfort  de  la  cour  ;  &  aux  per. 
lonnes  qiu  auront  été  inoculées  ,  de  communiquer 
Z-  drPU‘S  le-  >°Ur  de  leur  inoculatton 

rv!  i  de  31  df  ^maines  aPrès  leur  guérifon. 
c.aration  du  Roi  ,  par  laquelle  ,  pour  éviter  les 
fnrpnfes  dans  la  perception  des  rentes  viagères  ,  il 
y  ordonne  que  tous  les  certificats  de  vie  feront 
lignes  par  les  rentiers,  autant  qu’il  fera  poflmle  , 
&  confondront  une  déclaration  exprefiè  de  leurs 
noms,  lurnoms,  âge,  qualité,  profeffton&  demeu¬ 
rent  effet  de  quoi  ils  feront  tenus  de  fe  préfenter 
devant  es  juges  royaux  ;  &  dans  les  pays  étrangers, 

devant  les  minjftre*  du  Roi.  6 

Le  baron  de  Breteuil,  minifîre  plénipotentiaire  en 
nue  3  elt  nomme  narS^  _ _ 


1 7^3- 
Juin. 


16. 


JuHl, 


14 


t>  cr  n  ,  **  >  "WiUUlc  plénipotentiaire  en 

■Kuffie  eft  nomme  par  Sa  Majefté,  fon  ambalTadeut 
en  ùucde. 


OÛ.4.  M.  Feydeau  de  Brou,  garde  des  fceaux  ,  s’étant 
demis  de  cette  place  ,  entre  les  mains  du  Roi  ,  S* 
iylajelk  remet  les  iceaux  à  M.  de  Maupeou  ,  ci- 
devant  premier  prélïdent  du  parlement  de  Paris. 

.••  A  Urefde  ,  mort  du  roi  de  Pologne,  éleâeur  de 
Saxe.  ° 


Mole,  premier  préfident  du  parlement  de 
1  ans  ,  s  étant  démis  de  cette  charge  ,  Al.  de  Mau- 
^eou  prçfidentà  Mortier,  fils  du  garde  des  (beaux, 
a  qui  le  Roi  1  avoir  donnée  ,  prête  ferment  entre  les 
mains  de  Sa  Alajeilé. 

3°.  L’abbé  de  Laftic  ,  évêque  de  Comminges  ,  efî 
nomme  a  l  eveché  de  Chaalons  fur- Marne  ;  l’abbé 
d  Ulmont ,  comte  de  Lyon,  à  l’évcché  de  Com¬ 
minges;  l’abbe  de  la  Chateigneraye,  aumônier  du 
Roi,  a  celui  de  Saintes  ;  &  l’abbé  de  Narbonne- 
Lara  ,  a  celui  de  Gap. 


Sur 
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Sur  la  démiffion  du  duc  de  Viileroy ,  le  Roi  ac-  1763. 
corde  au  marquis  de  Villerov  ,  Ton  neveu  ,  le  gou¬ 
vernement  de  la  ville  de  Lyon  ,  &  donne  au  duc  de 
Viileroy  la  place  de  lieutenant-général  de  la  pro¬ 
vince  ,  dont  le  marquis  de  Viileroy  étoit  pourvu. 

Le  collège  de  Lifieux,  &  tous  les  bourfiers  des 
collèges  fans  exercice  ,  (ont  tranfportés  dans  le 
collège  de  Louis  le  Grand  ,  par  lettres-patentes  en- 
regifirées  ce  jour  au  parlement  de  Paris. 

Le  parlement  enregiftre  ce  même  jour  d’autres 
lettres-patentes,  portant  règlement  entre  lesadmi- 
migrateurs  des  collèges  ,  ci-  devant  dellèrvis  par  les 
jéfuites,&  les  fyndics  de  leurs  créanciers. 

Le  Roi  nomme  l’évêque  de  V ence  à  i’évêché  de 
Mâcon. 

A  Vienne  ,  l’archiducheiïe  Marie -Eüfabeth  de 
Bourbon  ,  infante  d'Efpagne  ,  princefTe  de  Parme  , 
meurt  de  la  petite  vérole. 

Le  parlement  de  Paris  enrégifire  une  déclaration  z7* 
du  Roi  concernant  le  cadafire  général ,  la  liquida¬ 
tion  &  rembourfement  des  dettes  de  l’état,  donnée 
fur  les  repréfentations  des  cours,  en  interprétation 
des  édits  du  mois  de  mai  précédent,  par  laquelle 
le  Roi  fupprime  le  centième  denier  établi  lors  du  lit 
de  juftice,  fur  les  immeubles  fi&ifs ,  diminue  la 
durée  des  vingtièmes  &  des  o&rois  des  villes,  & 
prend  des  arrangemens  pour  le  rembourfement  des 
dettes  de  l’état. 

Le  même  jour ,  le  parlement  enrégifire  des  let-  1  Déc, 
très -patentes,  portant  établilfement  d'une  commif- 
fion  compofée  de  magifirats  ,  pour  examiner  les 
moyens  de  parvenir  à  une  meilleure  adminiftration 
des  finances. 

L’intendant  du  Canada,  &  plufieurs  officiers  qui  icu 
étoient  fous  fes  ordres  dans  cette  colonie ,  font  con¬ 
damnés  par  jugement  en  dernier  reflort  des  officiers 
IL  Partie.  N 
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du  châtelet,  commiflaites  du  Roi ,  à  un  banniflè* 
ment  perpétuel  du  royaume,  pour  crime  de  pécu* 
lat ,  8c  à  de  grottes  amendes  &  reftitutions  envers 
le  Roi. 

t  M.  de  Laverdi  ,  confeiller  au  parlement ,  ert 
nommé  par  le  Roi,  controleur-général  des  finan¬ 
ces,  fur  la  démillîon  de  M.  Bertin,  pour  lequel  Sa 
Majetté  rétablit  la  quatrième  charge  de  fecrétaire 
d’état,  qui  avoit  été  lupprimée. 

A  Drefde ,  Frédéric-Chrétien-Léopold  ,  életfeur 
de  Saxe,  fils  du  feu  roi  de  Pologne  ,  meurt,  n’ayant 
régné  que  deux  mois  &  demi.  Son  fils  aîné  ,  Frédé¬ 
ric- Augutte  ,  âgé  de  treize  ans ,  lui  fuccède. 

Le  parlement  de  Paris  enrégifire  une  déclaration 
du  Roi,  du  25  mai  précédent,  portant  permittion 
de  faire  le  commerce  &  le  tranlport  des  grains  de 
toute  efpèce  ,  de  province  à  province  ,  fans  payer 
aucuns  droits. 

Le  Roi  nomme  l’abbé  de  Lorry,  grand-vicaire  de 
Rouen  ,  à  l’évéché  de  Vence. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  les  chambres  & 
les  pairs  afiemblés  ,  par  lequel  un  décret  du  parle¬ 
ment  de  Touioufe  ,  donné  contre  le  duc  de  Fitz-Ja- 
mes,  e fi  cafte  comme  rendu  par  juges  incompc- 
tens. 

17^4, 

Le  comte  de  Saulx  Tavannes,  chevalier  d’hon¬ 
neur  de  la  Reine,  le  chevalier  de  Muy  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi  ,  &  menin  de  M.  le 
dauphin,  le  comte  du  Châtelet-Lomont ,  ambafia- 
deur  de  France  à  la  cour  de  Vienne  ,  &  le  comte 
d'Eftaing ,  maréchal  de  camp  ,  font  nommés  dans 
le  chapitre  de  ce  jour ,  chevaliers  de  l’ordre  du  faint- 
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L’abbé  de  Juigné  eft  nommé  à  l’évcché  de  Chaa-  1764. 
lon-fur- Marne. 

Le  parlement  de  Paris,  affilié  des  princes  &  des  ioJanY* 
pairs  ,  a)ant  arrêté  des  remontrances  au  Roi,  au 
fujet  des  vexations  exercées  contre  plufieurs  claffes 
du  parlement,  &  notamment  contre  celle  cje  Tou- 
loufe  ,  par  lefque  lies  il  expofe  les  loix  qui  fixent  les 
bornes  de  la  puiffance  civile  ,  &  les  ayant  préfen- 
tées  ce  jour-là  au  Roi,  Sa  Majefté,  en  réponfe  , 
déclare  au  parlement  qu’il  n’a  point  d’autre  inten¬ 
tion  que  de  régner  félon  les  loix  &  les  formes  fage- 
ment  établies  ,  &  de  conferVer  à  ceux  qui  en  font  les 
dépositaires  &  les  miniftres ,  la  liberté  des  fondions 
qu’elle  leur  allure  ,  &  lui  en  remet  une  déclaration 
en  forme  authentique ,  par  laquelle  il  ordonne  l’exé' 
cution  de  fa  déclaration  du  z  1  novembre  precedent, 
impole  unfiience  ablclu  lur  ce  qui  s’eil  palfe,  rela¬ 
tivement  aux  objets  oui  y  ont  donné  lieu  ;  &  défend 
à  fes  procureurs  généraux  dans  (es  cours  d’en  faire 
aucunes  pourfuites. 

Cette  déclaration  fut  enrégiflrée  au  parlement  le  2  s* 
lendemain  vingt-un. 

Le  Roi  réunit ,  par  arrêt  de  fon  confeil ,  la  direc¬ 
tion  &  la  fur-intendance  des  haras  des  provinces  de 
Normandie,  Limoufin  &  Auvergne  ,  à  la  place  de 
grand  écuyer  de  France, 

Ordonnance  du  Roi ,  portant  nouveau  traitement  29* 

&  règlement  pour  le  régiment  des  gardes  Françoi- 
fes ,  par  laquelle  le  Roi  le  charge  ,  pour  l’avenir,  des 
recrues  &  congés  des  foidats ,  &  établit  des  casernes 
dans  Paris  pour  ieur  logement. 

Le  comte, de  Saulx  &  le  chevalier  de  Muy  font  2  F ér9 
reçus  chevaliers  de  l’ordre. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  par  lequel  il  efior-  22, 
donné  que  tous  les  ci-devant  jéluites ,  dans  le  reffort 
delà  cour,  prêteront  ferment  dans  huitaine  ,  de  nd 

N  ij 
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*7^4*  point  vivre  déformais  en  commun  ,  ni  (eparément 
Février#  ^pus  1  empire  de  1  inRitut&  des  conRitutions  de  leur 
lociete,  de  n’entretenir  aucune  correfpondance  di- 
reae,  ni  indirede ,  en  quelque  forme  &  manière 
que  ce  puifie  être,  avec  le  général, le  régime,  8c 
les  lupérieurs  d’icelle,  ou  autres  perfonnes  par  eux 
prepofées  ,  ni  avec  aucuns  membres  d’icelle  réfidans 
en  pays  étrangers,  &  de  tenir  pour  impie  la  doc¬ 
trine  contenue  dans  le  recueil  des  alertions  ,  ten¬ 
dante  à  compromettre  la  sûreté  de  la  perfonne  fa- 
.  créé  des  rois. 


Ordonnance  de  règlemens  pourles  invalides  ,  par 
laquelle  le  Roi  donne  le  choix  aux  officiers  &  fol- 
dats  qui  font  a  1  hôtel ,  d’y  relier  ou  de  fe  retirer  dans 
leur  pays,  avec  un  traitement  convenable  &  propor¬ 
tionné  au  grade  de  chacun.  Ce  règlement eR  utile, 
non-fculement  pour  débarraffer  1  hôtel  des  invali-' 
des ,  devenus  plus  nombreux  par  la  dernière  guerre  , 
mais  encore  pour  repeupler  les  campagnes  &  les 
provinces  ,  &  y  faire  naître  l’émulation. 

Mari  9  Arrêt  du  parlement ,  par  lequel  il  eR  ordonné  , 
qu’attendu  la  perfévérance  des  ci-devant  jéfuites  à 
ne  pas  abdiquer  un  inRitut  pernicieux,  contraire  à 
la  sûreté  des  rois,  à  la  tranquilité  de  l’état,  ceux  qui 
n’ont  pas  fatisfait  à  l’arrêt  du  vingt-deux  février  pré¬ 
cédent  ,  ou  à  celui  du  6  août  1761 ,  &,  en  confé- 
quence,  prêté  le  ferment  qui  y  eR  exprimé,  ne 
feront  plus  reçus  à  le  prêter,  font  déclarés  ne  pou¬ 
voir  plus  ré/ïder  dans  le  royaume  ;  &  en  conféquence, 
leur  enjoint  d’en  fortir  dans  un  mois  ,  du  jour  delà 
publication  de  l’arrêt,  fous  peine  d’etre  pourfuivis 
extraordinairement.  Cet  arrêt  avoit  été  préparé  ,  8c 
fut  fuivi  de  tous  les  arrangemens  néceiïaires  ‘pour 
funpîêer  au  fervice  qu’ils  faifoient  dans  les  différen¬ 
tes  villes  ,  pour  i’inRruâion  de  la  jeunefle  :  le  Roj 
meme  pourvut  à  leur  ftib/îRance  ,  par  une  déclara, 
tien  du  deux  avril,» 
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Le  Roi  donne  audience  aux  députés  du  parlement  1764. 
de  Rouen,  reçoit  leurs  remontrances;  &  ,  par  fa  i0  Mars 
réponfe,  ordonne  à  fon  parlement ,  qui  s  étoit  de¬ 
mis  de  Tes  fondions  au  mois  de  novembre  prece¬ 
dent  ,  de  les  reprendre  ;  Sa  MajeÆé  déclarant  qu  ehe 
veut  que  les  deux  arrêts  du  confeil ,  qui  avoient  ete 
tranferits  fiir  les  regiftres,  en  vertu  des  ordresdon- 
nés  au  duc  d’Harcourt,  (oient  annulles;  a  1  eKetde 
quoi  elle  enverroitune  déclaration  pour  abolir  tout 
ce  quis’eft  paffé. 

En  conféquence  de  la  réponfe  du  Roi,  le  parle- 
ment  de  Rouen  reprend  fes  fondions  ,  &  enrégiftre 
des  lettres-patentes  en  forme  de  déclaration  du  Roi, 
par  lefquelles  le  Roi  annulle  Bc  révoqué  les  deux 
arrêts  du  confeil,  qui  avoient  donne  occalion  aux 
démifTions. 

A  Francfort ,  l’archiduc  Jofeph  ,  fis  de  l’empe-  *7» 
reur,  eft  élu  roi  des  Romains  par  le  college  des 
éledeurs.  La  cérémonie  du  facre  de  ce  prince  fe  fit 
le  trois  avril  luivant*  La  nouvelle  en  fut  notifies  au 
Roi  par  le  comte  de  Diétrikftein  ;  &  le  comte  de 
Choifeul,  menin  de  M.  le  Dauphin,,  alla  compli- 
ter  ,  de  la  part  du  Roi ,  l’Empereur  &  le  nouveau 
roi  des  Romains.  #  . 

Lettres  patentes  portant  établifîement  du  college  7  Avril® 
royal  delà  Flèche  pour  deux  cens  cinquante  gentils¬ 
hommes  choifs ,  nommés  &  entretenus  par  le  Roi , 
pour  y  être  inflitués  dans  les  belles-lettres ,  8c  palier 
de-là  à  l’Ecole  militaire  à  l’âge  de  quatorze  ans,  ou 
continuer  leurs  études  dans  ce  collège,  s’ils  font 
deflinés  à  l’état  eccléfiaflique  ou  à  la  magiflrature. 

Déclaration  du  Roi ,  portant  règlement  pour  les 
plombs  des  toiles  de  coton  &  toiles  peintes.  Elle  fut 
enrégiftrée  à  la  cour  des  Aides  de  Paris  ,  le  quatr© 
juin.  ,  _ 

A  Péterfbourg  ,  les  plénipotentiaires  du  roi  a® 

N  ii] 
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17^4.  ^5 11  *  1  impératrice  de  Ruffij  concluent  un  traite 

d  alliance  défenfive  entre  les  deux  puifFances. 

Vr#U  La  marqutfè  de  Pompaclour  ,  dame  du  palais  de 
la  Reine,  meurt  a  Verfâilies  à  l’âge  de  quarante- 
deux  ans. 

Mai.  3  Madame  îa  dauphine  accouche  à  deux  heures  du 
marin  à  \  erfàilles,  d’une  princefîe  qui  efl  baptifée 
le  meme  iour ,  Jan«  la  chapelle  du  château  >  &  nom¬ 
mée  Elifabeth-hhilippe-MariV  Hèlent,  par  M  le 
duc  de  Berry  ,  au  nom  de  l’infant  dont  Philippe 
par  madame  Adélaïde,  au  nom  de  la  reine  d’Ef- 
pagne  douairière. 

*  Le  Roi  nomme  l’abbc  de  Choifeul*  archevêque 

d  Alby  ,  à  l’archevêch4  de  Cambray  ,  vacant  par  la 
mort  de  l’abbé  de  Saint  Albin. 

*6.  Le  Roi  donne  au  prince  de  Tingri  la  compagnie 
des  gardes  du  corps  ,  vacante  par  la  mort  du  maré¬ 
chal  du  Luxembourg ,  &  fon  gouvernement  de  Nor¬ 
mandie,  au  duc  d’Harcourt. 

30.  l  e  cardinal  de  Rernis  efl  nommé  à  Parchevêché 
d’Alby  ,  &  l’abbé  de  Saint-Tropez  à  l’évèché  de 
Si'fleron. 

Juin  2.  ,  La  chambre  des  comptes  de  Paris  enrégiflre  un 

edit  du  mois  de  mai ,  portant  création  d’un  fèptième 
office  d  intendant  des  finances.  M.  Langlois,  con- 
feilier  au  parlement ,  en  fut  revêtu» 

5#  La  comtefie  de  Narbonne  efl  nommée  dame  d’a¬ 
tours  de  Madame. 

L’abbé  de  Durfort , aumônier  du  Roi ,  efl  nommé 

à  Revêche  d' A  vranches. 

le  maréchal  de  Clermont-Tonnerre  obtient  la 
Le;  tenance  générale  du  Dauphiné ,  vacante  parla 
mort  du  marquis  du  Mefhil, 

7*  Le  parlement  de  Paris  recorrnoît  par  un  arrêté ,  le 
droit  des  membres  des  autres  pariemens ,  de  prendre 
féance  dans  Les  afFemblées. 
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Déclaration  du  Roi ,  portant  exemption  de  tailles  1 764. 

&  autres  itnpofîtions  pour  les  marais  qui  feront  del-  ‘4  n. 
féchés.  v  « 

La  compagnie  des  Indes  aiTemblee  ,  rétrocédé  au  1  «. 

Roi  le  port  de  l’Orient,  les  côtes  d’Afrique  &  les 
iiles  de  France  &  de  Bourbon.  De  fa  parr ,  le  Roi 
lui  remet  les  douze  mille  adions  &  les  billets  d  em¬ 
prunt  dont  il  étoit  en  podeffion,  &  lui  laide  la  li¬ 
berté  de  prendre  à  Ton  gré  ,  &  fans  1  affiftance  d  au¬ 
cuns  commiiïàires  royaux  ,  les  arrangement  &  les 
moyens  les  plus  convenables  pour  le  retablilfement 
de  fon  commerce  :  en  confequenee,  cette  compa¬ 
gnie  devenue  libre  ,  nomme  fyndics ,  &  arrête  le 
plan  d’adminiftration  qu’elle  entend  fuivre. 

Le  Roi  envoie  ordre  dans  tous  les  ports  de  Ion  Jumet. 
royaume  d’établir  fur  tous  les  v aideaux  la  machine 
diltillatoire  propofée  par  le  fieur  Poidonnier ,  méde¬ 
cin  de  Sa  Maiefté ,  pour  deflaler  l’eau  de  la  mer.  , 

L’utiiité  &  l’effet  de  cette  eau  avoient  ete  vendes 
&  reconnus  par  les  expériences  faites  à  bord  du  Bril¬ 
lant  ,  fous  les  yeux  du  comte  d’Ldaing ,  gouver¬ 
neur  de  Saint-Domingue,  du  fieur  Magon ,  inten¬ 
dant  de  cette  ifle,  &  de  tous  les  officiers  qm  les 
avoient  accompagnés  dans  leur  padage  a  Saint- 

Domingue.  . 

Edit,  par  lequel  le  commerce  des  grains  eit  ren¬ 
du  entièrement  libre  ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  per- 
miffion  pour  les  faire  entrer  ou  fortir  du  royaume , 
en  payant  feulement  un  droit  d’un  pour  cent  pour 
l'entrée  du  froment  ,  &  de  trois  pour  cent  pour 
l’entrée  des  feigles  &  menus  grains  ,  ne  défendant 
l’exportation  par  les  ports  &  lieux  fitués  fur  la  fron¬ 
tière  ,  que  lorfque  le  prix  du  bled  aura  été  porte, 
pendant  trois  marchés  confécutifs ,  a  h  femme  d® 
douze  livres  dix  fols  le  quintal. 

Cet  édit  fut  enrégidré  au  parlement  le  s  9. 

N  il 
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15. 


I  8. 


Sept 


êf£r  <lan‘  "  >«“  d=  '■«aWiirmem  d/fc„, 

L  evcque  de  Senlis  prête  ferment  pour  la  charge 

lrrsrr  •  «v*»—  .-s 

.itS;  Rla!tre  des  re<3u^te*  ,  ert  nommé  à 

imi,  ;t  tsr  j  K«d»ii‘“'u*“a. 

Déclaration  du  Roi  contre  les  mendians. 
i-e  Roi  établit  par  deux  ordonnances,  la  manière 
êi°re  d-flS-K°"geS  dfS  officiers  de  fes  troupes  doivent 
q“ '* en  "a'  ““)»-»  » 

v  V  Paument  de  Paris  enrégilïre  un  édit  portant 

l«g&“our|s°ïïoy"ati°n  mUnidpale  deSVÜ* 

M.  Bignon  ,  concilier  d’état,  bibliothécaire  du 
V°  ’  &  ,corri  ma  odeur  de  Ces  ordres,  eil  élu  prévôt 
des  marchands  de  la  ville  de  Paris.  P 

du,.C°mt5  d'Argenfon  ,  ancien  minière  ,  & 
lecrétaire  d  état  de  la  guerre. 

Tl^Ro‘  h?mme  l’abbé  de  Bourdeilles  ,  évêque  de 

de  !’!bb'  deVFhe  T®  Soi(r°nî>  vacant  par  la  mort 
de  labbe  de  Fut- James  ;  Sr  l’abbé  de  Saint-Sau- 

Tuües.  grand  VICaire  d  Amien5  >  à  d’évêché  de 

par'eTnvde  Pan'S  déchre  >  Par  arrêt ,  que  les 
abba)  es  de  S  Vincent  ,  du  Mans  ,  S.  Sulpice  de 

?°vrf?  *  S;  %*raa  de  Sers ,  s.  Alire  de  Clermont, 
Chezal- Benoit,  qui  étoient  depuis  long-temp* 


Août  Si 

10# 


X  I. 


2  2 
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pofledées  par  les  religieux  Bénédiftins  qui  y  nom-  1764 
moient  par  éleûion  ,  dévoient  être  ,  &  feroient  a 
l’avenir  à  la  nomination  du  Roi.  ~ 

La  cour  des  aides  de  Paris  enregistre  des  lettres- 
patentes  ,  portant  établifiement  d’un  tribunal  legal 
dans  la  ville  de  Saumur,  compofé  de  magiftrats  de 
ladite  cour  des  aides  ,  pour  juger  prevotalement  & 
en  dernier  reflort  les  procès  des  contrebandiers  & 
fau {Iauniers  qui  infefient  les  provinces  d’Anjou  , 
Poitou ,  Berry  &  Nivernois.  4  , 

M.  de  Layerdy  ,  controleur-general  des  finances  ,  • 

efi  élu  par  l’académie  des  infcriptions  ^  académi¬ 
cien  honoraire  ,  au  lieu  du  feu  comte  d  Argenfon#  ^ 

A  Varfovie  ,  Staniflas  -  Augufie  Poniatowski  , 
grand  pannetier  de  Lithuanie  ,  efl  élu  roi  de  Polo* 
gne.  La  cérémonie  de  (on  couronnement  (è  fit  le 
vingt  huit  novembre. 

Ce  jour  ,  le  Roi  pofe  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  égiife  de  fainte  Genevieve  a  Paris. 

Le  prince  Colonne,  archevêque  de  Coloue,  non-  9. 
ce  du  pape  ,  fait  Ton  entrée  à  Paris. 

Mort  de  Jean -Philippe  Rameau,  célèbre  mufi-  ï2' 
cien  &  compofiteur. 

Le  gouvernement  fait  publier  deux  nouvelles  or-  M 
donnances  du  Roi  pour  la  marine  ,  par  lefquelles 
le  Roi  rétablit  le  garde  de  capitaine  de  fregate  ,  & 
y  nomme  cinquante  lieutenans  de  vaifièau. 

Le  Roi  nomme  M.  de  Blair  ,  intendant  de  Valen-  1  x. 
ciennes,  à  l’intendance  de  Strafbourg ,  vacante  par 
la  mort  de  M.  de  Lucé  ;  &  M.  Taboureau  ,  maître 
des  requêtes  ,  à  celle  de  Valenciennes.  ,  ^ 

Le  marquis  de  Mafiîac  ,  lieutenant  general  des  if 
armées  navales  ,  &  ci-devant  fecretaire  d  état  de  la 
marine ,  eft  nommé  vice-amiral  à  la  place  du  feu 
comte  du  Bois  de  la  Mothe.  .  an 

M.  Hocquart,  intendant  de  la  marine  a  Breft  ,  eu  2 


0*4. 


Déc.  i 


lo. 
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c?!wfn,  ‘'^tendance  des  clafTes  ;  &  M.  de  Clugnî, 
c  -devant  intendant  de  l’ifle  Saint-Domingue  ,  à 
l’intendance  de  Breft.  s  ’  a 

TiLru^115  de  Coutances  e(l  donné  à  l’abbé  de 

■  Le  parlement  de  Paris  enrégiflre  un  édit  du  moi, 

% ’  ACm-r  •  pHr  Cquel  11  elf  ordor>né  que  la  fo- 
te  e5  Ie  n  aura  plus  lieu  dans  le  royaume  « 
permettant  neanmoins  à  ceux  qui  la  compofoient , 
de  vivre  en  particulier  dans  les  états  du  Roi,  fous 
1  autorité  fpintuelle  des  Ordinaires  des  lieux  ,  en 
le  conformant  aux  loix  du  royaume. 

Le  parlement,  en  enrégifîrant  cet  édit,  a  rendu 
un  arrêt  ,  par  lequel  il  leur  défend  d’approcher  de 
ia  ville  de  Pans  de  dix  lieues. 

Le  régiment  de  Tournailîs  ,  commandé  par  le 
marquis  de  Gontaut ,  fàifant  partie  des  troupes  en- 
voyees  par  le  Roi ,  en  Cor  Ce  ,  fous  les  ordres  du 
comte  de  Marbeuf,  pour  affilier  les  Génois  contre 
les  rebelles  ,  arrive  à  Calvi  :  le  relie  des  troupes 
arriva  le  vingt-un  fuivant  à  San-Fiorenzo. 

L  edit  pour  la  libération  des  dettes  de  l’état  ,  eft 
enregxflré  au  parlement  de  Paris. 

Cet  édit  porte  établiffement  d’une  chambre ,  com¬ 
pose  de  membres  du  parlement,  pour  veiller  à  Ton 
execution  ,  en  conduire  toutes  les  opérations  ,  & 
décider  toutes  les  queftions  &  conteflations  qui 
pourront  s’élever  à  leur  occafîon. 

Il  porte  encore  établifTement  de  deux  cailTes,  fous 
les  ordres  de  cette  chambre  ;  une  pour  le  paiement 
des  arrérages  de-  toutes  les  rentes  &  effets  dûs  par 
le  Roi ,  &  une  pour  l’amortiflement  &  rembour- 
lèment  des  principaux. 

Les  fonds  de  la  caille  des  arrérages  feront  le  pro¬ 
duit  des  deux  vingtièmes  &  des  deux  fols  pour 
livre  du  dixième ,  avec  le  fupplément  nécelîaire  qui 
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fera  fourni  fur  le  produit  des  fermes  générales,  &  J 7^ 

I>aLes  fonds  de*  la 'caille  des  amortiiTemens  feront 
1°.  les  fonds  qui  feront  ordonnes  etre  verfes  tous 
les  ans  par  la  caifTe  des  arrérages  ;  favon • ,  d.x ^  mi - 
lions  ,  les  deux  premières  années  17 -66  &  .7^7 , 
fept  millions  en  1768  &  >  '  69  >  &  amfî  de  fttite tfuf- 
qu’en  178^  ;  i°.  le  montant  des  deux  tiers  desarre 
rages  &  intérêts  des  effets  retnbourfes;  3°.  le  mon¬ 
tant  du  tiers  des  arrérages  de  rentes  viagères  & 
tontines  qui  s’éteindront  ;  4  .  le  produi 

de  nation,  ou  d’un  relief  établi  par  le  prefent  J- 
fur  toutes  les  rentes  ou  fuccelïions  collatera.es  des 
rentes  dues  par  le  Roi  &  par  les  corps  &  commu¬ 
nautés  ;  f°. le  produit  du  droit  annuel  reprefenta- 
tif  du  droit  de  mutation  ,  payable  par  les  gens  de 
mainmorte  ,  &  confiant  dans  le  quinzième-  du  re¬ 
venu  de  leurs  rentes;  6°.  enfin  ,  du  dixième  qut 
fera  payé  par  les  gens  de  finance  fur  tous  leurs 
émolumens  ;  7°-  du  dixième  établi  par  1  edit  fur 
les  arrérages  de  toutes  les  rentes  dues  par  le  Koi , 

&  même  des  effets  payables  au  porteur. 

Le  comte  de  Montbel  ,  brigadier  des  armées  du 
Roi  ,  &  enfeigne  des  gardes  du  corps  ,  eft  nomme 
fous  gouverneur  de  M  le  duc  de  Berry  a  la  place 

du  chevalier  de  Eeaujeu  qui  s’eft  retire. 

L’abbé  de  Cucé  eft  nomme  a  1  eveche  de  Lavant- , 

&  l’abbé  de  Mandoux  ,  curé  de  Bret.gn.  ,  près  de 
Paris ,  eft  nommé  à  la  place  de  confeffeur  du  Roi. 


2  0* 
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1  19.  amendé,  II  ,  1  67. 
Ardore ,  le  prince  d’ ,  1 ,  1 9  1 . 
Argenfon ,  d’ ,  1 ,  1 6  ,  17, 
40  ,  +5  ,  46-9  6. 

—  le  marquis  d',  I,  40.  II, 

20,  21  ,  4.1  . 

—  le  comte  d*,  I,  40 ,  60  j 
l7  z  y  1  84  >  207. 

Argent  ;  défenfes  à  toutes  per- 
fonnes  de  garder  plus  de 
50c  livres  ,  I,  33,  34, 
défenfe  de  garder  aucune 
pièce  raonnoyée  d’or  & 
d’argent,  35. 

Armagnac  y  Louis  de  Lorrai¬ 
ne  ,  comte  d’ ,  l ,  22,42. 
Armateurs  encouragés,  II 
5  2. 

Armenonville  ,  garde  des 
fceaux ,  I  ,  5  ,  23  ,  42, 
48  ,  5  2  ,  3  8. 

Arfchot ,  II,  35, 

Artois  y  M.  le  comte  d*  ;  fa 
naiflance ,  II ,  141. 

Aifeliy  le  marquis  d’,  1,4, 
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Aj nwo  t ,  François  d’ ,  chan¬ 
celier  de  l’échiquier  ,  II, 
1  90. 

Afoph  rendu  aux  Turcs,  I 
1  *o. 

Afraff-  Kan  ,  fultan  ,  1 ,  81, 
8  j  ,  104. 

AjJ'emhlée  de  douze  prélats 
pour  Parfaire  des  jéfuites  , 

II,  74. 

AJii ,  fa  prife  ,  II ,  28,  3  <5. 
AJlune j  j  le  prince  des  :  voye* 
Louis « 

Ath  ;  fa  prife  ,  II  ,  26. 
Aubaine  ,  droit  d’ ,  fupprimé 
entre  les  François  &  les 
Suédois  ,11,  s  -} .  entre  les 
François,  Efragnols  &  les 
Siciliens ,  &c.  1  ,  1  70. 
Aubtterre ,  le  vicomte  d’ ,  II , 
84. 

—  le  marquis  d’,  ambarfa- 
deur  à  Rome  ,  11,8  6. 
Aubigné ,  le  comte  d’ ,  II, 
95,96. 

Aubigny ,  II,  m, 

Augujle  ,  reconnu  roi  de  Po¬ 
logne ,  I  ,  49.  il,  1  21  , 
122,  I24. 

Aurore  boréale  furpren  nte , 

I  >  79. 

Avéjun ,  le  comte  d*,  I,  98, 
Avènement  joyeux,  impofé  , 
produit  environ  quarante- 
quatre  millions ,  1 ,  59, 
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Avocats  de  Paris,  mémoire 
de  quarante ,  fupprimé  ,  I , 
1 10.  ils  celTent  de  travail¬ 
ler  pour  le  public ,  I , 
1 1  exil  de  dix,  1  i  6. 

Avocats  au  confeil  ;  leur  ré¬ 
duction,  II  >  17  *• 

Avrincourt  ,  le  marquis  d* , 
li  ,  60 • 


Bade,  la  prineeflê  de  , 
ducheû'e  d’Orléans,  I,  64  j 
fa  mort  j  II ,  5  9. 
Bade-Badeti ,  le  margrave  de, 
II ,  1  o  1 . 

Balincourt  ,  le  marquis  de  , 
II  î  9,  4°. 

Ballets  de  la  cour,  I,  40. 
Bannijjement  de  prêtres  ,  II,  9. 
Banque  de  Law ,  1 ,  5  >  1 4. 

—  déclarée  banque  royale  , 

I ,  1  8  ,  29  ,  31. 

■—  réunie  à  la  compagnie  des 
Indes,  I  ,  3  3j  35,  36. 
voyez  billets  de  banque  : 
comptes  en  banque  de  pla¬ 
ce  en  place ,  37* 

Baptêmes,  ordonnance  qui  les 
concerne  ,  1 ,  154. 

Baralh  ,  i’abbé  de,  II ,  82. 
Baralh ,  M.  de,  vice-amiral, 

II ,  «9. 

Bar-u/ick  ,  le  maréchal  de  ,  I , 
z  &  ,  27,  106  ,  132.  Tes 
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Avrincourt ,  l’abbé  d’,  II ,  12* 
Autriche ,  l’archiduc  d’ ,  I  9 
189. 

Auvergne  ,  le  cardinal  d’ ,  fa 
mort ,  II ,  49  • 

Auxerre ,  mandement  de  lé-, 
vêque  d’ ,  I  j  14  5* 

Axel ,  fa  prife ,  II ,  44« 

Ayen ,  le  duc  d’ ,  II ,  58* 


progrès  en  Allemagne  ^ 
1,138.  fa  mort,  139» 
Bafchi ,  le  comte  de  ,  II ,  5  5  » 

8  1,93}  10  6. 

Baftard. ,  premier  préfident  de 
Touloufe  ,  II ,  1  8  2# 
Bataille  de  Belgrade,  I,  14* 

—  de  BreflaW  ,  II ,  1  3  5  • 

—  de  Chotemitz ,  1 ,  132. 

— -  de  Croffen  II  ,  1  5  4« 

—  de  Culloden  ,  II ,  3  3  * 

3  4» 

—  de  Czalla^  ,  II ,  20  !• 

—  d’Ettinghen  ,  II ,  8. 

—  de  Falkirck  ,  II,  3  2# 

—  de  Fontenoi,  II,  14. 

—  de  Francfort ,  II ,  1  S  4* 

—  de  Fridherg,II,  27* 

—  de  Guaftalla ,  1 ,  1  3  7» 

—  de  Haftembedk  ,  II,  1  3  3* 

—  de  Lanshutd  ,  II  ,  162* 

—  de  Laufeld ,  II ,  44. 

—  de  Lifla  ,  II ,  136, 

—  de  Lutzelberg ,  II ,  ï  49« 
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Bataille  de  Minden ,  II 
- —  de  Parme  ,1,  1 

de  Péterwaradin  ,1,6, 

7 • 

—  de  Prague  ,  I  ,  13  i  , 

i  32. 

— •  de  Prandnitz  ,  I ,  nj» 

—  de  Raucoux,  IJ,  3  $. 

—  de  Rosback  ,  II  J  i3Sm 

—  de  Rotkifch  ,  II,  149. 

—  Pr^  de  Torgau  ,  II ,  1  64. 

—  de  Welmina,  II,  ï23  , 
1  24. 

—  de  Zorndorf,  II ,  14s. 
Barhiani  ,  le  comte  de,  II , 

26. 

Bauiry ,  I,  57.» 

Bauf 'remont,  le  marquis  de  , 
I,  138. 

•  le  chevalier  de,  comman¬ 
de  une  efcadre  pour  le  Ca¬ 
nada  ,  II ,  1 3  6, 

BauJJ'an  ,  1 ,  117. 

Bauveau  ,  le  marquis  de ,  I , 
69. 

—  le  prince  de  ,  II,  141. 
Bavière ,  1  éle&eur  de  ;  fa  pro- 

teftation  au  congrès  de 
Cambrai ,  1 ,  1  8  5.  Voyez 
Charles  VII. 

—  le  prince  éle&oral  de  ; 
fon  mariage  9  1 ,  54. 

—  les  princes  de',  viennent 
à  Paris ,  I,  72,  73. 

—  Jean  -  Guillaume  de,  I , 


—  Jofeph-Clément  de,  1 ,6o^ 
« —  le  comte  de,  I  ,  73.  II, 
12»  44. 

—  Clément-Augufte-Marie- 
Hyacinthe  de ,  éle&eur  de , 
1J>  165. 

Beaujoîois ,  mademoifelle  de  , 
1  »  5  5  >  7  2  ,  1 4 1 . 

Beaumont ,  M.  de  ,  archevê¬ 
que  de  Paris ,  11,  39,  1 1  1 , 
eft  exilé  ,  97  ,  123. 

BeauJJier,  M.  de,  II ,  1 14# 

Bellefonds  ,  l’abbé  de  ,  1 ,  150. 
fa  mort ,  Il ,  39. 

Bdlegarde ,  le  marquis  de  ,  & 
le  comte  de,  II,  99. 

Belle  IJle  ,  le  chevalier  de  , 
&  le  comte  de ,  mis  à  ia 
baftille  ,  I  ,  6 2.  Ils  font 
élargis ,  7 1.  le  comte  eft 
élu  gouverneur  de  Metz , 

1  2  8 .  le  chevalier  de  ,  19, 
21,  47,  tué  au  combat 
d’Exiles  ,  48. 

—  le  maréchal  de  ,  âmbaflà- 
deur  à  la  diète  de  Franc¬ 
fort,  1 ,  187,  188.  con¬ 
fère  avec  le  comte  de  Ko- 
nigfeg,  202.  fait  fa  re¬ 
traite  de  Prague.  II ,  y  , 
20  ,  2  1  ,  46,  43  ,  5  5  , 

1 10.  eft  fait  miniftre  d’é¬ 
tat  ,  1  14.  a  le  départe¬ 
ment  de  la  guerre  ,  144. 

Belle-ljle  prife  par  les  An- 
glois,  II,  167, 
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Belmontét 
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Belmonté ,  le  marquis  de  , 
ambaffadeur  de  Portugal , 
I,  i+4. 

Benoît  XIII ,  I,  52,  i  i  <5« 

Benoît  XIV ,  I  ,  82. 

Berchini ,  le  comte  de  ,  II  ,  9  • 

Berenger  ,  le  comte  de ,  II  , 

9* 

Béreiti-Landi ,  le  marquis  de  > 
I>  3  9* 

Berghen  ;  fes  affaires  ,  II  , 
152. 

Berg-op'^oom  ,  fiege  de  ,  II  > 
45  • 

Bérinklaw  ,  général  Autri¬ 
chien  ,  1 ,  100. 

Berhenroode  ,  II ,  64 , 75. 

Berlin  mis  à  contribution  par 
les  Ruffes ,  II ,  64, 

Bernage ,  M.  de,  I,  14,  II, 

1 1. 

Bernard ,  Samuel ,  1 ,  7  3  » 

Bernis  ,  l’abbé  de  ,  II ,  7  8  • 
ambaffadeur  à  Venife ,  8  8. 
en  Efpagne  ,  104.  &  à 
Vienne  ,  123.  cardinal  > 
149.  appellé  au  confeil, 
117  ,  128*  archevêque 

d’Alby,  198. 

Berry ,  le  duc  de  ;  fa  naiflfan- 
ce ,  Il  j  94*  les  cérémo¬ 
nies  du  baptême  lui  font 
fuppléées,  172.  grand  maî¬ 
tre  de  l’ordre  de  faine- La¬ 
zare  ,  138, 

»»  la  ducheflfe  de ,  1 ,  2  8  # 

IL  Pjnij . 
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Berryer  ,  M.de ,  II ,  n  ,  49  ». 
i49. 

Berthier  de  Sauvigny  ,  1 ,  8  j  • 

Berlin,  M.  ,  controlleur- gé¬ 
néral  ,  II ,  iS7.  fe  démet# 
eft  fait  fecrétaire  d’état* 
II,  1 94* 

_  Pabbé  ,  évêque  de  Van-, 
nés,  II ,  3  3* 

•—  M. ,  intendant  de  Rouf- 
fillon  ,  1 1  j  70. 

Befançon  ,  officiers  du  parle-* 
.ment  de,  rappelles  d’exil , 

Befons ,  "le  duc  de ,  1 ,  129. 

Beftuchef,  le  comte  de ,  II , 
II  ,  i39. 

Béthune  ,  le  comte  de,  II* 
55. 

Béveren  ,  Charles  -  Louis  , 
prince  de ,  1 ,  1 2  9  • 

Bevern  ,  Antoine-  Ulric  de, 
prince  ,1,177.  - 

Beuvron ,  le  comte  de,  II» 
66. 

Bignon ,  l’abbé  ,  bibliothé¬ 
caire  du  Roi ,  1 ,  2  3 .  II  » 
94,  95. 

—  prévôt  des  marchands  * 
II,  200. 

Billets  de  l’état  ;  création  de 
rentes  pour  les  retirer,  I, 
14. 

—  de  banque  reçus  dans  les 
bureaux  des  fermes  ,1,14. 
nouvelle  fabrication  de  ce$ 

e 
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bil)etl,T>  1 9 .  ^dit  pour  leur 
réduâion  graduelle  ,  3  6. 
fupprclHon  de  ces  billets 
gros  &  petits ,  38. 

•—  de  confeflion >  62,  71. 

Bing ,  l’amiral  Ar.glois ,  II , 
1 12.  condamné  à  mort , 
127. 

BirJ^cnfeld,  le  prince  de,  1, 74. 

Biron ,  le  duc  de  ,  1,56.  ma¬ 
réchal  de  France,  143  , 
203*  II  »  2  5  ,  62  ,  I  I  9* 

•— •  le  comte  de,  duc  de  Cour- 
lande,  1,85. 

BiJJj  ,  le  cardinal  de,  I,  23  , 
41  *  I<*2. 

•—  le  marquis  de  ,  1 ,  157# 

BloCurlld  ,  II  ,  50. 

BUmmonty  prélidene ,  exilé 
avec  deux  confeillers,I,i  Zi 

Blanc  y  le  ,  1 ,  2  3  ,  5  6 ,  j  8  , 
«1  *  75  »  76»  93. 

—  le,  abbé , I,  48. 

Boïrhaave ,  célèbre  médecin; 
fa  mort,  I,  17 1. 

Bohême  ,  campagne  de ,  I , 
9  3  ,  200,  201. 

Boi lies ,  M.  de  ,  prélidene  du 
parlement  de  Befançon  , 
II,  138,  fait  confeiller 
d’état ,  x  6  6  # 

Boifgelin ,  le  vicomte  de , 
II  ,  r  6c, 

Boifot ,  Mt,  II,  64. 

ÇoiJJieux  ,  le  comte  de ,  I , 
1*7. 
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Bonne ,  le  marquis  de,  î; 
90.  11,  78. 

Bormevaly  le  comte  de,  11,4  2* 
BoM ,  I ,  s  s  • 

Bofcaweny  amiral  Angiois, 
I»  8  5.  11 ,  101, 

Borra  d’Adorno,  le  marquis 
de  ,  Il  ,  1 2  ,  3  7. 
Bouettin ,  le  frère  ,  II  ,  71, 
73. 

Bouffiers  y  le  duc  de  ,  II ,  3  î  , 
4*  ,  47  »  48. 

—  la  maréchale  de  ,  1,68, 
133,  1S0. 

Bouhier ,  l’abbé ,  II,  12. 
Bouillacy  1 ,  1  2  a. 

Boiàlléy  l’abbé  de,  II,  138, 

14s. 

Bouillon ,  le  prince  de,  I,  9» 
96,  108. 

•—  le  duc  de ,  lève  un  régi¬ 
ment,  II,  127. 
Anne-Marie -Louife  de, 
princeflfe  de  Soubife  ,  II , 

52,  17*. 

BouUinvilliers ,  le  marquis  de, 
I,  190. 

Boulogne ,  M,  de ,  II ,  20  , 
controlleur-général  ,139, 
140* 

—  M.  de  ,  fils  du  précédent , 
intendant  des  finances ,  H  , 

140. 

Bourbon- Conti ,  Marie- Anne 
de  ,  duchefle ,  1 , 40. 
rr  Louis-Franpois,  comte  d* 
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la  Marche  ,  I,  24  ,  141» 
Il  9  6  3 .  Ton  mariage  ,  11  » 
If  a. 

Bourbon-  Conti ,  Louife-Hen- 
riette  de  9  fon  mariage  ,  Il , 
13,176. 

•—du  Maine,  LouifeJFran- 
çoife  de ,  eft  arrêtée  ,  I , 

2  i •  fe  juftifie ,  29»  meurt, 
11,  34. 

—  Louis-Henri ,  duc  de  ,  I , 
2  ,  18,  5  5  >  1  8 1 . 

■—  Louife-Françoife  de  ,  du- 
cheffe  ,  première  douai¬ 
rière  ,11,  11. 

#—  Madame  la  ducheffe  ,  fé¬ 
condé  douairière  de  ,  I  , 

I  9X. 

Bourdonnaye ,  M.  delà,  1^ 

I  24.  II,  3  8. 

Bourgogne  ,  le  duc  de  ;  fa 
nailfance célébrée  ,  II,  77. 
les  cérémonies  du  baptême 
lui  font  fuppléées ,  1 64  5 
fa  mort,  1 6  5. 

Bournonville  ,  le  duc  de  ^  I , 
8  S  • 

Bourfiers  des  colleges  fans 
exercice  tranfportés  au 
college  de  Louis  le  grand , 
II,  1 5>  3  • 

Bousille  ,  intendant  d’Or¬ 
léans,  1 ,  1 17. 
le  vicomte  de  ,  II  ?  10  6 , 
107. 

Boyer ,  le  père.  Voyez,  d^ire- 
$oisc9 


Boyer ,  médecin  ,  M.  de,  11* 
166. 

Braddock ,  général  Anglois  » 
II  ^  IOI» 

Brancas ,  le  maréchal  de ,  II  » 

67. 

Brancar-Cereft ,  le  comte  de  » 
II,  83  ,  88. 

Branciforte ,  II,  87. 

Brandebourg ,  Louife-Ulriqu* 
de  ,  II,  2p. 

Braffard,  chirurgien  ,  II ,  7  f. 
du  pape  ,  l ,  106.  II  , 
124. 

Bre'ignon ,  l’abbé  du  9  II,  20» 

Bremen ,  duché  de ,  cédé  au 
roi  d’Angleterre ,  1,  27» 

BréfiL ,  le  prince  du ,  1 ,  3  3  » 
90. 

Brejlaw  pris  par  les  Autri¬ 
chiens  ;  repris  par  le» 
Prufliens ,  II,  1 3$. 

Bretagne ,  la  ,  élève  un  mo¬ 
nument  au  Roi ,  II,  9  <5* 

Breteuil  ,  Fr,  Viélor  le  Toi*?* 
nelier  de  ,  1 ,  5  $  • 

—  l’abbé  de,  1 ,7,  n,  129# 

—  le  marquis  de  ,  1,  7  6  , 
182»  minifbe  d’état  f 
18  9. 

— »•  le  baron  de ,  ambaflàdeur , 

II»  19  2» 

Bretons,  affaire  des  quatre 
gentilshommes ,  1 , 40» 

Bre\é  ,  le  marquis  de  ,  II  | 
2  5» 

O  ij 
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Brignole  ,  le  marquis  de  ,  I  , 

67. 

Briotme ,  le  comte  de,  1,82, 
II ,  2  r  ,  22  ,  57,79. 
Brijfdc  ,  le  duc  de  ,  1 ,  45  , 

I  2  1. 

Broglio ,  le  comte  de ,  I  , 
6*  ,  73  »  19  5.  II  , 

79. 

•—le  maréchal  de  ,  204. 
gouverneur  de  Srrafbourg, 

II  j  5.  meurt,  3  1. 

—  le  duc  de  ,  s'empare  de  la 
ville  de  Brême,  II j  143, 
Brou  ,  M,  de  ,  II ,  2  1  ,  1  co. 
admis  au  confeil  des  dépê¬ 
ches  ;  17 t.  garde  des 

fcenux,  1  s  1 . 

Brouilleries  entre  la  cour  de 
Rome  &  celle  d’Efpagne  , 
II ,  15  5. 

Brown  ,  Je  comte  de ,  Il ,  3  , 
123,  124. 

Bruges ,  fa  prife ,  II ,  25* 
Brunfwick^t  le  prince  Ferdi¬ 
nand  de  ;  fon  invafion  en 
Saxe  ;  s'empare  de  Leip* 
fîck ,  II ,  1  2 1  ;  eft  mis  en  dé- 
«  route  ,  1  6  6, 

Brunjwich  -  lunebourg  ,  Er- 
neft-Augufte  de  ,  I,  94. 
Brunjwich  ,  Louis-Rodolphe 
de,  duc  de  Wolfembuttel , 
I,  i4«. 

Brunfwich ,  Augufte-Guillau- 
me  de»  duc  de  wolfem¬ 


buttel  ,  8c  BrunfwîcE- 
Blankemberg ,  Louis-Ro¬ 
dolphe  ,  duc  de , 1  ,  15. 

Brunjwich  -  Wolfembuttel 
princefle  de  Brunfwick  ,  I, 
129. 

Brunjwich- Bevern  ,  duchefle 
de  ,  1 ,  1  84  ,  1  8  6,  prin- 
cefle  régente  de  Ruflie,  II, 
3  3. 

Brunfwich- Bevern ,  Jean  de, 
prince  ,  1 ,  1  S  ç  ,  1  8  5. 

Brunfwich  ,  madame  de  ,  du* 
chelïe  d’Hanovre  *,  fa  mort, 
\I ,  108. 

Bruxelles ,  fa  prife,  II,  3  4  > 
3  5. 

Bulle ,  le  Pape  envoie  enfin 
des  bulles  pour  les  bénéfi¬ 
ces  vacans ,  1 ,  22. 

Bulle  unigenitus  ,  affaires  de 
la,  I  ,  10,  15.  plufieurs 
parlemens  condamnent  des 
lettres  apoftoliques  en 
faveur  de  cette  bulle  a 
22  ,  23.  déclaration  en 
fa  faveur,  enrégiftrée  au 
grand-confeil ,  42.  regif- 
trée  au  parlement,  avec 
des  modifications,  43>  la¬ 
dite  bulle  acceptée  par  le 
cardinal  de  Noail’ei,  avec 
des  explications ,  42,43» 
acceptée  par  le  même,  fans 
réferve  ,87,89,92,96* 
J03  ,  ni,  1  39  »  17** 
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Buren  ,  le  comte  de ,  II ,  7  «  •  Bute,  le  comte  de»  pre- 
Burghaufen ,  fa  prife  ,  U  ,  19*  mier  lord  de  la  tréforer 
Bufy ,  M.  de,  II,  a  00.  rie,  II,  190* 


c 

Cadastre  ,  déclaration 
pour  le  cadaflre  général  , 
liquidation  &  rembourfe- 
ment  des  dettes  de  Tétât , 

II  9  19  3. 

Cadets ,  fix  compagnies  de , 
&c.  I,  80,  i25#  réfor¬ 
més,  12$. 

Café,  fa  vente,  I,  59. 

Caiffe  pour  les  arrérages,  au¬ 
tre  pour  les  amortiffe- 
mens ,  II ,  202  ,  203* 

Calamités  3c  difettes ,  1 ,  1  3  z« 

Camargue ,  file  fubmergée , 
II,  108. 

Camus ,  le  marquis  de,  1, 1  8  3  • 

Cambis ,  le  comte  de  ,  1 ,  182. 

Camp  de  Pyrna ,  II ,  22. 

Campagne  défenfîve  du  maré¬ 
chal  de  Saxe ,  Il  1 8. 

Campagnes  du  Roi ,  II ,  15  9 
24)  34)  3  5,43  )  44. 

Campredon  ,  M.  ,  1,27. 

Camps  de  paix  en  divers  en¬ 
droits  ,  I,  5  +  ,  108, 
126,  177.  II,  67  ,  So, 

9  5. 

Camus  y  M.  *  académicien  % 
JI/  m, 


Canada  ,  fes  affaires ,  Il  >  9  z  9 
93,  101  9  1 09*  les  offi¬ 
ciers  condamnés  par  le* 
commiflaires  du  châtelet , 
19  3  j  194* 

Canal  de  Picardie  commencé > 
I  ,  9  5)96* 

Canale ,  M.,*  I,  103# 

Cancale ,  baie  près  Saint- 
Malo  )  II  )  46. 

Canillac  ,  le  marquis  de  ,  I , 
23. 

Canif ac  ,  l’abbé  de  ,  II 9  S  5  • 

Canon  à  la  Suédoife ,  II  , 

l?-8. 

Cantabres  ,  régiment  des  ,  II , 
31. 

Cantillana  ,  le  comte  de  ,  I  / 
9©« 

Cantimir  ,  le  prince  de  ,  I  , 
208. 

Capitation  ,  foa  doublement 
ordonné  par  édit  ,  II  , 
159. 

Cardinaux  au-deffus  du  chan¬ 
celier  Sc  des  pairs ,  I  9 
5  1  • 

Carlos ,  don  ;  fon  entrée  dans 
Parme ,  I ,  iz6.  reconnu 
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roi  de  Naples  &  de  Sicile  , 
1,9©»  m,  1  37  y  1475 
169.  roi  d’Efpagne  ,  il  , 
15  6*  fa  renonciation  à  la 
couronne  de  France ,  I , 

7e  5  i50. 

Cornac,  le  curé  de,  II,  94. 
Cane  géographique  de  Fran¬ 
ce  ,  II ,  ni. 

Cartha  ,  I  ,  1*9. 

Canouche  pris  &  exécuté ,  I , 
49. 

Caffd  fe  rend  aux  ennemis  , 
I  j  18  2. 

Cafteja ,  le  comte  de  ,  I , 
9  5. 

Caftelane ,  le  comte  de  ,  I , 
188. 

Caftelar ,  le  marquis  de  ,  I , 
1  i  r  >  132. 

Catherine  Alexi^na , -impéra¬ 
trice  de  Rufïie,  I ,  63  , 
67 >  «7. 

Catherine- y  fouveraine  deRuf- 
fie,  II,  1 79.  obtient  duRoi 
le  ticre  d’impératrice,  1  8  6. 
Catrou ,  le  père  ,  I ,  63. 
Cavalerie  3  ordonnances  qui 
la  concernent  ,1 ,  1  29.  II , 

•17». 

Caumartin,  M.  de,  évêque  de 
Blois,  I.  28. 

Cellamare  ,  le  prince  de  ,  Ü  , 
20,21,25»  28. 

C erda ,  chevalier  de  la ,  If  , 

*4* 


BLE 


Chabames , 

l'abbé  de  ,  t  9 

•  1 50. 

Chabot  y  le 

comte  de ,  II  » 

42. 

Chaffeau  ,  M.  du ,  II ,  j  1 1. 

Chalais ,  la  princelTe  de  ,  I  , 
187. 

Chamarante ,  le  marquis  de  » 
I  »  127. 

Chambéry  .  fa  prife,  II ,  206. 

Chambre  des  comptes  ,1,17, 
167,  190.  royale  ,  II  , 
90 , 9 

—  de  juftice,  I,  5  »  9. 

—  de  l’arfenal ,  I  ,  58, 

—  de  tournelle ,  1 ,  51. 

—  de  tournelle  civile  ,  éta¬ 
blie  pour  la  libération  des 
dettes  de  l’état ,  II,  202, 
fa  création  ,  I  -,  151* 

—  des  vacations,  II,  80. 

Chamillard  3  M.,I,  4$. 

Chandernagor  enlevé  par  le* 

François  ,  II  ,  119. 

Charge  de  garde  du  tréfor 
royal  créée  pour  M#  Pa¬ 
ris ,  I  5  6 . 

Charles  -  Emmanuel  ,  roi  de 
Sardaigne  ,  aidé  des  Fran¬ 
çois*  fes  progrès  en  Lom¬ 
bardie,!,  146.  conferve 
à  la  reine  de  Hongrie  le 
Milanès,  205  5  206, 

Charles  Ily  roi  d’Efpagne  j  I , 
184. 

Charles  VI ,  empereur  j  I  > 
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rS  S  p  *6.  fc  fait  couronner 
roi  de  Bohême,  fa  more  , 

186. 

Charles  Vil  ,  empereur  de 
éleéleur  de  Bavière  ,i 99, 
fa  mort  ,  II  ,  23. 

Charles  XII ,  roi  de  Suède  9 
l>  2  +  î  l77* 

Charles  de  Lorraine  ,  le  prin¬ 
ce  ,  II  ,  6  ,  13.  repalTe  le 
Rhin,  19. 

Charles  d’Armagnac,  6. 
Charlotte  -  Aglée  d’Orléans  , 
ducheflfe  deModène,  1, 1  6  3 . 
Charolois  3  le  comte  de  ,  fert 
l’Empereur  contre  les 
Turcs,  I  ,  ic,  54,  1  8  1  , 
1  $*• 

Charoft ,  le  duc  de  ,  I,  53, 
108.  Il ,  JO. 

Chartres  ,  le  duc  de  ,  I ,  41 , 
4«  y  54 . 7  1  »  7»  *  1  *  2. 
II ,  8  ,  13.  fon  fils  eft  ino¬ 
culé. 

“  mademoifelle  de ,  abbeflfe 
de  Chelles ,  1 ,  27. 

—  la  duchelïe  de  ,  II ,  30. 

—  Mademoifelle  de  ,  II  , 

144. 

Chafot ,  M.  de  ,  1 ,  9  2* 
Chdteaudun  rebâti ,  I ,  j  8« 
Châteauneuf ,  le  marquis  de , 

I, 98. 

Chdteauroux  ,  la  duchelïe  de  , 

II,  57- 

Chdteauvillain $  1 0  le  duc  de, 
U,  5  7* 


Chdtellereau  ,  le  duc  de  ,  I , 
1 10. 

Chdtillon  ,  le  comte  de  ;  le 
duc  de  ,  II,  150,  1  s  1. 
grand  fauconnier,  178* 
le  duc  de ,  9  8  j  i  i  6. 
Chaulnes ,  le  maréchal  de,  II, 
2  1,  3  <s,  86. 

Chauvelin  ,  Germain-Louis  , 
les  fceaux  lui  font  donnés  , 

I,  8  8,  1 1 7.  Sa  difgra- 
ce  ,  1  60.  fa  mort  ,  il  , 

I  7.  fils  du  précédent,  117» 

II  ,  7  5* 

—  Chevalier  ,  II  ,  64 , 8  6  f 

S9. 

Chavigni,  M.  de,  I,  160 

II.  63  >  72. 

Chayla ,  M.  du  ,  II,  rjo« 
Chemins  embellis,  II,  76. 
Chétardie ,  le  marquis  de  la  » 

Chevaliers  de  faint  Louis  ;  édic 
en  leur  faveur  ,  I  ,  108. 
Chevaux-Légsrs  de  la  Garde, 
II,  66* 

Cheven ,  I,  9;*  105*  II» 

89. 

Chcvreufe ,  le  duc  de,  II ,  91* 
Ckicoineau ,  I,  117.  ni, 
Chirac  y  I,  1 1.  III,  m. 
Chirurgiens ,  maîtres-ès-arts , 
II ,  6. 

Choifeul ,  le  marquis  de  ,  I»] 
ii7* 

—  le  duc  de  »  général  de$ 


SuifTes ,  6*c.  II  •  175. 

Çhoijeul ,  le  comtede ,  miniftre 
tat  ,  170.  duc  3c  pair  , 
X  8  i. 

—  l’abbé  de  ,  archevêque  de 
Cambray  ,  132*  19  8- 

—•l'abbé  de,  11*  152» 

Choijy  ,  l'abbé  de ,  I ,  6  6. 

—  le  château  de,  I,  17 6. 

Chouin ,  l’abbé  ,  I  .  165. 

Chriftian  VI  ,  roi  de  Dane¬ 
mark,  11,  40* 

Cicé ,  l’abbé  de,  II  ,  143. 

—  la  comtefle  de,  II.  142. 

Cinquantième  impofé ,  1 ,  7  2  ; 

fupprimé,  76. 

Cipierre  ,  M.  de  ,  II ,  162. 

—  l’abbé  de,  II  ,  172. 

Clément  XI ,  I  ,  46. 

—  Xil ,  I  ,  106  ,  182. 

—  XIII,  pape  ,  II  ,  147* 

Clergé  ,  aflemblée  du  ,  ac¬ 
corde  un  don  gratuit  de 
huit  millions ,  I  ,  5  *•  de 
cinq  millions ,  quatre  mil¬ 
lions  ,  108.  douze  mil¬ 
lions  ,  140.  dix  millions, 
147.  trois  millions  &  de¬ 
mi ,  183*  douze  millions, 
i5>5>*  onze  millions,,  Ji  , 
241.  feize  millions,  56  , 
feize  millions  »  100.  fa 

lettre  circulaire  ,  ioo, 
voyez  impofitionSé  Décla¬ 
ration  de  Tes  biens,  6 j. 
gutre  don  graruit  de  feize 


millions,  160,  autre  do 
huit  millions  &  demi, 

17*. 

Clermont ,  le  comte  de  ,  I  » 
f4  ,  13  1.  II  ,  19  ,  3  S  » 
47»  77 ,7*»  90.  il  prend 
le  commandement  de  l’ar¬ 
mée  ,  143* 

—  Mademoiselle  de ,  1 ,  6  S  , 

I  6o. 

Clermont-Ferrand  ,  1 ,  1  r  5  • 
Clermont^Tonnerre ,  le  mar- 
.  quis  de,  1,  1  î  i*  II  t 

50  .  198. 

—  le  maréchal  de  ,  lieute¬ 
nant-général  du  Dauphi¬ 
né  ,  1  ,  1 9  *• 

Clèves  ,  enlevée  au  roi  de 
Pruffe  ,  II,  i3# 
Cloftcrfiven ,  convention  de , 

II  ,  134,  143. 

Clofière  ,  M.  de  la  ,  réfident 

à  Genève  ,1,  162. 

Clue ,  M.  de  la  ,  chef  d’ef- 
cadre  ,  II ,  143  ,  U*.* 
CoetrLofquet ,  l’abbé  de ,  II  > 
145. 

Coffin  ,  II  ,  71. 

Cogniou  ,  fleur  ,  chanoine 
d’Orléans,  II,  98, 
Cogny  ,  le  maréchal  de,  II, 

I  8.  eft  fait  duc  &  pair  , 
41.  fe  démet,  ni, 

—  le  comte  de,  fon  petit-fil% 

II  ,  91,111* 

—  le  marquis  de  ,  fait  maré¬ 

chal 
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thaï  de  France,  136,  143* 
Colbert;  voyez.  Torcy. 
Colleges  non  dépendans  des 
univerfités  ;  édit  en  leur 
faveur  ,  II  ,  1  3  6  >  137. 
Colonel-Général  de  l’infante¬ 
rie  ,  charge  de  ,  I  y  1 1 1  • 
Colonie  Angloife  ,  I,  57. 
Colonne  ,  prince ,  archevê¬ 
que  ,  II ,  IOI# 

Combat  de  Baffignana  ,  II,  2  8  . 

—  de  Crevelt ,  145. 

— -  d’Exiles,  48* 

—  de  Mahon ,  4  ,  nff, 

—  Naval  de  Lagos,  II,  155. 

—  fur  l’Ohio,  II,  ioi# 

—  de  Prefton,  II  ,  25). 

—  deRhimberg,  II,  154, 

—  de  Rhinvilliers,  II,  9, 

—  de  Rivarola  ,  II  ,  47. 

—  de  Sahay  »  1 :  20 r  * 

—  de  Syracufe  ,  I  ,  20* 
-—de  Toulon,  II,  13, 

—  fur  mer  ,  I  ,  188,  II  , 
43,  51. 

—  particuliers ,  glorieux  aux 
François,  I,  107  ,  1 1 1  , 

113  ,  1  14* 

Naval  aux  Indes  orienta¬ 
les  ,  II  9  1  5  5  ,  I  s  6. 
Corne  de  Médicis ,  I  ,  6o. 
Commerce  y  voyez,  confeil . 

—  des  grains,  II ,  9  5  »  9  6. 
Commijfion  pour  les  affaires 

du  Canada,  II,  174,  Au¬ 
tre  pour  une  meilleure  ad* 
//.  Partie • 


miniftration  des  finances, 2  3 

Compagnie  d’Altena  ,  1 ,  9  5  ? 

—  de  commerce  peur  la 
Louifiane  ,  bc*  15.  Vaif- 
feaux  chargés  d’hommes  & 
de  femmes  qu’elle  y  en^ 
voie  ,  1 ,  16. 

—  de  Coppenhague ,  I ,  91» 

—  Danoife  ,  propofée  ,  mais 
peu  accréditée,  I,  91. 

—  des  Indes,  règlement  gé¬ 
néral  pour  fa  régie  ,1,59, 
Son  privilège  exclufif  pour 
lavente  du  tabac  &  du  café, 
5  9.  Sa  nouvelle  forme  de 
fes  nouveaux  arrangemens* 

H,  i99. 

—  d’occident  ;  fon  établif- 
fement  ,  1 ,  15,  16,  Elle 
prend  la  ferme  du  tabac 
pour  quatre  millions  deux 
cent  mille  livres,  1  8,  ob¬ 
tient  des  grandes  exten*» 
fions ,  29  ,  30, 

Compagnies  franches  de  la  ma¬ 
rine,  Ordonnance  qui  les 
concerne,  II,  172, 

Compiégne;  fon  pont  de  pier¬ 
re  ,  dont  la  première  eft 
F o fée  par  le  roi,  1 ,  1240 

Concert  fpiriruel  établi,  I,  <3  8* 

Conié ,  le  prince  de  ,  grand- 
maître  de  la  maifon  du  Roi3 

I ,  1  8  i  j  24 9*  a  des  avan  * 
tages  fur  les  ennemis ,  il  * 
I8i. 

P 
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Coudé ,  la  pr înccflc  de  ,  1 ,  6  $ . 
Vo  yex  Duc ,  M.  le. 

ConfeJJion  ,  commiflion  pour 
les  billets  de  9  II  »  71* 

Congrès  de  Cambray  ,  I  ,  52,., 
57,  61  ,  70,  86,88* 

—  de  Soiflons ,  1 ,  9  3  ,  94, 
103  »  104. 

Coni  ;  fa  prife  ,  II,  16, 

Conjuration  en  Suède ,  II ,  17. 

Conquêtes  du  roi ,  II ,  1 5  •  1  9» 
34»  36. 

Confeil  aulique  ,  I,  5*3» 

—  des  parties ,  tenu  par  le 
roi  ,  II  ,  178. 

—  de  régence  ,  40. 

—  de  confcicnce,  42* 

— -  de  finances  ,  57. 

— ■  de  marine  ,  5  7. 

de  commerce  ,  8  ,  10 S. 

—  des  affaires  écrang. ,  I,  3  7* 

—  Ces  ccnfeils  font  fuppri* 
més  ou  changés  ,23# 

Confiance  ;  fa  prife  ,  II ,  19. 

Confit  antin ,  le  prince  ,  I,  85, 
175.  II ,  52. 

Confit iiution  ;  voy et  Bulle* 

Contades  ,  M.  de  ,  1  s  i«  le 
majquisde,  à  la  tête  de  l’ar- 
mée  >  maréchal  de  France  , 
47 .  repouiTé  à  Minden  > 

•  15  4» 

Contrecœur ,  le  fieur  de  ,  II, 
9  2* 

Contributions  tirées  en  Saxe  , 
II  ,  27  ,  3  8* 


1  L  E 

Conri  ,  Louis  -  Armand  dd 
Bourbon,  prince  de  ;  fa 
mott,  I,  84» 

—  le  prince  de,  fils  du  pré¬ 
cédent  j  1  j  120,  12.4  , 
131.  Ses  progrès  en  Ita¬ 
lie ,  II ,  15,16.  dans  les 
Pays-Bas,  3  6.  eft  nommé 
grand-prieur  ,  60. 

•7—  la  princefife  de  ,  1 ,  51  « 
1  2  1  ,  17  6. 

—  le  cardinal  de,  I,  46* 

Convaleficence  du  roi ,  II ,  1  S* 

Convention  lignée  entre  l’em¬ 
pereur  &  le  roi,  1 ,  1  S  3» 

Convulfionifies  ,  ordonnance 
contre  les  ,  î  >  127. 

Corée  ,  M.  de  la  ,  II ,  1  6  6* 

Corps  ;  communautés  Sc  ar- 
tifans  du  royaume  j  décla¬ 
ration  qui  les  concerne  , 

I,  190* 

Corfies  ,  leur  révolté  ,  I  , 
107  ,117,  140,  167 , 
169,  17 6.  fubjugués  par 
les  François ,  176,  179  > 
,191.  Nouveaux  mouve- 
mens  chex  eux  ,  II ,  $  > 
3  3  ,  9  3. 

Corfini ,  le  cardinal,  I,  20 6, 

Côte-Mcjfielière  ,  M.  de  la  , 

II,  19. 

Cour  des  aides  ;  remontran¬ 
ces  de  la  ,  I  »  17  >  Il  > 

12  1. 

CourbonSleiM c  ,  M*  de  la. 
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chef-d’efcadre ,  II,  137* 
Courneuve  9  de  la,  I  ,  1  6  6, 
Courrayer ,  le  père  ,  I,  90. 
Courteille  ,  II  ,  58, 
Courtenay ,  le  prince  de  ,  le 
dernier  de  cette  maifon , 
I  j  108. 

Couvreur  ,  Mademoifelle  le  , 

I ,  106, 

Création  de  cinq  charges  d’In- 
tendans des  finances,  I,  5  I. 
C rémille  ,  le  marquis  de  , 

II ,  3  1  >  5  1  >  89  »  144* 
Crémone ,  fa  prife ,  1 ,  131* 
C ré  qui ,  le  chevalier  de  3  I  » 

192. 

Crefcendy  M.  de  ,  I,  280. 
Crefnai ,  le  chevalier  de ,  II , 
104. 

Crillon ,  M,  de  j  I  ,  179» 
II,  25. 

Cropte  de  Chanterae ,  l’abbé  de 
la.  II,  186. 


Cruffol  ,  le  duc  de  ,  II,  98# 

—  le  marquis  de  y  I,  70  » 

II,  85. 

—  le  comte  de  ,  II ,  8  6. 
Cuirs  ,  les  ,  droits  fur  les 

cuirs  ,  II  ,  1  $6, 
Cumberland  9  le  duc  de  ,  I* 
8,45,  1 08  ,  1  8  2.  II3 
44. 

Cuproli  y  grand  -  vifîr ,  I  , 

1 10. 

Curé  de  fainte  Marguerite  , 
cité  ,  II,  97  ,  98. 
Curlande ,  duché  de  ,  I  9  1 9  i. 
Curiai  ,  le  marquis  de  ,  II  9 
63» 

C\_ar  y  voyez.  Pierre , 

Clarine  ,  la ,  fait  la  guerre 
aux  Turcs ,  ôc  prend  A~ 
foph  ,  II ,  1  SS* 
Ciernkhefy  le  comte  de ,  am- 
bafiadeur  de  Rulfîe  ,  II  9 

J  6  6, 


D. 


Dache’  ,  M  9  conduit  des 

troupes  aux  Indes  orienta¬ 
les  ,  II  ,  137* 

Dagueffeau  y  M.  y  chance¬ 
lier  ,  I  8.  eft  exilé  y  1  6, 
les  feeaux  lui  font  rendus , 
4 1 .  &  lui  font  ôtés  ,5i* 
il  reprend  fes  fondions  , 
S  8»  fa  mort  ,  II ,  73» 


Daillon  ,  M.  9  minière  de 
Ruffie  ,  II  ,  24. 

Damiens  y  Robert-François  , 
laquais ,  attente  à  la  vie 
du  roi  6,  eft  exécuté,  II  y 
-126. 

D amf reville  »  M.  II  ,  19» 
Dannemarct^,  le  roi  de  ^  II  £ 

8  2. 


Pij 
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Dant{ich  ,  ville  aflîégée  ,  I, 
134)  i3î. 

Daubigné  ,  M.  J  ,  ion 
Dauphin  ,  M.  le  ;  fa  naiffan- 
ce  ,  I  ,  i0  2.  fa  maladie  , 
140.  les  cérémonies  du 
baptême  lui  font  fuppléées, 

I  60.  fa  première  femme  , 

II  9  21.  fa  fécondé  ,  41. 
a  la  petite  vérole  ,82,1, 
150,  Il  ,  20  ,  24,69, 
87,  160,  207.  entre 
au  confeil,  126. 

Dauphine f  Madame  la  ,  voyez 
Saxe . 

Dauvet ,  le  marquis  ,  s’em¬ 
pare  de  l’Ooftfrife  ,  II  , 

1  3  3  • 

Dawn  ,  le  maréchal  ,  bat  le 
roi  de  Pruflfe  ,  II ,  149, 
1*7. 

Delci  ,  nonce  du  pape  ,  I , 
125  ,  imprimés  fous  fon 
nom,  &  fa  permiffion  de 
lire  certains  livres  défen-? 
dus ,  profcrits  par  arrêt 
du  parlement ,  125* 
Démond  ;  fa  prife,  II  ,  îtf, 
Dendermonde  ;  fa  prifç  ,  II  , 

2  6. 

Defalleurs  ,  le  comte ,  II  , 

40  ,  97 • 

Défertcurs  des  gardes  François 
fes  ;  ordonnance  contre 
eux ,  I ,  1 27. 

Pe/grange;,  M,  I, 
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Defmaretx ,  controlleur*gé- 
néral  ,1,3. 

Detigny  ,  fieur  ,  intendant , 
H*  19e» 

Deux-Ponts  ,  prince  de  ,  II  » 

1  S  5  • 

Dùskau ,  M. ,  Il ,  103. 
Diète  de  l’empire ,  I  ,  1  1  9* 
—  de  Pologne  ,  1  >  128. 
Dijon  9  évêché  de  ,  117* 
Dixième ,  fon  imposition  ,  I , 
197.  II  ,  6 o. 

Dixme  royale  ,  effrayée  dans 
la  Saintonge  ,  I  ,  29* 
Docteurs  de  Sorbonne  ;  cent 
appellans  exclus  de  Sorbon¬ 
ne  ,  I,  104.  ceux  mandés 
au  parlement ,  &  répriman¬ 
dés  ,  II  ,  99. 

Dodart ,  premier  médecin  >  I, 

2  2. 

Dodun  y  le  président ,  fuccède 
à  M.  de  la  HouSîaie  ,  con- 
trolleur-général ,  I ,  *  2# 
Dombes ,  le  prince  de,  104® 
— ^  la  principauté  de  ,  cédée 
au  roi ,  II  ,  177, 
Donations  ,  ordonnance  fur 
les  ,  I,  1 14. 

Doria  ,  le  marquis  de,  I, 
12  1, 

Drefde  ,  émue  par  le  roi  de 
PruSTe,  U,  122, 
Drogmans  ,  élevés  aux  dé-» 
pens  du  roi  ,  1  ,  47. 
Droit  «nnuel  rétabli  #  J,  s  3* 


221 


Droits  fupprimés  ,  II 

j  $6. 

Dubois  de  la  Mothe,  II#  *04« 
commande  une  efcadrepour 
le  Canada,  i  3  $  ,  l  3  7* 
vice-amiral,  i8i. 

Dubois  y  cardinal,  archevêque 
de  Cambray ,  1 , 4*  »  *47« 
plénipotentiaire  au  congrès 
de  cette  ville ,  4 1  •  nom¬ 
mé  cardinal ,  47*  premier 
miniftre  ,  54»  5  5#  & 

mort,  s  8# 

Dubourg  ,  le  maréchal ,  I  > 
io5  ,  173* 

Duc  ,  M.  le  ,  Louis-Henry 
de  Bourbon,  premier  mi¬ 
niftre  ,  I,  60,  6 3.  fon 
mariage  ,  574.  II  ,  fa  mort, 
1  8  2* 

DucheJJ’ey  Madame  la  ,  Elifa- 
beth-Philippe-Marie-Hé- 
lène ,  II  ,  198. 

Ducs  &  pairs;  leurféance, 

I»  13. 


Echange  des  Infantes ,  I , 

50,  98. 

Ecole  militaire,  II  ,  72,  I5  3« 
Eco(fe ,  affaires  d’,  II,  *9# 
Ecrits  fuppnmés ,  II ,  7  5  •  dé¬ 
fendu  ,  fous  peine  de  mort, 
de  publier  aucun  écrit  con- 


Duguay  3  M#  ,  lieutenant- 
général  ,  II  ,  13  7# 

Dur  kir  que  démolie ,  I,  8# 
Duperier  ,  M*  ,  lieutenant- 
général  ,  II,  13  7* 
Dupleix ,  II,  57  j  ioi* 
Duplicata  introduit  pour  les 
rentes  de  la  ville  ,  II , 
Durand  ,  M.  ,  miniftre  d« 
19*. 

France  en  Pologne ,  Il , 
97» 

Duras  y  le  duc  de,  II  »  *x« 

reçu  pair  de  France  ,  1  2  8* 
Durano  ,  le  marquis  de ,  II » 
5  °* 

Durfort  y  l’abbé ,  II  ,  198# 
Durini ,  nonce  du  pape  ,  I  » 
90. 

Dutillet  ,  M.  Il ,  19» 
Duvergcr  ,  M. ,  chef-d’efea- 
dre,  II,  13  7# 
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tre  la  religion  ,  I  »  13c# 
Edouard ,  fils  du  prétendant, 
I,  43.  arrive  en  France  , 
II  ,  8  ,  14#  entre  en 
Ecoffe  ,*  s’empare  d’Edim¬ 
bourg  ;  vainqueur  à  Pref- 
ton  i  encre  en  Angleterre^ 
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29.  battu  à  Culloden ;  il 
repaflfe  en  France,  II ,  3  2  , 

J  4. 

Effiae  »  le  marquis  d*,  I,  7# 
Egra  ,  fa  prife ,  200.  fon 
blociis ,  IJ,  p. 

Elèves  de  l’Ecole  royale-rai- 
licaire  ,  II  ,  1  5  3# 
pour  les  collèges  non  dé- 
pendans  des  Univerficés  , 

1  35  ,  137. 

Elïfabeth  Pecrowna  ,  impé¬ 
ratrice  de  Ruffie,  I,9g. 
fa  mort ,  II ,  r  7  s . 
Elifabezh  Philippe-Marie  Hé- 

!ène  ,  II,  I98# 

Embden ,  compagnie  d’,  II,  6g. 
Embrun  ,  Concile  provincial 
d*  >  contre  l’évèque  de  Se- 
nès,  I,  89,  94, 

Emprunt  du  roi.  II,  I(ji. 
•—  de  l’hôtel  royal  des  Inva¬ 
lides  ,  17  5, 

Enfeignes  dans  Paris,  appli¬ 
quées  aux  murs,  II ,  1  74. 
Epoques  ,  trois,  du  préfent 
règne  I,  2. 

Erneft  ,  Guillaume  duc  4e 
Saxe-Weymar ,  I  ,  94. 
Efcadres  Françoifes  dans  la 
Méditerranée,  I,  84. 
t— à  Gènes,  124*  une  ef- 
cadre  Françoife  foutient 
un  combat  inégal  contre  les 
Anglois,  II ,  143,  battue 
&  difperfée  à  Breft  ,if  7, 


Efclava  de  Marne  ,  ï,  162; 

Ejpjgne  y  P  ,  fon  acceflîon  à 
la  quadruple  alliance  ,11, 

B  9. 

■—  Gabriel  ,  d’ ,  ducheflè  de 
Beaufort  ,  I  ,  1 5  2.  fes 
affaires  avec  l’Efpagne&  le 
Portugal,  144. 

E(l  ,  Renaud  d’ ,  duc  de  Mo- 
dène,  I  ,  16  3. 

Eft  y  Fortunée  d’  ,  fon  ma¬ 
riage  ,  II  ,  152. 

Eftiffac ,  le  duc  d’ ,  II ,  j  8 , 
142* 

EJlrées ,  le  maréchal  d* ,  I  à 
ioi.miniftre  d’état,  1  32. 
Il ,  123.  commande  l’ar¬ 
mée  ,  1  3  1  •  fa  mort ,  1  6  s  « 

—  le  comte  d’ ,  II ,  1  24, 

Etats  d’Artois  ;  leur  députâ- 
tion  au  Roi ,  II ,  141. 

Etats  de  Bretagne  caflfés  pour 
réfiftance  aux  demandes  de 
la  cour,  1,9,  10.  droits 
qu’ils  acquièrent  du  Roi  t 
II  »  9  5* 

Etats  généraux  ;  leur  mémoi¬ 
re  au  Roi  fur  l’édit  contre 
les  proteftans ,  1 ,  6  3.  II , 

3  3. 

Etats  de  Languedoc  ;  leur  of¬ 
fre  au  Roi,  II ,  73. 

Eu ,  le  comte  d’ ,  II ,  1 04. 

Eugène  de  Savoie  ,1e  prince  , 

I  >  5  ,  i4,  fa  mort  * 
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Exercices  de  Tinfanterie  Fran-  1  ai.  II,  us,  1 1  8. 
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Fagon  ,  M. ,  intendant  des  fi¬ 
nances  ,  I,  5  2.  II,  19, 

Fagon ,  M. ,  1,98. 

Fare ,  le  marquis  de  la ,  I  , 
49  3  50,  168. 

Farnèfe  ,  François ,  duc  de 
Parme ,  I  ,  82. 

■—  Antoine  ,  fuccède  à  fon 
frère,  I  ,  8  2 .fa  mort,  1 1  2. 

Faux  principal  8c  faux  inci¬ 
dent  5  ordonnance  qui  les 
concerne,  1 ,  164, 

Fénelon  ,  le  marquis  de ,  I , 
67  ,  88  ,  :97. 

Ferdinand  FT,  roi  d’Efpagne, 

II ,  3  7*  fon  fervice  folem- 
nel ,  158* 

Fermes  générales  en  régie,  I, 
44.  données  à  bail  pour 
cinquante  -  cinq  millions , 
60.  portées  à  quatrevingt 
millions,  77» 

Ferrari  ;  création  de  ce  régi¬ 
ment  ,  II ,  31* 

Fîtes  au  retour  du  Roi  5  II , 
20. 

Feuilladet  le  maréchal  de  la  , 

I  ,  $7. 


Feydeau  de  Brou  ,  garde  de* 
fceaux  ,  fe  démet  ,1,  122» 

Final ,  bombardement  de,  II, 
28. 

Finances ,  voyei  Confeil, 

Fit{- James ,  le  duc  de ,  II  , 
98, 

Flèche ,  college  de  la ,  deftiné 
à  l’éducation  de  deux  cens 
cinquante  gentilshommes, 
II ,  201 , 

Fleury  ,  M.  de,  avocar-gé- 
néral ,  I  ,  117. 

— -  l'abbé ,  confelfeur  du  Roi , 
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—  cardinal ,  minière ,  1 , 7  5  , 
94,  126,  157,  fa  mort  , 
II,  1 ,  fon  maufolée,  5. 

— .  le  duc  de,  neveu  du  pré¬ 
cédent  3  I  ,  1  6  3  t  1  9  1 . 
pair  de  France ,  II ,  73,  fa 
mort  ,58. 

—  l’abbé  de  ,  II ,  73, 

Flotte  d’Efpagne  fait  des  hos¬ 
tilités  centre  l’empereur  en 
Sardaigne, I,  12,1  3»  prend 
la  ville  de  Palerme,  en  Si¬ 
cile  ,19* 

—  féunies  de  l’Angleterre  & 
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de  la  Suède  contre  la  flot¬ 
te  Ruflienne ,  I  ,  84. 

Flotte  Angloife  a  l’ifle  d’Aix, 
II,  137. 

Folari  ,  M.  de ,  11,99* 

Fonjeca ,  le  baron  de ,  1 ,  8  y. 

Fontarabie  ,  fa  prife ,  1 ,  27. 

Fontentlle  ,  M,  de ,  meurt  âgé 
de  près  de  cent  ans,  JI, 
127. 

Force  ,  le  duc  de  la  ;  fon  af¬ 
faire  »  1 , 4f  *  47* 

Foreftières ,  les  villes ,  repri- 
fes  par  les  François,  II, 
1  9. 

Fortia ,  M.  de ,  1 ,  9  4. 

Fofcarini  53* 

Fox  y  M. ,  fecrécaire  d’état, 
II,  10. 

Francfort ,  diète  de ,  1 ,  1  8  S  • 

Franchiniy  l’abbé,  1 ,  166# 

France  ,  la ,  déclare  la  guerre 
à  l’Efpagne ,  I,  25.  eft 
gouvernée  par  le  Roi  lui- 
même,  Ij  7. 

—  Anne-Henriette  de  ,  II  , 

6  9*  fa  mort  ,79. 

—  Louife-Marie  de ,  1 ,  94. 

-  Louife  -  Elifabeth  de  ,  fe 
rend  a  Choify ,  11 ,  14.  fon 
mariage,  1 7  8 .  ducheflè  de 
Parme  y  fon  oraifon  funè- 
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bre  à  notre-darae ,  IIj  1  y  8  • 
France  y  Sophie  de ,  1 ,  1 4 1  • 
Il  ,  69. 

François  I ,  empereur  ;  fa  re¬ 
nonciation,  1,  70 ,  158* 
grand  duc  de  Tofcane  ,  roi 
des  Romains,  puis  empe¬ 
reur,  II,  30. 

Fréderic-Augufte  ,  roi  de  Po¬ 
logne,  1,  127. 

Frédéric  IV,  roi  de  Danne- 
mark  ,11,  21  o« 

Frédéric  P”,  roi  de  Danne- 
marck  ,  11 ,  39  ,  40. 
Frédéric ,  landgrave  de  Heflè- 
Caflel ,  roi  de  Suède ,  jo, 
18  3»  fa  mort.  Il ,  74  , 
7  5. 

Frédéric- Guillaume  ,  roi  de 
Prufl'e  ,  1 ,  183,  fait  arrê¬ 
ter  fon  fils  ,  11  o,  fa  mort , 
1  83. 

Fribourg  ,  fa  prife  ,  II ,  19. 
Fronfac ,  le  duc  de ,  II  ,  x  2 1  • 
Froulay  ,  le  comte  de  ,  I , 
126. 

Fuenies ,  le  comte  de  ,  fe  re¬ 
tire  de  Londres ,  II ,  17  5  4 
Fumel ,  l’abbé,  II  ,  64. 
Fûmes  ,  fa  prife  ,  II  ,  1  y, 

F ufeliers  -  g  uides ,  compagnie 
de ,  II ,  32# 
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VJaette  ,  fa  prife  ,  1, 1 3  $. 
Gages  ,  le  comte  de ,  il  * 
10, 

Galaijière ,  M.  de  la  »  I  , 
159. 

GaliJJonnière  »  le  marquis  de 
la  ,  II ,  1 12  |  113,116» 
1  24. 

Galles ,  le  prince  de,  I,  5  j  , 
162,  fa  mort  ,  II  ,  74. 
Gand,  fa  prife,  II ,  25 • 
Ganges ,  .le  chevalier  de  ,  I  *. 
166. 

Gardej-du-corps ,  gendarmes , 
&c.  règlement  entre  eux , 
I,  66. 

Garitt-Françoifes ,  nouveau 
règlement  pour  les  »  II , 
195. 

Gardes  du  pavillon  amiral. 
X  7- 

Gaubert  de  Courbons, 

97. 

Gaumont ,  M,  de  ,  1 ,  41  , 

43. 

Gave  ,  le ,  rendu  navigable 
pour  les  bois  de  la  mari¬ 
ne  ,  II ,  190. 

Gendarmes  de  la  garde ,  I , 

66. 

Gènes,  affaires  de,  II,  37, 

i%  ,  46,  traité  entre  cette 
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1*119. 

Genève  ,  fes  affaire*  tumul- 
tueufes  ,  1 ,  141  ,  142 
162,163,  i  69* 

Génie  »  corps  du  génie ,  règle» 
ment  ,  II*  15  3. 

Génois ,  les,  l.,  167. 

Georges  I  &  II,  "père  &  fils» 
rois  d’Angleterre  ,1,88* 
9  4.  9  S* 

Georges ,  le  fort ,  en  Canada, 
pris  par  M.  de  Montcalm  t 

11,37- 

Gergy  ,  le  comte  de  ,  ambaf* 
fadeur  ,1,46. 

Givres  ,  le  cardinal  de  ,  II  ,9 

4i. 

—  le  duc  de  ,  I ,  sft  1 9 t« 
Il ,  96 . 

Gibraltar  ou  port  -  Mahon  ; 
renforts  portés  à  cette  pla® 
place  ,lj  78.  affiégé  ,  8  2, 
le  blocus  eft  levé  ,92. 
Gifors  9  le  comte  de ,  II ,  8  8, 
tué  a  Crevelt ,  146, 

Gifors ,  le  duché  de ,  II  ,  1-99# 
Goerts ,  baron,  miniflre  en¬ 
treprenant  ,  décapité  en 
Suède ,  1 ,  24. 

Gondrin  ,  la  marquife  de  » 
fon  mariage,  1,  60, 
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Connut ,  le  duc  de ,  I 

_  le  duc  de  Biron 
X7T- 

j Crains  ;  leur  commerce  libre 
dans  Pintérieur  du  royau¬ 
me,  Il ,  9  5.  rendu  tout- 
à-faic  libre  au  dedans  &  au 
dehors,  19  9. 

Crammont ,  le  maréchal  de  , 
!»  71» 

Gmni-confeil *  I*  l66*  U» 

57  ,  ira.  déclaration  en 
fa  faveur,  I,  105* 

Grand*  maître  des  ponts  & 
chauffées  5  charge  abolie, 
I.  4- 

Grandprè ,  chef  d’efcadre  «  Il  * 

92. 

Graville ,  M.  de ,  II ,  25* 

Grebenfiein  ou  Villemftadc , 
Paffaire  de,  II  >  79 • 

Greenville,  George,  lord  de 
la  tréforerie,  k  chance¬ 
lier  de  l’cchiquier  ,  Il  , 
1 90. 

Grégoire  VII,  pape;  fa  lé¬ 
gende  eft  fupprimée  »  I  » 
loo. 

Grenadiers  tirés  des  milices , 
H*  24. 

.m  à  Compiegne  pour  Un 
tamp#  II 1  $7* 
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Grignan ,  le  comte  de,  î  »  4« 

Çrimberghen  ,  le  prince  de  » 
ambaffadeur  ,  II ,  no. 

Grofft  miniftre  de  la  Clarine, 
Il  ,  59. 

Guadeloupe  prife  par  les  An* 
glois ,  II*  153. 

Gualterio  ,  nonce  ,  II ,  9 1  • 

1  x  i. 

Guay ,  le  comte  du ,  II  *  105. 

Guébriant ,  M,  de ,  chef  d’ef- 
çadre  ,11,  1  3  7* 

Guerchi ,  le  comte  de,  II,  1  5> 
ambaffadeur  en  Angleter¬ 
re,  190. 

Guerre  entre  la  France  & 
l’empereur  ,1,130,131* 

«i—  entre  PAngleterre  Sc  PEf- 
pagne  ,  1 ,  1  3  I  *  1  7*. 

— •  entre  la  Suède  k  la  RuI- 
fie,  1,9  2* 

mm  entre  la  France  k  l’An¬ 
gleterre  ,11,  1  I  <5. 

Guet  de  la  ville  de  Paris ,  II , 

69, 

Gui/Je/minc-Dorothée-Caro- 
line  de  Brandebourg  ,  rei¬ 
ne  d’Angleterre  ;  fa  mort , 
1 ,  64. 

Guincamp ,  le  comte  de  *  II  > 
6  6. 

Guy  or  }  l’abbé  ,  II »  Ma 
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Hambourg,  I,  n  » 

154.  privée  de  fes  avanta¬ 
ges  en  France  ,  II»  i6l* 

Hamelen  ,  fa  prife  ,  IF,  1  3  3. 

Haras  »  leur  dire&ion  ,  & 
furintendance  -,  réunies  > 
dre* II,  x 9 S. 

Harcourt ,  le  maréchal  d’ ,  I, 
7,  27*  II  y  X  8  , 40  »  9** 
gouverneur  de  Norman¬ 
die,  II,  20**  fa  mort,  65, 
67* 

Harlai  de  Cely ,  M« ,  I  ,  44* 

Havane ,  la ,  fe  rend  aux  An- 
glois  j  II ,  1 8  o# 

Havre  -de-  grâce  ,  II,  63* 
bombardé  par  les  Anglois, 
11,154. 

Hautefort ,  le  marquis  d*  >  II  > 
60. 

Heinjîus  ,  penfionnaire  de 
Hollande ,  I,  Si* 

Henri  IV,  roi  de  France  ,  II  a 
169* 

Henri y  le  prince  *  II ,  81. 

Héraut ,  M. ,  I,  x  8x. 

Herftal ,  baronnie  de ,  I  » 
18  s. 

Hefnauty  le  préfident,  II ,  18* 

Hefe-CaJJel  »  Charles ,  land¬ 
grave  de  ,  f*  mois  \  î 1 

j  0  6* 


Jiijje-Cajjel ,  le  prince  héré¬ 
ditaire  de  ,  fe  fait  catho- 
iique,  II*  9  7* 

—  le  landgrave  de  5  fa  morcij 
II,  158. 

HeJJe-Rinsfeld ,  Alexandre  de. 
Prince  ,  1 ,  9 4* 

— »  Caroline  de ,  fceur  du  pré¬ 
cédent  5  fon  mariage  ,  I  , 
94« 

•-  Anne  ~  Vi&oire  *  Mane- 
Chriftine  de  5  fon  mariage  , 
II,  3  1  >  32* 

Holftein-Gottorp  ,  le  duc  de  » 
1,72.  fa  mort ,  178# 

— Charles-Augufte  de  ,  évê¬ 
que  de  Liege  ,  jz*  ü 
mort,  87,  8  8. 

—  Adolphe  de  frère  &  fuc- 
cefleur  du  précédent ,  I  * 
87,88. 

—  Charles  -  Pierre  -  Ulric  » 
duc  de  ,  défîgné  fuccelTeur 
de  l'impératrice  de  RufEe  , 

I,  1.77a  2°7«  Us  71  9 
voyez  Pierre  III • 

—  Chriftian  -  Augufte  de, 
évêque  de  Lubeck  ,  1 , 74* 
Holftein-Eutin ,  le  duc  de» 

II,  20. 

Holftein-Eutin ,  Charles-Au- 
guftc  de  ,  hls  &  fuccelfèiM* 
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du  prudent ,  I,  74. 

Hifpahan  prife  par  Maht- 
moud-MirWeis ,  Se  par  le* 
Aghuans,  I ,  j  2. 

Hollande  ,  affaire*  de  ,  II  , 
4J. 

Hongrie,  la  reine  de,  l,  *4.  eft 
couronnée  ,  I  ,  r  9  x ,  eft  at¬ 
taquée  par  le  roi  de  PrufTe, 
*9 '2  >  1  9  3.  fe  fait  prêter 
le  ferfnent  par  les  états  d< 
Bavière  »  II  ,  to #  Sa  ré- 


ÏmposittôK^,  taxes ,  6*e.  I; 

JJ  î  5  9  >  72,  II  ,  I  2b  3 
1 21.  fur  le  clergé,  II,  6j, 

ta—  celle  d*un  fol  par  livre 
fur  rous  les  droits  des  fer¬ 
mes,]!,  ij  9,  celle  des 
deux  fols  pour  livre  du 
dixième  ,  &c,  6 o. 

Imprimés  fans  permi/Hon,  dé¬ 
fendus  ,  9  2. 

Imprimeurs ,  I ,  92, 

Incendies  du  Petit-pont  ,  I, 
z  2. 

•>—  de  Sainte- Wenehoult,!, 

**• 

de  Rennes ,1,43. 
de  Char-audun ,  I ,  j  S* 
à  P»ris  ,  T ,  74, 

s=rfcà  Copenhague ,  J ,  97. 
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ponfe  au  mémoire  du  rof 
de  PrufTe  ,120. 

Hôpitaux  adminiftration  des, 
1  *  <'î74. 

Hojpkalièrn  ,  I,  6 1  ,  74. 
Hojpiralières ,  I  ,  143. 
Hojlilirés  en  Canada ,  II ,  9  j  , 
x  oo. 

Huefcar ,  le  dued\IJ,  J9# 
H«rr ,  évêque  d’Avranches  , 
fa  mort,  47. 

Hu/r,  fa  prife,  II,  44. 

I. 

Incendies  \  Conftantinople  , 
I, 101. 

•—à  Pontcarlier,  I,  j$# 
**•1  Photel-Dieu  de  Paris, 
I,  162. 

a  la  chambre  des  comptes , 
Ii  isi, 

Indes,  leurs  affaires ,  II ,  7  x  ; 

1 1 7* 

Infime  de  Portugal,  I,  73, 
50.  fa  proréftâtion  au  con¬ 
grès  de  Cambrai,  1,57# 
Iflfantme  ,  ordonnance  fur 
fon  exercice ,  II ,  99. 
Innocent XIII  ,  pape ,  I,  5  7. fa 
mort,  6s» 

Inoculation  tentée  pour  lg 
première  fois  à  Londres  , 

1 ,  47.  Arrêt  du  parle0 
ment  fur  P,  s o« 


DES  MAI 

Jnfifurtinn  gratuite  dans  l’u- 
niverfité  de  Paris,  I,  27, 

Intenians  des  finances  ,  qua¬ 
tre  ,  I,  50. 

Invalides  à  Vienne,  II ,  164» 

Invalides  de  Paris  :  choix  aux 
officiers  âc  foldats  d’y  ref- 
ter  ou  de  fe  retirer  ,  II , 
196. 

Inveftituïe  des  états  de  Tof- 
cane  »  Parme  ôc  Plaifance  , 

J 

J ablonovski,  le  prince  de, 
11,63. 

Jarente  ,  l’abbé  de,lf,40. 

Jean  de  Bragance  ,  dom ,  roi 
de  Portugal,  Il ,  6 7. 

Jerufalem  ,  religieux  de,  pro¬ 
tégés,  1 , 4 6. 

Jèfuivs  •  ordre  à  eux  de  pré- 
fenrer  les  titres  de  leur 
établiffement  en  France  , 
II,  1  6  8*  le  procureur-gé¬ 
néral  appelle  comme  d’a¬ 
bus  de  plufîeurs  conftitu- 
tions  &  bulles  données  en 
leur  faveur  ,  168.  plu- 
fieurs  de  leurs  écrits  con¬ 
damnés  ,  &  défenfe  d’en¬ 
trer  dans  leur  fociété  , 
169.  leur  fociété  diffoute 
dans  le  reffort  de  Paris , 
*7$.  dani  le  reflforc  de 


•  I  E  R  E  S.  «a, 

en  faveur  de  dom  Carlos  ^ 
I  ,  6  . 

Irlandais ,  régimens ,  l ,  141# 
Ifabelle ,  infante  de  Portugal, 

11,5*. 

I/Ze- Royale  évacuée  par  lei 
Anglois,  II,  61,62. 
Italie )  affaires  d* .  I,  US  i 

I  S  8  ,  189,  20$  ,  2O60 

II  ,  IO,  II,  1$  s  2l% 
46»  47* 


Rouen  &  de  Rennes  >  r  *  •« 
lettres  patences  fur  l’admi- 
niftration  des  biens  &  re¬ 
venus  attachés  à  leurs  éta- 
bliffemens  ,  187.  Il  leur 
eft  enjoint  de  fortir  du 
royaume,  196.  leur  eft 
permis  d’y  vivre  comme 
particuliers ,  mais  défendu 
d’approcher  de  Paris  ,201* 
Joly  de  Fleury ,  procureur- 
général  ,  I,  *  ,  1*7.  II  * 
Soe  intendant  de  Bourgo¬ 
gne  ,  II  ,  63.  fa  mort  , 
XII. 

Jonquière ,  le  marquis  de  la  , 
II,  4*. 

Jofeph ,  dom ,  roi  de  Portu¬ 
gal,  II,  67. 

Jofeph ,  l’archiduc ,  eft  élit  roi 

de*  Romains  3 II »  197® 


1 30  TABLE 

Jubilé^ î,  61  ,  lOj  99»  11,74.  Jumonvilli  eft  àffadînd^  Ij 
Jumilhac  ,  l'abbé  de  »  II  ,  9  z. 

I  6 2. 


K. 


K.AUNITX-RITTÏBERG,  le 
comte  de,  II,  70, 

Æfr/Z  ,  prife  dè ,  I ,  131* 
Kerfaint ,  M.  de  ;  fes  avanta¬ 
ges  fur  les  Anglois,  II  , 
13$  »  137* 

Kevenhuller  ,  le  comte  de ,  I , 
196* 

Kniphaufen ,  le  baron  de  ,  II , 
53* 

L; 


Knoulles ,  l'amîral  de  ,  Il ,  5  xî 

Konigfeg ,  le  comte  de ,  I  # 
9,23. 

Koningsby ,  lord  ;  fa  propofi- 
tion  à  la  chambre  des  pairs, 
I,  49. 

Kourakjn  ,  le  prince  ,  am- 
bafladeur  du  Czar ,  1  , 
9  O. 


I'alLY  ,  le  (leur  de  ;  fes 
conquêtes  fur  les  Anglois  , 

II ,  145. 

Lamballe ,  le  prince  de,  che¬ 
valier  du  Saint-Efprit,  II , 
18  6. 

Lambert ,  l’abbé  ,  II ,  1 2. 

Lambertini ,  Profper  ,  le  car¬ 
dinal  .  élevé  à  la  papauté , 
I,  1 1  x. 

Lambefc ,  Louis  de  Lorraine  , 
prince  de  ,  II ,  x  i« 

Lamoignon  de  Blancmefnil , 
M.  de,  préfident  de  la 
cour  des  aides,  II,  3  3* 
chancelier  de  France  ,  70# 


Langeron  ,  le  comte  de ,  Il » 
142. 

Langes  bénits ,  II,  82, 
Langlet ,  l'abbé  de ,  II ,  1  61* 
Lanmari ,  le  marquis  de  ,  II , 
58  ,  J9. 

Lannion ,  le  comte  de  ,  II  » 

I  I  8. 

Lamage  y  le  marquis  de  ,  I  » 
1 79* 

Lafcaris  ,  l'abbé ,  II ,  1 5  3  • 
Lafci ,  le  général ,  II ,  x  3 1  » 
134,  192. 

LaWy  Jean  ,  auteur  du  projet 
de  la  banque  ,  controlleur 
général,  1 , 3 1*  fç  démet 
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2e  la  charge  de  controlleur 
général  ,  I  >  3  $  >  3  *  > 
,0# 

haudon ,  général  Autrichien  > 
défait  les  Pruffiens  ,  H  » 

x6  2«  prend  Sch vr eidnitx, 

x7  2» 

Laurent  jufticié  en  Suède  ,  I  » 

9S.  . 

Lautrec ,  le  comte  de  ,  mmii- 
tre  plénipotentiaire  >  II  » 
6,2s. 

Lcvauguyon  ,  le  comte  de  , 
II,  85  ,  I4S.  duc  &  pair, 
14-3.  gouverneur  des  fils 
de  France,  178* 

Laverdi,  M.  de,  confeiller  , 
controlleur  général ,  Il , 
194  ,  201.  académicien 
honoraire,  201, 

Lercari ,  Pabbé ,  1 ,  1  S  7  9 
Lefcalopier ,  M. ,  intendant  de 
Champagne,  I,  7*» 

Levée  des  lignes  établies  pour 
la  pefte  ,1,54» 

Lévi -,  le  duc  de,  I*  5^ 
Leyde ,  le  marquis  de ,  1 ,  1  3  • 
Lei \e  ,  ambafiadeur  ,  I  » 

1  8  5. 

Lhopital-Vîtri ,  le  marquis  de , 
I,  17  7.  II,  32  ,  85,  12  2. 
Lichtenflein ,  le  prince  de,  I  » 
I 6  6,  1  84» 

Liege»  Pévêque  de  ,  1 ,  1  8  s  • 
Lits  de  juftice  que  le  Roi  a 
tenus  »  I»  x*  autre  pour 


fa  majorité,  autre 

pour  l'édit  du  cinquantiè¬ 
me,  52,  autre  en  faveur 
de  la  bulle  Unigenitus ,  1 06. 
autre  célèbre,  II  *  125» 
autre  tenu  à  Verfailles  » 
156.  autre  pour  création 
de  rentes  ,  &c.  168,  autre 
pour  1'enregiftrement  de 
piufieurs  édits,  191* 

Lois c  fomptuaires  pour  la  ré¬ 
forme  des  équipages  &  de 
la  table  des  officiers  ,  &c* 
qui  vont  à  l’armée  ,  II* 

191* 

Lorraine ,  Léopold-Charles  * 
duc  de,  I,  2i»  prête  foi 
&  hommage  au  Roi  ,  1  06. 
époufe  l’archiduchelfe,  1  s  t| 
II  ,  1  3  ,  fa  mort  ,1,  9  9* 
mmm  François-Etienne  de ,  filt 
du  précédent ,  1 ,  99* 

—m  d’ Armagnac,  M.  de,  I, 9  9» 

—  de  Marfan  ,  Louife-Hen- 
riette  -  Gabrielle  de ,  II  ^ 
12. 

—  Charles  de ,  prince  d*  Arr 
magnac  ,  II ,  7  9  • 

—  Charlotte  de,  abbefTe  dq 
Remitemont  ,1,  169* 

Lorrains ,  la,  remife  au  roi 
Staniûas ,  I,  iS4*a(ïuréç 
à  la  France,  1  5  9. 
Lorrains,  Us  y  réputés  Fran¬ 
çois,  I,  171*  Voj>ex$&*5 

niflas* 


*3*  T  A 

Lojf ,  le  comte  de  ,  ambaf- 
fadeur  ,  i  ,  197  ,  II  , 
40, 

Louii  XIII ,  roi  de  France ,  I , 

V7# 

Louis  XIV;  fa  mort ,  ï,  i# 
fon  teftament  eft  cafle ,  2  , 
15.  II  ,  1  ,  15  ,  37,  *3  , 
129  ,  1  69  ,  171* 

Louis  XV  ;  fa  naiflance  ,  mon¬ 
te  fur  le  trône ,  1 ,  1.  voyez 
Lits  de  juftice.  Il  tombe 
malade,  47.  fait  fon  fé- 
jour  à  Verfailles ,  5  2.  il 
«ft  facré  ,  5  4*  fon  maria¬ 
ge  ,  6  8.  il  gouverne  par 
lui- même  ,  76.  II  ,  4. 
fes  maladies  ,  1 , 47  >  77. 
livre  qu’il  compofe  ,23. 
il  tombe  malade  à  Metz  , 
II ,  19*  fon  retour  Ôc  fon 
entrée  à  Paris,  20,  Il  va 
en  Flandres  avec  M.  le 
Dauphin  ,  24.  grands  pro¬ 
grès  qu’il  y  fait,  26,  fa 
médiation  à  la  Porte  ,  en 
faveur  de  l’empereur  ,  I , 
179*  il  pofe  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  églife 
de  fainte  geneweve  ,  II  , 
201.  il  tire  raifon  de  l'in- 
fulte  faite  à  fon  ambafla- 
deur  en  Suède  ,  1 ,  9  5  •  il 
manque  d’être  aflaffiné,  II, 

1  46. 

Louis ,  don ,  prince  des  Af- 
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turie*  ,  T  ,  9  ,  49  ,  90i 
roi  d*  t  fpagne  ,  6 1  •  fa  mort, 
6$  ,  66. 

—  infant  d’Efpagne  ,  cardia 
nal,  44  ,  144. 

Louisbourg  pris  &  évacué ,  II, 
29, 

loui/è-Marie-Elifabeth  d’Or¬ 
léans  ,  reine  douairière 
d’Efpagne  ,  revient  en 
France  ,  1 ,  7  2.  fe  rend  à 
Verfailles,  79.  va  occu¬ 
per  le  Luxembourg,  go* 
fe  retire  aux  Carmélites  , 
90.  fa  mort  ,207# 

Louife  ,  madame  ,  première 
fille  de  M,  le  Dauphin  ,  I, 
162.  6  8,  fa  mort,  II,  $  y. 

Louijiane  ,  I,  5  j.  cédée  en 
partie  aux  Anglois  ,  II , 
182. 

Lowendalh ,  le  comte  de  ;  feg 
conquêtes  ,  Il  ,  2  $  ,  35, 
43»  SS*  maréchal  de  Fran« 
ce  ,  45.  fa  mort ,  199» 

Louvigni ,  le  duc  de ,  1 1  8. 

Lucé%  M.  de,  intendant  de 
Tours,  II ,  3  1  »  *9. 

Luface ,  le  comte  de  ,  s'em¬ 
pare  de  Wolfembuttel ,  II  f 
*7*« 

Lujfan ,  l'abbé  de  ,  Il  ,  12. 

Luxembourg  ,  le  duc  de  ,  Il  , 
66  ,  palais  1 1  6.  tableaux 
qui  s'y  voient,  1-6  8, 

Luynesj  l'abbé  de  ,  IJ  ,  9S» 

poil 
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puis  cardinal ,  II ,  »«.  convention  de  Clofter- 

la  ducheflè  de  ,  I ,  I S  O  \  feven 
lynar  ,  le  comte  de,  figne 

M; 


3VÏachaulT  ,  lieutenant 
de  police  ,  1  ,  i  6  • 

Machine  pour  defTaller  l’eau 
de  la  mer  ,  II ,  299. 
Macnèmara  foutient  l’hon¬ 
neur  de  la  marine  Fran- 
Çoife ,  II ,  30* 

Madras ,  fa  prife  ,  II ,  3  S. 
Maëfiricht  invefti ,  II.  62* 
Mahé  au  Malebar  enlevé  aux 
François ,  II ,  6  6, 

Mahomet  VI ,  empereur  des 
Turcs,  II,  9  7* 

Maigret  de  Seriily  ,  intendant 
d’Alface  ,  II ,  67. 
Maillebois ,  le  maréchal  de  j 

I,  74  5  I  56  S  14^  }9  3  > 
203# 

Mailly  ,  le  cardinal  de  ,  I  , 
40. 

Mailly^d’Haucourt ,  comté  , 

II,  6 4. 

•—  la  duchefle  de  ,  I,  no, 
Maine  9  le  duc  du ,  arrêté  pour 
l’affaire  de  Celiamare  ,  I  j 
2 1 .  fe  juftifie  ,  29 , 40  > 
meurt  ,55. 

Mainmorte  ,  édit  fur  les  gens 
de  mainmorte,  II ,  6  9  ,  8  3  • 
II,  Partie, 


Maintenon  ,  madame  de  \ 
meurt ,  I  *  28. 

Matines ,  fa  prife  ,  II  5  *  5» 
Malthe  ,  confpiration  contre 
l’ordre  de  ,  I  *  6  1 . 

Mancini  ,  le  palais ,  1 9  2,  S  • 
Mandoux ,  l’abbé  de  ,  confef- 
feur  du  Roi  *  Il  1  203. 
Mandrin ,  chef  de  contreban¬ 
diers  ,  II  »  102,  103. 
Maniban,  premier  préfident 
à  Touloufe  ,  1,49» 
Manifefie  du  roi  de  Pruffe  , 

I, i7* 

Manufactures  ,  Il ,  5  6* 

Marais  defféchés ,  exemts  de 
tailles ,  II ,  i99. 

Marbeuf ,  le  comte  de  ,  con¬ 
duit  des  troupes  en  Corfe , 

II,  202. 

Marche ,  le  comte  de ,  voyes 
Bcurbon-Conzi ,  M.  de  la. 
Marche  de  Neuilly,  la,  11 ,  8  8* 
March ,  le  comte  de  la  ^  1 , 
168. 

Mardich  démolie  ,  I  ,  8» 
Maréchaux  de  France ,  ordon¬ 
nance  des  ,  II ,  1  6 1. 
Mariages  ,  ordonnance  «pû 

R 
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les  concerne,!  ,  1 5  4. 
Mariages  aux  dépens  de 
ville  de  Paris,  II,  7 7. 
Marie  -  Anne  de  Neubourg  , 
première  douairière  d’Ef- 
pagne;  fa  mort,  1  50. 
Marie- Magielène  de  Portu¬ 
gal,  reine  d’Efpagne ,  II, 
1  60. 

Marie-Magdelène  de  Portu¬ 
gal  ,  reine  d’Efpagne  ;  fon 
fer  vice  folemnel  à  notre- 
dame  ,11,15g. 
Marie-Vittoire  ,  infante  d’Ef¬ 
pagne  ,  accordée  au  Roi  , 
4*  >  49.  retourne  en 
Efpagne,  6  8.  promife  au 
prince  du  Brefil  ,73. 
Marie  -  Amélie  ,  fille  de 
l’empereur  Jofeph  ,  I  # 
1*4* 

Marie-Antoinette  d’Efpagne , 
reine  de  Sardaigne  ,  II , 
<54. 

Marie-Elifabeth  d’Autriche  : 

fa  mort ,  I  ,  197. 
Marie-Zépbirine  ,  fille  de  M# 
le  Dauphin  ,  II,  103. 
Marie  Lecxinski  ,  reine  de 
France,!,  6  8,  94.  fa  ma¬ 
ladie  ,  77, 

Marie-Thérèfe  ,  ordre  militai¬ 
re  de,  II,  i3K 
Marine  ,  confeil  de ,  fuppri- 
mé  >  I  >  5  7*  fon  établis¬ 
sent  ,  II  ,  109,  nou¬ 


velle  ordonnance  pour  la  ; 
201. 

Marini  ,  le  comte  de  ,  I  f’ 

151. 

Marlborough ,  Jean  Churchill, 
duc  de,  I,  52. 

Marfan  ,  le  comte  de  ,  1, 1  5  9; 
Marfeille ,  affligée  de  la  pefte, 
I  *  4t. 

Martinique  prife  ,  II,  179* 
rendue,  1  82. 

Manille ,  M.  de,  lieutenant 
de  police ,  I ,  i8i, 

MaJJiei,  nonce,  I,  54. 
MaJJiac  ,  M.  de  ,  fecrétaire 
d’état,  II,  1+6.  minif- 
tredela  marine, II,  146. 
eft  nommé  vice  -  amiral  , 
201, 

MaJJillon ,  le  père  ,  évcquc  de 
Clermont  ,1,14. 
Maulevricr-Langeron ,  marquis 
de  ,  I,  p  5  ,  96,  mariage 
qu’il  négocie  en  Efpagne , 
19.  fait  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  II  ,  23. 

Maulevrier ,  le  comte  de  ,  mi- 
niftre  plénipotentiaicr ,  II, 

71. 

Maupeou  ,  l’abbé  de  ,  1 , 41  . 
Maupeou ,  premier  préfident , 

II ,  x  2.  reçoit  les  fceaux  , 
192. 

Maupeou  le  fils,  premier  pré- 
fident ,  II ,  192. 

Maurepas,  le  comte  de ,  mi- 


table 
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fiiftre  d’état  pour  la  ma* 
rine ,  I  »  *  *  5  • 

Ma\ann  ,  la  ducheffe  de  >  1  » 
I/I7* 

MechelbouTg  ,  Charles-Léo¬ 
pold  duc  de,  eft  dépofé  , 

1 , 9  3.  fon  manifefte ,  i  a 
Il  fe  retire  à  wifraar ,  x 43, 
144. 

la  duebeffe  de,  I,  il?  » 
143  »  *44* 

_  Chrétien-Louis  de ,  a  la 
régence  du  duché  de  Mec- 
kelbourg ,  1 ,  1 4  3  •  dont  il 
devient  paifible  poffefleur  > 
144* 

Mecquet ,  maréchal  de  la  cour 
du  roi  Staniflas ,  I ,  i  5  9. 
Médecis ,  Côme  de,  fa  mort  , 
I,  60. 

Jean-Gafton  de  ,  grand 
duc  de  Tofcane  ,  fa  mort  > 

I,  i  6 1  • 

Méhémet-Efendi ,  I  >  4<*. 
Mendiam  &  vagabonds,  décla¬ 
rations  contre  eux ,  I  »  64« 

II,  16*  *  I  69  >  ÏOC, 
i Vlenin  ,  fa  prife  ,  U ,  1  5  » 
Mental  9  colonel  ,  oblige 

Munich  à  fe  rendre  s  I  , 
2  0°, 

Men^ihoff 9  premier  miniftre , 
\»  S*. 

Meppen  ,  fa  prife  ,  1 ,  1 7 1  • 
Merlière  ,  la  abbé ,  II ,  7  9  • 
Mejle ,  fes  affaires >  U'>  *  J  • 


Mefmes ,  le  bailli  de  *  I  *  s  3  • 
Jean  -  Antoine  ,  premier 
préfident  >  fa  mort  >  I  » 

J  9* 

Meudon  ,1,  1  2  9* 

Milan ,  occupé  par  les  Efpa- 
gnols,  1,28. 

Milanei ,  le  ,  fes  affaires ,  I  « 

S  6 , 10  S •  206. 

Milice  9  augmentation  des 
troupes  de  milice  >  II  »  1 1  • 
Minas  ,  le  marquis  de  las , 
ambafladeur  d’Efpagne ,  I  » 

X70  ,  17  s  >  17  6  >  1  81  » 

18  2. 

Minden  ,  fa  prife  ,  II ,  1  S  4. 
Mirepoix  ,  le  marquis  de ,  I  * 

1  <S  ,  188.  ambafladeur  en 
Angleterre  ,  II  »  S  *  •  fait 
duc  ,  7  8 .  capitaine  des  gar¬ 
des,  142. 

-  ducheffe  de  ,  II  »  8  9» 
Mocenigo  ,  chevalier ,  ambaf- 
fadeur  de  Venife ,  I  >  107* 

II ,  78 , 96. 

Modène ,  Henriette ,  prjnceffe 
de  j  fon  mariage  ,  1 ,  9  1  , 
Tl  3  > 145» 

Magolf  le  ,  fea  affaires,  I, 

8  74* 

Moine,  le,  fculpçeur,  II  » 

9  5. 

Molé  9  confeiller  ,1,77-  Pre" 
mier  président,  II,  192# 
Monnoies  ,  grandes  variations 
dans  leur  valeur  ,  1,13*, 

S* 
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leurs  grandes  diminutions 
graduelles  &  fucceflives  y 
31  >  3  5*  argent  porté  à 
120  liv.  le  marc  j  &  l’or  ï 
fi  800  liv.  37  ,  38  ,  13  6  , 
44 ,  7  6 »  refonte  des  mon- 
noies.  par  édit  cnrégiftré  à 
la  cour  des  monnoie?,  i  6 . 
arrêt  du  parlement  contre  , 
eaflfé  par  celui  du  confeil  ; 
remontrances  des  cours  fu- 
périeures  à  ce  fujet ,  16, 

I7* 

Monopole  fameux,  aflfemblée 
des  pairs  à  ce  fujet^  1,45. 

Mans  pris  ,  Il  y  35. 

Mont  aigu  y  le  marquis  de,  I, 
192. 

Montai ,  le  marquis  de ,  II  , 
3  6m 

Montauban  y  l’abbé  de  ,  II , 
78. 

Montba^on  ,  le  prince  de  ^ 
II»  5. 

MontboiJJier  ,  le  comte  de  , 

I  >  99. 

Montcalm ,  le  marquis  de  ; 
fes  progrès  en  Canada ,  II  , 
11 9  ,  147. 

Montcarmcl  ,  l’ordre  du,  I  , 

42. 

Montemar ,  le  duc  de ,  I  , 
14$,  ISS.] 

Montefquieu ,  le  préfident  de , 
II,  98. 

Montferrand  dcfilermont  ?  réu^ 


nis  en  une  feule  ville  ,  I , 

h  S. 

Montholon  >  préfident  ,1,97. 

Monti  ,  le  marquis  de ,  am- 
bafTadeur  en  Pologne  ,  I , 
ÜS. 

Montmarttl ,  II,  77. 

Montmorency  y  le  maréchal 
de  ,  1 1  j  40. 

Montmorin  ,  M.  de ,  1 ,  1 40. 

Montpenfier ,  mademoifelle  de, 
accordée  au  prince  des  Af- 
turies  ,  I,  39,  4î» 

•—le  duc  de}  fa  naifiance  , 

11,42. 

Montréal  fe  rend  aux  An- 
glois ,  II ,  163» 

Monument  décerné  au  Roi  par 
la  Bretagne  ,  II ,  9<S  ,  97. 

Moras  , adjoint  au  controlleur 
général  ,  II  ,  m,  con¬ 
trolleur  général  ,113* 

Moreau  de  Séchelles ,  mis  à 
la  baftille  ,  I  ,  6 2.  efi: 
élargi,  71.  intendant  de 
Maubeugc  y  82.  çontrol- 
leur  général,  II,  9*/  fe 
démet,  113,  146. 

Moreau  de  Beaumont ,  inten¬ 
dant  de  Franche-Comté , 
II,  57, 

Morlière  ,  régiment  de  la  * 
11  ,  22, 

Mornay  y  l’abbé  de  ,1,  14* 

Morojîni ,  ambafladeur  de  Ve¬ 
nte ,  79  >  80.II  3  57,  64, 
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MorvllU  ,  ambaffadeur  5  I  ,  chai  de  France ,  50. 

39.  fecrétaire  d’état ,  5  2  >  Munich,  fe  rend,  I,  200. 

5  9  >  8  s .  &  démet  ,83,  •—  le  comte  de  ,  1 ,  1 34  v 

fa  mort  ,120.  1 3  S» 

Motte-Houdancourt ,  le  ,  com-  AJajy ,  M.  de ,  marquis  de  ,  1 9 
te  de  la  ,  H  ,  4-  mare-  3  a. 


N. 

Adasti  ,  général ,  II  , 

3  7  • 

Nadir-Couli ,  voyea  Thomas 
Cûuli-Kan. 

Nadir  -  CowZi  -  2C<m  ,  général 
Perfan  5Ij  1 04. 

Nain\  M.  le ,  1 ,  117» 

Namur  pris  par  le  comte  de  , 
Clermont,  II,  36# 

Nancy  ,  1,132. 

Naples  ,  royaume  de  ,  conquis 
fur  l’Empereur ,  1 ,  1 37  » 
cédé  à  don  Carlos  ,139, 

1  5  8  „  affaires  de  cette  cour, 
161,  1  <Î2. 

Najfau ,  le  prince  de,  fon 
mariage,  I,  1 40-  eft  nom¬ 
mé  Stathouder  ,  II,  43- 
fa  mort,  78# 

Najfau-Sieghen ,  Hyacinthe  , 
prince  ,1,  180,181# 

Najfau,  Emmanuel  de  ,  prin¬ 
ce,!,  1  S  1. 

Na^erfingue  ,  ufurpateur  de 
Golconde  ,  II ,  71. 

NéceJJitê ,  le  for;  de  la  ,  Il  * 
9}  9 


Négocions  de  Saint  -  Malo  % 
argent  qu’ils  fourniflent  au 
Roi ,  II ,  16. 

Neubourg ,  François-Louis  de, 
éie&eur  de  Mayence,  I  , 
98. 

—  Alexandre-Sigifmond  de, 
évêque  d’ Augfbourg  ,  I , 
158,  1  s  9# 

,  Nevsrs  érigé  en  duché-pairie, 

1 ,  72; 

Neuhoff ,  le  baron  de ,  1 ,  1  5  2  > 
169. 

Neuville-Villeroy ,  Marie- An¬ 
gélique  de  ,  ducheffe  de 
Boufders  ,  II ,  <5  5, 
ton ,  Ifaac  ;  '  fa  mort ,  I , 

83- 

Nicolaï ,  Jean  -  Armand  de  , 
premier  prélident  de  la 
chambre  des  comptes ,  I  > 
140,  163. 

Nieuport ,  fa  prife  ,  II ,  2  <5. 
Nivsrnois ,  le  duc  de,  II  ?  5  *  , 
7  $ .  négocie  la  paix ,  8  1  • 
No  ailles ,  le  cardinal  de  »  fon 


*3*  T  A 

appel  de  la  eonftitution 
Unigenitus  ,  I,  21  ,  23  , 
qu’il  reçoit,  43,  87,96, 

99. 

Noailles  ,  le  duc  de,  I,  3  , 
J  1  ,  1  5  ,  138.  maréchal 
de  France  ,  143  *  146.  mi¬ 
nière  d’état  ,  Il ,  105. 
le  comte  ,  II,  102. 


L  El 

Noblejfe  militaire  ;  II,  69  • 

70. 

Normand  de  Mey,  le ,  minif- 
tre  de  la  marine,  II,  146* 
Norris ,  amiral  Anglois  ,  I  , 
8  4. 

Nouvelles  eccléfiaftiques  ,  I , 
199  ,  114,121* 


O. 


O  ,  le  marquis  d’,I,  84, 
Oc\alow ,  prife,  I,  61. 
Offices  municipaux  ,  fuppri- 
més,  1 5  61. 

Offices  &  droits  fur  les  ports 
rétablis  ,  II ,  60. 

Officiers  de  judicature  aflujet- 
tis  à  réfidence  ,  pour  être 
exemtsde  taille,  II,  200. 
Officiers  d’armée ,  voyez  Loix • 
Officiers  d’armée  ,  leur  réfor¬ 
me  ;  augmentation  de  ga¬ 
ges  ,  quant  à  ceux  de  ma¬ 
rine  ,  II,  17s  ,  17 <5,  1  *4» 
185.  règlement  peur  leur 
fervice  ,  14  î,  1  5  3.  pour 
leurs  conges ,  ico. 

Offici  rs  du  Canada  ,  condam¬ 
nés  par  les  commiflaires  du 
châtelet  ,11,193,  194* 
Cgier  ,  le  préfixent  ,1,  8  6. 
Opéra  ,  fes  direâeurs ,  1 , 

JO7* 


Oran ,  fa  prife  ,  1 ,  125* 

Oratoire  ,  congrégation  de  T, 
fe  foumet  à  la  fignature  du 
formulaire ,  1 ,  6 o. 

Ordonnance  concernant  les 
baptêmes  ,  1 ,  154. 

—  concernant  le  faux ,  I  , 

1  6  4. 

Ordre  de  faint  Janvier ,  I  , 
171.  . 

—  de  faint  Laxarre,  1,42* 
de  faint  Louis  ;  établilTe- 

ment  en  fa  faveur,  1 ,  109* 
ordonnance  qui  le  concer¬ 
ne  ,  II ,  1  6  6. 

—  du  mérite  militaire ,  II  , 
15  4. 

Orléans  ,  Philippe  I ,  duc  d* , 
I,  *7S>. 

Orléans  ,  Philippe,  duc  d*, 
régent,  I,  2  ,  3  ,  8  ,  x  3  » 
17,  28,41.  fa  mort , 
SI  ,  56,59,  60* 
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Orléans  3  Louis  d’ ,  époufc  la 
princefie  de  Bade  ,  1 ,  64» 
fa  mort ,  II ,  79. 

*■—  la  duchefle  douairière  d’, 
fa  mort ,  I  ,  5  5  * 
r—  le  chevalier  d’,  général 
des  galères ,  1 ,  23.  grand 
prieur  de  France  ,  2  8*  fa 
mort,  II ,  6 c. 

Orléans ,  fon  nouveau  pont  , 
II ,  6  3 ,  affaire  de  fon  cha¬ 
pitre  ,  96,98. 

Ormejfon,  M.d’  ,  I,  41 , 43, 
5i. 

Or/y ,  intendant  de  Soiflbns, 
I,  8  i,controlleur général, 
I06. minière  d’état  ,157. 
dire&eur  général  des  bâti- 


mens,  r  60.  fa  mort,  II,  5  o. 
Orticoné ,  chanoine  rebelle  de 
Corfe ,  1 ,  152* 

Ofaroushi ,  le  comte  f  1 , 48,’ 
Offolinski ,  le  duc  ,  I ,  158. 
Offone ,  le  duc  d*,  I  ,  4$  % 
50. 

Oftende,  compagnie  d*,  in¬ 
quiète  les  puiflances  mari¬ 
times  ,  &c.  défendu  à  tous 
les  Hollandais  d’y  prendre 
intérêt  ,  I ,  5  6.  ôc  à  tous 
François,  5 9  ,  6 3  ,  104* 
fon  odroi  eft  fufpendu  j 
85. 

Oflenie ,  fa  prife,  II,  z 6. 
Offun,  le  marquis  d*  ,  II ,  S  i« 
Oudenarde ,  fa  prife  ,  II ,  25* 


P. 


Paix,  articles  préliminai¬ 
res  lignés  à  Paris,  I  ,  85. 
autres  préliminaires  lignés 
à  Fontainebleau  ,  les  arti¬ 
cles  ,11,  82,  84.  elle  eft 
lignée  à  Paris ,  8  7.  fes  ar¬ 
ticles,  87-89. 
entre  l’Impératrice  reine 
&  le  roi  de  Pruffe  :  fes 
conditions  ,89,  £o.  elle  eft 
publiée,  à  Paris  ,  1 ,  7 6. 
*—  entre  la  Suède  &  la  Ruf- 
lie  ,  avantageufe  au  Czar  , 
I?  48* 


Paix  entre  l’Empereur  &  la 
Porte  ,  1 ,  79,80. 

*—  d’Aix-la-Chapelle  ,  II  * 
5  3  >  ?  4» 

—  de  Belgrade  ,  II ,  179. 

—  de  Neuftad  ,  II  ,  39. 

Palerme  ,  fa  prife  ,  1 ,  19* 

Palm  ,  rélîdent  de  l’empe¬ 
reur  ,1,  82. 

Pardaillan ,  le  comte  de  ,  eft 
tué ,  1 ,  196. 

Pardines ,  village  englouti 
I , 1 29. 

Paris ,  l’abbé  j  fa  mort  ,  fos 
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tombeau  muré ,  83,  84* 

Parltmens  ,  droit  de  tous 
leurs  membres  de  prendre 
féance  à  celui  de  Paris  ,  11 , 

19*. 

Parlement  de  Rennes,  fon  ar¬ 
rêt  contre  l’évêque  de  Van¬ 
nes  ,  Il  ,  9  4» 

Parlement  de  Rouen  ,  II  , 
11  6  ,  1  1  8.  fon  arrêt  con¬ 
tre  l’évêque  d’Evreux  , 

8  8.  fes  remontrances  font 
favorablement  écoutées  , 
198* 

Parlement  de  Paris  ;  fa  pro- 
teftation  contre  tout  ce 
qui  s’ctoit  paffé  au  lit  de  juf- 
tice,  tenu  aux  tuileries,  I, 

1  8.  la  faculté  de  faire  des 
remontrances  lui  eft  ren* 
due  ,  3.  elle  avoir  été  ref- 
treinte  par  Louis  XIV  , 
3.  fes  remontrances  au 
Roi  ,  fur  un  édit ,  16, 

1  7.  fur  l’affaire  du  duc  de 
la  Force  ,45.  fur  la  conf- 
titution  Unigenitus ,  1 1  2. 
fur  la  cafïation  d’un  de  fes 
arrêts,  II,  74.  fur  refus 
des  facremens ,  So.  fes  dé¬ 
minions,  1  2  s .  reprend  fes 
fondions  ,  1  ,  1  2  2.  II  , 
125.  Il  eft  exilé  ,  I,  41 , 
1  2  3.  II ,  87,  90.  droits 
des  membres  des  autres 
parlemens  qu’il  reconnoit  , 

11»  198* 


Parme  ,  duché  de  ,  II  ,  S  7# 
ouverture  à  la  fuccefïion 
éventuelle  de  ce  duché  , 
accordée  à  don  Carlos  * 
112. 

Pajfaw  ,  fa  prife  ,  1 ,  1 9  4» 

Patriarchat  d’Aquilée ,  II  ,' 

i57. 

Patrouille  &  garde  de  Paris  i 
II  ,  169* 

Paulmy  ,  le  marquis  de,  II, 

5  8,  7,8  ,  8  1  ,  143  >  I46, 

Pavie  ,  fa  prife  ,  I ,  j  31. 

Payement  :  tout  payement  en 
argent  au-deifus  de  600 
livres  défendu,  I,  i8.au- 
defTus  de  1000  livres  en 
or;  au-deflus  de  300  liv. 
32)  33. 

Pêche  de  la  baleine  ,  I  *  *4* 

Pelletier  ,  M.  le ,  intendant 
de  la  Rochelle,  II,  200. 

Pelletier  de  Beaupré  ,  le  ,  II , 

5  8. 

Pelletier  des  Forts ,  le ,  I,  41. 
contrôleur  général  ,  1  , 
77.  fa  mort ,  184. 

Pelletier  de  la  Hcuflaye  ,  Fé¬ 
lix,  controlleur  général , 
1 ,  3  8.  fa  mort,  6 o. 

Pelletier  de  Signy ,  le,  I  , 

SI)  52. 

Penjiens ,  leur  rédu&ioo  ,  II  » 

ISO. 

Penthievre  ,  Louis -Jean-Ma¬ 
rie  ,  duc  de  ,  1 ,  7  3  »  1  *S. 

amiral 
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imîral  de  France  ,  I,  133. 
fon  mariage,  II,  21,  22, 

1 Penthievre ,  la  ducheffe  de ,  II, 
6  6,  fa  mort,  9  3. 
Perignan,  le  marquis  de,  I, 
•i  5  r. 

P errier>  chef  d’efcadre,  II, 75» 
Pcr/è,  fes  affaires,  I,  104, 
IOO,I  20,  130.  II,  12, 
Perfeville  ,  II  ,  178, 

Pcfte  à  Marfeille ,  1 ,  40, 

—  en  Provence  ,  1 ,  54, 

■—  à  Conftantinople  ,  I ,  Si» 
Périr,  chirurgien  envoyé  en 
Pologne,  I,  80. 

Petrowna.  Elifabeth  monte 
fur  le  trône  de  Ruflîe,  I , 

1 9  8  .  fa  mort  ,  II ,  175. 
Phelippeaux ,  Jerome  ,  comte 
de  Pontchartrain  ,  4.  fa 
mort,  II,  41. 

Phelippeaux ,  Pabbé  ,  II,  1 3  2* 
Phénomène  étrange  en  Bour¬ 
gogne,  II,  172,  x 73. 
PhiLidor ,  muficien  ,1,6  8. 
Philippe  V ,  roi  d’Efpagne  , 
s’avance  à  la  tête  de  fon 
armée  contre  les  François, 

I, 2  6.  accède  au  traité  de 
la  quadruple  alliance  ,  I  , 

3  9.  réfigne  fa  couronne  au 
prince  des  Afturies ,  61. 
reprend  les  rênes  du  gou¬ 
vernement  ,  6  s .  fa  mort , 

II,  37. 

Philippe,  don, infant  d’Efpa- 
II*  Partie* 
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gne  ,  grand -prieur  de 
Malthe  ,1,73,175.  duc 
de  Parme  II,  1  s  ,  28  ,49  , 
158.  fon  mariage,  178* 

Philipjbourgy  fa  prife,  I,  1 3  9# 

Piémont ,  le  prince  de  ,  époufç 
la  princefïè  Palatine  de 
Sultzback ,  I,  52* 

Pierre  1 ,  le  Czar ,  1 ,  9  ,  1  o  % 
38.  prend  le  titre  d’Em- 
pereur,  49.  meurt,  67, 

Pierre  II ,  AJexiowitz  ,  I  % 
87,  105. 

Pierre  III,  Empereur  de  Ruf- 
lîe ,  II ,  1 7  5  •  eft  détrôné  t 
1  79 . 

Pignatelli  ,  ambaflfadeur  9  II 
62. ,  76* 

Pinthenrieder  ,  miniftre  de 
l’Empereur,  I  ,  40,  fs 
mort,  94. 

PiJJech ,  fa  prife],  I  ,  195, 

1 96* 

Place  de  Louis  XV ,  II ,  1 3  8 
139. 

Plaifance ,  conquife,  I,  63. 

Plélo  ,  le  marquis  de ,  tué  £ 
Dantzick,  I,  134,  1  3  5# 

P  olixène-Chrifline- Jeannette  de 
HefTe  -  Rhinsfeld  ,  reine 
de  Sardaigne  ,  fa  mort ,  I , 
143. 

Polafiron  ,  le  comte  de,  I* 
150,  192,  1 95. 

Polignac ,  le  cardinal  de  ,  I*; 
7»  74>S>3,  1 97* 

S 


Pologne  ,  mort  de  la  reine 
de  ,  II  *  42.  affaires  con¬ 
cernant  léleAion  du  roi  , 
I,  I  2  t  »  I}0. 

Polwonh,  lord,  I,  s  2# 
pomyadour  ,  la  marquife  de  , 
II»  5<*  »  77  »  *4»  1 10* 
meurt  »  i9*« 

Pondichéry  affiégé,  II,  5  7» 
pris  9  1  6 s* 

Poniatowski  ,  Stanifias  ,  élu 
roi  de  Pologne  ,  II  »  ici, 
Pontcarrê  de  V  iarme  »  inten¬ 
dant,  II,  86* 

Pontchartrain ,  le  comte  de  , 
chancelier ,  1 ,  90*  II  »  4*« 
P  oms  &  chauffées  ,  II ,  7  6» 
Porcelaine  de  Sève  ,  manufac¬ 
ture  établie  ,  II  »  5  6. 
Portail ,  le  préfident ,  I  »  6  5  • 
meurt,  *5  4« 

Porte ,  M,  de  la ,  I  ,  18  5» 
Port'Mahon  »  I  ,  78*  II  1 
X  3* 

Porto-Bello  pris ,  1 ,  8  9* 
Porto»Carrero ,  l’abbé,  I,  20. 
Portugal ,  titre  du  roi  de ,  Il  » 
$9.  fes  défaftres  ,  10 5  » 
1  c 6.  le  Roi  eft  bleffé  par 
des  affafïins ,  II ,  148, 
Pofles  de  France  ,  I ,  1 69.  de 
la  ville  de  Paris ,  II ,  162. 
Potier  de  Novion ,  préfi¬ 
dent  ,  I  ,  5  9.  fe  démet  , 
<5  S  • 

Potockj  ,  Théodore ,  I  ?  * 


Brades  ,  l’abbé  Je ,  Il ,  7Ï  j 
79* 

Pragmatique^Sanflion  ,1,67* 
70  ,  1 19. 

Prague  ,  fa  prife  ,  I,  19  S» 
bloquée,  ie2.  évacuée, 
204  ,  205.  II ,  1  9*  aflié- 
gée  en  vain,  II,  132. 

Frajlin  ,  le  duc  de ,  lieute¬ 
nant-général  en  Bretagne  , 

II,  1S4. 

Prélats  rappelles  d’exil ,  II  , 
125.  renvoyés  dans  leurs 
diocèfes,  1 24 ,  125* 

Préjidens  des  enquêtes ,  décla¬ 
ration  qui  les  concerne  , 
II,  140» 

Prétendant  7  le ,  obligé  de  for- 
tir  de  France  ,1,8.  mé¬ 
dite  de  caufer  une  révolu¬ 
tion  en  Angleterre ,  26* 

Prêtres  de  faint  Etienne  du 
mont  bannis,  II,  98. 

Prévôtés  ôc  Vicomtés  ,  leur 
fuppreffion &  réunion,  &c, 
II,  60. 

Prières  publiques ,  II ,  7  <5  > 
200. 

Princes  légitimés,  leur  procès; 

•  requête  contr’eux,  I  7,  10. 

leur  requête  mutuelle,  & 
des  princes  du  fang  ,  avec 
intervention  des  pairs,  I , 
i  o  ,  ii.  décifion  du  pro¬ 
cès,  12.  leurs  rangs  ré¬ 
glés  ,  57,58»  8g* 
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¥nfis  faites  fur  mer  ;  le  di¬ 
xième  cédé  aux  armateurs, 
II,  S  2. 

Promotions  de  cardinaux,  I, 
I  6  U  II,  42  ,  I  1  2. 

~  d’officiers ,  I ,  i  6  8 ,  i  8  2, 
II,  5  >  3*>  50,  5*. 

»— de  l’ordre  du  Saint- Efprit, 

I,  6  u  autres  promotions , 

II ,  i  iS  ,  i  50. 

Piotefians  ,  s’aflemblent  en 

Guienne,  1 , 40 •  édit  con¬ 
tre  eux,  6 2.  font  appellés 
en  Suède ,  i*?o. 

Provence ,  M*  le  comte  de  , 
fa  naiflfance  ,  II  3  *©7* 

remis  aux  hommes ,  178. 
les  cérémonies  du  baptême 


lui  font  fuppléées ,  172* 

Provinces  en  Italie  de  dans  les 
Pays-Bas  cédés  à  l’Empe¬ 
reur ,  I,  70, 

PruJJe ,  Charles-Fréderic,  rôl 
de  Pru(Te  ,  I  «  183,  185* 
entre  en  Siléfîe  ,  1 8  7  » 

x  8  9  •  abandonne  fes  alliés* 
zou  déclare  la  guerre  au 
roi  de  Pologne  ,  U  ,  27. 
entre  dans  Drefde ,  27* 
mis  au  ban  de/  l'Empire  $ 
139* 

PuctlUy  l’abbé,  1^  122* 

Puifégur ,  le  marquis  de ,  I , 
143» 

Puyjieulx ,  le  marquis  de,  II  $ 
40,7^1  *  1 7  • 


Q* 

Qua YIAKB  ,  l’abbl ,  II  ,  terre  ,  II ,  1  c  7; 

1 43.  Quifonnas ,  premier  président 

Quebec  pris  par  les  Anglais  ,  de  Befançon  *  II ,  64* 

II,  15  6*  Quito  ,  ville  au  Pérou,  dé- 

Quefiiom  agitées  en  Angle*  truite,  U,  99» 


R. 


H  AGOTZi ,  le  princt de,  I Rameau,  Philippe ,  mufîcien, 
1  66,  167.  fa  mort,  II,  201  v 

Rambouillet ,  le  duc  de  ,  fils  Ranian ,  marquis  ,  H,  89* 
du  duc  de  Penthievre*  la  Rafiïgnaç  *  l'abbé  de,  lis 
mort,  11,  32*  1 2« 


144  T  A  ] 

Ratisbonne  ,  diète  de ,  Il  7  27 , 

1*9,  191. 

Receveurs  généraux  ,  arrêt  du 
confeilàleur  fujet,  1 ,  3  r. 

Régimens  d’infanterie  ,  réfor¬ 
me  de  plusieurs  j  II,  184, 

Remontrances ,  voyefc  Parle¬ 
ment  de  Paris. 

■—  au  Roi  par  les  parlemens , 
&  fa  réponfe  favorable  , 
II,  195* 

Rennes  ,  arrêt  de  ,  fon  parle¬ 
ment,  II,  94*  incendié  en 
partie,  1,93. 

Rentes ,  leur  création  ,  1 ,  3  7* 
viagères,  II,  143  ,  i44« 
précautions  fur  les  rentes 
viagères,  192. 

Renonico  ,  Vénitien  ,  élu 

pape,  II,  147. 

Rhône  ,  fa  crue ,  II ,  1 0  7  y 
1 08. 

Richelieu  ,  le  duc  de  ,  I,  45, 
71  *  15  ,  9  2.  II,  I  i*  S  6, 

5  7  .fon  mariage,  1 40.  prend 
le  fort  faint  Philippe  ,  Il , 
commande  l’armée  ,  s  3  > 
133,  1  34* 

Richer  Daube,  I,  8x« 

Ricouard ,  intendant ,  1 , 1 2  4 

Riperda ,  le  baron  de,  dif- 
gracié,  I,7Î. 
le  duc  de  ,  I,  125* 

Rivière  du  Frefni,  Charles, 

I,  (S f . 

"Rivière ,  le  cpmti  de  h  *  II , 
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Roche- Aimond ,  l’abbé  de  lî } 
grand  aumônier ,  II ,  1 6  2  • 
Rochtchouart  Faudoas  ,  le 
comte  de  ,  miniftre  pléni¬ 
potentiaire  ,  II,  9  3. 
Rochechouart ,  l’e  duc  de  ,  II , 
*  ,  9*. 

Rochefoucault ,  de  la  ,  cardi¬ 
nal  ,  archevêque  de  Bour- 
ges  ,  I  ,  98.  II,  1 1  »  64  > 
103.  fa  mort,  138. 

—  le  duc  de,  II,  142» 

Rohan ,  le  cardinal  de ,  I  , 
23  ,  42  >  5  i»  fa  mort , 
50,  5  1. 

Rohan-Chabot ,  le  duc  de  ;  fon 
mariage,  I,  125.  fa  mort, 
II,  58. 

Rohan-Guimenée ,  l’abbé  de , 
I,  52. 

Rohan-Soubife  ,  Marie-Louife 
de  ;  fon  mariage,  156# 
Rohan-Hercule-Mériadec ,  in¬ 
tendant,  II,  J  8. 

Rollin ,  profeffèur  au  college 
royal  jl,  197* 

Rome ,  affaires  de  cette  cour," 
I  ,  1 16  ,  1  5  5,  161,  185. 
Roquelaure ,  le  maréchal  de  5 
fa  mort ,  1 ,  1  6  8  • 

Rofe  d’or  bénite  ,1,157* 
Rojïgnan  ,  le  marquis  de  ,  I  * 
128. 

Rota ,  l’abbé ,  1 ,  57. 
Rottembourg ,  le  comte  de,  I i 
8 6  y  88,  no. 

Rouillé ,  Il ,  59  >  7*  à 
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9*1  ;  108.  fa  mort,  1 70;  de,  II,  1292 
Rouffeau  meure  à  Bruxelles  ,  Ruffec ,  le  marquis  de  ,  ï ,  4. 

1 ,  189.  Rupture  entre  PEfpagne  &  le, 

Royal-Corfe  f  le  régiment  de  ,  Portugal  il,  1 44* 

Ij  177.  RuJJie ,  fes  affaires,  I*  x 2$^ 

Royal-Deux-Ponts ,  régiment  x  5  5  >  X9  8. 


Sacremens  refufés  ,  II, 
^1  ,  63  ,  54,  7l  >  79  > 
80,  84 ,  85  ,  8$  ,  97  » 

98. 

Saie,  le  comte  de ,  II ,  4$. 

Saint  -  Aignan ,  le  duc  de  , 
I  ,  21.  ambafifadeur  à 

Rome ,  in.  gouverneur 
de  Bourgogne  ,182. 

Saint-André ,  le  chevalier  de, 
I,  166 . 

Saint-Conteft  ,  II ,  6  3  ,  7  7  , 
91* 

Saint-Florentin ,  le  comte  de , 
I  >  î  <5 , 73.  II,  x  $  ,  117. 

Saint-  Georges  ,  le  chevalier 
de ,  II,  42 , 1 1  2. 

Saint-Germain  ,  le  marquis 
de,  II,  5 1« 

p—  le  comte  de  ,  fa  valeur  au 
combat  de  Crevelt ,  II , 
14  <5* 

Saint-Lazare  ,  les  pères  de , 
canonifation  qu’ils  célè¬ 
brent  ,  I ,  163. 

Saint-Louis ,  paroiüe  de  Ycr- 


failles ,  lï ,  94J 
Saint-Médard ,  fon  petit  ci^ 
metière  fermé  par  ordre  , 
1 20, 

Saint-Papoul9  mandement  de 
fon  évêque  fupprimé  ,  I  , 
145. 

Saint-Philippe ,  fort ,  eft  pris  3 
II  ,  X  1  8. 

Saint-Pern  ,  le  marquis  de  » 
II  »  89. 

Saint-Sébajlien  9  fort  9  efk  prîs^ 
I»  z7* 

Saint-Severin  d’Aragon,  le# 
comte  de,  I,  80,  r 62# 
Il ,  50.  fa  mort,  129. 
Saint-Simon ,  le  duc  de ,  49  ^ 

JO. 

Saint-Simon  ,  l’abbé  »  II  5 

152. 

Saint- Sulpice ,  l’églife  de  ;  II; 
<5  3.11,  30. 

Saint-Tropez ,  l’abbé  de  ,  II  ^ 
198. 

Sainte-Margutritt ,  ifle$  *  II  » 
4‘^a 
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—  le  curé  <3e.  II,  >7,  j«. 

Sainte •Minthould >  la  ville  de, 
incendiée,!,  2 S, rebâtie, 

7»* 

Saly  ,  fculpteur  s  II ,  1 3  • 

Santuliet ,  fa  prife  ,  II ,  45. 

Sardaigne  ,  conquife  ,  1 ,  13* 
acceptée  en  échange  de  la 
Sicile  ,  20.  remife  au  duc 
de  Savoie  ,  3  9* 

Sartines ,  M,  de  ,  lieutenant 
de  police,  II,  158* 

Sartirane ,  le  comte  de ,  II  , 
*2,97. 

Saunage ,  le  marquis  de ,  Il  , 
I  59* 

S  aulx -T av  aunes ,  le  comte  de, 
II*  105. 

Saumur ,  tribunal  contre  les 
fauffauniers,  II,  20 1. 

Savoir ,  le  duc  de  ,  1 ,  20.  II , 
64. 

,  fes  malheurs ,  II ,  121. 

Saxe  y  éle&eur  de  ,  élu  roi  de 
Pologne,  1 ,  130. 

■—  Marie  -  Amélie  de  ;  fon 
mariage  ,1,  1 6  2, 

Marie- Jofephe  de,  Dau¬ 
phine  de  France ,  1 ,  1 1  S  , 
I  3  o ,  1  1  S  ,  r  3  o.  II ,  40  , 
42,68,89,  i©7. 

Saxe  y  le  comte  de,  I,  76, 
1  3  1  ,  195  ,  200.  II,  14, 
1  8 .  naturalisé  François,  II, 
34  ,  prend  Bruxelles,  3  *• 
cil  comblé  de  gloire  &  de 
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gratifications,  lt ,  2  5  i  40J 
meurt,  70, 

Schah-Thamasy  roi  de  Perlé, 

I ,  104  ,  lit,  120  > 
156,  dépofé ,157» 

Schmettau  ,  le  comte  de  ,  II, 

1  JS. 

Schonborn  ,  Lothaire -Fran¬ 
çois  de,  éle&eur ,  II ,  98. 
Schwart{bourg ,  le  prince  de , 

II*  92. 

Schweidnit[  pris  >  Il ,  1 3  *  > 
145.  fe  rend  aux  Pruf- 
fîens  ,  1  8  1. 

Schwerin  ,  le  maréchal ,  I  , 
196. 

Séchelles ,  voyet  Moreau. 
Sécherejfe  trop  longue  en 
France  ,1,  1 1  5  *  *99* 
Seckfndorfy  le  comte  de ,  gé¬ 
néral  de  l’Empereur ,  I  , 

I  64. 

Ségur  y  le  comte  de  ,  1 , 1 9  S  , 

II  ,  26. 

Sénat  de  Gènes ,  II  ,  56, 
5  7* 

Senèsy  Pévcque  de,  fufpend 
de  tout  pouvoir  &  jurif- 
diétion  épifcepale  par  con¬ 
cile  ;  appelle  au  pape  5  eft 
relégué  ,  1 ,  89* 
Septimanie ,  régiment  de ,  II , 
13* 

Serre ,  le  comte  de  la  ,  1 , 9 Or 
Shullembourg  ,  le  comte  de  ^ 

II,  +7 1 
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Sicile  conquife  par  le*  Efpa- 
gnols,  I,  i  4$* 

Silence  impofé  fur  la  conftitu- 
tion,  1,14. 

mm  fur  les  difputes  eccléfiafti- 
ques,  1,  1 15. 

Siléjie ,  fes  affaires  #  I ,  189» 
19*.  IIj  7S • 

Silhouene ,  M.  de ,  control- 
leur  général.  Il 9  j  5  *• 
Silly ,  le  marquis  de  ,  1 ,  2  <5. 
Simiane ,  le  marquis  de  ,  I , 

4# 

Siefiich  ,  duché  afTuré  au  Da¬ 
nemark  ,  1 ,  3  9» 

Sobieshi ,  Clémentine ,  prin- 
celïè  y  époufe  du  préten¬ 
dant  ,1,43#  7  3. 

Société  d’agriculture  ,  en  Bre¬ 
tagne  ,  II ,  1  29* 

— *  à  Paris,  II ,  1  6$* 

—  à  Tours ,  II ,  1 6  6m 
Solticof ,  le  général  Ruflè  , 
II?  1  54,  15  5. 

Sophie- Dorothée  ,  reine  de  la 
Grande-Bretagne  ,  I ,  So. 
Sophie-Louife  de  Meckiem- 
bourg  ,  reine  de  Prulfe ,  I , 

147. 

Sorbonne  ,  décret  de  Sorbon¬ 
ne  déclaré  nul  par  arrêt  du 
parlement ,  cafTé  par  celui 
du  confeil ,  II ,  1  r  6  , 1 1 7. 
Elle  adhéré  à  l’appel  des 
quatre  évêques  ,42. 
Soubife  ,  le  prince  de  9  I  , 
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i24  >  I4I*  II’»  123. 
gouverneur  de  Flandre*  , 
II  >  77.  fon  mariage  , 
I  ,  142,  bat  les  ennemis  » 
II*  149. 

Soubife  9  le  cardinal  de ,  II  » 

8  o. 

Sous-fermes  fupprimées ,  II  » 
104. 

Souvré  9  le  marquis  de  ,  II  » 

25. 

Springer  ,  négociant ,  II  fso • 
Stainville  ,  le  comte  de,  II  » 
90. 

—  le  marquis  de,  I,  151, 
Stairsy  le  lord  ,1,2  8. 
Stanifas ,  le  roi ,  1 ,  6  9  %  1  3  o, 

134  »  *55  »  IJ  9*  II* 
107. 

Statoudcrat  établi ,  II ,  43, 
44* 

Statue  du  Roi  à  Bourdeau*  , 

I  y  203. 

—  à  Valenciennes,  II ,  83* 

—  à  Rennes,  II,  97 • 

—  à  Nancy,  II,  107. 
Starembcrgy  le  comte  de ,  II  ,* 

9  1  •  fon  fils  tenu  fur  les 
fonts  par  le  Roi  &  la  ReU 
ne,  178. 

Stockholm ,  ville  ,  conjuration 
qui  s’y  découvre ,  II ,  1 1 7. 
Style ,  le  nouveau ,  admis  en 
Angleterre  ,  II ,  83. 
Sulftiiutions ,  ordonnance  qui 
les  concerne  *  I,  $  z9 
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Suède  ,  fes  affaire»,  I  ,  99  y 
207.  II,  1 1  ,  23  ,  24 , 
1 1 7.  Ton  accommodement 
aveclaRuffie,  1 ,  207. 
Suette ,  maladie  épidémique  , 
II,  6  5. 

Sully  y  le  duc  de,  I,  uti 


Sult{bach ,  prince  Palat,  1 2  5* 
Sunàcrshauj'en ,  fon  affaire  ,  II, 
147* 

Sufpenjïon  d’arme»  entre  les 
Suédois  &  les  Prulüens  , 
II»  178* 

Syftême ,  voyez  Banque* 


T 

■*  ABAC  ,  fa  vente ,  I,  5$* 
Tableaux  expofés  au  louvre  , 
I , 1*4, 

Tailles  ,  fuppreffion  de  plu- 
fieurs  exemptions  de  ,  II , 
1  Si.  Régleront  fur  elles, 
167.  \ oyez.  Marais  défi¬ 
chés* 

Tailltbourg 3  le  comte  de,  II, 

60. 

Tallard ,  la  ducheffe  de  ,  II  , 
102* 

Tallerand  ,  la  znarquife  de  , 
I,  187. 

Talon ,  l’avocat  général,  I, 
117. 

Tarhy  le  comte  de  ,  1 ,  69  , 

74. 

Tavannes  ;  archevêque  de 
Rouen  ,1,4,130. 
Tauris ,  ville  de  Perfe  englou¬ 
tie  ,  I ,  46. 

Taxes  y  voyez  Importions, 
Tellier ,  le  père  ,  I  ,  28, 
Tençin ,  le  cardinal  de ,  1 , 62, 


» . 

4 

. 

175  ,  207.  II,  7 6* 

Termond ,  Pabbé  ,  II ,  8  8. 

Ternay  ,  le  chevalier  de  ,  com¬ 
mande  une  efeadre  »  II  , 
179. 

Terre  •  fa  figure  déterminée  , 
I  ,  i33. 

Tefi  ,  le  maréchal  de  ,  I , 

Teftamens  ;  ordonnance  qui 
les  concerne  ,  1 ,  1  si* 

Thamas-Koulifany  1 ,  120; 
x  5  5  >  1 S  6»  paroît  en  Per¬ 
fe,  8  6.  dont  il  ufurpe  le 
trône  ,  130*  défait  les 
Turcs,  127,  12  8.  recon¬ 
nu  roi  de  Perfe  ,147»  ra¬ 
vage  l’Indoftan,  173,174. 

Théodore  ,  le  prince ,  voyez 
Neuhoff, 

Thomoni ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  II ,  141  »  170- 

Thurot ,  le  capitaine  ,  débar¬ 
que  en  Irlande  ,  eft  tué- 
II,  U 9. 

Tuigri  i 
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'Tîngri  ,  le  prince  de ,  a  la 
compagnie  des  gardes  du 
corps ,  I*  193. 

Titon ,  le  confeiller  , 1*  121» 

Toiles  peintes  permifes  ,  II  , 
156. 

Tontines  ,  leur  création ,  II  , 

iz  ,  6 J. 

é—  autre  en  faveur  des  mate¬ 
lots,  II,  177* 

Topal-Ofman ,  général  Turc  » 
I,  130. 

Torcy  ,  le  marquis  de  ,  1 ,  3  > 
5  »  9»  II »  40. 

Torella ,  le  prince  de  la ,  I , 
x  50. 

Torrès ,  le  comte  de  las  >  1 
I,  82. 

Tertont ,  fa  prife  ,11,  28. 

Tofcane ,  fucceffion  éventuelle 
de  ce  duché  ,  I ,  x  6 1  • 

Touloufe  j  le  comte  de  ,  I  , 
18.  déclare  fon  mariage, 
61.  fa  mort ,  164. 

Tour ,  M.  de  la  9  intendant  3 

I,  141* 

Tour  d'Auvergne  ,  Marie- 
Louife  -  Henriette  de  la  » 
H,  5. 

Tournehem ,  directeur  général 
des  bâtimens ,  II ,  32. 

Tour-Taxis  ,  le  prince  de  la  9 

II,  92. 

Traité  d'alliance  entre  la 
Prude  &  l'Angleterre  * 
II  ,  I  10* 
îl%  Partie 9 


Traité  d'alliance  entre  l'Em¬ 
pereur  &  le  roi  d'Efpagnejk 
I  ,  7°« 

—  de  commerce  entre  la 
France  &  les  villes  anféa- 
tiques  ,1,7. 

—  de  commerce  entre  la 
France  &  la  Hollande ,  I  » 
i  8  x  • 

—  d'alliance  entre  la  Suède 
&  la  Porte,  1,  r  8  r. 

—  entre  la  France  >  l’Efpa* 
gne  &  la  Bavière,  I  ,  150, 

I  9  1 . 

—  entre  la  France  &  la  Sue»; 
de  ,  1 ,  147* 

—  de  la  triple  alliance  9 1 , 8* 

—  de  la  quadruple  alliance  * 
1,  19  ,  20. 

r—  entre  la  RufEe  &  l’An¬ 
gleterre  ,  1  ,  2  08, 
de  Fuefièn  ,  confirmé  * 

H.  54. 

— r  entre  l’éledeur  de  Baviè¬ 
re  &  la  reine  de  Hongrie,; 

II  j  26# 

—  entre  la  Czarine  6c  PAn^ 
gleterre,  II ,  49, 

—  de  Péterlbourg  ,  * 

—  d’alliance  entre  les  mai- 
fons  de  France  &  d'Autri¬ 
che,  II,  1 14»  1 15* 

—  d’alliance  entre  le  roi  de 
Prude  &  l’impératrice  de 
Ruffie ,  II ,  197  »  I9Î* 

de  paix  d’Erzerum,  I,i  5 

% 
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Traité  de  Stôckholm  .  z  7 , 1 , 
39  ,  171. 

de  paix  entre  les  Turcs  & 
les  Perfans  ,1,  120,  156* 
II  »  1  3  2* 

—  d’Abo,  II  y  I  l  a 

— -  d’Aix-la  Chapelle  »  II  , 

50,  5  2  *  il. 

j—  de  l’Afliento  ,  confirmé , 
I»  i74« 

•— d’aflurance  ,  II,  63 • 
de  la  Barrière  ,1,4, 
de  Brefiaw  ,  I,  101. 

—  de  Conflantincple  ,  I ,  64, 
II,  *7* 

de  Copenhague,  1 ,  1  24, 
— -  de  Drefde  ,1,  1 1  7, 11,27# 
*—  de  Francfort ,  II  ,  1  6. 

—  de  la  Haie  ,  1 ,  132# 

« —  d’Hanovre  ,1,71,83# 
d’Helfingfort  ,  1 ,  2-07, 
»—  de  Verfailles  ,11-,  115. 
autre  entre  le  Roi  &  la 
reine  de  Hongrie  ,  II  , 
14. 

£-■  de  Horms ,  II,  io# 
u-  de  Herrenhaufen ,  Il ,  6j. 
•—  de  Mofcow  ,  I ,  ii# 

•»—  de  neutralité  entre  Louis 
XV  3c  les  Hollandois ,  1  , 
132. 

■—  de  neutralité  du  roi  de 
Naples,  206. 

p—  de  neutralité  des  Etats- 
Généraux  ,  Il ,  1 1  5  j  1 1 7  , 
X28  j  119. 
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* 

—  de  Séville,  ï,  104; 

—  ou  paéte  de  famille  entrà 
les  rois  de  France  &  d’Efi- 
pagne,  II,  169. 

—  de  Paflarovits ,  1  ,  19. 

—  entre  l’Angleterre  ,  l’Env* 
pereur  à  le  roi  d’fifpagne, 
Ij  113. 

—  entre  la  Suède  &  la  Gran* 
de-Bretagne ,  1 ,  39. 

—  de  Turin  ,  II  ,  i  60# 

—  de  Varfovie  ,  II  ,  22. 

—  de  weftminfter  ,  1 ,  2  «7* 
■—  de  Vienne,  1,70,121, 

143  ,  142  ,  15  3,  172  , 
*7S> 

Tremblement  de  terre  à  Pe* 
kin  ,  1 ,  4 1  ,  9  1  *  9  6  • 

—  à  Tauris  en  Perfe,  1 , 46* 

—  en  Portugal,  1,55. 
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«T  Ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  V!ce- 
nancelier ,  un  manufcrit  intitulé;  Journal 
“[/torique  du  rèqne  de  Louis  Xlf,  dont  on 
Peut  permettre  l’impreffion.  A  Paris,  le  20 
d  Août  îjof. 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 

T 

i^OUlS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  Roi  DE 
France  et  de  Navarre  ;  à  nos  amés  &  féaux 
C<  nfeillers  les  Gens  tenans  nos  cours  de  Parlement, 
lWaitres  des  Requetes  ordinaire*  de  notre  Hôtel, 
Grand -Confeil ,  Pre- ot  de  Paris,  Baillifs  ,  Séné¬ 
chaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufti- 
ciers  qu’il  appartiendra;  Salut  :  notre  amé  le 
Sr.  Prault  ,  Libraire  à  Paris,  Nous  a  fait  expofer 
qu’il  defîreroit  faire  imprimer  &  donner  au  public 
un  ouvrage  ,  qui  a  pour  titre  :  Journal  hijtonque  du 
règn  de  Louis  XV ;  s’il  Nous  plailoit  lui  accorder 
nos  lettres  de  privilège  pour  ce  néceilaires.  A  ces 
causes  .  voulant  favorablement  traiter  l’expofantl^ 
Nous  lui  avons  permis  6l  permettons  par  ces  pré¬ 
fentes  de  faire  imprimer  ledit  ouvrage  autant  de 
fois  que  ben  lui  femblera ,  &  de  le  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  royaume ,  pendant  le  temps 
de  douze  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour 
ds  la  date  des  préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous 


Imprimeurs ,  Libraires  &  autres  perfonnès  Je  quel* 
que  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d’en  intro** 
duire  d’imprefïion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no* 
tre  obeiffance  ;  comme  aufli  d’imprimer  ou  faire  im¬ 
primer  ,  Tendre ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contre¬ 
faire  ledit  ouvrage  ,  ni  d’en  faire  aucun  extrait 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiïe  être,  fans  la  per- 
roifïion  expreiïe  &  par  écrit  dudit  expofant ,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confîfcation 
des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres 
d  amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont 
un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , 
&  l’autre  tiers  audit  expofant ,  ou  à  celui  qui  aura 
droit  de  lui  ,  &  de  tous  dépens,  dommages  8c 
intérêts,  A  la  charge  que  ce  Préfentes  feront  enre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  *  dans 
trois  moisde  la  date  d’icelles  ;  que  l’imprefluon  dudit 
ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume ,  8c  non  ail¬ 
leurs,  en  bon  papier  &  beaux  caradères ,  confor¬ 
mément  à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modela 
fous  le  contrefceldes  préfentes;  que  l'impétrant  f© 
mera  en  tout  aux  réglemens  de  la  Librairie ,  8c  no^ 
tamment  à  celui  du  io  avril  172?  ;  qu’avant  de  i’ex* 
pofer  en  vente ,  le  manufcrit  qui  aura  fervi  d© 
copie  à  l’impreffion  dudit  ouvrage  fera  remis  dans 
le  même  état  où  l’approbation  y  aura  été  donnée  * 
es  mains  de  notre  très  -  cher  &  féal  Chevalier  * 
Chancelier  de  France,  le  fieur  de  Lamoignon; 
&  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dan* 
notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  dudit  .Sieur  da 
Lamoignon,  &  un  dans  celle  de  notre  très-chec 
8c  féalevalier ,  Vice  *  Chancelier  8c  Garde  des 
Sceaux  de  France,  ledit  (ieur  de  Maupeou  ;  le  tou t* 
4  peine  de  nullité  des  Préfentes,  Du  contenu  defc 
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quelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  joui* 
ledit  Expofant  &  fes  ayant  caufes  pleinement  &  pai- 
Æblement  ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun 
tort  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des 
Fréfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com¬ 
mencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue 
pour  duement  fignifiée,  8c  qu’aux  copies  collation¬ 
nées  par  l’un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  fe-^ 
crétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’original.  Com¬ 
mandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  ,  de  faite  pour  l’exécution  d’icelles  tous 
a&es  requis  &  néceflaires ,  fans  demander  autre  per- 
mitfion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  onzième  jour  du  mois 
de  Septembre ,  l’an  de  Grâce  mil  fept  cent  foixame* 
cinq,  8c  de  notre  régné  le  cinquante-unieme. 

Par  le  Roi  ,  en  fon  Confeiî. 

LE  BEGUE. 


]e  reconnois  que  M.  Saillant  eft  intérefle  pour 
moitié  dans  le  préfent  Privilège.  A  Paris  ce  24  juillet 
j766.  Prault. 

Regifîré  fur  le  Regijlre  XVI  de  la  Chambre  Royale 
&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs,  de  Paris'% 
N°-  679 ,  fol .  368  ,  conformément  au  réglement  det 
1723.  A  Paris ,  ce  17  Septembre  17 6$. 

LE  BRETON,  Syndic, 


